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ti&réoftOLoeMé. 


Nous  àvotis  irsiez  dit  que  lé  cadre  des  tableaux  météo- 
rologiques consentis  dans  notre  hecueit  serait  insuffisant 
pour  l'exposé  des  phénomènes  extraordinaires  obsèrVéà , 
si  cet  ëfcptisé  n'était  tfacé  éri  dëhttrs  dé  ce  c%àtë ,  cëmfeie 
d'habitude  nous  les  avons  signalé; 

Nous  allôris  dette  suivre  là  mèihfe  irtaithe  pouir  Tannée 
1862. 

En  janvier ,  et  le  22  ,  le  ternes  a  été  couvert ,  pluie 
cette  nuit,  à  &  heures  du  mâtin  et  tout  Ib  reste  de  la  tna- 
tinéfe;  elle  à  été  fôrté  £ar  ititérvallés  jtisqti'à  quatre  heu- 
res du  stoït*. 

Le  28  dti  mois  ëUi Vânt,  quelques  édôiVcies ,  pïuië  fcèttè 
nuit,  a  8heWei  du  niatîh  eidins  là  mdltnéé. 

m\k;tntf\mk  fétops  à  êtééWSViôrt  èl  jfevifeûftlé^  : 


—  6  "  — 
la  nuit  et  à  9  heures  du  matin  ,  le  29 ,  dans  l'après-midi , 
et  à  8  heures  du  soir  et  le  31  depuis  onze  heures  du  ma- 
tin jusqu'à  midi ,  un  peu  de  pluie  à  4  heures  et  à  8  heu* 
res  du  soir. 

Le  mois  de  mai,  et  le  9 ,  couvert,  pluie  par  intervalles 
dans  la  matinée,  un  peu  à  8  heures  du  soir  et  davantage 
à  10  heures  du  soir. — Le  11, couver t,un  peu  de  pluie  cette 
nuit  et  à  7  heures  du  matin,  quelques  gouttes  par  interval- 
les dans  la  matinée.  Le  13,  pluie  par  intervalles  à  7  heures 
du  matin,  orage  de  8  heures  à  8  heures  1/2 du  soir,  forte 
pluie,  éclairs  et  tonnerre.  —  Le  18,  très-nuageux,  pluie  à 
8  heures  du  soir,  quelques  coups  de  tonnerre,  brouillards. 
— Le  26,  éclaircies,  pluie  depuis  4  heures  du  soir  jusqu'à 
vers  8  heures  et  demie ,  éclairs  et  tonnerre  et  pluie  en- 
core à  6  heures  et  demie  du  soir. 

Le  3  juin  ,  très-nuageux  ;  toute  l'après-midi  a  été  ora- 
geuse, vers  4  heures  et  demie  du  soir  forte  pluie,  éclairs, 
tonnerre  et  grêle  ;  pluie  aussi  vers  huit  heures  et  demie. 

En  août ,  le  27,  très-nuageux ,  un  peu  de  pluie  cette 
nuit  ;  il  y  a  eu  un  fort  coup  de  tonnerre  avçmt  6  heures 
du  matin  ,  pluie  à  7  heures  et  dans  la  matinée. 

En  septembre  ,  le  premier  jour ,  couvert ,  pluie  à  8  h. 
du  matin  et  vers  8  heures  du  soir  ;  cinq  heures  après, 
éclairs  et  tonnerre  et  cela  pendant  4  heures.  Le  2 ,  éclair- 
cies ,  la  nuit  à  été  entièrement  orageuse  ,  éclairs ,  forte 
pluie  et  quelques  coups  de  tonnerre  dont  plusieurs 
très-bruyants ,  pluie  de  3  heures  et  demie  à  4  heures  du 
soir.— Le  4,  très-nuageux,  pluie  dès  2  heures  et  demie  de. 
relevée  jusqu'à  8  heures  du  soir,  devenue  plus  forte  vers 
3  heures  et  quart  et  continuelle  ensuite;  à  10  heures 
du  soir  quelques  gouttes  et  brouillards.  —  Le  8,  couvert, 
pluie  légère  la  nçit,  quelques  gouttes  par  intervalles  dans 


_  7  — 
l'après-midi, brouillards-  —  Le  11 ,  très-nuageux,  il  y  a 
eu  celte  nuit ,  tout  à  fait  sdr  la  ville ,  un  violent  orage  ;  la 
pluie  était  battante  et  extrêmement  abondante  ;  elle  a  don- 
né 67m,  77  d'eau  ,  il  y  a  eu  éclairs  et  coups  de  tonnerre 
éclatants. — Le  16,  couvert,  pluie  cette  nuit  et  vers  6  heu- 
res du  matin,;  elle  a  été  plus  forte,  avec  éclairs  et  tonner- 
re ,  à  8  et  9  heures.  Toute  l'après-midi  a  été  orageuse  ; 
vers  trois  heures  et  quart ,  éclairs  et  coups  de  tonnerre 
dont  un  très-fort.  A  7  heures  du  soir,  les  éclairs  étaient 
vers  l'Est,  depuis  6  heures  lj2etcela  par  intervalles, 
pluie,  brouillards. —  Le  17,  couvert,  nuit  orageuse, pluie, 
éclairs  et  tonnerre ,  ainsi  que  vers  huit  heures  du  matin. 
—  Le  29 ,  éclaircies ,  pluie  à  7  heures  du  matin  ,  coups 
de  tonnerre  éloignés  dès  6  heures  et  demie  du  matin. 

En  octobre,  le 4,  éclaircies,  un  peu  de  pluie  à  4  heu- 
res et  demie  et  à  10  heures  du  soir,  brouillards.  —  Le 
7,  pluie  cette  nuit,  éclairs  continuels  et  vifs  au  Sud-Est  et 
tonnerre  de  loin  en  loin  à  dix  heures  du  soir,  brouillards. 
— Le  7,  quelques  éclaircies,  grand  orage  sur  la  ville ,  la 
pluie  est  tombée  avec  force  pendant  toute  là  nuit  et  a 
donné  cette  quantité  d'eau  :  55mm,81 ,  éclairs  redoublés  , 
coups  de  tonnerre  très  forts ,  la  foudre  est  tambée  sur 
divers  endroits.  —  Le  24,  très-nuageux,  pluie,  éclairs  et 
tonnerre  l'après-midi  ,  et  pluie  à  8  heures  du  soir , 
éclairs  par  intervalles ,  vers  l'Est  et  le  Sud-E9t  dans  la 
soirée.  —  Le  29,  couvert,  orage  qui  de  4  heures  du 
matin  n'a  pas  cessé  jusqu'à  6  heures  et  demie  ,  éclairs 
et  coups  de  tonnerre  par  intervalles,  dont  quelques-, 
uns  assez  bruyants ,  pluie  à  7  heures  du  matin  ,  à 
6  et  à  10  heures  du  soir  ;  elle  a  donné  20mm,00  d'eau. 

En  novembre ,  le  premier  jour,  il  a  plu  la  nuit  et  de  7 
heures  du  matin  jusqu'à  midi,  ainsi  que  par  intervalles  , 
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RÉSULTATS  GÉNÉRAUXy 

en  Janvier  1862. 
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Observations  métèorolo$iq%m  faite*  >  A  l'Observatoire  impérial 
de  Marseille,  en  Février  1862. 
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RÉSULTATS  GÉNÉRAUX  , 

en  Février  1862. 
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Observations  météorologiques  faites,  à  l'Observatoire  impérial 
de  Marseille ,  en  Mars  1862. 
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Observations  météorologique*  faites,  à  l'Observatoire  impérial 
de  Marseille*  en  Avril  1862. 
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RÉSULTATS  GÉNÉRAUX  , 

en  Avril  1862. 
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Observations  météorologiques  faites,  à  l'Observatoire  impérial 
de  Marseille y  en  Mai  1862. 
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RÉSULTATS  GÉNÉRAUX, 

en  Juillet  1862. 
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Observations  mèlèoroloffiquen  faites  s  à  l'Observatoire  impérial 
de  Marseille,  en  Août  1862. 


I    s 


5*8 


"1.3 

a 


JS*! 


2    * 

e    s 

I  i 

i  i 

ri    Sji 

(II 


"■  rt  ^  r  =  « 
£  =  J *ë 2 


-c  to       O 


ilfffll  lilf  III  il  Ifliff  il 


1  n  „j 


-   =       s 
b   .      3 

Es    « 

£  3  ]  g 


=  E  ■*  ' 


Ul 


.> 

il 

«*  «  (M**  »  te  «-es  cï  Tp  #  ts  as  —  *  *x  —  i>  ^  ee-  r»  se  cr>  ^  îo  as  t»  ■•  s»  ■*»  * 

3- 

1  1 

1  +^5s^^a^siî^^^^35,s,«Vas^s^sss?^^^^ 

H 

a 

H 

*îinn»f!  «n'»*i  «■  c«  o  ?  ic  «  n  ra  «  p?  en  bUif^gtoQ^rt^ 

i' 

- 
f- 

-S 

1     ««0J(KïigifliàilHWlîlïl!n«W^3lM3HîtffllîlM31tMlïl3lin(3  7ïm 

-I 

(C  £|J  S  w  ifl  ift  J5  ifî  :.-5  ;-  ;i  ::   ^     -   •      i-   .  :   -  -   .  -    .^  ;-j  rs  *;  *i  t#  *T  «;  ir?  M  tf^  ]-S 


Brf 


Ë   \    S 

o/    

B 


^»-»ffl^OT3T, 


a  a  a  «i  »  »  m  S  *l  ad  »  ei  r*  «i  t-  -f  ~i  r-  - 


1<p.ffl<N'?<n4'HairfT1frl«ÇflÔI 


il 


+  i  w" u" ^T tç  çp  zq  ^  -5  10  «^  ^  »*■«  rt  «  rè  (4  «  *î  «  rt  ^i  Ci  '?i  (H  -i  fï  (îî  CI  53 


loï  ii?  '.-s  ;■;  tj  .;  r^r  il  i1;  :■:  ï  a  a  il  17  n  ;ii;  «  fl  b  s  C  -  -—    ^  --s  n  m  n 


si  m> - ' 


SRnOtfG^OSSîKpC 


îoirtssrt: 


ï 


*•  '  41 


S  «  î£>  o  î*  «  1=  «  a  î5  A  ce  =_-  ra  --5  fl  l^î  *ï  «  pjï  m  1  -i  5D  p  -n  ^  12  ï?  ^  ï?  ** 


ai  Ta 


^««^««««««SSaSSaSTOM^   ^ 


—  24  - 


RÉSULTATS  GÉNÉRAUX, 
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Observations  météorologiques  faites,  à  l'Observatoire  impérial 
de  Marseille ,  en  Septembre  1862. 
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RESULTATS  GENERAUX  , 

en  Septembre  1862. 
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Observations  météorologiques  faites  à  l'Observatoire  impérial 
de  Marseille ,  en  Octobre  1862. 
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RÉSULTATS  GÉNÉRAUX, 

en  Octobre  1862. 
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Observations  météorologiques  faites ,  à  l'Observatoire  impérial 
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IÉ8ULTÀTS  GÉNÉRAUX  , 

en  Novembre  1862. 
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RÉSULTATS  GÉNÉRAUX, 

en  Décembre  1862. 
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Estai  sur  les  végétçnix  utiles ,  qui  croissent  spontané- 
ment dans  le  département  des  Bouches^du-Rhône  , 
qui  y  sont  cultivés,  ou  qui  seraient  susceptibles  de. 
l'être ,  etc.,  par  M.  Lions  ,  Membre  actif  de  la  Société 
de  statistique  de  Marseille ,  etc. 

AUiêsimus  cteœvit  de  terra  meditament* ,  eê 
*W  prùd&tés  non  atikotreW&Jte,  (tieeL-tt*.  4*) 

Un  sentiment  national,  nous  a  fait  entreprendre»  malgré 
notre  insuffisance  ,  ce  travail  long  et  fastidieux.  Nous 
désirons  qu'il  puisse  être  continué  par  quelqu'un  plus 
capable.  Nous  avons  foi  que  tôt  ou  tard  il  portera  ses 
fruits  ,  soit  en  désenchantant  bien  des  imaginations  pré- 
venues en  faveur  de  l'infaillibilité  des  remèdes  exotiques, 
soit  enjdégrèvant  la  France  des  lourds  impôts  qu'elle  paye 
annuellement  à  l'étranger,  pour  se  procurer  les  végétaux 
en   réputation  dans  les  anciennes  pharmacopées. 

On  doit  de  la  gratitude  à  ces  savants  praticiens  qui  ont 
fait  une  étude  particulière  des  plantes  indigènes,  pouvant 
remplacer  celles  que  Ton  tirait  à  grands  frais  des  pays 
lointains  :  Garidelj  Villemot ,  Bodard,  Loiseleur-Des- 
lonchamps ,  Burtin ,  Vauler ,  Joseph  Franck  et  bien 
d'autres  encore,  ont  acquis  des  droits  à  la  reconnaissance 
publique  par  les  ouvrages  qu'ils  nous  ont  laissés. 

Afin  de  rendre  noire  travail  plus  usuel  et  à  la  portée 

de  tout  le  monde,  nous  avons  classé  chaque  plante, 

sous  son  nom  français,  en. suivant  l'ordre  alphabétique  , 

la  synonymie  locale  et  l'étymologie  du  genre  ,  d'après 

ToMi  xxvi.  3 


—  Sa- 
les familles  naturelles  adoptées.  Le  provençal  nous  ayant 
quelquefois  fait  défaut,  nous  l'avons  remplacé ,  autant 
que  possible  ,  par  l'italien  ou  l'espagnol ,  deux  langues 
assez  généralement  connues  en  Provence. 

À  l'exemple  du  savant  ouvrage,  la  Statistique  du  dé* 
parlement  des  Bouches -du- Rhône  (i)  nous  avons  com- 
pris ,  sur  nos  tableaux ,  les  végétaux  que  nous  offrait  la 
montagne  de  la  S*-Baume,quise  trouve  sur  les  confins  de 
notre  département  ;  et  nous  avons  opéré ,  de  même ,  pour 
quelques  autres  végétaux  ,  qui  pourraient  facilement  y 
être  cultivés,  attendu  qu'ils  sont  placés  dans  des  localités 
où  le  climat  est  bien  moins  favorable  àleur  végétation  que 
lenôtre.  Ces  plantes  sont  distinguées  par  un  astérisque. 

En  présentant  brièvement,  dans  la  colonne  desob- 
servations ,  l'opinion  d'auteurs  recommandables  sur  les 
diverses  propriétés  des  plantes  ,  nous  ne  prétendons 
nullement  fixer  d'une  manière  irrévocable  ces  mêmes 
propriétés  ;  mais ,  au  contraire  /exciter  par  là  ,  les  es- 
prits sérieux  et  compétents,  à  faire  ,  sur  ces  données  , 
de  nouvelles  expériences  qui  pourront  aider  à  connaître 
la  vérité.  Nous  disons,  en  effet,  qui  pourront  parce 
qu'il  est  notoire,  parmi  les  vrais  savants,  qu'en  matières 
médicales  et  économiques ,  comme  en  bien  d'autres 
sciences ,  le  doute  seul  est  souvent  le  résultat  des  efforts 
de  l'homme  :  la  Divine  Providence  permet  que  cela  soit 
ainsi ,  afin  de  mettre  un  frein  à  son  orgueil  ! 

Toutefois  ,  partant  du  principe  incontestable ,  qu'il 
n'est  rien  sorti  des  mains  du  Créateur,  sans  qu'il  fut 

(\)  Cet  ouvrage,  en  4  volumes  in-4«,  a  été  publié  par  M.  le 
comte  de  Villbkbuvb,  alors  préfet  du  département ,  de  4824  à 
4829. 


—  35  — 

doué  d'un  caractère  d'utilité  >  c'était  bien  certainement  à 
l'homme  qu'il  appartenait ,  par  des  études  laborieuses  , 
de  chercher  à  pénétrer  les  mystères  que  lui  présente  la 
nature.  Ehl  qu'on  ne  dise  pas  que  la  science  n'a  plus 
rien  à  faire  :  le  progrès  est  essentiellement  inhérent  à 
l'intelligence  humaine;  qui  pourrait  donc  prétendre  fixer 
l'horizon  de  ses  découvertes  dans  l'avenir  ? 

Nous  sommes  loin  de  penser  d'avoir  réuni  sur  nos 
tableaux ,  tous  les  végétaux  utiles  qui  existent  dans  no- 
tre département ,  (  et,  en  vérité  ,  qui  pourrait  se  flatter 
de  jamais  y  parvenir;  )  mais  on  comprendra  qu'il  a  suffi 
au  but  que  nous  nous  sommes  proposé ,  d'indiquer  quel- 
ques espèces  de  ceux  qui  sont  généralement  connus  ,  en 
négligeant  un  grand  nombre  de  leurs  congénères,  les- 
quels pouvaient  bien  aussi  avoir  des  propriétés  utiles,  mais 
que  la  science  et  l'expérience  n'ont  pas  encore  admises. 

Après  ce  premier  essai ,  Dieu  aidant ,  nous  espérons 
pouvoir  yjoindre  un  supplément ,  attendu  que  l'étude 
des  plantes  indigènes  est  en  voie  de  rénovation  (1).  L'in- 
térêt général  s'attache  surtout ,  depuis  quelque  temps , 

(h)  Qu'il  nous  suffise  de  rappeler,  ici,  le  nom  de  deux  auteurs 
recommandantes  qui  se  sont  occupés  des  mêmes  matières  ,  de- 
puis quelques  années  : 

11.  le  docteur  Cazin  médecin  à  Boulogne-sur-mer  quia  obtenu, 
en  \  $47 ,  une  médaille  d'or ,  de  la  Société  royale  de  médecine 
de  Marseille  ,  pour  la  publication  d'un  traité  pratique  et  rai- 
conné  sur  V emploi  des  plantes  médicinales  indigènes  ,  répon- 
dant à  la  question  suivante  :  «  Des  ressources  que  la  Flore  mé- 
dicale indigène  présente  aux  médecins  de  campagne.  » 

Et  M.  le  docteur  Lizé  ,  médecin  au  Mans  ,  qui  a  fait  paraître 
depuis  peu  un  mémoire  ayant  pour  titre  :  Quelles  sont  les  plantes 
indigènes  du  déparlement  de  la  Sarthe,  susceptibles  d'être  em- 
ployées en  médecine  ,  comme  succédanées  des  plantes  exotiques? 
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à  l'importation  des  plantes  utiles ;.aus9i ,  les  arts  indus- 
triels et  économiques ,  comme  la  médecine ,  elle-même , 
trouvent,  chaque  jour,  des  végétaux  nouveaux  qui  leur 
offrent  de  précieuses  ressources  pour  accroître  le  bien- 
être  des  populatioiifc.  Que  la  persévérance  dans  dès  diver- 
ses recherches  ne  se  ralentisse  pas,  et  les  praticiens  seront 
amplement  récompensés  de  leurs  pénibles  labeurs,  par  de 
nouvelles  découverte*  ;  que  des  études  simultanées  se 
propageht  dans  notre  belle  France  ;  que  dans  chaque  dé- 
partement ,  où  sont  en  activité  des  sociétés  d'Agriculture 
e*  d'Horticulture  ,  des  commissions  permanentes  compo- 
sées d'hommes  spéciaux,'y  soient  établies  pour  découvrir 
et  classer  delà  manière  la  plus  usuelle ,  (1)  les  végétaux 
utiles  qui  y  croissent  ou  y  sont  tultivis  ;  et  nous  aurons 
bientôt  une  Flore  nationale  digne  du  plus  grand  intérêt  (î). 

(\)  C'est  avec  toute  sorte  de  raison  que  le  docteur  Joseph  Ro- 
ques ,  de  Montpellier  ,  a  écrit  :  À  force  de  changer  la  nomencla- 
ture déjà  connue  dés  plantés  ,  on  hé  fait  qu'embarrasser  ta  sci- 
ence }etau  lieu  de  la  rajeunir  et  d'en  hâter  les  progrès ,  on  tend 
ses  abords  plus  difficiles* ,(  Phytogr.  média  ^ 

Voir ,  aussi ,  iiû  art.  retient  de  M.  CÀRRifens  ,  directeur  des 
pépinières  au  Muséum ,  qui  traite  le  même  sujet,  (  Revue  hort« 
t$G9,  p**40,  et  en  fait  voirie  ridicule. 

(%)  Nous  lisons  dans  VavanVpropos  de  la  Flore  élémentaire 
des  jardins  et  des  champs,  publiée  par  MM.  le  docteur  Le  Maôut 
et  J.  Dbcaisnb  ,  membre  de  l'Institut  : 

«  11  faut  que  les  Aoristes  se  pénètrent  d'une  vérité  démontrée 
«  par  l'expérience*  tant  qu'ils  persisteront  à  exclure  de  leurs 
«  Flores  les  plantes  cultivées  dans  les  jardiné ,  ces  livres ,  ceu- 
N«  yres  de  persévérance  et  de  sagacité ,  recueils  d'observations 
«  consciencieuses ,  qu'on  ne  saurait  trop  estimer  ,  seront  con- 
«  nus  de  quelques  centaines  d'amateurs  ,  tandis  qu'ils  auraient 
«  pu  être  répandus  par  milliers  ,  même  au  delà  des  limites  de 
«  leur  localité.  €ette  obstination  serait  d'autant  plus  regrettable 
«  que  la  propagation  de  la  science  repose  tout  entière  sur  In  popu- 
«  larité  des  Flores  locales,  qui,  seules,  peuvent  présenter  l'inven- 
«  taire  complet  et  fidèle  des  richesses  végétales  d'une  contrée.» 
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Depuis  que  nous  avons  entrepris  ce  travail ,  des  es- 
sais nombreux  d'acclimatation  de  plantes  ont  eu  lieu  en 
France  avec  un  heureux  succès  ;  et  un  grand  nombre  de 
celles  que  l'on  considérait  comme  ne  pouvoir  vivre  que 
dans  un  milieu  à  très-haute  température ,  ont  supporté  , 
sans  en  paraîtra  notablement  affectées  ,  la  pleine  terre  , 
ou  tout  au  moins  la  «erre  froide  :  des  résultats  dus  à  des 
soins  persistants  et  bien  entendus ,  permettent  sans  doute 
d'espérer  qu'on  pourra' cultiver,  avec  fruit,  bien  des 
plantes  utiles ,  nouvelles  pour  notre  climat ,  et  que  Ton 
avait  tout  d'abord  rejettées  dans  ia  crainte  de  ne  pas  par- 
venir à  les  acclimater. 

On  a  dit  depuis  longtemps  que  la  nécessité  était  la  mère 
de  l'industrie  ;  aussi,  voHà  que  des  événements  majeurs, 
causés  par  une  guerre  exterminatrice ,  ont  rendu  indis- 
pensable pour  nqus  la  culture  du  coton,  dont  les  produits 
sont  réclamés  par  nos  nombreuses  manufactures.  De 
toute  part  on  s'agite  aujourd'hui  pour  pouvoir  résoudre  ce 
grand  problème  ;  l'Algérie  et  notamment  lie  département 
de  Yauclase,  ont  fait  déjà  quelques  récoltes  qui  en  font 
espérer  la  solution  ;  des  graines  vont  être  distribuées  aux 
cultivateurs;,  pour  queles  plantations  de  ce  végétal  aient 
lieu  sur  «me  grande  .éphelle,  et  nous  ne  doutons  pas  que 
le  succès  ne  couronne  les  nobles  efforts  dqs  agronomes 
de  ces  départements.  • 

Toutefois  ,  nous  devons  le  idire  :  si  malheureusement 
en  France  on  se  passionne  facilement  pour  les  nouveau- 
tés ,  lesquelles  ne  laissent  le  plus  souvent  après  elles  que 
des  essais  incomplets ,  par  le  découragement  qui  suit  de 
près  la  non-réussite,  que  de  végétaux  ainsi  d'abord  aban- 
donnés et  plus  tard  mis  en  nouvel  essai ,  ont  été  cultivés 


utilement,  et  sont  maintenant  parfaitement  acclimatés 
sur  notre  sol  ! 

En  terminant  ces  quelques  réflexions  ,  propres  à 
donner  une  idée  saine  de  notre  travail ,  et  surtout  de 
nos  espérances  dans  l'avenir,  c'est  un  devoir  bien 
agréable  pour  nous  de  mentionner  ici,  quelques  uns  de 
nos  collègues  en  horticulture ,  qui  nous  ont  particuliè- 
rement aidés  de  leurs  utiles  renseignements ,  nous  nous 
bornerons  à  nommer  feu  M.  Salze,  notre  regrettable 
directeur  du  jardin  botanique  et  M.  Lejourdan,  son  suc- 
cesseur dans  ce  poste  honorable;  MM.  J.  Rougier  etGsor- 
fre  ,  habiles  horticulteurs  ;  M.  Auge  de  Lassus  ,  qui  a  mis 
sa  bibliothèque  à  notre  disposition;  enfin  les  membres  de 
la  famille  Blaise  ,  herboristes ,  et  M.  Honoré  Roux,  bota- 
niste zélé  et  conciencieux ,  dont  les  travaux  ont  toujours 
pottr  but  la  recherche  de  la  vérité;  que  ces  Messieurs 
veuillent  bien  recevoir  m*»  Vifs  et  sincères  remercîments. 

Puisse  cet  essai  exciter  une  louable  émulation  parmi 
les  véritables  philanthropes  de  ce  siècle ,  afin  de  les  dé- 
terminer à  se  livrer  à  une  spécialité  d'étude  faite  pour 
amener  dea  résultats  très-importants ,  soit  pour  la  théra- 
peutique ,  en  -,  général*  :  soit,  comme  secours  fournis  à 
l'alimentation  des  peuples  et  aux  progrès  des  arts  et  de 
l'économie  politique! 

.  Tels  sont  les  vœux  que  nous  formons ,  persuadé  qu'ils 
siéront  fa  voracement  accueillis  par  tout  bon.  français. 


Nota.  Voir  à  la  tuile,  présentées  par  ordre  alphabétique , 
les  abréviations  des  noms  d'auteurs  ou  des  ouvrages  cités, 
ainsi  que  la  nature  des  végétaux  et  l'époque  annuelle  approxi- 
mative de  leurs  floraisons ,  etc. 
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Signes  et  Abréviations. 


(4)  Signifie  annuel. 
(t)  Bisannuel. 

A.  Arbre. 

As.  Arbrisseau,  s. -ar- 

brisseau et  arbuste 

V.  plante  vivace. 

Ail.  Allusion. 

Ap.  Apétale. 

Aqu.  Aquatique. 

Aut.  Auteur. 

G.  Cet,  cette,  contre. 

Gap.  Capitule. 

G*  Comme. 
Gult.  ce.       Culture,  cultivé. 

Div.  Divers*,  diverses. 

Esp.  Espagnol. 

Emp.  Emploi,  employé. 

F»«  Feuille. 

FI.  Fleur,  fleurit, 

Fr.  Fruit. 


Gd  Signifie 

Grap. 

H. 

Ita. 

Jin. 

MHe 

Myth. 

Off. 

Orn. 

P. 

V* 

Panic. 

PI. 

paît 
Q. 

s. 

Spé 

T. 

Term. 

Vr. 

Vulg. 


Grand. 

Grappe. 

Herbe,  huile. 

Italien.. 

Jardin. 

Marseille. 

Mythologie,  sytlMlw- 

Officinal. 

Ornemental. 

Par. 

Pour. 

Paniculé. 

Plante;  pleine. 

Principale. 

Que. 

Son,  sa,  ses,  sur 

Spontané. 

Terre. 

Terminal. 

Voir. 

Vulgairement. 


Floraison  des  « 

Jv.  Signifie  Janvier. 
F.                Février. 
Ms.              Mars. 
Av.              Avril. 
M.                Mai. 
J.                Juin. 

nois  de  Vannée. 

Jt.  Signifie  JuiUet. 
A.               Août. 
S.                Septembre. 
0.               Octobre. 
N.               Novembre. 
D.                Décembre. 

A. 

B. 

Bl. 

Blan. 

B.p. 

Couleurs  < 

Amarante. 
Bleu. 
Blanc. 
Blanchâtre. 
Bleu  pâle. 

ies  fleurs. 

B.  vd.          Bleu  verdâlre. 
Bl.ro.         Blanc  rosé. 
€.-               Couleur  4e.  chair. 
Di.  c.          diverses  couleurs 
E.                Ecarlkte. 

J.  Signifie 

J.p. 

Jâ. 

Jvd. 

L. 

Mé. 

N. 

Or. 

P. 

P.f. 

Purp. 


Jaune. 

Jaune  pâle. 

Jaunâtre. 

Jaune  verdâtre. 

Lilas. 

Maculé. 

Noirâtre,  Noir. 

Orange. 

Pourpre. 

Pourpre  foncé. 

Purpurin. 


PcX.Signifie  Panaché. 


Pé. 
R. 
Ro. 
Ro.  v. 
R.  s. 
R.  br. 
Vé. 
V. 
Vp 


£ 


Ponctué. 

Réuge. 

Rose. 

Rose  violacé. 

Rouge  de  sang. 

Rouge  brun. 

Varié. 

Violet. 

Violet  pâle. 

Verdâtre. 
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Noms  d'Auteurs y  d'Horticulteurs  et  des  ouvrages  cités. 
Ann.  de  pom.  Signifie  Annale  de  pomologie. 


Alph 

Bl.p. 

M.B1.  " 

Bod. 

Ba)t, 

Uàrt. 

Bel.  h»e 

Bouil. 

B™Lag. 

B.j« 
Cin 

C* 

Chaum. 

Chi. 

A.  T)up. 

D'  Tur. 

D"  Ac. 

Decne. 

Duch. 

Fonsc. 

FI.  m« 

G.  S.  P. 

Gar. 

Gir. 

Guy, 

Gér. 

Gilib. 

H. 

Har. 

Hort.  p»» 


Alphandéry 
Biaise;  père. 
•MaxitiS  Biaise. 
Boflàft!. 

'Bëlgidtafe  horticoïe. 
fibuiflet. 

Bouillon  LagrangesJ 
^e  Bon  jardinier 

Castre. 

Ghaumeton. 

Chipot. 

A.  Dupuis. 

Docteur  Turrel.       I 

Dict™  académique. 

Décaisse. 

Duchartre. 

Fonscolombe. 

Flore  datot"  in  m.  médical. 

Germain  de  St  Pier. 

Gariliel. 

Giraud. 

'Guyqmard. 

-Gérard. 

Gilibert. 

Hanry. 

Hariot  pharmacien 

Horticulteur 


Hœf.    npmUdSffw. 

111.  h.  Illustration  htHiwk 

Jacm.  faoquemin. 

Jae.'  lacqaete. 

Lav.  'Lavalte. 

A.  UrojtTA.  ibflroy 'd'Angers,  i 

Lmt.  i/eWàôut. 

Lej.  -llièjtmrdan. 

Lzé  Dëet"Lizé. 

Lan.'1  "'  Laurè. 

Mor.  «Win  (D«  Etym.) 

Mér.  Mévan. 

Naud.   >  fffftdfo. 

Pay.  Paye». 

Rob.  ttebfri. 

Jh  R.  Jh  Roques. 

H.  R.  Honoré  Roux. 

R.  h,e  Revue  horticole. 

Ed.  Roi.  Edmond  Rolland. 

Sze.  Salze. 

Séné.  Sénéclauze. 

Dp  Sic.  Docteur  Sicard. 

de  S»  de  Saporta. 

Th.  Xbumip. 

Van  h.  Van  Houtte. 

Se.  p.  t.  La  Séjour  tout. 

St.  B.  R.  StatiitiajMeiBMdiei-to-BM. 

Tourn.  Touimgfort. 

Vilm.  Vilmorin. 


Végétauœ  connus  sous  différents  noms  m^gaires. 
Àb^ftth'ey  Voir  Armoise  Absinthe/       v 
Angélique  épineuse,  V.  Arali.e  épineuse. 
Albefcettge,  V.  Ooquerèt  Alkekenge.    -.< 
Amarante,  V. Célosie.  GomphrenàJ |_. l '* f'\ 
Ambrette  musquée ,  <V.  Ketirçie  musquée .: 
'Abdrôsème  off.,  V.  Millepertuis  androsème. 
Anis /y'.  JBoucagé  aniis.  e         •\/.''; 

A.  ét£ttlé,V.  Badiane apisée.  '.,    •, 

Argettftoé,  V.  Potentflie  ansérine,        ••     - 
Arrête. bœuf,  V.  Buferane.  ., 
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Arum  ,  V.  aussi  ;  Gouet. 

Àunée,  V.  Inule  d'Hélène. 

Beccabonga,  V.  Véronique  becoab. 

Ben,  huile  de  Ben,  V.  GuaAandine  moringn. 

Bistorte,  V.  Renouée  bietyrie.  .  ■■  . 

Bleuet,  V.  Centaurée iBleuel.         ■ 

Bois  de  Campièche*  V.Ctempècae  épineux. 

Bois  de  Ste  Luora ,  Y.  Prunier  .raabakè. 

Bonnet  (fepuèÉne ,  V ,  tfasain  d'Europe. 

Busserole,  V.  Arbousier,  busserole.    - 

Boule  de  neige  Y.  Symphorine  à  grappes. 

Bouillon  blanc ,  Y.  Molène  mécucinate; 

Canne ,  Y.  Roseau  à  quenouille. 

Capselle,  Y.  Tblaepi  bourse  à  pasteur. 

Centaurée,  (petite)  V.  Gentiane  centaurée. 

Céleri  sauvage ,  Y.  Acbe  odorante.  , 

Centranthe-rouge ,  Y.  Yatariane  phu. 

Ciguë  aquatique»  Y.  QEantbe  phellandre. 

Chardon-Roland,  Y.  Panicaut  champêtre. 

Chardon  à  foulon,  V.  CcHrdèr*. 

Clandestine,  Y.  Lathrée  clandestine. 

Coloquinte,  Y  'Citrouille  coloquinte. 

Coquelourde ,  Y.  Anémone  putiatille. 

Coquelicot ,  Y.  Pavot  coquelicot. 

Corne  de  cerf ,  Y. 'Plantain  coronope. 

Cresson  alertais ,  Y.  Lépiâie. 

Cresson  de^àra  i  V.  Splllanthe  potager. 

CroïseUë ,  T.  Garftet  «roîsette. 

Croix  de  Malte  ,  Y.  Tribule  ooftifté. 

Dictame,  V.  Origan  dictasse 

Drosera ,  V.  Rossolis. 

Douce-amère ,  Y.  Morelle4e«dc-amère. 

Ecuelle-d'eau ,  V.  Bydroeetyte  commune. 

Eglantier  ,  V.  Rosier  des  oltiens. 

Elléborine  ,  V.  Vérâtre  'blatte  ,'  Sérapiàs  à  languettes. 

Epeautre ,  V.  Froment  épeautre. 

Epurge  ,  V .  Euphorbe  Lathyris . 
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Fénugrec,  V.  Trigoneile. 

Fougère  mâle,  V.  Polystie. 

Fougère  femelle ,  V.  Àthyrium. 

Framboisier,  Y.  Ronce-framboisier. 

Garoû  ,  V.  Daphné  paniculé. 

Gazon  de  Mahon,  V.  Julienne  de  Mahon. 

Génipi  blanc ,  Y.  Armoise  mutelline. 

Génipi  noir ,  Y.  Armoise  en  épi. 

Goutte  de  sang,  Y.  Adonide  prin tanière. 

Grande-Douve,  Y.  Renoncule-langue. 

Gratteron ,  Y.  Gaillet  G. 

Graine  longue,  Y.  Alpiste  des  Canaries. 

Hellébore,  Y.  Ellébore. 

H.  sans  couture,  Y.  Ophioglosse. 

Immortelle  violette  ,  Y.  Gomphréna  globuleux. 

Iris  fétide ,  Y.  Glayeul  puant. 

Jalap ,  Y.  Liseron  jalap. 

Ladanier ,  Y.  Ciste  de  Crète. 

Lance  du  Christ ,  Y.  Ophioglosse. 

Langue  de  serpent,  Y.  idem. 

Larmes  de  Job ,  Y.  Lar mille. 

Laurier-cerise,.  V.  Prunier  laurier-cerise. 

Laurier-au  lait,  Y.  idem. 

Laurier-rose , .  V .  Oléandre  Laurier-rose . 

Mâcre  d'eau,  V.Cornuelle.  .flottante. 

Millefeuille ,  V.  AchiU^e  MillefeuUle. 

Mousse  de  Corse,  Y.  Vareo  yerniifuge. 

Mûrier  de  la  chine  ,  Y.  Broussonetie  à  papier. 

Navet ,  V.  chou-navet. 

Noisetier ,  V.  Coudrier-Aveline. 

Oignon  ,  Y.  Ail  oignon. 

Oranger,  Y.  Citronnier. 

Orpin,  V.  Sedunv-reprise. 

Orseille ,  V.  Lichen  rocceile. 

Osier ,  Y.  Saule  des  vanniers. 

Pastèque,  Y.  Citrouille  melon-d'eau. 

Patchouly ,  V.  Pogostemane  patchouly. 
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Patience,.  V.  Rumex  patience. 

Patte  d'araignée ,  V.  Nigelle  de  Damas. 

Persicaire  du  Levant ,  Y.  Renouée  d'Orient. 

Phalaris  des  Canaries ,  V.  Alpiste  des  Canari*. 

Pied  de  chat ,  Y.  Gnaphale  dioïque. 

Pissenlit,  V.  Dent-de-lion. 

Phellaudre ,  Y.  CEnanthe  Ph. 

Plantain  d'eau,  Y.  Alisma  plantain. 

Pomme  de  terre,  Y.  Morelle  tubérense. 

Pyrèthre ,  Y.  Camomille  pyrèthre. 

Queue  de  souris,  Y.  Myosure  minime. 

Quintefeuille ,  Y.  Potentille  rampante. 

Raifort  sauvage,  Y*  Cochléaria  armoricain . 

Sabine ,  Y.  Genévrier  sabine. 

Safran um,  Y.  Carthame. 

Santoline ,  Y.  Armoise  sant. 

Sassafras,  Y.  Laurier  sass. 

Sceau  de  Salomon ,  Y.  Muguet  anguleux. 

Scordium ,  Y.  Germandrée  aqu. 

Serpolet,  V.  Thym  serpolet. 

Soleil  à  grandes  feuilles,  Y.  Hélianthe  annuel. 

Sorgho  à  sucre ,  Y.  Barbon  à  sucre. 

Souci  des  marais ,  Y.  Populage  des  marais. 

Spic,  V.' Lavande  spic 

Staphysaigre ,  Y.  Dauphinelle. 

Styrax  ,  V.  Aliboufief  officinal. 

Tabac,  V.  Nicotiane. 

Tormentille  ,  V.  Potentille  tormentille. 

Tayo.de  samana ,  Y.  faladion  comestible. 

Turquette ,  V.  Herniaire-glabre. 

Topinambour,  Y.  Hélianthe  tubéreux. 

Verge-dorée ,  V.  Solidage  verge-d'or. 

Vétiver  ,  V.  Barbon  rude. 

Yèble ,  V.  Sureau  yèble. 
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NOMS  DES  VEGETAUX  EN 


FRANÇAIS 

1 


ÀBAMA  DBS    MARAIS. 

Abricotier  commun. 


A.  ALBBRGB  , 

vulg*  Albergier. 
A.  de  Briançon  , 

vulg*  Prunier  de  B. 
Abutilon  veiné.  .  . 


Acacia-Farnèsb  , 
vul*  Cassier ,  Casse  du 
Levant. 

A.  ou  A.  vrai 

(d'Egypte). 

Acanthe  molle, 
vulg1  Brancursine. 

ACHB  DBS  MARAIS, 

vulg*  Persil  des  marais 

A.  ODORANTE  , 

vulg1  Céleri  sauvage. 

ACHILLÉB  AGGLOMÉRÉE, 

vulgtEupatoire  de  Mésué  , 
visquette. 

A.         MILLBFEUILLB  , 

vulg1  H.  aux  charpent. 

H.  à  coupures. 
A.  Stbrnutatoirb  , 
vulg»  H.  à  éternuer , 
Bouton  d'argent. 
Aconit  anthora  , 
vulg*  A.  salutifère. 

A.       CAMMARUM. 


*AT|M. 


PBOVEMÇAX. 

■      #      ■ 


Narthecium  *x$sifwh  . 
gum,Hud..  Ânlhericum 

Oss.l: 

Prunus  ûrwemata.  L 


P.    A.    Merga,  L. 

P.  Brigantiaca,  till. 

Àbutilon  venosum,Pax> 
mg. 

Mimosa  Farnesiana  L 
Acacia  F.  WM4. 

Mimosa  nilolica.  L.  ' 
Acacia  ver  a  Wittd, 

4 

Âcantkus  mollis.  L. 
Branea-ursvna. 

•  ...  »  » 

Apium  palustre.  Bquh. 

A.  gravêofw   £* 
Achillea  ageratum.  L. 

A.    mille fofium.  L. 

A.    ptarmiça  L, 
Ptarm.  vulgaris. 
Blachw.  i 

Aconitum  anthorq.fc 

A.  commarum.Will. 


Ataigotltier. 

Albejgjé, 
Afatouyé. 
Abutiloun. 

Cassié. 

Acacia. 

Acaato. 

Api  fer. . 

Jtdem. 
Spento. 

HNeilOOOfeail. 

Boutoun  d'ar- 
gent. 

Antoura. 
Aconit. 


ETYMOLOGIE 

DU   GENRE.' 


Du  grec  :  Narthex, 
baguette,  ail.  à  la 
forme  de  la  tige. 

Pu  latin  Armeniat 
Arménie, sa  patrie 

Idem. 

Idem. 

Nom  donné  p.  Avi< 
cenne  à  une  mal- 
vacée  à  fl.  jaune. 
(.Comme  ci-après) 


Du  grec  :  Aké,  pointe, 
ail.  à  la  tige  épin. 

,de  beauc.d'espèc. 
Du  grec  :  Akantho, 

épine,  ail.  auxdenti 

ep.  des  fenil.  d'an*  espèee 
Du  celtique  :  Apon, 

eau,  ail. à  l'habitat 

.de  la  pi. 
Idem. 

Du  nom  d'Achille, 
,qui,  dit-on,  décou- 
vrit Ui  propriété!  tb  la  pi. 
Idem. 


Du  pee  :  Pfairo\  éto- 
nner,  ail.  toi  propr.de  Teip, 


Du  grec  :  Akône, 
pierre  ,  c. -à-dire, 
rivant  parmi  les  roeberi. 
Idem. 
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HLI.ES 

UIBLMtS. 
5 


iygdalées. 

Idem. 
Idem. 
Ivâcéés. 

limosées. 
Idem. 

Dthacées. 

bcftifères 


imposées 
bnuflores. 

Idem. 


ftaedieta. 


HABITAT 

OU  L1BU  DE  flULTEMI. 

6 


V.  Spé  dans  les  Alpines 
humides,  Gér.  fl.  en 
grap.  jâ.-jl. 
Cuit,  dans  la  banlieue. 
A.  fl.  ro-ms.  av. 


Cul.  à  Rognonas  (Dépt) 

A.  fl.bl.-m. 
A.  Spé  au  émir,  de  Cap;  Cuit,  j 
Tonnelle  p .  Taraieon  fl.bl .  en  av .  m 
V.  Cuit,  chez  les  jardi- 
niers de  la  banlieue,  il 
jaune. 

A.  Cul.  dans  les  jardins 
fl.  j.  odo.  enm.s. 

A. Cul.  chez  J.  Rougier. 
chemin  des  Chartreux, 

fl.  j.enm. 
A.  Cul  dans  les  jardins, 

fl.  bl.  ro-j. 

(2)  Spé.  aux  bords  de 
Jarret,  fl.bl. vd,-j. 


(2) 


Idem 


V.Spé  près  de  Monfer- 
rond,  fl.  j.  ena-s. 

V.  Spé  dans  tes  prés  , 
àl'Estaque,  fl.dej-s. 


p.  ou  ro. 
V.Sp<? 


é  dans  les  prairies 
fl.  bl.  dejt.-s. 

V.Cul.phezM.Geoflïe, 
fl.jp.  en  jt.  a. 

V.  Cul.  dans  les  jardins 
fl.v.  enj-s 


PROPRIETES 


MÉDICALES. 

7 


Vulnéraire 


Antirhuma- 
tismal. 


Astringent. 

Emollient. 

Diurétique. 

Idem. 
Vulnéraire. 

Idem. 


Sterhuta- 
toire. 

Narcotique- 
sédatif: 

Idem. 


ÉC9N0B4QUES 
ou  autres. 


Alimentai  r 

Idem. 

Economiq. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 


OBSERVATIONS. 


G.   pi.  était  classée  parmi  le 
remèdes  vulnéraires  (G.s.p.) 


Son  fruit  est  très-agréable  ;  on 
fabr.  avec  les  amandes  un  excellen 
ratafia  ;  il  découle  de  ses  branche 
une  gom.  égale  à  la  gom.  arab.  ;  le 
tourn.  se  serv.  de  son  bois  (HoeL) 

S.  fruit  nommé  Alberge,  est  sôui 
coloré,  à  chair  fondante  et  vine»s 
et  d'un  goût  agréable  (Jac.Boull.) 

Avec  s.  fr.on  fab.  l'h.  de  marmoti 
le  bois  est  reeb.  par  les  tourn.  (Jac 

C.  pi.  est  textile  (111.  Hle.  1855.) 


Son  beir  très-dur  sert  aux  toui 
neurs;  s.  fl.  sont  eiipl.ï  la  pirfitt 
on  nomme  s.  gousses  MalibafruM 

Les  fl.  doaiu  une  belle  conl.  Jéui 
p.  teindre  la  soie  ;  la  gom.  arakk 
découle  de  l'arbre  dont  le  bois  ei 
employé  aux  constructions;  le 
gousses  sont  astringentes  (Fl.  m.) 

On  appliq.  aveoamceèe  s.  feuil.  i 
les  parties  brûlées  et  s.  les  membre 
disloqués  (Hoef.) 

S.  racines  et  s.  fruits  son  emp 
c.  apéritifs  (Lmt.) 


Idem. 

PI.  aromatique  réputée  vuliéraln 
(Lmt.) 


D'ap.Chomel,  le  suc  de  la  pl.mélé 
cel.  de  l'ortie,  peut  ar.  cert.  Hémor 
rtmgies  sérieuses.  L'eau  dist.  entr 
dans  diverses  prépar,  pharmaoout. 
Les  fil.  et  les  fl.  sont  empl.  cou 
sternut.  (ftob.)  et  la  racine  pour  le 
maux  de  dénis  (Hoef.) 

On  ne  doit  l'etnpl.  qu'avec  beauc 
de  prudenco  (  J.R.  )  ainsi  que  ses 
congénères. 

Souvent  confondu  a^cc  lo  JVar»i 
dont  il  partage  les  propriétés  dé 
ldtères    (ïd  ) 
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NOMS  DES  VÉGÉTAUX  EN 

ÉTYMOLOC 

TBAMÇAIS. 

< 

ultiv. 

* 

PBOVMÇALa 

3 

DU   GENRE. 
4 

A.           HAPRL. 

A.        napellus.  L.      \ 

Touaro. 

Id.  et  comme 
parvus  ,  paru  que 
rentable  1  an  petit  navet 

À.           TUB-LOUP. 

A.        lycoclonum.  L. 

Aconito(ita.) 

Idem. 

ACORB   ODORANT, 

Acorus  calamus.   L. 

Lis  jaouné. 

Du  grec  ;  Akort 

vulg1  Jodc  dorant,  Reiean 

dénié  b  la  pi.  à  eanie 

lunatique,  Aeere  trai. 

forUilaniei  de  ta  racine,  et 
prunelle  de  l'til. 

Actes  compacte, 

Actœa  spicata.  L. 

H.déS-Christ. 

Du  grec  :  Aktai 

VUlg*  B.  de  St-CbrisUphe,  Fiai 

du  sureau,  ail.  i  la 

■ellébore  loir,  Herbe  an  pou . 

•ta  fruit. 

Adohidb  printanière, 

Adonis  vernalis.  L. 

H.  d'amour. 

AU.  au  chasseur  j 

vulg1  Goutte  de  sang. 

tué  par  ni  sanglier  et  ebanj 

AdOXE  M08CATKLLK  , 

Adoxamoseatellina,  L. 

Du  grec  :  à  privatil 

vulg*  Moscatelline. 

gloire;  e.b.d.  pl.peorei 

Agaric  champêtre, 

Agaricus  campettris  L. 

Pignen. 

Du  grec  :  Agarih 

Vulg'CluaiigMide  tMebot. 

A.  edulis  Bull. 

eroiuanee  fongueuse  qai 
letrene  des  arbrei,  et 
ehanpigiaM. 
Idem. 

A.    délicieux. 

A.  deliciosus,L. 

Idem. 

A.    à  tète-lisse. 

A.  edulis,  L. 

Idem. 

Du  grec:  Léios , 

A.  leiocephalus ,  De. 

kévhalé,  tète. 
Myth.;dt?  Agave 

AGAVB    D'AMERIQUE. 

Agave  americana,  L. 

Aloé  d'Améri- 

quo. 

de  Pentbée,  qui  déchira 
ail.  aux  fil.  piquante!  de 

A.    pittb.  (Am.  mér.) 

A.  fœtida,  Haw. 

Aloués. 

Idem.  Dédié  au  c 

Fourcroy. 
Du  grec  :  Kardi 

Agripaumb  cardiaque, 

Leonurus  cardiaca.  De. 

Cardiaca  (ita). 

vulg1  Agripaœne  cardiaque. 

Cardiaca  trilobata. 
Lmk. 

aD.  au  propriété»  toniqn 

Agrostemme^ibllb, 
vulg1  Nielle  des  ehampi, 

Agrostemma  githago .  L. 
A.  Lychnis.  Lmk. 

Agnélo. 

Du  grec  :  A  gros 
et  stemma,  couronne 

N.  bâtarde,  Cooronne  dei  blés. 

eonrtnne  des  ebampi. 

Agrostidb  blanche. 

Agrostis  alba.  L. 

Du  grec  :  Agros 

A.  maritima.  Lmk. 

donne*  au  graminées  et 
d' agros,  cbampi. 

A.    Traçante,  vulg* 

A.  stolonifera.  L. 

Idem. 

Cernue,  florin  lu  Anglais . 

» 
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ILLES 

MLLES. 
S 


HABITAT 

OU  LIED  DE  CULTURE. 
* 


PROPRIETES 


■Cdicales. 

7 


ÉCONOMIQUES 

en  antres 


OBSERVATIONS. 


em. 


idéts. 


lignons 


em. 


rilydées 


innées. 


em. 


V.       Idem, 
fl.  b.  enj.  jt. 

V.  Cul.  chez  M.  Tardif, 
au  Prado,  fl.  jaune  en 
jet  jt. 

V.  Marais  de  la  Camar- 
gue, fl.  jâ.  en  j.  jt. 


V.  Cul.  chez  M.  Tardif, 
fl.  bl.en  m.j. 

Y.  Cul.  dans  les  jardins 

fl.j.en  ms.av. 
Spé  dans  les  champs. 
V.  fl.  vd.  en  ms-av. 
Cul.  chez  M.  Dehay. 

Spé  dans  les  vergers 

doliv.,  sur  le  Prado 
*  dans  les  fossés. 
Spé.  sur  le  penchant  de 

Garlaban. 
Spé.   au  vallon  de  la 

Nerte  et  bois  de  pins 

àSt-Loup.(O) 
V.Spé.  dànsla  banlieue 
et  Ce  au  chât.|des  Tours 
chezll.de  Foresta,  fl.j. 

Ce.  chez  M"  de  Foresta 
et  Lucy,  fl.  vd. 

Spé  sur  les  vieux  murs 
et  dans  les  décombres 
V.fl.ro.  oupur.  enj.jt. 

Spé.  dans  des  moissons 

(4)fl.  r.v.enj.  jt. 

Spé  aux  lieux  humides, 
àlaS*  Baume 
V.  fl.bl.de  jt  s. 

Spé  dans  les  prairies. 
V.fl.bl.jt.s. 


Idem. 

Idem. 

Apéritif. 

Drastique. 

Idem. 

Antispas- 
modique. 


Diurétique. 

Tonique. 
Drastique. 


Alimentaire 

Idem. 
Idem. 

Economiq. 
Idem. 


Economiq. 
Idem. 


Poison  des  plus  actifs,  dont  la  soi. 
médicale  a  su  tirer  un  grand  parti  c. 
suce,  du  gaïac,  p.  les  articulations. 
(Bob.) 

Quoique  dang.  p.  l'hom.  c.  p.  loi 
animaux,  c.  pi.  est  utilisée  par  la 
scien.  médicale,  (Jh.  R.)  mais  dani 
des  cas  assex  rares. 

On  se  sert  de  son  rhizome  comme 
diurétique  et  emménagogue;  la  pi.  a 
une  odenr  pénétr.  et  agréab.  (Bail/ 


Végétal  acre  et  tésicant:  empl.  c, 
la  Termine  et  la  gale.  Les  baies  sont 
Yénéneases.(Lmt.) 

Dans  quelques  pays  on  substitue  s 
racines  a  celles  de  l'Ellébore  noir 
(Jh.R) 

Toule  la  pi.  exhale  une  odeur  d< 
musc,  d'où  son  nom,  (Bouil.) 

G.  espèce  n'a  Jamais  donné  lien  i 
aucun  empoisonnement  (G.  de  St  P.; 


Manger  très-délicat;  mal  heur  eus  I 
dit  Hœfer,  on  n'est  pas  d'accord  sui 
la  téritable  espèce  de  Linné. 

G.  espèce  est  Tendue  journelle- 
ment en  Tille,  (S.  B.  Rh.) 


Les  fil.  et  les  jeunes  tiges  «on 
acidulés;  elles  sont  tissées  c.  le  lin 
Le  suc  de  la  rac.  est  diurétique: 
Floraison  dans  la  banlieue  1852, 185^ 
et  1860. 

Même  usage  des  111.  dont  on  fait 
des  cordes  et  dufllp.Têtem.(G.S.P. 

Empl.  contre  les  palpitations  di 
cœur,  et  Termifuge,  (Hoef.) 


S.  graines  sont  acres  et  purgat. 
elles  rendent  le  pain  ténéneux,  s 
elles  sont  trop  abondantes  dans  U 
blé,  (Hœf.  Sse.)  . 

Bon  fourrage  naturel  (B.J.) 


idem    (Hoef) 
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NOMS  DES  VÉGÉTAUX  EN 


FRANÇAIS. 


LATISf. 

a 


PROVtiWÇAX. 

3 


CTTMOLOG 

DU   GBltB*. 


À.      JOUBT  DES  V1KT8. 
AlGBBMOINB  BUPATOIRB. 

Yulg*  Agriiiiue,  ingratûe. 


A.      ODOBARTB. 


ÀIL  A  TÊTE  RONDB. 


A.      ClVKÏTË. 

vulg*  ciboulette',  gd« 

m  fam  fehafcut. 
A.    Cultivé. 


A.    d'Espagne, 
vulg*  Rocambole, 
êchÉktte  d'Bipgie. 

À.  KCHALOTTB  , 

yul1  ciboule. 

A.    Molt  , 
jvulg*  A.  doré. 

»  A*    Oiowok  , 

^ùlg*  Oignon,  ciboule. 


A.    PaMculb. 


A.    Spica  vend.  L. 
Anemagroslis.   Trin. 
Àgrimonia  eupaloria , 
seu  ojficinali8.  L. 

A.  odorata,  MM. 


AMum  sphœroccphalum 
L. 

A.  schœnoprasum.  L. 
A.  Salivum.  L. 

A.  Scorodoprasum.  L. 
Allium  ascaîonicum.  L. 
A.    Moly.L. 
A.     Cepa.  L. 

A.    paniculalum.  L. 


A.    ,fOIR*At>  , 

vuîg1  poireau. 

AlLANTB   GLANDULBDX 

vulg*  vernis  du  Japon 
ou  de  la  Chine.   (Asie) 


A.     Porrum.  L 

Ailanthus  glandulosa  \ 
Def, 


Sourbeiretto. 

Grimouino. 

Sébo  féro. 

Poiri  fer,  ciboulo. 

Aie. 

Aie    d'Espag* 
Charloto. 
Aïédooura. 
Sébo. 


Poirri. 

Verno. 


Idem. 

Altération  du  grec 
gémon,  trie  de  l'oeil,  i 
pNpiétfcnédiealei. 
Idem. 


Du  celtique  Ml.  c 

brûlant,  ail.   au 

piquant  de  la  pi* 

Idem. 


Idem. 

Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 

Idem. 

Idem. 

Du  chinois  :  Ailcu 
do  l'espèce  prim 
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LLES 

ELLES. 
S 


HABITAT 

OU    LIEU   DE  CULTURE. 


PROPRIETES 


■ÉDICALES. 

7 


ÉCONOMIQUES 

ou  autres. 

8 


OBSERVATIONS. 


m. 
ées- 

MSB. 

n. 
cées. 


n. 
m. 


n. 


lylées 


Spé  dans  les  champs 
cultivés.  (I)fl.enj,  jt. 

Spé  aux  bords  des  sen- 
tiers. V.  11.  j.  en  j.  jt. 

Spé  dam  lu  terres  grau*  4a 
dépi(s*B.Rh.) 
V.fl.j.  enjt. 

Spé  dans  les  lieux  ari- 
des. V,fl.  p.  en  j. 

Cuit,  dans  les  jardins. 
V.fl.  purp.  enjt. 

Cuit,  au  Pénitencier  S* 
Pierre  etaofrei  jardins 
V.fl.bl.  v.enjt. 

V.  Cuit,  chez  M.  Frais- 
sinet,   au  Prado,  fl. 

•  purp.  en  j.  jt. 

V.  Cuit,  dansdiv.jar- 
cfins,  fl.  bâ.  en  j.  jt. 

V.Cult.  chez  M.Geoffre, 
fl.  j.  en  j. 

(2)  Cuit,  flans  les  pro- 

Sriétés  de  là  banlieue. 
.  vd.enjt.  a. 

V.  Spé  sût*  les  bords  de 
Jarret  et  de  l'Huv0» , 
il.  vd.  en  jt  et  a. 

(2)  Cuit,  dans  les  pro- 
priétés de  la  banlieue, 
fl.  blâ.  enj.jt. 

A. Cuit. dans  la  banlieue 
fl.vd.ena.panic. 


Astringent. 

Idem. 
Àatihyittrique. 

Stimulant. 
Idem. 

Acre. 
Diurétique. 

Idem. 

Vermifuge. 

Eméto- 
cathartique 


Industriel. 
Idem. 


Condiment. 
Idem. 

Idem. 
Condiment. 

Condiment 

Idem. 
Comestible 
Industriel. 


Sert  à  teindre  la  laine  en  ter  t. 
(Idem)  , 

Empl.  dans  loi  gargarlsmes  ;  la 
décoction  de  la  pi.  donne  une  tein- 
ture jaune  d'or.  (Rob.)  I 

Empl.  c.  les  catarrhes,  angines,! 
néphrites,  (Lmt.)  I 

D'après  Mirbel. 


Sert  de  fourniture  dans  les  salades. 


La  bulbe  entre  dans  des  cataplas. 
maturatifs  et  des  sinapismes;réputj 
vermifuge  à  l'intérieur.  (Rob.)  en 
mâchant  des  fll.  de  persil  eu  de  cer- 
feuil on  peut  neutraliser  l'odeur  de 
l'ail. (Bouil.) 

Les  génois  en  importent  de  gran. 
quantités  sous  le  nom  d'ail-romgt 
(B.J.) 

L'art  culinaire  en  fait  nn  grand 
usage  corn,  assaisonnement  (Lmt). 


G.  belle  pi.  à  fi.  j.  en  éloile,  rép 
une  odeur  très -forte  qui  dénote  des' 
propriétés  héroïques  (Jh.  R.)  | 

La  bulbe  crue  est  diurétique;  cuite/ 
elle  est  émolliente.  Le  suc  injecté,1 
à  la  dose  de  quel,  gouttes,  dans  le 
conduit  auditif ,  a  été  recommandé' 
contre  la  surdité  (Fl.  me.) 

Participe  -aux  propriétés  attri 
buées  a  ses  congénères. 


PI.  potagère  d'un  usage  journa- 
lier dans  la  cuisine  ;  ses  graines' 
passent  pour  vermifuge*  tt  diuré-\ 
tiques. 

L'oléo-résine  que  contiennent  les 
Files  et  récoroe  est  empl.  e.  le  Ter 
solitaire  (Hét).  Si  files  nourrissent 
le  Bombyx  cinthia.  Son  bois  est 
blanc -jaunâtre  et  satiné,  aussi 
beau  que  celui  de  l'érable  et  pour.j 
servir  aux  mêmes  usages.  (B.  J.) 


Tome  xxvi. 
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NOMS  DES  VÉGÉTAUX  EN 

ETYMOLOI 

FRANÇAIS 

1 

LATIM 

2 

PROVERfÇAL 

3 

DU  GBNRB 
4 

AlRftLLB  FANGBUIB  , 

Vacciniutn  uliqinosum. 

Aires. 

Du  latin  :  Vaeca, 

vulg*  À.  veinée. 

L. 

c.-à-d.  pi.  recr 
p.  les  vaches. 

A.  Myrtille,  vulg1 

V.  myrtillus,  L. 

Mirtillo  (ita). 

Idem. 

Moret,  raisins  des  bois  , 

brimbelles,  gueule   de 

lion  noir. 

A.  Rouge, 

V.  vilii-idcoa,  L. 

Abajerô. 

Idem. 

Vulg*  A.  ponctuée. 

AJONC  DB  PROVENCE  , 

Ulex  provincialis , 
Lois.-  U.  europeus.  X. 

Argiéras. 

Du  grec  :  ulé , 

tVulg*  Ajonc, jonc  marin, 

saillesjall.  aux 

lande,  landier,  jan,  hmt, 

de  la  pi. 

genêt  épineux. 

Alcbe  rose  ,  vulg* 

Alcearosea,  L. 

Canébas. 

Altération  du  me 

Rose  trémière,  passe-roie, 

Malakos,  mou, 

Dttauve-rose,  roied'oulre-mer. 

pi.  émeliente. 

AlchemIllb  commune, 

Âlchemilla  vulgarU,  L. 

Cistré. 

Nom  donné  par 

vulg*  Pied  de  lion,  manteau 

chimistes  qui  1 

des  dames. 

laientlarosées 

Alibqufier  officinal, 

Styrax  officinale,  L. 

Oriboufier. 

De  Asttyrak,  x\ 

vulgtLiquedambaroriinial. 

delà  pi. 

ÂLI0MA  PLANTAIN,  VUlg* 

Âli$ma  plantago,  L, 

Plantagi  d'aïgo 

Du  celtique  :  Ali 
ail,  à  la  localitéi 

Plantain  d'eau,  fluteau. 

Alxanka4n  teinturiers, 

Âlkanna  tincloria, 

Orçanetto» 

De  l'Arabe  :  Al 

vulg*  Orcanette. 

Tausch.  Lithospermum , 
Erytimum  alliaria  ,  L. 

;    . 

s/  nom. 

Alliairr  officinale  , 

AlliariOj  ita. 

Du  latin  :  Alliu 

vulg*  Julienne  aUiaire, 

Alliaria  officinalis,  De. 

all.àVodeur  dé 

velar-alliaire,  herbe  des 
aulx. 

AtOBS  PB  BOURBON  , 

Àloe purpurea  seumar* 

Alloue. 

De  Alloech,  net 

ginata,  Lmk. 

de  l'espèce  p*i 
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(ILLES 

HHLLB8. 
S 


HABITAT 

OU   LIBU   DE   CULTURE. 


PROPRIETES 


MÉDICALES. 

7 


ÉCOIOMIQUES 

ou  autres. 


OBSERVATIONS. 


ceiniées. 


dem. 


dem. 


itacées. 

osacées 
KjÉrtéci. 

fracées. 

■nacées. 
ngmées. 
icifères. 

lacées. 


As.  Cuit,  aujardiozoo- 
log.,fl.bl.ouro.enm. 


klom. 


Idem. 


V.  Spé  sur  les  collines 
de  Marseille,  fl.  j.  en 
ms.av. 

V.  Cul  dans  les  jardins 
fl  div,  c  enjt.s. 

V.  Cul.  dans  les  jardins 
fl.  vd.  de  j.  a. 

A.  Cul.  chez  BI.Allard, 
âSt.Giniez,  fl.bl.en 
av.  m. 

V.  aq.  Spé  dans  les  fonéi 
du  château  Borrély  fl. 
bl.  ro.  en  jt.  s. 

V.  Spé.  dans  les  terr. 
sablonn.  de  Montredon 
lanrgin.fl.  j.enm.j. 

;4)  Spé.  dans  les  haies 
de  la  banlieue,  fl.  v 
en  av.  m. 

V.  Cul.  dans  les  jardins 
de  la  ville,  fl.  j.  vd. 
en  s. 


Antidys- 
sentérique. 


Idem. 


Amer. 


Emolient. 

Astriigent. 

Stimulant- 
aromatique 


Antihydro- 
phobique. 


Antiscor- 
butique. 


Comestible 

et  ii 


Idem. 

Economiq. 

Economiq. 

Textile. 
Economiq. 
Industriel . 


Industriel . 
Comestible. 

Industriel. 


On  fait  ate«  le  aie  tes  baies  « 
sirop empl. ci  la  dysseaterle;  ente 
mange  fraîches,  ou  Ton  en  fait  ud 
confiture  très  agréable  par  ea  sa 
?eur  acidulé  et  rafraîchissante 
macérées  avec  l'alun,  ces  baie 
donnent  une  ooultur  violette  ate 
laquelle  on  teint  les  toiles  (Hœf.) 

Mêmes  propriétés  et  plis  agréa 
ble  à  manger  que  la  précédente. 
(G.  S. P.) 


On  remplace  quelquefois  les  file 
de  VArbutm  uva  urti  ,  par  celles  d 
ci  pi.  qui  sont  astringentes  ;  on  s 
sert  du  fruit ,  dans  le  Nord,  pou 
colorer  les  vins  (Idem). 

Excellent  fourrage  en  écrasant  I 
pi.  La  Bretagne  en  fait  un  gran 
usage  (B.  J.) 


A  les  mêmes  ptés  .que  la  gulmau 
ve,  est  originaire  de  la  Syrie.  Si 
graines  ont  été  app.  en  France  d 
temps  des  croisades  (Rob.) 

On  l'a  conseillé  dans  lei  leucoi 
rhées,  les  dyssonterles  chronique 
et  les  ulcères  atoniques  (Caz. 
C'est  aussi  un  bon  fourrage. 

Il  fournit  le  ttyrax  ou  $torax  ca 
lamite  dent  la  médecine  se  sert  < 
la  paralysie.  Son  boises!  recher 
ohé  à  cause  do  [sa  dureté  et  de  s 
souplesse.  (Fl.me.) 

Sa  racine  a  été  préconisée  corn 
spéciilque  contre-  la  rago  (Dr*  Nysl 


Sa  raelno  contient  un  princip 
colorant  rouge  (Lmt.) 

PI.  très-précieuse  que  l'on  appli 
que  s.  les  ulcères  gangrenoux  pou 
les  dessécher.,  on  peut  la  manger  e 
salade  (Gai.) 

Ou  retire  do  sos  fil.  macérées,  de 
fils  très-forts  avec  lesquels  les  in 
diens  fabriq.  des  hamacs  et  de 
îbiles,  et  les  portugais  dos  bai 
des  gants,  etc.  (Hcaf.) 
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NOMS  DES  VEGETAUX  EN 


ÇAIS 


latih 


PROVENÇAL 


ETTMOL4 

M     GENE 

4 


Aï  fini  ïf  iiM,:  i  »K  , 

vulgt  A.  veinée. 


A.  Myrtille,  vulg» 
Moret,  raisins  des  bois  , 
brïnjbelles,  gueule   lie 
lion  noir. 

A.  ROUGB, 

Yulg*  A,  ponctuée, 


Ajonc  df  fiovkncb  , 
Vulg*  Ajonc, jonc  marin, 
lande,  landierj  jan,  lira», 
gcoèt  épineux. 

Alcâb  ho  se  ,  vulg* 
Rose  irémïère,  passe-rc», 
mauve-rose,  rwd,ioir«-!DH,1 

AlCHBMILLE  COMMUE, 

vulg1  Pied  de  tkm.mai*»! 
des  dames. 

ÂLlBOUMEtt  OFFICINAL, 

vul  g*  t  iqueda  m  bar  amoiii 


ÀLlSMA  PL ANTAIN,  VmIl.-1 

Plantain  d'eau,  linteau 

ALMàHUA*»  TElNïCBIKBB, 

vulg1  GrcaneUe 


Vaccin  it*m  w  f  * g  in  os  um , 
L 


Y.  myrtîltuâ,  L. 


F+  vitis-idœat  L 


Vkx  procincialis , 
Lois,-  U.europeus.  L 


Àicea  Tosea*  L 


Âtchemilla  vulgarû,  L, 


Styrax  officinale,  I, 


Âtitma  planlagot  L, 


Aikanna  iinctoria, 


Airèi. 

Mirlillo  (lia). 

Abajero, 

Arriéras, 

Canébas. 
Ci  sir  é. 

Oriboufier. 

Ptantagi  d'aïgo 
Orcanetto* 


Alliurio,  ita. 


Du  latin  :  Vaca 
e.-a-d,  pL  re 
p  les  vaches. 


Idem, 


Alloue 


Idem 


Du  firec  :  vlè 
sailles;all.  au 
de  la  pL 

AHérationdu  ] 
Malakos,  mo 
pi.  émoi  i  en  U 

Nom  donné  p 
chimistes  qu 
laieatlarosêi 

dota  pi. 


Du  celliaue  : , 

ait,  àlalocati 

De  l'Arabe  : 

s/  nom. 

Du  latin  :  Ai 
alL  à  l'odeur 


De  Alloeeh,  t 
de  l'espèce  ] 


ES 


■£-U*t:  !?""""£ 


*t- 


Det- 


te*- 


«fe^r 


M*  -1:11-     :    JlUtL^ 

fciBrcr    ."       *=:  i. 

tîL  3^  .   =- 
Cet*        'V.  Cul.  23 j- s»    jEi 

;  de  la  *i:**. 

i  en  s 


lummé 
fotrin , 
Ion  i 
nploi  en 
mit  nne 
ne  ponr 
fait  *u  f  I 

)  nn  très 
rine  des 
>n  nsage 

•  nourrl- 

iropriété 


roble  à  la 
ne  odeur 
teur  »ro-| 
employée 
(Rob.) 
l'amande 
médecine 
i  amandes 
ert.  quan- 
>e;  ta  gom 
..ie.(Hujf.) 
séplnards 


mmestlbles,  son| 
i  à  des  ouvrages 
ie  tour.  (B.  J.) 

intlennent  nne  subs 
use  ;  on  les  écrase  en 
an  miel  pour  faire  périr 
s.  (Duch.) 

atet  le  grain  d'excellents 
on  enjrelire  nn  amidon 
;6  «fenriMMÊiMnaa  rin 
ie. 
n 
•il,  li 
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NOMS  DES  VÉGÉTAUX  EN 

ETYMOLO 

FBAKÇAIS 

1 

LATIM. 

a 

PROVEMÇAX. 

S 

DU   GBNRB 

1 

A.  succotrik  ou  de 
l'île  de  soccotora,  vulg1 

A.  perfoliata,  L. 
A.  Soccolrina,  De. 

Idem. 

Idem. 

À.  du  commerce. 

Alpistb  des  Canaries, 

yulg*  Graine  -longue  , 
Phalaris  des  Canaries. 

Phalaris  canariensis.L. 

Grano-longo. 

Du  grec:  Phalér 
à  cause  de  la  Manchet 
menée. 

Altsson  maritime. 

*  Alyxie  aromatique  , 
vulg*  Pulassari. 

Allyssum  maritimum , 
Lmk.  Koniga ,  R.  Br. 

Alixia  aromatica,  Rein. 

Herbo  blanco. 

Dédié  h  Ch.Kon 

tendant  d'histoire  natU 

britannique ,  1805. 

Du  grec  ;  Aluxii 

c-à-d.  qu'il  faut! 

Amandier  commun  , 
(Asie  sep  ) 

ÀMARANTB  BLITH. 

A.  de  Chine  ,  vulg1  E pi- 
nard sauvage  de  la  Chine. 

Amygdalus  communis. 
L-  A.  dulcis,  J.  Bauh. 

Àmaranlus  blitum.  L. 

A.  Sinentit.  L. 

Amendié. 

Bled. 
Amaranlo. 

Du  grec  :  Amyg 
amande,  etAmy 
cure;  ail.  à  la  de 
ce  du  fruit. 

Du  grec  :  amar 
ne  pane  flétrir;  ail.  à  h 
Marieuse  des  fleurs. 
Idem. 

Amsxanchibr  à  grappes. 
-  (Canada.) 

Amiantanthb,  Tûe-Mouche. 

Cralœgus  racemosa,  L. 

Amelanchier  Botrya- 

pium.DC. 

Àmiantanlus  muscœto- 
xicum.  A.  Gray. 

Mélanchié, 
Amélan. 

Du  grec  ;  Kraiai 
nom  de  l'azérol 

Du  grec  :  Amian 
tâche,  etanthoi 

Amidonnier  blanc  , 
vnlg*  Epeautre  de  mars. 

Triticum  amyleum,  ser. 
T.  dicoccum,  schr. 

Espéoute. 

(Comme  à  Frot 

Ammi  à  larges  feuilles , 
vulg*  A.  des  anciens. 
A  viSNAGB,  vulg*  H.  aux 
euro-dents. 

Ammi  ma  jus.  L. 

A.  vimaga,  Lmk. 
Daucus  visnaga.  L. 

Ammi. 
Caroto  féro. 

Du  grec  :  Âmmot 
ail.  à  la  localité  < 
Idem. 

Amome-gingbmbre,  vul g1 
Gingembre  officinal.    , 
(Indes  or.) 

Amomum  Zingiber. 

Gingibré. 

Du  grec  :  Amômi 
d'un  arbre  odoi 
croissant  aux  li 
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IILLES 

H1ILLB6. 
5 


HABITAT 

OU  LIBIT  DB  CULTUBB. 

6 


PROPRIETES 


MÉDICALES- 
7 


ÉCONOMIQUES 
on  autres. 


OBSERVATIONS. 


dem. 


immees. 


Mifères. 


ocynées. 


)sjcées- 
rayées. 


V.  Cuit,  au  jardin  bota-  Drastique, 
nique,  chez  Jh  Rougier, 
chemin  des  chartreux, 
<9,  fl.  r.  en.  s. 


(  I  )  Cuit,  dans  la  ban- 
lieue, fl.  m.  j. 

V.  Spé  dans  les  champt,  Diurétique 
fl.  bl.  en  m.  j. 

As.  Spé  aux  Indes,  maii    Antificvreui. 
que  Ton  peut  c«r  en 
orangerie. 

A.  Cuit,  dans  la  ban-    Adoneniint. 
lieue,  fl.  ro.  enî.  ms. 


Industriel. 


Alimentais 


oranta-    (1)  spé  dans  les  terres 
tes.  adtivéei,  fl.  vd.  en  jt.  a. 


dem. 


•fiées  po- 


mmées. 

fcllifères 
lem 


(1)Cé.chezleDrSicard 
fl.  bl.  enjt.  a. 

As.  Cuit,  chez  MM.  Au- 
dibert  frères  à  Tanelle  prêt 

Tarascon,  fl .  bl .  en  av. 
V.  Ce.  chez  V.  Gaillard  Vénéneux. 

au  pont  de  vivaux,  fl. 

blâ.  en  jt. 
(4)  Cuit  chez  M.  Ferra-    Nourriront. 

ri,BdChave,fl.enjt. 

(1  )  Spé  dans  les  ehaops ,    Baménagogue. 

fl.  bl.  en  j.  jt. 
M)  Spé  dans  les  champi ,      Idem, 
au  quartier  des  Olives 

(rare)  fl.  bl.  en  j.  jt. 
V.  Ce.  chez  M.  Faguet,  Stimulant. 

quartier  St  Lambert , 

fl.bl.  enj. 


Alimentais 


Idem. 


Idem. 


On  en  extrait  un  suc  nommé 
Aloit  succotriu.  faux  ruccotrin 
Hépatique,  caballin,  «le.  selon  SOI 
degré  de  pureté  et  son  emploi  ei 
pharmacie.  Ce  végétal  fournit  «ni 
belle  couleur  brune  et  violette  pou 
les  étoffes;la  miniature  en  fait  auss 
usage.  (Bod.-FI.  M«.)    . 

On  prépare  avec  la  graine  un  trèi 
bon  gruau  et  avec  la  farine  dei 
bouillies  nourrissantes.  Son  usag< 
ordinaire  est  de  servir  de  nourri- 
ture aux  petits  oiseaux.  (Hœf.) 

On  l'emploie  pour  cette  propriété 
(M.B1.) 


L'écorco  mondée  ressemble  âli 
canelle  blanche,  elle  a  une  ode  tu 
de  mélilot  agréable,  une  saveur  aro 
matiq.amère,  etelle  est  employée 
contre  les  fièvres  pernic.  (Rob.) 

L'huile  qu'on  retire  de  l'amande 
est  fréquemment  emp.  en  médecine 
une  variété  de  cet  arbre  à  amandei 
amères,  renferme  une  cert.  quan- 
tité d'acide  hydrocyanique;  sa  gom. 
peut  remp.  celle  d'Arabie. (Hœf.) 

On  s'en  sert  somme  des  éplnarda. 
(B.  J.) 

Idem. 


Industriel  I    Fruits  noirs  oommestlbles,  son 
af  nlimonfre  DOis  très-dur  sert  à  des  ouvrages 

ei  aliment"  dlébéni8terie  et  de  low.  (B.  j.)  * 

Ses  bulbes  contiennent  uns  subs- 
tance vénéneuse  ;  on  les  écrase  en 
les  mêlant  à  du  miel  pour  faire  périr 
Iof  mouches.  (Duch.) 

On  fait  avee  le  grain  d'excellents 
potages;   on  en  retire   un  amidon 
employé  en  médecine  et  dans  Fin 
dustrie.  (B.J.) 

Aromatique,  acre  et  piquante  au 
.goût,  les  grain,  s.  apéritives.  (Hœf.) 


Alimentais 

Condiment. 
Idem. 

Condiment. 


Les  rayons  de  ses  ombelles  sont 
employés  comme  cure-dents;  ils 
commun. à  la  bouc*  un  goût  agréab. 
et  corrigent  l'haleine  fétide.  (Dœf.) 

On  empl.  la  racine,  surt.  on  Angle- 
terre. Les  Indieus  en  font  une  con- 
serve très-agréa.  au  goût,  qui  est 
I  tonique  et  excitante,  (id.)  I 
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NOMS  DES  VÉGÉTAUX  EN 

ÉTTMOLOI 

FRAMÇAIR. 

1 

LuATIH. 

S 

PROYMÇAL. 

8 

DU   GENRE. 

4 

AMORPHE  LIGNEUX,  Vulg* 

Amorpha  frutticosa  L. 

Amorfo ,  ifa. 

Ou  grec  i  o  prii 

Faux  indigo.  (Am.bor.) 

morphé,  ferme  ,  à  i 
diStraiti  de  la  eareUi. 

ÂNAGTBJB  FÉTIDE,    Vulg* 

Anagyris  fœtida.  L. 

Anagyride.ita. 

DugcecAnagyn 

Bois-puant. 

en  arrière;  ail.  a  la  ferme 

Ananas  commun ,  vulg* 

Bromelia  ananas .  L. 

Ananas. 

DeNanas,  nom 

A.  à  couronne. 

cain  de  la  pi. 

Ancolw  commun*,  vulg» 

Aquilegia  vulgaris.  L. 

Galantino.H.de 

Pu  latin  :  AauiU 
réservoir  d'ea»; 

Gand  de  Notre-Dame , 

nouestré  Damo 

Aiglantine ,  Colombine 

pétales  en  form< 

A.  du  Canada. 

A.  Canadcnsis.  L. 

Idem. 

Du  latin:  Aquilegi 
ail.  aoiépereni  de  la  1 
c«  lei  terni  de  c/  lit* 

Andromède  à  Feuilles  de 

Andromeda  poliifolia.L 

Andromeda  ,ita 

Myth.  :    d'Indre 

pouum.  (Laponie). 

fille  de  Céphée. 

AlfDROSACB  à'gd  «ALICE. 

Androsace  maxima.  L. 

Androsace,ita. 

Du  grec  :Anér,  h 
et  sakot ,  remè 
aux  prop.de la] 

Anémone  dbs  bois,  vulg* 

Anemonanemorosa.  L. 

AlimoYno  dei 

Du  grec  :  Anémos 

Sylvie  des  prés. 

boues. 

ail.  à  l'habitat  or 

s/  des  lieux  élev 

A.  des  près  ,  vulg*  Pul- 

A.  Pratekiis.  L. 

A.  dei  pras, 

Idem. 

satille  noirâtre. 

A.  HÉPATïQUR,  vulg*  Hépa- 
ttqis  priatariàe,  ftp ,  lotit,  H .  dt 

A.  Hepatica.  L. 

H.d'ooufègé. 

Idem. 

U  Trinité,  H.  à  S  lobei ,  Violette 

4eSte|h«ne. 

A.  PUL&ATILLB,  VUlgt  H. 

A.  Pulsalilla,  L.  Pul- 

Pulsatillo. 

Idem. 

dnycot,  eoqoeUird»,ooqwrfHe. 

satilla  vulgaris.  Lobel 

Aneth  odorant,  vulg1 

Anethum  graveoiens .  L. 

Aneto,  ita. 

Du  grec  ;  AnéihOi 

Feaeril  puait,  F.  bâtard,  (Orient). 

du  fenouil. 

Angélique,  arch Angéli- 

Angelica archangelica. 

Angelico. 

Du  grec  :  Archo* 
c.-à-d.  pi.  supé 

que,  vule1  A.  àa  jardins, 
Racine  du  St-Esprit. 

L.-A.  oflicinalii,Hojf. 

par  eei  vertoi,  à  l'ang 

A.  sauvage,  vulg*  A.  des 

A.  SUtHstris,  L.  Jfwp*- 
ratoria  tylvetlris<DC. 

À.  fer. 

Du  grec:  Aggélôs 

près,  A.  aquatique. 

ail.  aieiwrtai  menci 

■ 

Angel.  palus  tris,  Riv. 
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MILLES 

5 


HABITAT 

OV  LIEU  DB  CULTURB. 

6 


PROPRIETES 


RIEJf 


iÉDICUES. 

7 


ÉCONOMIQUES 
on  autres. 


OBSERVATIONS. 


dem. 
Qéliacées 


Idem. 


mulaoées. 


Idem. 
Idem. 

Idem. 

bcîlifères 
tt-Mitet. 

Idem. 
Idem. 


As. Cuit,  par  M.  Guigou 
àGibbe,  fl.p.enm. 

V.  Spé  à  Montniajour  , 
prèi  d'Arles,  fl.j.eaf.  ni 

V.  Cul.  dans  quelq.jar- 
dius  et  au  jardin  bota- 
nique, fl.bp.  en  s. 

V.  Cul.  chez  M.  Garnier 
Savatier,  chem.  de  S- 
Barnabé,  36,  fl.b.v.  tu  j.jl. 

V.  Cul.  dam  les  jardins , 
fl.r.enm.  jr 

As.  Idem,  fl.  p.  en  m. 

(4)  Spé.  dans  les  blés. 
nVbl.  en  av.  m. 

A.  Cuit.  ch.M.Rougié- 
Sarrête  et  autres ,  fl. 
div.  c,  en  m. 

V.  Cuit,  chez  M.  Biaise 
père,  chem .  des  Char- 
treux, fl.rbr.  en  m. 

V.Spé  an  Picda  Bretagne 
à  N.-D.deiAnges,etc 
fl.  bl.  en  ms. 

V.Cult  chezM.J.Rou- 
gier,  fl.  t.  en  av. 

V.  Cul.  chez  M.  Garnier 
Savatier,  fl.j.enjt.a 

(2)  Cuit,  dans  les  jar- 
dins, fl.  vd. en  m. j 


V.  Cuit,  dans  les  jar- 
dins, fl.  bl.  en  m.  j. 


Dentifrice. 


Purgatif. 

Rafraîchis- 
sant. 


Antiaeerbulique- 
âcre. 

Narwliqw  léger. 


Narcotique- 
acre. 

Diurétique. 


Vésicant. 
Idem. 
Astringent. 

Dépuratif. 
Lactigène. 


Fortifiant  et 
carminatif. 


Antipsori- 
que. 


Alimentait* 


Condiment. 
Idem. 

Idem. 


On  ee  sert  de  ia  racine  qui  est,  d 
on,  un  remède  eontre  les  maux  4 
denta.  (Beuil.) 

On  emploie  ses  semences;  ses  fl 
sont  résolutives.  (Lmt.) 

Wright  regarde  le  soc  comme  I 
meilleur  des  gargarisme»  déteritf 
la  chair  de  l'ananas,  fondant»,  siei 
acidulé,  rappelle  la  fraise,,  la  Iranl 
et  la  pêche.  (Lmt.) 

cette  pi.  a  besoin  d*étre  miëi 
étudiée  pr  ses  preptiétée  médicaH 
(Bol.) 

Sa  rac.,  réduite  en  poudre,  calai 
les  douleura  néphrétlq.,  elle  entr< 
dans  le  traitera.de  là  jannisee.(Hœl 

On  emploie  la  décoction  des  fil.  fl 
topique  contre  la  teigne  fatewe  ( 
les  dartres.  (A.  R  ) 

Empl.  contre  l'hydropisie  et  1 
rétention  d'urine.  (Mer.) 


Les  feuilles  et  les  racines  pilée 
sont  de  rentables  véswatolr .  (Gai 


Idem.(Hœf.) 


Elle  est dépourT.d'Icreté ebuat 
lf  soni  ses  congénère*.  (6.  S»ff.) 


Répitéé,  en  aHèmftg*.  bobrtiné< 
eontrel'amsurose,  ai  «ropl.  dfejnt 
traitement  dos  dartres  rebellés  (M 

On  emploie  les  «emeiM«;.ty 
calment  aqssi,  d'après  Mu» ra/y,  h 
coliques  venteuses .  (Lmt.) 

Entre  dans  beauooup  decompe 
pharroAceatique.  On  en  fait  de  trèi 
bonnes  confitures:  les  habitants  i 
nord  en  font  une  grande  oonsimnni 
tion.  (Rob.) 

Moins  agréa,  que  la  arécéd,  ù.  p 
possède  néanm.des  prop.  toniq.qi 
ne  sont  pas  a  dédaigner.  On  se  se 
princip.  de  sa  racine.  (Lmt,  J.  R.) 
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NOMS  DES  VEGETAUX  EN 


FBAHÇAIS. 

4 


LATIK. 

2 


PBOTEHÇAL. 


ETYMOLO 

DU  GENAI 

4 


•Anserine  fausse  ambroi 
sie  ,  vulg1  Ambroisîne, 
Thé  du  Mexique,  T.  des 
Jésuites. 

A.  bon  Henri  ,  vulg1  Toute 
bonne  ,  Epinard  sau- 

'  vage ,  chenopode  bon 
Henri. 

A.  Botryde',  vulg*  Bolryi, 
Piment,  H.à  printemps 

A.  fétide,  vul1  Arroche 
fétide,  vulvaire.  patte  d'oie 
A.  Vermifugb  (Am.  sep) 

Artbbru  &  Flles  PLANES, 
vulg1  Phalangère  bieolore 

ANTHRISQUE  SAUVAGE  , 

vulg1  Persil  d'âne. 

Anthyllide  vulnéraire 
vulg1  Vulnéraire. 

APHANES  dei  CHAMPS ,  Vulg1 

Perce-pierre ,   Alche- 

mille  des  champs. 
Apios  tubbreux  ,  vulg1 

Apios,  et  Taux  par  les 

Osages. 
*:Apootn  gobe-mouches, 

vulg1  Aià  FllM  d'Andro- 

sœme.  : 

A.RACHKDB   HYPOGÉE  , 

vulg1» Pistache  de  terre, 
Arachide,  Noix  de  terre, 
pois  de  terre.  (Mexique) 

AbALIE  01  SALSEPAREILLE 

de  Virginie.  (Am.  Sep.) 
A.  en  grappes.  (Am.Sep.) 


Chenopodium  ambro- 
sioides.  L. 


C.  bonus  Henricus.  L 
Blilum  bonus  Henri- 
cus, Mey. 

C.  Bolrys.  L. 


C.  vulvaria.L.-  C.  fœli- 
dum,  lmh% 
Canlhelmintieum.  L. 

Anthericumplanifolium 

Anthriscus  sylvestris  , 
Ho  If.  -  A.  chœrophyl- 
lum.  L. 

Anthyllis  vulnerarïa.L. 


Aphanes  ar ver sis. L.  Al- 

chemilla  arvensis ,  scop. 

Apios  tuberosa.  Mœnch. 
Glicine  apios.  L. 

Apocynum  androsœmi- 
folium.  L. 

Araçhys  hypogœa.  L. 


Aralia  nudi  caulis.  X. 


A.  racemosa.  L. 


Armoun 


Herbo  d'eoa  beau) 
htme,  Araaoo. 


Armoun. 

Poumbrago. 
Herbeto  féro. 


Charfui  laouvagi. 
Vulneraria,  ita, 
Sassifragia,  ita, 


Arachido. 


Du  grec  :  Chén 
pous,  pied;  ail. 
qui  figurent  ui 
d'oie. 

Idem. 


Idem. 


Idem. 
Idem. 

Du  grec:  Anthér 
de  l'asphodèle 
ressemble  la  p 

Du  grec:  Anlhrii 
d'un  cerfeuil  s 

Du  grec  :  Anlho 

ioylos,  poil;  ï 

pubescence  du 
Du  grec  lÂphan 

apparent  /  ail. 

humble  de  la  \ 
Du  grec  :  Apios 

ail.  â  la  forme 

racines. 
Du  grec  ;  Apo. , 

elKyôn,  enien, 

pi.  vénén.prle; 
Du  grec  :  a  privatif, 

branche:  ail. 

de  la  pi. 

Nom  canadien  s 
quel  l'espèce  1 
de  Québec. 
Idem. 
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ILLES 

BJLLKS. 
5 


HABITAT 

OU  LIEU  DE  CULTURE. 

6 


PROPRIETES 


MÉDICALES. 
7 


ÉCONOMIQUES 

ou  autres. 


OBSERVATIONS. 


)podées 


em. 


em. 


lem. 


«ées. 


eéessan- 
•tbées 

r. 


œes. 


em. 


(4  )Spé  à  Nice, trouvé  près    Antispas- 

de  Marseille ,  aui  bords    modique . 

de  Jarret;Cult.  uni  dv.  jirdû» 

delà  banlieDi, fl.vd.  en  jt.S. 
V.  Spé  dans  les  chemins  Uuiif-doui. 

près  des  habitations  , 

(Gonnet)ifl.j.oobl.epj.jt. 

(0  Spé  au  boul.  Baille  ,  Aromatiqu0 
fl  enépij.jt. 

(4  )  Spé  dans  les  champs,  AitiBystériqie 

fl.  tout  Tété. 
(4)  Cuit.  ch.  JhRougier,  Vermifuge; 

fl.vd.  en j.  jt. 
V.  Cuit,  aujardin  bota-  Drastique. 

nique,  fl.  blr.enav.m 

Y.  Spé  otx  bords  de  THu- 
Teaune,  fl.  bl.en  m. 

V.  Spé  sur  les  pelouses  Vulnéraire, 
sèches,  fl.  di?»c,  eum.j.  ( 

(4)  Spé  dans  les  champs  Diurétique, 
stériles,  fl,vd.m.  à  jt. 


V.  Cuit.  ch.JhRouçier, 
ch.  des  Chatreul,  49, 
fl.  purp . 

V.Cult.  à  Bruxelles  en 
pi. terre,  fl.ro.  eaj.  s. 

(4)  Cuit,  au  jardin  Zoo- 
l&giqut,fl.j.enm.j. 

V.  Cult.au  jardin  Bota- 
nique, fl.  vd.j. 

V.Cult(,u  jardin  Zdeto- 
gique,  fl.vd.  en  av. 


Rubéfiant. 


Féculent. 


Dépuratif. 


Antirhuma 
tismal. 


Àlimentairc 


ïdera. 


Economiq* 


Industriel. 


Alimentais 


Comestible 


On  mange  ses  jeunes  pousses 
il  est  d'une  saveur  aromat.  agréa, 
et  usité  contre  les  crachemeats  de 

«ang.  (Hœf.) 

On  mange  ses  jeunes  pousses  c* 
les  asperges,  et  ses  feuilles  éH  guise 
d'épinards.  Bauhin  lui  donne  le  nom 
de  Lapalhum  onctuosuoi,  à  cause  de 
ses  files  pulp.  et  charnues.  (Beat.) 

On  l'emploie  en  infusions  contre 
les  catarrhes  pulmonaires.  L'odeur 
de  la  pi.  éloigne  les  insectes  des 
étoffes.  (G.  S  P.) 

On  se  sert  de  la  pi.  entière,  dans 
les  maladies  delà  matrice.  (Oœf.) 

On  se  sert  de  ses  grain,  qui  exha- 
lent une  odeur  assez  forte.  (Hœf.) 

Cette  pi.,  dont  on  empl.  la  racine 
purgatif  dans  les  Landes,  se  rap- 
proche par  ses  propriétés  de  l'alofcs 
et  de  la  sctlle.  (Jh  R.) 

PI.  suspecte  donnant1  par  sa  tige 
une  couleur  verte.  (Lmt.) 


On  Applique  la  pi.  en  cataplasmes 
sur  les  plaies  récentes.  (Lmt.) 


PI  amèreotun  pou  acre.  (G.S.P.) 


Ses  tubercules  eonllrès-féculenti 
et  d'une  saveur  assez  agréa b.  (B.  J.) 


Sa  racine  est  empl.  c*  vomitif  eu 
Amériq;  la  pi.  est  remplie  d'un  suc 
très-caustique.  (Rob.  Jh.  R.) 

On  retire  de  sa  graine  nue  huile 
bonne  à  manger;  Bodard  regardée* 
agréable  et  saluta.  le  chocolat  fabri- 
qué .avec  sa  fécule,  soit  seule,  soit 
unie  à  1i8<le  cacao.  (Fl.  M«.) 

On  a  longtemps  fait  usage  de  sa 
racine  sous  le  nom  de  salsepareille, 
principalement  dans  le  Caaada(GlœL 
Bouil.) 

Cette  pi.  s'emploie  contre  les 
rhumatismes.  (Boail.) 


Tome  xxvi. 


4  bis 
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NOMS  DES  VEGETAUX  EN 


FRAWÇAIS 


LATIBT. 

S 


PROVEWÇAL 

'3 


ETYMOLO 

DU   GEKR1 
4 


A.   à  PAPIER. 


A.  épineuse  ,  vulg1  An- 
gélique épineuse,  A.  à 
baies. 

Araucaria  de  Cunnin- 
gham. 

A.  du  Brésil. 


A.  du  Chili,  vulg1  A.  im- 
briqué, Bunya-bunya. 


Arjajjbb  blanchâtre. 

(Bréiil) 

Arbousier  commun  ou 
des  Pyrénées  ,  vulg* 
Frôle,  Arbre  aux  fraises 

A.  Andrachnê,  vulg1  A. 
paniculé. 
A.  intermédiaire. 

A.  Bcssbrolb,  vulg1  rai- 

sin  d'ours,  Arbousier 

traînant. 
Arec  commestible,  vul1 

chou  palmiste, palmiste 

franc.  . 
Arganb  du  Maroc,  vulg1 

Argan.    '  (Maroe) 

Argbmomb  du  Mexique  , 
vulg1  pavot  épineux. 

ÀROOUSSIER  RHAMNOÏDB, 

Faux  nerprun  ,  saule 
épineux. 


A.  Papyrifera  ,  L. 
/Type  du  genre  Didy- 
mopanaxj. 

A.  Spinosa  ,  L. 


Araucaria  cunningha- 

mi,  Steud. 
A.  Brasiliensis  \  Ach. 

Rich.  -  A .  brasiliana , 

Lamb. 
A .  Chilensis,  Mirb.  -  A. 

imbricata,  Ruiz-pav. 

Dombeya  chilensis, 

Lmk. 
Arauja  albens  ,    Don, 

Physianlhus    albens  , 

Mart. 
Arbutus  unedo ,  L. 


A.  andrachne  ,   L. 
A.  medianus,  de  Gouf. 

A.  uva-ursi,  L.  du 
genre  \Arclostaphylos, 

Areca  oleracea ,  Jac. 


Sideroscilon  argan  , 
Rœm .-  S.  Spinosum,  L. 

Argcmone  mexicana,  L. 


Hippophae  rhamnoides, 

JL. 


Araucaria. 
Idem. 

Idem. 


Idem. 


Idem. 


Darboussié. 

Corbezzolo,  ita, 

Darboussié. 

Darboussié 
deis  ours. 

Caoulé  en  aou- 
bré. 


Figo  del  infer- 
no ,  esp. 

Agranas  aïgo- 
pounlcho. 


be:Âraucanos, 

l'arbre  au  Ch 

Idem. 


Idem. 


Du  %rcc:Physi 
poule;  ail.  à 
de  la  corolle. 

Du  celtique  :  A 
cause  de  ses  fi 
boteux. 

Idem. 
Idem. 

Du  grec  :  ArkU 
et  Aslaphylé, 

krec  est  le  non 
pèce  principal 

Du  grec  :  Sidér 
et  xylon ,  boi: 
bois  de  fer-bl 

Du  latin  :  krge 
de  l'œil  ;  ail.  < 
prtétés  supp. 

Du  grec  :Hipp 
val ,  et  phaô 
ail.  aux  prête 
priétés  des  gr 
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AILLES 

TDiELLES. 
5 


HABITAT 

OU    LIED   DE   C'JLTURE. 
6 


PROPRIÉTÉS 


MÉDICALES. 

7 


ECOIOMIQUES 

ou  autres. 


OBSERVATIONS. 


Idem. 

Mena. 

nifères. 
Idem. 

Idem. 

lépiadées. 
cinées. 

Idem, 
dem. 
Wem. 

miers. 

otées. 

ivéracées 


V.  Cuit,  chez  M.  Geof- 
fre,  fl.  bl.  en  d. 

As.  Cuit,  chez  M.  Au- 
din,  quart.  St-Jullien, 
fl.  bl.  en  j. 

A.  Cultivé  chez  divers 
amateurs. 

A.  Cuit,  au  jard.zoolog 

A.  Cuit.  Idem. 


V.  Cuit,  chez  M.  Bes 
son ,  au  pont  de  Vi- 
vaux.bl.ro.  tout  Tété. 

As.  Spé  à  St-Loup,  fl. 
bl.  en  s.  a. 


As.  Ce.  chez  M.  Allard, 
ni  Prado,fl.bl.vd.«  ms. 

As.  Cuit,  au  jardin  bo- 
tanique, fl.  en  ms. 

As.  Cuit,  au  jar.  zoolo- 
gique, fl.bl.ro.  en  ms. 

Cuit,  chez  M.  Rovan, 
aux  Martégaux. 

As.  Cuit,  auj#r.  zoolo- 
gique, fl.  va  en  jt. 

(I)  Cuit,  au  jar.  zoolo- 
gique, fl.j.p.  enjt.a. 

As.  Spé  dans  les  îles  de 
laDurance,  fl.jâ.enms 


Drastique. 


Astringent. 

Idem. 
Idem. 
Idem. 

Féculent. 


Narcotique. 


Astringent. 


Industriel. 


Industriel. 

Id.  et   ali- 
mentaire. 

Idem. 


Textile. 
Comestible 

klem. 
Idem. 
Idem. 

Alimentaire 

Idem. 


Condiment. 


Sa  moelle  fournit  celle  substam 
connue  en  Europe  sous  le  nom  < 
papier  de  riz  depuis  35  à  30  ans,  < 
qui  sert  surtout  pr  peind.  de  petite 
images  ou  sujets  reîig.(Sé  d'H"  P. 

L'écorco  de  sa  racine  est  un  puii 
sant  drastique  emp.  en  médecim 
ses  feuilles  ont  une  odeur  analogi 
à  celle  de  la  carotte.  (Id.) 

Son  bois,  qui  est  élastique,  ei 
très-propre  aux  constructions  ni 
▼aies.  (B.  J.) 

Outre  le  même  usage  de  son  bot 
c°  le  précédent,  les  amandes  qu' 
produit  sont  bonnes  a  mang.  (Lef. 

Outre  le  même  usage  que  dans  1< 
deux  articles  précédents,  sonbo 
étant  d'une  longue  durée,  on  en  fi 
brique  d'excellent,  elaies  à  parque 
(id.  Hort.  proT.) 

Les  tiges  se  rouissent  comme 
chanvre.  (B.  J.) 


Son  fruit  d'une  saveur  aigrelet 

t  assez  agréa,  à  mang.  les  oiseat 
en  sont  très- friands.  Sonécorce 
ses  files  sont  astringentes  et  emp 
par  les  tanneurs.  (Dne.) 

Ses  fruits  no  mûrissent  qu'en  d< 
cembre;  ce  végétal  a  résisté  an  fro 
de  1820  (9  degrés)  (St.  B.Rh.) 

On  se  sert  des  feuilles  en  infusic 
ou  en  décoclio/i.  (Rob.) 

Idem.  (Lmt.) 


Le  tissu  cellulaire  que  renfern 
son  tronc,  donne  beaucoup  de  fécu 
empl.  c«lo  sagou.  (Ducb.) 

Ses  amandes  donnent  une  hni 
excellente  pour  la  table.  (Bouil.) 

Les  graines  de  cj  pi.  sont  pli 
narcotiques  que  l'opium.  (Jac) 

De  sa  racine  découle,  par  incislc 
un  suc  gommeux  empl.  dans  la  m< 
deoiue  vétérinaire;  son  fruit  âpre  < 
aigre,  sert  en  Finlande,  à  l'assaisoi 
nement  du  poisson,  (Lmt.  Bouil.) 
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NOMS  DES  VÉGÉTAUX  EN 

ÉTTMOLOa 

FRANÇAIS. 

1 

LAYHf. 

2 

PBOVBWÇAX. 

S 

DU  GKHU. 
4 

Aristoloche  clématite. 

A.   XONGUB. 

Aristoloche  clematis, 
L. 

A.  Long  a,  L. 

Fouterlo. 

Aristologia 
lunga,  ita. 

Ou  grec  :  Xristoi , 

bon,  et  locheia,  ai 

c.à.d.  favorable 

femmes  en  couc 

Idem. 

A.  menue,  vulg1  A. fibreu- 
se, crénelée. 

A.  RONDE. 

A.  Pistolachia,  L-  A. 
crenata,  Lmh. 
A.  Rotunda,  L. 

Aristoloquia  , 
esp. 
Sarrasino. 

Idem. 
I^em. 

A4.   Serpentaire  ,  vulg* 
serpentaire  deVirginie. 

A 

Serpentaria,  L. 

Serpentine 

Idem. 

i 

A.  Siphon,  vulg^ipede 
tabac.                {km.  bor.) 

A. 

Sipho,  Lhér. 

Idem. 

Armoise  absinthe,  vulg1 
grande  absinthe ,  Ab- 
sinthe, Aluyne. 

Arlemisia  absilhium.  L. 

Insens  fer. 

Du  grëciArtemw,] 
c.à.d.h.desvierg 
aux  prop.  de  l'es 

A.   AURONE  ,   vulg1   Auroiie 
mâle,  garde-robes,  ci- 
tronelle. 

A.    BARBOT1NE  ,   VUlg1   H. 

de  la  St.  Jean 

A 
A 

Âbrolanum,  L. 
Contra,  L. 

Herbo  de  san- 
Jean. 

Idem. 

Du  grec  lAbrotoni 
privatif,  et  de  b 
mortel,  c.-à-d.  \ 
ne  meurt  pas. 
Idem. 

A.  commune,  vulg1  H.  à 
400  goûts,  H,  de  la  St. 
Jean. 

A.  DE  JCBÉE  ,  vulg1  seraen- 

contra. 
A.  en  épi,  vulg1  Géni pi- 

A. 

A. 

A. 

Vulgarit,  L. 

Judaica,  L. 
Spicata,  L. 

Artemiso. 

Idem. 
Idem. 

Idem. 

Idem. 
Idem. 

noir. 

A.  ESTRAGON  ,  VUig1    eS- 

tragon,  Forgon.  (Sibérie.) 

A 

Dracunculus,  L. 

Estragoun. 

Idem. 

A.  mutbiline,  vulg*  gé- 
nipi-bîanc. 

A.  PONTIQUE  ,    vulgt   petite 

absinthe. 

A. 

A. 

! 

MutteWfM,   Will. 
Pontica,  L. 

- 

Idem. 
Idem. 
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UUE0 

HABITAT 

PROPRIÉTÉS 

. 

ÉCONOMIQUES 

OBSERVATIONS. 

uuuas., 

QV  LIEU  DE  CULTURE* 

MÉDICALES. 

i      .        >  •- 

tu -autres. 

s 

6 

7 

8 

t 

innées. 

V.  Spé  dans  les  vigno- 
bles à  SfcChamas,  Ar- 
les, etc  ,.fl.jâ.enms. 

Apéritif. 

La  racine  passe  pr  être  apérhri 
diurétique  et  carminatite.  (Hœf.) 

dem. 

V,  Spé  le  long  de  l'Hu- 
veaune,  fljà.en  av.m. 

Emménago- 
gue. 

Ses  feuilles  sont  toniques;  ea  ra- 
cine eit  céphaliquc,  emménagogue 
vulnéraire,  etc.  (Lmt.) 

dem. 

Y.Spéàtfontredon,û. 
jâ.  en  m. 

Idem. 

Idem,  sa  racine  eatredanala  com- 
position delathériaque.  (Cjàr.) 

dem- 

V.Spéioi  bords  de  l'Hu- 

Idem. 

Idem. 

veaune  fl.r.n.  en  av.m. 

dem. 

V.  Cuit,  dans  quelques 

Puissant 

Sa  racine  «finale   flvement  U 

' 

jardins, fl.  p.f.enj.jt. 

stimulant. 

canal  intestinal^  est propro  a  l'ex- 

pulsion des  ters.  Les  Anglo-Améri- 

■ 

• 

cains  l'administrent  dans  les  fièvrei 

Idem. 

V.  cultivé  che£  V.  Gail- 

Alexiphar- 

typhoïdes.  (Hœf.) 
La  racine  chasse  les  serp.  ténia 

lard  ,  au  pont  de  Vi- 

maque. 

et  guérit  de  leur  morsure.  (Lan,) 

iposées 

vaux,  fl.  jn.en  j.  jt. 
VSpéà  Montredon.  fl. 

Fébrifuge. 

Economi- 

On se  sert  des  sommités  fleuries 
Ou  peut  remplacer  le  houblon,  ètni 

Iwores. 

jâ.  en  juin. 

que* 

la  fabrication  4e  la  bière,  aveo  o.  #1 
qui  est  la  base  de  la  liqueur  ceftnui 
sous  son  nom:  Abtintk*.  (Hœf.) 

em. 

À*.  Idem,  il  j.  en  a. s. 

Tonique. 

Idem,  propriétés  un  pe«  pltfr 
faibles.  (Rob.) 

em. 

V.  Cuit,  aia  jardin  Bo- 

iynlhel- 

In  pharm.  oa  unit  quelquefois  M 

tanique,  il.  j.  en  jt. 

mintique. 

semen  contra  aui  semences  d*  Wy 
plantes  aromatiques,  et  ce  mélangi 
constitue  la  Barbotine ,  emptoyé< 
contre  les  Ters.  (Rob.) 

em 

V.  Spé  lieux  incultes, 
fl.  j.  en  j. 

Eniménagogoe. 

Sa  racine  est  aussi  empl.  contn 
l'épilepsie  et  la  ohorée^Hiaf .) 

em. 

Idem. 

Vermifuge. 

C'est  le  stmen-contra  ,  eo  us -en- 
tendu, v*rm$».  (Id.) 

em. 

V.  Cuit,  au  jardin  bo- 
tanique; fl.  jâ.  en  j.  jt. 

Tonique. 

C|  pi.  est  aussi  sudorlfique.(Lmt.; 

em. 

V.  Cuit,  dans  les  jar- 

Antiscorbu- 

Condiment. 

On  confit  ses  feuilles  dans  le  ri* 

dins ,  fl.  jâ.  en  j.  jt. 

tique. 

nalgre;  il  entre  dans  la  comptsitioi 
de  diT.  moutardes.  (Id.) 

em. 

V.  Cuit,  au  jardin  bo- 
tanique, fl.  j. 

Stimulant. 

On  l'emp.  contre  les  Ter  s.  (G  S.P. 

em. 

V.    Cuit,  au   quartier 
des  Olives,  fl.  j  en  j. 

Vermifuge. 

Jolie  pi.  douée  de  propriétés  sti- 

mulantes et  toniques.  (Id.) 
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NOMS  DBS  VEGETAUX  EN 


FRAMÇAIS. 

I 


LATIM. 


PBOVEWÇAL. 

H 


ETYMOL04 

DU  GENRE. 
4 


A.  Santolwb,  vulg*  bar- 
botine,  cyprès  des  jar-» 
dins. 

ArNIQUB    DB    MONTAGNE, 

vul*  Bétoine  de  monta- 
gne, tabac  des  Vwgw. 

AftOMB    à  Flle»   BONDES, 

rulg*  amélancbier. 

ÂRRACATCHA    COMMBSTI- 

blb  vulg*  Apio  (nom 
esp.  du  céleri.)  (Colombie.) 

Arrocbb  des  jardins 
vulg*  Bonne-dame,  belii- 
iaœi,  follette,  chou-d'aim 
arroche  épinard. 

A.  halike  ,  vulg1  Pour- 
pier de  mer. 

Artichaut,  artichaud,m 

ARTICHAUX. 

A.  cardon,  vulg*  cardon 
d'espagne,  carde,  car- 
donette. 

Arum  combstiblb. 


A.  commun,  vulg*  gouet 
à  capuchon. 


A.  d'iTALIB. 


A. TACHETE,  VUlg1  gOUet, 

pied-de-veau. 


Â%    Santonica.  £.-  Ab- 

tinihium    Santonicum 

aallicum,  T. 
Arnica  monlana.  L. 

Doronicum  oppotitifo- 

lium}Lmk. 

Mespilus  amelanchier 
L.  -  Aronia  rotondifo- 
lia,  Pers. 

Arracatcha  etmlenla  , 
De-  Conium  arracat- 
cha, Hook. 

Atriplex  hortensis,  £.* 

A.  Haîimus,  L. 
Cynara  Scholymus,  L. 

C.  Cardunculus,  X. 

Arum  esculentum,  L. 

A,  Arisarum,'  L.s 

A.  Italicum,  MilL 
A.  Maculatum,  L. 


Arnica. 


Amélancbier. 


Améou,  blédo 
armoufer. 


Bouï-blanc , 


Cachoflo. 


Car do. 


Calen. 


Ourillo  d'aï. 


Idem. 


Idem. 


Alération  de  pta 
qui  fait  éternu 
grec:  ptarmos 
nument. 

D'Arônia ,  non 
dune  sorte  de  i 

De  l'espagnol  :  A 
du  céleri  ;  à  ca 
sa  ressemblanc 
c/  dernière  pi. 

Atération  latine 
grec  :  Atraphai 
gnifiant    non-a 
taire. 

Idem. 


De  Kinara,  no 
de  la  pi. 

Idem. 


Arum,  nom  doni 
grecs  au  pied-d 

Idem. 


Idem. 


Idem. 
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ALLES 

J1ELLES. 
5 


HABITAT 

OU   LIEU  DE   CULTURE. 


PROPRIETES 


MÉDICALES 

7 


ÉCONOMIQUES 

ou  autres. 

8 


OBSERVATIONS. 


lem. 
lem. 


ceespo- 
ïées. 


«codées. 


em. 


osées  ta- 
t. 


îtn. 


;m. 


im. 


:m. 


V,  Cuit,  dans  les  jar- 
dins, il.  bl. 

V.  Spé  montagne  Ste 
Victoire  au  clouzoun, 
fl.  j.  en  m-jt. 

As.  Spé.  au  vallon  de 

l'Evèque.  près  S.  Uap, 

fl.  bl.  en  m. 
V.  Essai  de  culture  au 

Pénitencier  S*.  Pierre, 

ombelle  term. 


(v  )  Spé  sur  le  territoire 
dc'Bouc,  fl.  rs.  enj-s. 


V.  Ce  trav.  des  Juifs  et 
du»  la baolleoe,  fl.  vd.  jt.a. 

V.  Cuit,  dans  les  jar- 
dins potagers,  fl.pur 
en  jt.  a. 

(2).         Idem. 


Y.  Cuit,  dans  les  jar 
dins,  fl.  blâ.  en  ms. 

V.  Spé  à  Cassis,  fl.blv. 
en  ms. 


V.  Spé  dans  les  haies, 
prairies  ,  etc.  fl.  blv. 
en  ms. 

V.  Spé  àlaS*«Baume, 
fl.  blvd.  en  ms-j. 


Idem. 


Stimulant. 


Emollient. 


Diurétique, 


Idem. 


Résolutif. 


Acre. 


Fébrifuge. 


Los   semences  et  les  sommités' 
entrent  quelquefois  dans  le  semen 
contra,  qu'elles  pcuventjempl.  ce 
vermifuges.  (Cas.) 

L'emploi  abusif  de  C|  pi.  qui  est 
douée  de  beauc.de  vertus.laflt  met. 
de  côté;  le  célèbre  Hahnemann  l'a 
rétab.  dans  Sf  p"  réput.  On  la  nom. 
aussi,  Panaeea  lapsorum  :  panacée 

t,omtsiiDie  0n  mange;seg  frult8  qul  gonl  des 
petites  baies  noires.  (Lin t.) 

Alimentai rc  Introd.  en  France  en  1804.  Si  rac. 
sont  en  forme  de  cornes  de  Tache  ; 
elles  offr.  un  aliment  sain  et  agréa- 
dont  la  saveur  tient  de  la  chataig.et 
de  la  pomme  de  terre.  L'acclimata 
tion  parait  difficile.  (BouilJ 
Idem .  La  semence,  selon  Dioscoride ,  a 

la  propr.de  purger;  les  feuilles  sont 
rafraîchissantes  ;    on  les   aaai 
comme  les  épinards.  (Gin.  Hmf.) 

Economiq.  0n  en  forme  d'excellentes  haies 
^  qui  prospèrent  dans  tout  terrain. 
(St.  B.  R.  ) 

Alimentaire      Les  "dues  et  les  feuil.sont  ton! 

Aiiiueuuur  qneg  amèreg  el  fébrifuges.  On  can- 
nait les  div.  usages  culinaires  de  ci1 
pi.  précieuse.  (Lis.) 

Idem .  0n  falt  blanchir  les  côtes  des  files1 

et  Ton  s'en  sert  comme  aliment 
(Hœf.) 

Alimentaire  APres  **oir  «*té  débar.  du  princi. 
acre,  par  le  lavage  et  dessicat.,  les 
racines  de  ci  pi.  sont  an  bon  ali- 
meirt.  (Sais.) 

Industriel .  Recommandé  dans  les  affee.  ch  ro- 
niq.  des  organes  respir.  On  se  sert' 
de  la  racine ,  laquelle  par  la  pulvé- 
risation et  le  lavage,  donne  un  ami- 
don très-blanc  et  supérieur  à  celui 
des  graminées.  (Cas.) 
Idem .  Bien  que  douée  de  propr.  actives, 

sa  racine  n'est  plus  guère  en  usage 
en  médec.;  mais  elle  contient  aussi 
comme  la  pi.  précédente,  beaucoup 
de  fécule.  (Lmt.) 

Alimentais  La  racine  est  recomm.  dans  les 
affections  asthmatiq.;  au  moyen  du 
lavage,  le  principe  acre  disparait  et 
l'on  en  obtient  une  fécule  comestib. 
Les  files  servent  à  dégrais.  le  linge 
comme  la  saponaire.  (Rob.) 
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NOMS  DES  VEGETAUX  EN 


FBAWÇAIB 

1 


UT». 

2 


PROVENÇAL. 


ETYMOLO 
DU   GEftRB 

4 


*   ASAGRBE    OFFICINALE  ; 

vulg*  cévadille,  poudre 
de  capucin. 

ASARET  d'EuBOPB,  VUlg1 

'  cabaret,  oreille  d'hom- 
me, Rondelle,  Nard 
sauvage. 

AscLÂPLàPR  à  feuille»  de 
saule ,  vulg1  faux-co- 
tonnier. 

A.  à  la  ocatr  ,  vulg1 
Apocinàlaouate.  (&yri«) 

A.   DOMPTB-VEIUN,   vulg» 

A.  blanche. 

ASMBUBB  TRILOBÉ,  Vulg1 

Anone  à  3  lobes. 

(Aiwr.  sep.) 

Abbbrgb  cultivée,  vul1 

At  officinale. 


A^  sauvage,  vulg1  cor- 
rude.  Espargon  sauve 

Àspbrulr  à  Tesquinan- 
cie,  vulg1  A. des  sables. 
H.  à  l'esquinancic,  Ru- 
biole,  petite  garance. 

A.   DBS  ÏBINTUKIBRS. 


A.  odorante,  vulg*  Petit 
muguet,  Reine  des  bois 
MaCri  sylva  ,   Hépati 
que  étoilée. 

ASPBOftELE  BLANC. 


Âsagrœa  offleinalis, 
Lindt. 


Asarum  europeum,  L. 


Aselepias  frulicosa,  L. 


A.  Syriaca,  L.-A.  cor- 
meti ,  Dne. 


A.  vincetoxicum.  L.-  A. 
alba ,  Lmk. 

Asimina  iriloba,  Dura 
-  Anona  triloôa,  L.' 

Asparagus  offleinalis, 


A.  aeutifolius,  L. 


Asperula  cynanchica, 
h. 


A.  tinctoria,  L. 


A.  Odorata,  X. 


Asphodelus    albus, 
Willd. 


Usaret. 


Asclepiades, 
ita. 


Esclapia  ,  ila. 


Revire  menu. 


Aspergé . 


Ramo-couniou 


Asperclla,  ita. 


Asperula  chei- 

rosa  ,•  esp. 


Tubérouso 
féro. 


Dédié  au  botanis 
ricain  Asa  Gra 


Du  grec;  Atar  on, 
foAséros,  rebul< 
que  les  grecs  re 
c/ pi.  de  km  cour 

Dvt  geec  Asclépi 
d'Esculape  ;  al 
pptésde  la  pla 

Idem. 


Idem. 


Nom  d'origine  in 


Du  grec  :  Snai 

déchirer;  ail.  a 

nés  dont  sont 

qques-unes  des 

Idem. 


Du  latin  :  Asper 
ail.  au  goût  de 
dans  la  p»le  es| 

Idem. 


Idem. 


Du  grec .  Sphod 
de  pique;  ail.  ; 
me  des  feuilles 


-  65  - 


LES 


HABITAT 


LLBS.  |  OU    LIBD   DE   CULTURE. 
6 


PROPRIETES 

I ÉCOIOMIQUES 


MÉDICALES- 

7 


Ion  Autres. 


OBSERVATIONS. 


lacées 


nées. 


tadées. 


m. 


îée». 


jm. 


■cées. 


$m. 


;m. 


iées. 


V.  Spé  au  Mexique, 
mais  d'une  culture  fa- 
cile4en  Provc,  fl.  bl-j. 

V.  cuit,  chez  M.J.Rou- 
gîer,  fl.  pn.  enras-m. 


V.  cuit,  chez  M.  Tar- 
dif,  il.  bl.  en  s.  o. 

V.  cuit,  dans  la  ban- 
lieue, fl.  bl.  en  m. 

V.  Spé  à  Montredbn  , 

propriété  Parangon  , 

fl.  bl.  en  m. 
As.  Cuit,  chez  M"  Au- 

dibert,  à  Tonelle,  (1. 

pbr.  en  m. 
V.  Cuit  dans  les  jard 

potagers,  fl.  vd.  en  j 


V.  Spé  dans  div.  lieux 
secs  de  la  banlieue  , 
fl.  verd.  en  a.  s. 

V.  Spé  dans  les  lieux 
pierreux,  fl  bl.cn  j-jt. 


V.  Spé  dans  les  lieux 
montueux  et  arides , 
fl.  bl.ro.  en  j.-jl. 

V.  Cuit,  chez  M.  Jph 
Rougier  ,  fl.  bl.  en  j. 


Toxique, 


Drastique. 


Drastique 


Alexiphar  ■ 
maque. 


Diurétique 


Idem. 


Astringent 
léger. 


Idem. 


Tonique 
arom. 


V.  Spé  à  la  Ste  Baume,  Féculent, 
fl.  bl.  en  m, 


Industriel. 

Idem. 

Idem . 

Idem. 
Comestible. 
Alimentaire 

Idem. 
Industriel. 

Idem. 
Idem. 

Comestible 


Les  filet  et  les  semences  de  ci  pi 
pulvér.,  donnent  la  substance  ap- 
pelée tebadilla,  où  réside  un  alcali 
vénéneux;  on  s'en  sert  pr  détruire 
les  poux.  (Ôuch.) 

Ses  files  desséchées  sont  srernu 
tatoires.  On  a  obtenu  de  ce  végétal,1 
une  substance  appelée  A  tari  ne  et1 
une  couleur  vert-pomme  pr  teindre 
les  étoffes  de  laine.  (Lrat.) 

Les  économistes  ont  employé  la 
ouate  que  contien.  les  gousses  de 
ci  pi.;  le  suc  des  tiges  donne  une 
variété  do  caoutchouc. 

(Jac.  Rob.) 

Son  suc  lactescent  est  acre.  Les 
aigrettes  de  ses  semences  produis, 
un  coton,  avec  lequel  des  coussins 
et  mémo  du  M,  pour  grosse  toile,1 
sont  fabriqués.  (Hœf.)  i 

Le  duvet  de  ses  gousses  est  éga- 
lement employé  comme  rembour- 
rage de  coussinets  et  autres  meu- 
bles. (Fl.m°) 

Ses  fruits  oblongs  sont  peu4sa- 
voureux.  Suivant  Duhamel  ce  vé- 
gétal contient  uu  acide  très-éner- 
gique. (Lmt.  Hœf.) 

Aliment  agréable  et  léger ,  mais 
que  l'on  regarde  corn,  nuisible  aux 
calculeux  et  aux  goutteux.  On  en 
fait  un  sirop  pour  calmer  les  pal- 
pitations. (Idem.) 

Plusieurs  personnes  préfèrent  cj 
pi.  aux  asperges  cultivées ,  parce 
qu'elles  la  trouvent  plus  délicate  et 
plus  parfumée.  (St.B.Rh.) 

On  se  serties  feuilleton  méde- 
cine. Linné  assure  que  la  racine 
est  cmpl.  pour  teindre  les  laines 
en  rouge  et  peut  remplacer  la  ga- 
rance. (Fl.  m«) 

Cette  plante  est  également  em- 
ployée a  la  teinture  en  rouge. 
(Hœf.) 

On  fait  avec  6es  sommités  Û.  une 
infusion  thélforme  pr  stimuler  l'ap- 
pareil digestif.  Sa  racine  rempl.  la 
garance  pr  la  teinture.  En  Allemag., 
la  pi.  sert  à  parfum .  le  vin  du  Rhin; 
ce  parfum  nom.  Coumarine  existe 
aussi  d.  la  0.  du  mélitot.(Fi.m*B.J.) 

Les  tubercules  de  ci  pi.  peuv.  ser- 
vir d'allm.;  on  en  retire  une  fécule 
amilacée  très-nourrissante.  (Hœf.) 


Tome  xxvi. 
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NOMS  DES  VEGETAUX  EN 


FRANÇAIS. 

1 


LATIM. 

2 


PROVEWÇAX. 

S 


ETYMOLOi 

DC   6BHU 
4 


A.  ramrcx,  vulg1  Bâton 
blanc. 


ASTER  AMELLB,  VUlg1  œil 

du  Christ. 
Astragalb  d'Andalousi6 


A.  du  Marseille,  vulg1 
Adragant  ,  Barbe  de 
renard. 

A.  reglisse,  vulg1  ré- 
glisse  bâtarde,  R.  Sau- 
vage. 

ASTRANCS*  MAJEURS,  VUl1 

Radiaire ,  sanicle  fe- 
melle. 
Athamante  de  Crète. 


AlHYRlUM   FOUGERE   FE- 
UILLE, vulg1  F.  femelle 


Aubépine  azêrolibr. 


A     A.     à     FRUITS   MONS- 
TRUEUX. 

A.  Commune  ,  vulg1  Au 
bépine,  Epine  blanche,  Bok 
it  mai,  Néflier  aubépine 

A.    ECARLATE,  Vulg1  Azé- 

rolier  du  Canada. 
Aune  a  f*1"  en  cobur. 


A.  BLANCHATRE. 


A.  Ramosus,  Willd. 

Aster  amellus,  L. 
Astragalus  b cédais,  L. 

A.  Massiliensis ,  Lmk.- 
A.  (ragacantha,  L. 

A.glycyphyllos,  L. 
Astrantia  major ,  L. 


Athamanta    cretensis, 
L. 

Âthyrium  filix  fœmina, 
Roth.-  Poly podium  fi- 
lix fœmina,  L. 

Cralœgus   azarolw  , 
Willd. 

C,  A.  Willd. 


C.  Oxyacantha,   L. 
Mespilus  0.,  Gœrt. 

C.  Coccina,  L. 

Alnus  cordifolia,  Ten. 


A.  Incana,  Willd. 


Pourraquo. 

Aster. 
Astragala ,  esp 

Barbo  dé  rei- 
nard. 

Récalissi  fer. 
Sanicula ,  ita, 
Athamanto. 


Argeiroulié. 
Idem. 


Poumetto    de 
Paradis. 


Averno. 


Idem. 


Du  grec:  Aster  t 
ail.  à  s/ capitule 

Du  grec  :  Aslrag* 
du  talon;  ail.  àl 
des  graines. 
Idem. 


Idem. 


Du  grec:  Aster , 
all.à  l'involucre 
nant. 

Du  mont  Alham 
Thessalie,  où 
plante. 

Du  grec  :  Athyri 
porte  ;  ail.  au: 
qui  paraissent 
pas  fermés. 

Du  latin  :  Alba 
épine  blanche. 

Idem. 


Idem. 


Idem 

Des  mots  celtiqi 
lan,  voisin  des 

Idem. 
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LLES 

1LI.BS . 


HABITAT 

OU   LIEU  DB  CULTURE. 


PROPRIETES 


MÉDICALES. 
7 


ÉCONOMIQUES 
ou  autres. 


OBSERVATIONS. 


D. 


flore*, 
neus*» 
iacécs. 

n. 


n. 


Mères 


sres. 


es 
zées. 


n. 

n. 
éas. 

n. 


V.  Spé  à  Monlredon, 
fl.  bl.  en  hiver. 


V.  Cuit,  dans  les  jard. 
fl.  div-c.  en  jt-a. 

(1)  Cuit,  au  jard.  bota- 
nique, fl.  j.  enj.-jt. 

V.  Spé  à  Monlredon  et 
côtes  pierreuses ,  fl. 
bl.  en  m-j. 

V.  Spé  à  la  Ste-Baume 
fl.  j.  en  m-j. 

V.  Cuit,  chez  M.  Geof- 
fre,  fl.  div  c.  en  j. 

V.  Spé  sur  les  Alpines 
;  rocheuses  (  Cér.  )  fl. 

bl.  en  j.-j. 
V.  Spé.  dans  les  lieux 

humides  cl  incultes  , 

fr.  en  j.-jt. 

A.  Cuit,  dans  les  pro- 
priétés de  la  banlieue 
îl.blro.  en  av. 

A.  Cuit,  chez  M.  Chipot 
ati  Prado,  blro.  en  av 

V.  Spé  dans  les  haies 
de  îa  banlieue  ,  fl .  bl . 
ro.  en  m.  av. 

AsCult.  chez  M"  Audi- 
bert  frcs,  fl.r.enm.av. 

A.  €ult.  au  jardin  Bo- 
tanique, fl.  en  ms.  av. 

|A.  Spc  à  Château -re- 
nard, fl.  en  ms.  av. 


Anfipsori- 
que. 

Apéritif. 


Gommeux. 


Adoucis- 
sant. 

Acre. 


Emména- 
gogue. 

Vermifuge. 


Astringent. 

Astringent. 

Fébrifuge. 


"Economi- 
que. 


Comestible 


AUnientaiFr 

Comestible 

Alimentai!* 

Industriel. 

Comestible 
Industriel. 

ïdcrr* 


Il  y  a  plui  d'un  siècle  ot  dett 
qu'on  connaît  les  prepr.  nutritive 
de  sa  racine;  aujourd'hui  l'indus 
trio  en  relire  un  assez  bon  alcool 
(Hœf.) 

Eroploy.  dans  les  infl.  de  la  gorge 
cc  résolutif  ot  détersif.  (Bart.) 

Ses  graines  passent  pour  être  I 
meilleur  sucédané  du  café.  (Beuil. 

C'est ,  d'après  Garidol ,  l'espèc 
qui  produit  la  gomme  adragant  pa 
la  racine.  (Idem.) 

L'infusion  de  ses  Files  a  été  em 
ployéec*  la  dyssenterie;  elles  on 
une  saveur  douçàfre  et  nauséeuse 
(G.  S.  P.) 

Sa  racine  très-amère  a  été  empl 
cs  purgatif  ;  elle  est  peu  usitée. 
(Hœf.) 

Elle  cotre  dans  la  tnèriaqua;  Gi 
libert  l'estime  pr  les  coliques  spas 
modiq.  ot  p*  accélérer  la  sécrétio 
des  urines,  (Bod.) 

Dans  des  temps  de  disette  on 
fait  avec  cette  plante  et  de  la  farin 
de  seigle  un  pain  grossier.  (Fl.  m* 


S|  bois  sert  au  placage;  son  frnil 
qui  est  agréable  à  manger,  est  eon 
fit  ou  réduit  en  gelées  très-ap 
préciées.  (ltcv.  Par.) 

Son  fruit  est  très- savoureux  c 
se  distingue  p.  sa  grosseur  de  l'es 
pèce  précéd.  Son  bois  a  le  mêro 
usage,  (Chip.) 

Son  bois,  qui  est  très-dur,  es 
cmpl.  par  les  tourneurs;  avec  so 
fruit  fermenté  on  fabrique  une  li 
queur.  (Bouil.) 

tes  fruits  se  mangent.   (Lrnt.) 

C|  A.,  plus  rare  et  plus  élégant  c 

le  plut i nos o,  est  cmpl.  aux  même 
usages.  On  en  fait  aussi  des  pieu 
jiour  l'ilotis.  (B.  J.) 

Son  bois  est  empl.  p.  lesébénis 
teâ;  récorec  sort  à  teindre  les  cuir 
en  noir|,  un  on  obtient  aussi  an 
teinture  jaune.  (Hœf.) 
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NOMS  DES  VEGETAUX  EN 


rHAXÇAIS 


UkTIX. 

a 


PBOTEMÇAI*. 

3 


ETYMOLOI 

DU   GBNRB. 

4 


A.  GLUTINBUX,  Vulg1  Au  • 

ne  commun ,  Anée. 

Avoine  cultivée  ,  A. 
commune.  (d'Aiie) 

A.  FOLLRTTE,  Vulg1  Ave- 

ron,  Avron,  Coquioale. 

A.  Nue. 

AzÉDARACH      BIPENNE  : 

vulg*  Faux  sycomore, 
A.  Saint,  Lilas  des  In- 
des ,  A.  à  chapelet. 

Badiane  aniséb,  vulg1 
Anls  étoile  ,  A.  de  la 
Chine. 

Bagubnaudmr  ,    vulg1 
Faux-séné,   Colutier  , 
Coste. 

B.  du  Levant. 

Balisier  des  Indbs,  vulgt 
Canne  d'Inde. 


BALLOTE  FÉT1DB  ,     VUIgl 

Marrube  noir,  M.  puant. 

Balsamine  des  Bois  , 
vulg*  Impatiente ,  N'y 
touchez  pas. 

B.  des  jardins,  vulg1 
Balsamine',  Impatiente 
balsamine.  (h\foj 

Bambou  commun,  Mow- 
chok  en  chinois. 

B.  Noir.  (Chine. 

Bananikr  de  la  Chine. 


A.    Glutinosa,  Willd. 
Belula,  L. 

Âvena  saliva,  L. 


A.  Falua,  L. 

A.  Nuda,  L 

Melia  azedarach,  L. 

Illicium  anisatum,  L. 

Colutea  arborescent,  L, 

C.  Orientalis,  Lmk. 
Canna  indica,  L. 


Ballola  nigra,  L.  -B. 
fœlida  ,  Lmk. 

Impatiens  noli  tangere. 

I.  Balsamina,  L.-Bal- 
'  samina  hortensis,  Desp 

ftambusa  arundinacea , 
X.  Willd. 
B.  Nigra,  H.  P. 

Musa  sinensis ,  Swcct 


Verno. 

Civado. 

Civado  féro. 

C.  Nudo. 
Margousier. 

Anis  in  estélo. 
Pleisideidamo 

Idem. 

Herbo  dei  cha- 
pelets. 

Bouen  riblé. 

Balsamino  sau- 
vagi. 

Balsamino. 

Bambou. 

Idem. 
Bananier. 


Idem. 


Du  latin;  Avère,  c 
ail.  aux  désirs  d 
vaux  pour  l'ave 
Idem. 


Idem. 

Du  grec  :  Mêlia  , 
à  manne ,  nom 
à  cause  de  Ta 
des  feuilles. 

Du  latin  .Illicium 
ail.  à  l'odeur  su 
la  fl.  et  du  fruit 

Du  grec:  Kolos  e 
arbre  tronqué  i 
sa  gousse. 

Idem. 

Du  grec  :  Kannc 
d'une  sorte  de  i 

Du  grec  :  Ballô, 
ail.  à  la  forme  : 
que  des  gloméi 

Ail.  à  l'élasticité  c 
de  la  capsule,  qui 
dent  lorsqu'on  lei 
Idem. 


Du  latin  :Arundo, 

Idem. 

Dédié  h  A.  Musc 
decin  grec  al 
d'Auguste. 


ILLE8 

IILLBS. 
5 


HABITAT 

OU  LIBU  DB  CULTURE. 

6 


-  ee  —  , 


PROPRIETES 


MÉDICALES. 

7 


ÉCONOMIQUES 
ou  autrei. 


tOBSERVATIONS. 


m. 


aées. 


m. 


Aiacées 

uneu*M 
ceci. 

m. 

ÎS. 


imees 


lees. 


A.  Spé  dans  les  îles 
de  la  Durance.  fl.  vd. 
en  ms.  av. 

Oh  Cuit,  dans  la  ban- 
lieue, fl.  en  m.  j. 

(4  )Spé  dans  les  champs, 
fl.  en  j. 

(\)  Cuit,  dans  la  Crau 
pierreuse,  fl.  en  m.  j 

A.  Cuit,  chez  M-  Gra- 
noux,  à  Montolivet, 
fl.  I.  en  j. 

A8.  Cuit,  dans  les  jar- 
dins, fl.  j.  en  j.  jt. 

A8.  Spé  à  S1.  Loup  , 
à  Montredon  ,  etc,  fl. 
j.  en  m. 

A8.  Cuit,  chez  V.  Gail- 
lard, fl.  rp.  en  nu. 

V.  Aq.  Cuit,  dans  les 
jardins,  fl.  r.  en  a.  o. 


Astringent. 
Emollient. 


Adoucissant 
Vermifuge. 

Stomachique 
Purgatif. 

Léger  purgatif 

Mucilagi- 
neux. 


V.  Spé  aux  bords  des  AnUipaimediqu. 

chemins,  fl.    ro.  ou 

bl.  en  j.  jt. 
(\)  Cuit,  au  jardin  Bo-  Diurétique, 

tanique,  fl.  j.  en  j.  o. 

(h)  Cuit,  dans  les  jar- 
dins, fl.  va.  en  j. 

V.  Cuit,  dans  div.  jard. 

de  la  ville. 
V.  Cuit,  dans  plusieurs 

jardins. 
V.  Cuit,    idem,    fl.  jâ  Astringent. 

en  hiver. 


Industriel. 


Vulnéraire. 

Alimentais 

et  Industriel. 

Industriel 

Alimentaire 


Idem .  S|  boii  prend  un  bean  poil  ;  il  tel 

recherché  p.  lei  menui*.  et  les  sa- 
botiers  ;  ion  écoree .  astringente, 
poisède  dei  iert.  fébfif.(Lli.Boui.) 

Alimentaire  Dépouillée  de  si  pellicule,  t\  se- 
mence forme  le  gruau  «fui  est  très- 
nutrit.;  on  peut  la  faire  eni.  dtns  1» 
paniûc.  et  en  faire  de  la  blere(C.H.) 

Economiq.  Quoiq.  les  bestiaux  ne  refus,  pas 
de  s'en  nourrir,  on  dit,  cependant, 
que  ci  pi.  leur  cause  une  certaine 
irritât,  dans  la  bouche.  (Fl.  m*; 

Alimentai re  Ci  spèce  mérite  la  préfér.  dans  les 
usages  économiques.  Son  gruau  est 
aussi  préférable,  fldem.) 

Industriel.  L'huile  concrète  que  produis,  ses 
drupes  est  vermifuge,  on  eu  fabri- 
que des  bougies  ,  et  peut  être  em- 
ployée dans  les  arts.  (Mon.  d'Alg.) 

Industriel.  S(  fruit  entre  dans  la  fabrication 
de  Vaniiette;  80D  bols  Oit  propre  à 

la  marqueterie.  (Un t.) 

On  emploie  une  forte  décoction 
des  feuilles  pour  obtenir  la  purga- 
tion.  (Fl.  m*) 

Idem       (ld.) 

S|  racine  secrète  une  gomme  très- 
émolllente;  ses  graines  seraient 
très-préereases  p*  les  arts,  par  la 
belle  couleur  pourpre  qu'elles  four- 
nissent, si  l'on  pont,  la  flxer.(Hœf.) 

Comma  le  marnibe  bl.,  cette  pi.  » 
étôempl.  ci  la  chlorose  et  l'hyité- 
rie.  (Mor.Lmt.) 

D'après  la  paaimacie  balaie,  ses 
feuilles  sont  acres,  émétiques  et 
purgatiTet.  (Jh.R.) 

On  lui  attribue  la  propriété  ci- 
contre  énoneéfi. 


PI.  d'où  découle  une  Hq.  suc.  app. 
Tabaïkir  ou  suor.  des  anc.  On  fahr. 
dUipap.  arec  l'en*,  de  la  tige.  (Hœf). 

On  fabriq.  de  Jolies  cannes  d  om- 
brelles avec  ses  tiges  noueuses  qui 
sont  d'un  beau  noir.  (B.J.) 

C'est  l'espèce  la  ulus  précieuse 
pr  ni  climat;  ses  fruits  sent  nombr. 
et  sueculents;  le  suc  des  tiges  mo-| 
dère  le  Oui  diarrhéiq.(Duch.Vauq.> 
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NOMS  DES  VEGETAUX  EN 


FRANÇAIS. 

! 


LATIM. 
8 


FROTEMÇAL. 

3- 


ETYMOLO( 
BU  GEmun. 

4 


'b.  de  i/Edbk.  vulg*  fi- 
guier d'Adam,  Plantain 
des  Indes. 

B.  dbs  sages  ,  vulg*  Fi- 
guier ,  figues  banane, 
Gaburi,  en  Amérique. 

Baobab  à-  f11"  digitées , 
vulg*  Pain  de  singe. 


Babbon  à  siJCBK ,  vulg 
Sorgho  sucré,  Houque 
saccarine,  canne  à  su 
cre  de  la  Chine. 

B,  »b  Phovbkcb. 


B.  Nabd  à  odeur  de  ci- 
tron, \u\&Spicarnard 

B.  Odorant,  vulg1  jonc 
odorant.  < 

B.  Pied-de-poute^vulg* 
chiendent  a  balais* 

B.  rude ,  vulg*  vétiver, 
chiendent  des  Indes. 

B.  Sorgho  cexifoif»  vul1 
Doura. 

Babpake  coarausB,,  vul1 
H.  aux  teigneux,  glou- 
teron,  Pitasite. 

B.  Majeure. 


M.  Paraditiaca,  X. 

Jf.  Sapienlum,  L. 
Adansonia  digitata,  L 


Ândropogon  sac  char a- 
tus,  Roxb .  Holcus  sac- 
char alus.  L. 

A.  proviniialis,  Lmk. 


A.  nardus,  L. 

A.  schœnanthus,  L 

A.  ischœmum,  L. 

A.  squarrosus,  L.  -  A, 
mûrie  alus,  Retz. 

A.   Sorghum,   Brot.   - 
Holchus,  sorghum,  L. 

Arclium  lappa,  L.-Lap- 
pa  communis,  G.elCos 

Lappa  major.  De. 
Basella  Alba,  L. 


Fico  d'Adamo, 
ita. 


Musa,  ita. 
Baobab,  ita. 

Sorgho. 
Soouno-garri. 


Nardo  indiano 
ita. 

Junco  odorato 
ita. 

Gramé  fer. 

Vétiver. 

Grand  mi. 


H.  d'oou  joui- 
nugi  ,  gros 
grapoun. 

Lampourdié. 


BaSBLLB  BLAVCttB.  VUlg* 

épinard  bl.  de  Malabar. 
B.  rotoe,  vulg1  épinard  2?.  rubra,  L 
;  de  Malabar ,  Brede     j 
.  d'Angolc.  ] 


Idem. 


Dédié  à  Adansor 
bre  botaniste  fr 


Du  grec  :  Anér,  l 
Pagon  barbe; 
racines  touffue* 

Idem. 


Idem. 
Idem. 

Idem. 
Idem. 

Idem. 


Du  grec  :  Arktot 
ail.  aux  poils  q 
vrent  le  fruit. 

Idem. 

De  Basell, ainsi  i 
au  Malabar. 
Idem. 


i 
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■s?-!  «nmnran 


LLE8 

ILLES. 
5 


HABITAT 

OU    LIBD   DE   CULTURE. 

6 


PROPRIETES 


MÉDICALES. 

7 


ÉCONOMIQUES 
on  autres. 

8 


OBSERVATIONS. 


xn. 


m. 


cées. 


(nées. 


V.  Cuit,  au  jardin  bo- 
tanique ,  fl.  va. 

V.  Idem.    fl.  va. 


em. 
em* 

em. 
em. 

bm. 


K>sees 
iliflores. 


em. 

>podées 

em. 


Idem. 


Idem* 


A.  Cuit,  au  jardin  zoo-  Mucflagineui. 
log,fl.  jbl.  en  jt. 


V.  Cuit,  princip*.  chez 
le  docteur  Sicard,  fl. 
enj.jt. 

V.  Cuit,  sur  les  coteaux  Aromatique 

de  l'Estaque  ,  de  St.- 

Marc,   au  Toulon  et , 

etc,  fl.en  j.  jt. 
V.  Cuit,  chez  M.  Jh.  Tonique. 

Rougier,  fl.  en  j.  jt 
V.  Cuit,  au  jardin  bo-  Béchique 

tanique,  fl.  enj.jt.        incisif. 

V  .Spé  à  M ontredon ,  à  la  Dépuratif. 

Sc-Baume,etc.  fl.enj.jt 
V.  Cuit,  chez  M.  Tar-  Parfum. 

dif,  fl.  j.  jt. 


Idem. 


Idem. 


Idem. 


ie  et  in- 


dustriel. 


(4)  Cuit,  dans  la  ban- 
lieue, fl.  j.  jt. 


(2)  Spé  sur  Ici  bords  des  Dépuratif, 
chemins  et  des  prés, 
fl.  p.  eu  jt.  a. 

V.  Spé  dans  la  banlieue  Dépuratif 
fl.  p.  en  jt.  a.  «ndsrifque. 

(4)  Cuit,  au  jardin  bo-  Uiatif-doni. 
tanique.  fl.  blâ.  enjt. 

(2)  Cuil.  Idem.  Idem.     Idem. 


Industriel. 

Alimentair* 

Idem. 

Alimentais 
Idem. 


S|  fruits  sont  un  aliment  des  plui 
sains  ;  ses  tiges  donn.  une  matièn 
élastique  dont  ou  (ait  des  mèche i 
pour  lampes ,  qui  n'ont  pas  besoli 
d'être  mouchées.  (Hœt) 

S|  fruits  sont  plus  petits  qu< 
ceux  du  précéd.,  mais  plus  nombr. 
plus  sucrés  et  se  rapprochant  de  li 
laveur  de  la  figue.  (Boull.  ) 

S|  écorce  et  si  files  sont  é molli, 
les  nègres  mêlent  ces  dernières  i 
leur  aliment  pr  arrêter  l'excès  de  1: 
transpiration.  On  retire  du  végéta 
une  .pulpe  charnue  ,  farineuse/  qu 
est  alimentaire.  (Jac.) 

On  peut  obtenir  de  ci  pi.  du  sa 
cre,  de  l'alcool ,  div.  cou!.  pr  tein 
dre  la  soie.  La  graine  est  suscept 
d'entrer  dans  la  nanifLcat.  (Idem. 

On  s'en  sert  comme  parfum  e 
pour  éloigner  les  insectes  des 
étoffes.  (Bouil.) 


On  fait  avec  les  feuilles  un  th 
fort  agréable  prisé  par  les  anglais 
(B.J.) 

Toute  la  pi.  exale  une  odeur  d 
rose;  si  saveur  est  piq.;  g|  sommité 
fl.  sont  empl.  en  in/usiou  coati»  le 
rhumes  opiniâtres.  (Hœf.) 

On  se  sert  de  la  racine.  (M.  Bl.) 

Si  rhizome  donne  un  parfum  qu'O 
utilise  dans  le  commerce.  Ou  e 
aromatise  aussi  le  linge.  (Hœf.) 

On  fait  des  bouillies  novrrisssii 
tes  avec  si  grain  qui  donne  40*  p* i 
—  Ses  panicuies  servent  Maire  di 
balais.  (Jac.) 

S(  racine  et  ses  Viles  sont  unf( 
mède  t\  la  teigne;  ses  jeunet  tige 
cuites  à  la  manière  des  asperge 
fournis,  un  aliment  sain  et  agréi 
ble.  (Rob.) 

La  racine  est  employée  contre 
jaunisse.  (Bl.  p.) 

Set  feuillet  st  mangent  à  la  nu 
nière  des  épinards.   (G.  S.  P.) 

Déplus,  ses  baies  donnent  m 
couleur,  rouge  qui  sert  à  la  teii 
ture.  (idem.) 
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NOMS  DES  VÉGÉTAUX  EN 

ETYMOLOC 

FRAXÇAIS. 

i 

LATIX. 

2 

PROVEXÇAX. 

.1 

DU   GENRE. 
4 

B.  TUBBRBCSE. 

B.  luberosa,  Humb. 

Idem. 

Basilic  commun  f  vulg* 

Ocymum  basilicum,  L. 

Barico. 

Du  grec  ;  Ozô ,  c 

B.  romain.        (lwto  *.) 

de  l'odeur;  ail. 
me  pénétrant  d< 

B.  tfEGTPTB,  vulg«B.  à 

0,  gratissimum,  L. 

Gros  Barico. 

Idem. 

odeur  de  girofle. 

Baobcmb  cotonneuse . 

Bauhinia  tomenlosa,  L. 

Dédié  à  J.  et  G.  h 
célèbres  botanii 

46*  siècle. 

Brcxba  effilé. 

Beckea  virgata,  Andr. 

Dédié  à  Vander 
mèdecin-physic 

BbLLADONE  MÉDICINALE, 

Âlropa  belladona,  L. 

Bellodono. 

Hambourg. 
D'Àtropos  ,    l'un 

volg*  Morelle  furieuse, 

parques  ;  ail.  à 

H.  empoisonnée,  Belle 

priélés  vénénei 

Dame,  Guignes  de  cô- 

tes, Permenton,elc. 

BBLLB&NUIT,   VUl'FaUX 

Mirabilis  jalapa ,  X. 

Bellode  nué. 

Du  grec:iVwjc,ni 

jalap,  Nyctage,»  Merv»« 
èiPcm,  fl.de  9  heures. 

a  l'époque  âei'é 

iss*  des  fl. 

■ 
Bbnincasa  cérifère. 

Benincasa  cerifera,  Sav 

Dédié  au  Cte  de 

B,  cucurbita,   Fisch. 

casa ,  noble  ita 

Bnrjoin  odorant,  vulg1 

Laurus  benzoin ,  L. 

Bijoun. 

Du  celtique  \Bla\ 

Faux-benjoin. 

jours  vert. 

Bsnoitb  des  ruisseaux , 

Geum  rivale,  L. 

Bénouito 

Dugrec;6r£urf,j' 

vulg*  B.  aquatique. 

ail.  à  l'arôme  è 

B.  Officinale,  vulg* 

G.  urbanum ,  L. 

Idem. 

Idem. 

yBénoiteTB.caryophyllée 

Galiote,  Récise,H.  de 

St-Bénoit. 

Benthakib  porte-fraises. 

Benlhamia  fragifera,  LÎBdl. 

Dédié  à  Benthanc 

(Japon.) 

Cornus  capilala,  Wallitb. 

bre  archéologu 

Bêbjjeris  vulgaire,  vulg' 

Berberis  vulgaris ,  L. 

Vinettié,  vinégreU 

Du  grec  ;  Berbi 

Epine-vinette.  vinettier 

quille  ;  ail.  à  h 
des  pétales. 

Berce    branc-ursine , 

Heracleum    sphondyli- 

Sfondilio,  ita. 

Du  grec  :    He\ 

vulg*  Acanthe  d'Alle- 

um, L. 

Hercule ,  qui, 

magne. 

mit  la  pi.  en  m 
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oli.es 

U1ILLB4. 

S 


HABITAT 

OU   LIEU  DB   COLTUBB. 


PROPRIETES 


MÉDICALES. 

7 


ÉCONOMIQUES 
ou  autres. 


OBSERVATIONS. 


km. 
tes. 

em. 


tbà 


cées. 


ginées. 

bitacéei 
nées. 


déts. 


es. 

». 

lUfères 


Mem.    Idem. 

(4)  Cuit,  chez  les  jar- 
diniers fleuristes,  fl 
bl.  ou  pur.  en  jt. 

(4)  Cuit,  chez  M.  Gar- 
nier-Savatier,  fl.  pur 
en  jt. 

A».  Cuit,  chez  M.  Geof- 
fre,  fl.  bl.  en  jt. 

A».  Idem    Idem. 


V.  Spéà  la  Stc.  Baume, 
fl.rn.  en  j.  jt. 


V.  Cuit,  dans  les  jar- 
dins, fl.  div.  c.  en  jt, 


(4)  Cuit,  à  la  Capelette 
chez  M.  Canton i.  fl. 
j.  en  a. 

A.  Cuit,  chez  M.  Gail- 
lard au  pont  de  v i vaux 
fl.  jâ.  en  m. 

V.  Aq.  Spé  à  la  Ste- 
Baume.  flrb.  enj-jt. 

V.        Idem. 


A*.  Cuit,  au  jardin  zoo- 

log. ,  fl.jâ.  enms.  av. 
V.  Spé  à  S'.Cyr,  vallon 

de  TÉvèque,  fl.  j.  en 

ms. 
(3)  Spé  à  la  Ste-Bau- 

me,  fl.  bl.  en  j.  et  s. 


Idem. 


vermifuge. 


Tonique. 


Nareotiq-àcre. 


Purgatif. 


Résolutif. 


Astringent 
amer. 
Idem. 


Tempérant 
Acre. 


Idem. 
Condiment, 


Condiment 

|trèi-parfumé. 


Industriel. 


Alimentaire 

Condiment. 

Comestible 
Idem. 

Idem. 
Industriel. 


En  Amérique,  on  mange  ses  raci- 
nes comme  les  betteraves.  (Hœf.) 
'  L'infusion  des  feuilles  se  prend 
pour  calmer  les  maux  de  tête(Rob.) 


L'infusion  des  feuiles  donne  un 
parfum  plus  prononcé  que  dans  la 
plante  précédente.  (Id.) 

On  emploie  aussi  la  racine  contre 
les  tumeurs  scrofuleuses  et  les  ma- 
ladies des  yeux.  (Bouil.) 

L'infusion  des  files  est  employée 
tomme  le  thé.  (Lmt.) 


Narcotique  précieux;  la  racine 
est  la  partie  la  plus  active  de  la  pi. 
On  prépare  avec  les  baies  un  fort 
beau  vert  pour  la  miniature  et  qui 
empreint  le  papier  d'une  jolie  cou- 
leur pourpre.  (Hœf.) 

Linné  a  expliqué  le  phénomène  de 
l'épanouis,  des  fl.  au  coucher  du  so- 
leil, en  avançant  q.  la  pi.  étant  née 
dans  un  hémisphère  opposé  au  nô- 
tre ,  le  jour  s'y  fait  quand  nous 
avons  la  nuit. 

Les  fruits  se  mangent;  ils  sont  re- 
couv.  d'une  espèce  de  cire,  et  sem- 
blables a  no?  concombres.  (Hœf.)  La 
pi.  donne  une  odeur  de  musc. (Lmt.) 

S|  fl.sont  utiles  dans  les  affections 
catarrhales,  rhumatis.  et  paralytiq. 
S|  baies  ont  une  saveur  approchant 
de  celle  du  piment.  (Bod.) 

Les  mêmes  propr.  que  la  Benoit» 
officinale  ci-après.  (Lmt.) 

On  l'a  empl.  ee  fébrifuge.  Les  jeu- 
nes pousses  sont  mangées  o6  herbes 
potag.;  la  racine  entre  qq.  fols  dans 
la  fabr.de  la  bière;  Dambourney  en  a 
retiré  une  belle  coul. mordoré. (Hœf.) 

11  donne  des  fruits  semblab.  à  des 
fraises  et  d'un  goût  agréable.  (Hœf.) 

S|  Files  sont  acidulés,  si  fruits  al* 
tring,  Le  liber  de  la  tige  et  de  la  ra- 
cine donne  une  teint,  jaune  qui  sert 
à  telnd.  les  peaux.  (Gulb.)  (G.  S.  P.) 
La  racine  et  l'écorce  sont  aises 
acres  pr  enflamm.  la  peau.  Avec  sa 
tige  sucrée  on  obtient  une  liq.  éniv. 
appelée  Parât  dane  le  Nord.  (Lmt.) 


Tome  xivi. 
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NOMS  DES  VEGETAUX  EN 


FMAMÇAXS. 

i 


LATIM. 

S 


PBOVMÇAL. 


ETYMOLOl 
DU  GENRE. 

4 


Bbrlb  à  !"«■  étroites , 
vulg*  Ache  d'eau. 

B.\,Chhrvi,  B.  dei  potagers 
Gherui,Giroles.  (Chine.) 


Betoinb  officinale,  vulg* 
Bétoine  pourprée. 

Bette  commune ,  vulg» 
Poirée  bl.,  Joutte. 

B.  à  carde  (var.  de  là 
précède)  (Corn). 

Betterave  commune. 


Bidens  trifolié  ,  vulg* 
Chanvre  d'eau. 

Bignonk  catalpa . 

Blette  effilée,  vulg 
Blette. 

B.  en  tête,  vulg*  B. 
capitée,  Arroche-fraise 
Epmards-fraises. 

Bolet  amadouvier. 


B.  AMADOU. 


Bomarêe    Comestible. 
(NeiroUe  Grenade.) 


Sium  angustifolium ,  L. 
S.  Sisarum ,  L. 

Betonica  officinalis ,  L. 

Beta  vulgaris  ,  Moq.  L. 

B.  Cycla ,  L. 

B.  râpa,  Dum.-B. vul- 
garis, L. 

Bidens  tripartila ,  L. 

Bignonia  catalpa ,  L. 
Blitumvirgatum,  L. 

B.  capitatum,  L. 

Polyporuê  igniarius,Fr 

P.  fomentarius,  Fr. 


Bomarea  edulis ,  Herb 
Alstrameria  edulis , 
Tussac. 


Creissoun  fer. 
Chirouis. 

Bétouino. 

Herbetto. 
Idem. 
Herbettorabo. 

Canébéd'aïgo 

Catalpa. 
Bléto. 

Idem. 

Esco-pissocan 

Esco, 


Du  celtique  siw 
ail.  à  la  localité  c 

Idem. 


Diminution  et  ait- 
mot  celtique: 
tabac;  ail.  aux 
de  la  pi. 

Du;celtique:  BeU} 
ail.  à  la  coûta 
racine. 

Idem. 


Idem. 


Du  latin  :  Bis  et 
ail.  aux  deux  d 
arêtes  terminan 

De  catalpa ,  nom 
de  l'espèce  ppab 

Du  celtique,  Blù 
pide;  ail.  à  son 
saveur. 

Idem. 


De  Boletus  ,    prc 

d'un  mot  orien 

signifie  ,    pron 

s'élever  au  de& 

Idem. 


Dédié    au    natu 
Yalmont  de  Boi 


75  - 


ILLES 

MLLES. 


HABITAT 

OU   L1BU   D*   CULTUEL 


PROPRIÉTÉS 


MÉDICALES. 
7 


ÉCQNûmiÛUES 
ou  autres. 


OBSERVATIONS. 


m. 


tn. 


wdées 


m 


fflores. 

tacées. 
podées. 


UgnCHlS 


m. 


liidêcs 


V.  Aq.  Spé  dans  les 
fossés  aquatiques,  fl. 
blenjt.  a. 

V.  Cuit,  dans  les  jar- 
dins maraichers,  fi. 
bl.  enjt  a. 

V.  Spé  sur  les  coll.  de 
St-Loup,  fl.  p.  eu  m. 
et  j\ 

{%}  Spé  dans  les  champs 
cultivés,  fll°  r,  fl.  en 
a.  et  o. 

(2)  Cuit,  dans  les  jar- 
dins maraîchers,  il. 
vd.  en  ]l.  a. 

1%)  Cuit,  dans  la  ban- 
lieue, fl.  vd.  enjt.  a, 


[f)  Àq.  Spé  au  bord  du 
bassin  épuratoire  de 
Ste-MarthejflJ.enm. 

A.  Cuit, Jdans  la  ban- 
lieue, (T.  bl.  en  jt. 

^^Cult.  dans  les  jard, 
maraich.  Spé  dans  les 
décomb.,  fl.cn  jt.  et  a. 

(1)  iSpé  à  [Nice.  Cuit, 
dans  les  jardins,  *  en 
jt.  et  a. 

V.  Spé  sur  lo  chêne,  etc 


V.  Spé  principalement 
sur  les  amandiers. 

V.  Cuit,  an  jardin  Bo- 
tanique ,  fl.  r.  en  m, 


Antiscorbu- 
tique. 

Anticalar- 
rheux. 


Sternulatpirx 

NutilujjJncui. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Tonique. 
Emollient 

Idem. 

Astringent. 

Idem. 


Alimentais 

Industriel. 

Alîmentair1 
Idem. 


Idem*  et  in- 
dus Lriel. 


Industriel. 

Alimentair* 

Idem 
Industriel, 

Idem. 
Alimentaire 


Le*  l'-âiea  a.cornes  qui  en  mans 
éprouvent c^nue  sorte  de  déiïro  qui 
les  eieitc  à  se  battre.  (Kdrff 

Si  racines  sont  îresMitilOïdans  le 
catarrhe  avec  hcmor>lysia<Etlu5  For-1 
nient  mi  hh'L  lU'IliMî.  ri  ml  Lfès-su- 
crée*  et  i.:  on  tenant  uuo  fécule  te- 
marquiihle  par  sa  blancheur.    (ld.) 

On  fume  et  oc  prise  les  files  CD  le, 
tabac,  On  teint  «a  brun  a?ec  la  pi.,1 
au  moyen  d'une  légère  dissolution 
debiimulh.  (IJ.) 

Ootre.J'usage  culinaire  que  Ton 
fait  des  Hic*,  on  les  reeom.  daes  les1 
affection*  chroniq.  Je  la  poitr.  et  pT, 
le  jjacsem.des  résicaloïres.  (Cln,  i  I 

C]  varié tû  est  jéuér,  |prelèrée  p*\ 
la  euisine  ;  les  pétioles  de  ses  files 
ùtaut  bien  plus  tendres ,  se  man-j 
geut  à  lu  sauce  blanche.  (B.J0 

on  mange  Les  Jeunes  pousses  et 
les  racines,  qui  sent  tres-précieu-, 
ses  par  le  sucre  qu'en  en  retire. 
Les  neslfauï  y  trouvent  aussi  unei 
nourriture  fertulileala  nroduc 
lion  du  lait,  (Hoif.) 

On  en  retire  une  couleur  jaune 
aseei  solide   (ld.) 


Ses  froUs  sent  utlk3  cuntre 
rastnnic,   (Lmt.) 

Son  fruit  d'un  beau  retire  ania- 
rantbe  est  un  peu  fade  ;  en  inauge 
ses  feuiles  comme  tes  éplnarda- 

<D.  J.) 

Ces  a  pi.  sont  indigènes;  le  fruit 
de  cette  dernière  est  semblable  à| 
la  fraise,   mais  n'a  qu'une  deu 
eeur  fade.  llo\) 

Les  lames  coupées  par  tranebe*  t 
baUues  et  desséchées,  constituent 
ramadeu  de  2me  qualité.   (Lmt.) 


C'est  avec  ce  vdgâtal  qu'où  f*lt 
le  meilleur  amadou  dont  en  se  lart 
pour  arrêter  les  Mmorrhagies. 

(G.  S.  P.) 

S|  racines  fournissent  une  fhrtne 
eomesltbi«.(ldeni.) 
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NOMS  DES  VÉGÉTAUX  EN 

ETYMOLOi 

rRAXÇAIS 

1 

LATIN. 

9 

PBOTEMÇAX. 

t 

du  «subi 

i 

Bonduc,  vulg1  Chicot  du 

Guilandina  dioica ,  L. 

Du  grec:  Gymnt 

Canada,  œil  de  chat. 

Gymnocladus  canaden- 

Klados ,  rames 

sis,  Lmk. 

à  la  caducité  de 

Botriquib  lunaire. 

Botrychium\lunaria,Su)> 

Du  grec  :  Botryi 

B-osmunda  ,  L. 

pe  de  raisin  ;  a 
disposition  des  fi 

BouGAGsà  grandes  f1,M. 

Pimpinella  magna ,  L. 

Anis. 

Altération  du  la) 
pennula,  deux  fi 
nées;  ail.  à  la 
des  feuilles. 

B.  ànis,  vulg'  Anis ,  B. 

P.  anisum,  L.  -  P.  hor- 

Pimpinella 

Idem. 

à  fruits  suaves,  Pimpi- 

tensiSy  Ger. 

bianca,  ita. 

nelle  anis  (de  l'Fgypte) 

B.  Saxifrage. 

P.  Saxifraga ,  L. 

Pimpinello. 

Idem. 

Bouleau  à  canot. .  vulg1 

Betula  papyrifera,Mick 

Du  celtique  ;  Bét 
du  végétal. 

B.  noir. 

B.  blanc  ,  vuU  Vergnes, 

B.alba,  L. 

Verno. 

Idem. 

Bouleau,  Arbre  de  sa- 

gesse. 

Bourbache   officinale  , 

Borrago  officinalis,  L. 

Bourragl. 

Du  latin;  cor  agi 

vul*  Bourrache,  Bou- 

ter  le  cœur  ;  a 

roche. 

propriétés  de  h 
De  Basell,  nom 

BoussiHgaultie  à  feuilles 

Boussinçaullicu     basel- 

Vigno  d'oou 

de  Base  lie. 

loides,H.B. 

paradis. 

de  l'espèce  prii 

Brbsillbt    des  Indes  , 

Cœsalpinia  sappan ,  L., 

Boues   gYoou 

Connu  sous  le  i 

valg*  Bois  de  Brésil, 

C.  echinata,  Lmk. 

Brési. 

Bakam     ou   L 

B.de  fernambouc,  Bra- 

pressillum   dès 

:  siletto. 

siècle,  dédié  au 
Césalpin,  physi 
Pape  Clément  ^ 

bROME  des  prés ,  vulg1 

Bromus  ère  dus  ,  Huds. 

Fen. 

Du  grec:  Brômos 

B.  dressé. 

riture  ;  ail.    ai 
î  rage  que  fourn 

B.  Doux,  vulg»B.  velu, 

B.  mollis,  L. 

Idem. 

Idem. 

B.  mollet. 

i 

\ 
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35=3= 


ULB9 


HABITAT 

OU  LUU  DB  CUJLTVKB* 


PROPRIETES 


OBSERVATIONS. 


meusea 
«niées 


m. 


m. 


m. 


jinées. 


(Nées 

lineuses 
pariées 


û^fi. 


un. 


A.Cé.'chc25Mr  Rolland 
à  St-Chamas ,  il.  bl. 
enj. 

V.  chez  M.  Geoffre. 


V.  Spé  à  la  St- Baume 
fl.  bl.  en  m.  j. 


[i)  Cuit,  dans  les  jar- 
dins, fl.bl.  en  jt. 


V.  Spé  sur  les  Alpines 
entre  S^Remy  et  Ey- 
guières,  fl.bl.enjt.  a. 

A.  Cuit,  dansdiv.  pro- 
priétés, rurales.  fl.va\ 
en  av.  ni. 

A.  Spé  dans  les  îles  de 
la  Durance/fl.vd.  en 
av.  m. 

(2)  Spé  dans  les  terrains 
cultivés,  11.  b.  en  m. 
«*  jt 

V.  dans  les  jardins,  11 

;  bl.  en  s. 

A.  cuit,  au  jardin  bo- 
tanique, fl.  j. 


¥.  Spé  dans.les  prairies 
:  à  fc.Ste^Bjaume,  etc, 
j  fl.  en  j.etjfc 
'(*)  Spé  s/ les  bords  de 
Jarret,  fl.  m.  et  j. 


Vulnéraire. 


Diurétique. 


Stomachiq. 
stimulant. 


Diurétique. 

Vermifuge. 

Idem. 

Diurétique 
Astringent. 


Industriel. 


Industriel. 


Idem. 


Idem. 


Alimentairc 


Economiq. 
Industriel. 


Bel  arbre  rustique,  dont  le  boie 
rosé  et  dur,  est  propre  à  l'ébéniste- 
rio.  (B.J.) 

Ou  attribue  à  0[  pi-,  des  propriétés 
mucilagineuses  et  astringentes. 
(G.S.P.) 

Est  aussi  empl.  c»  lnc4slve.(Lmt.) 


On  trouve  dans  le  péri earpe  une 
huile  voiatille  stimulante  et  dans  la 
graine  une  huile  fixe;  la  première 
fait  partie  de  la  liqueur  nommée  ab- 
sinthe. (Id.) 

Infusée  dans  l'eau,  si  racine  don- 
ne une  couleur  bleuâtre.  C'est  un 
excellent  fourrage  .(Hœf.) 

S|  bois  est  de  bonne  qualité;  l'écor- 
ce  divisée  a  suppléé  au  papier;  elle 
sert  en  Amérique  a  construire  des 
canots  légers>(B.J.) 

Excellent  bois  de  construction;  si 
écorce  est  .diurétique  et  sert  au 
tannage;  les  files  donnent  une  cou- 
leur jaune  à  la  laine»  si  sève  est  su- 
créo  et  fermentesc.  ;  enfin  si  cha- 
tons contien.  de  la  cire. (Hœf.  Lmt.] 

Elle  est  aussi  sudorifique.  Sf  jeu- 
ne* files  se  mangent  en  friture  ou 
entrent  dans  les  potages.  On  orne 
les  salades  de  sf  jolies  fl.bleues.(ld.' 

Ses  racines  sont  mangées  par  les 
bestiaux,  et,  au  besoin,!  par  l'hom- 
me.(B.J.) 

On  retire  de  si  bois  une  teinture 
rouge-pourpre.  (Sie.) 


Economique 


Idem  et  ali- 
mentaire 


Bon  fourrage.  Pi 
fB.Jr.) 


très-rustique. 


Dans  le  besoin,  si  semences  peu- 
vent entrer  dans  la  panification)  on 
en  nourrit  la  volaille»  Lapajrtcule 
donne  une  couleur  verte  pour  ls 
teinture.  (Hœf.) 
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NOMS  DES  VEGETAUX  EN 


FRANÇAIS. 

1 


LATXM. 
S 


ETTMOLOO; 

DU  GBNBS. 

4 


8.  RUDE. 

Broussonrtib  à  papier, 
vulg*  Mûrier  de  la 
Chine,  M.  à  papier. 

Brunelle   à   grandes 
fleurs. 

B.  commune,  vulg*  Petite 
consoade,  H.  au  char 
pentier. 

Bruyère  à  balais ,  vulg* 
Brumaille. 

B.  ARBORESCENTE,    VUlg* 

Grande  bruyère. 

Brtonb  dioïque ,  vulg* 
Vigne  vierge,  Couleû- 
vrée,  Navet  du  diable 


B.  Monoïque,  vulg*  Vi- 
gne blanche. 

*  Bubon  de  Macédoine  , 
vulg*  Persil  de  M. 

*B.  Galbanum.    (Syrie.) 


B,  asper,  Murr. 

Morus  papyrifera ,  L. 
Broussonetia  p.,  *enf. 


Brunella  grandiflora , 
Mœnch. 

B.  vulgaris ,  L. 
Erica  scoparia,  L. 
E.  arborea ,  -L. 
Bryonia  dioiea ,  L . 

B.  alba,  L. 


Bubon  Macedonicum  , 
L.-Athamantha  mace- 
donica,   Spreng. 

B.  galbanum,  L. 


Buglb  rampante,  vulj_ 
Petite  consoude,  H.  de 
St.  Laurent. 

Buglossb  d'Italie. 


B.    Officinale  ,    vulg1 

(Langue  de   bœuf,  B 
tinctoriale. 
B.  ONDULÉE. 


Idem. 

Amoorié  de  la 
Chino. 

Brunello. 
Brunelletto. 
Brusc  fuméou. 
Brusc  masclé. 
Briouino. 


Ajuga  reptans ,  L.-Bu- 
gula,  T. 

Anchusaitalica,  L. 


A.  oflicinalis,L.-A.  an- 
gustifolia,  Will.  Bu- 
glossumelatum.  Mœnch 

A.  Ondulata. 


Vite  bianca,  ita 
Bubbone,  ita. 

Buglo. 
Bourrigaï. 
Lengo  debuon 
Idem. 


Idem. 

Dédié  à  Broustom 
turaliste  français 

De  l'allemand,  jfc 
esquinancie;  ail. 
propriétés  de  la 
Idem. 


Du  grec  :  Ereixeii 
ser  ;  ail.  à  dès  ] 
lithontriptiques. 
Idem. 


Du  grec  ;  Bryein, 
9er  ;  ail.  à  s/proi 
végétation. 

Idem. 


Du  grec  ;  boubôn 
à  cause  de  s/ pro] 

Idem. 


Altération  du  mot 
Abiga,  qui  fait  w 

Du  grec  :  Boux, 
elglôssa,  langu 
à  la  ressembl,  <3 
Idem. 


Idem. 
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LLE8 


HABITAT 

OV  LIEU  DB  CULTURB. 
6 


PROPRIETES 


MÉDICALES. 
7 


ÉCONOMIQUES 
ou  autres. 

8 


OBSERVATIONS. 


î. 

5. 


8. 


m. 


*8. 


5m. 


Jita- 


m. 


lifères. 


m. 


im. 


V.Spé  à  la  Ste-Baume, 
fl.  enj.  etjt. 

A.  Cuit,  dans  la  ban- 
lieue, 11.  en  m.etj. 

Y.  Spé  à  n/  Dame  des  Vulnéraire, 
anges,  fl.bv.en  jt.et  s 

V.  Spé  dans  les  prés,  Astringent, 
fl.  bv.en  j.  a. 

V.  Spé  sur  les  collines,     Idem, 
fl.  vd.  en  m. 

V.  Spé  à  n/  Dame  des     Idem. 

anges,  fl.blro.en  ms 

et  ar. 
V.  Spé  à Montmajour,  Drastique. 

fl.  blj.  en  j.  et  jt. 


V.  Spé  dans  toutes  les     Idem, 
haies  d'Europe  (Bod.) 
fl.  vd. 

Y.  Quoique  rare  en  Pro-  Diurétique. 

vence,  s/ cuit. est  facile 

en  pi.  terre,  fl.j.en  a. 
A».  On  peut  le  cultiver  Antispas- 

en    serre    tempérée,    modique. 

fl.  j .  en  a. 
V.  Spé  dans  les  prai-  Astringent 

ries,  fl.  div.  c.  en  av.    léger. 

etj. 
y.  Spé  dans  les  champs  Mucilagi» 

fl.  b.  en  m.  et  j. 

V.  Spé  dans  les  haies,  Diurétique, 
fl.  b.  en  m.  et  j . 

V.  SpéàSt-Henri,pro-  MudUgnau. 
.prieté  de  For  esta,  fl. 
b.  en  m.  et  j. 


Eeonomiq. 
Industriel. 


Economique 


Idem. 


Vient  dam  les  pins  mauvais  ter 
rains  et  donne  un  asses  bon  fourra-] 
ge.(B.J.) 

Si  fruit  est  d'une  saveur  douce  et] 
fade.  Les  Japonais  font  bouillir  la 
couche  corticale  (liber)  dans  une] 
lessive  alcaline,  et  en  fabriquent  du 
papier.  (G.S.P.) 

Elle  est  empl.  C|  l'esquinancie  et 
les  plaies  des  gencives.  (Bart.)  Elle 
est  propre  à  soutentr  les  terraius 
en  pente. (B.J.) 

Elle  a  plus  de  vertus  que  la  pré- 
cédente p.  guérir  Us  mêmes  maux, 
On  l'a  aussi  empl.  aveo  succès  ci 
les  hémorrholdes.(Lmt.Cin.) 

Sert  à  fabriquer  des  balais  p.  l'u 
sage  domestique.  (St-B-Rh.) 


On  l'a  empl.  c'dlurétique  et  11- 
thontrlptique.  (Rob.) 


Alimentaire 
Industriel 


A  la  suite  de  div.  lavages,  la  raci 
ne  donne  une  fécule  anologue  au| 
manioc,  laq.  étant  torrifiée  devient 
comest.;  les  tiges  peuv.  être  empl. 
a  la f abri. du  papier. (Le  Md.de  la  F«) 

Sagement  adm.;sj  racine  peut 
rempl.  le  séné.  Les  anciens  man* 
geaient  ses  jeunes  pousses,  pr  ex- 
citer la  sécrétion  de  l'urine  et  les 
évacuations  alvines-(Bod.) 

On  attribue  à  ci  pi.  aromatique 
des  vertus  apéritives,  carminatl- 
ves,eic.  (Hœf.) 

Il  fournit  la  gomme  résine,  app. 
galbanum,  qui  était  empl.  en  méde- 
cine. On  connaît  le  prov.  donner  du 
galbanum.  (Idem.) 

Utile  dans  les  hémorrhagies,  dys- 
senteries  et  ulcérations  de  la  bou- 
che. (Gin.) 

Elle  a  les  mêmes  propriétés  que 
la  Bourrache. (Hœf.) 


Idem.  Les  anciens  ont  prétendu 
qu'elle  pouvait  dissiper  la  mélan- 
colie; si  racine  donne,  dit-on,  un 
principe  colorant  rouge. (Id.) 

Ci  pi.  participe  aux  bonnes  quali 
tés  de  la  bourrache.  (Jh.lt.) 
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NOMS  DES  VEGETAUX  EN 


FBAMÇAI8. 


LATM. 

9 


PBOVMÇAL. 

3 


ETTMOLO 

DO   «BKRB 

■      MIT  TT    11 


BU6EAMB  commune,  vul* 
Arrète-bœuf.  B.  épi- 
neuse, Bougrane. 

B.   DBS  CHAHPS. 

Buis  arborescent,  vulg1 
B.  de  Mahon,  B.  des 
Baléares. 

B.  TOUJOURS  VBRT,  Vulg1 

Buis,  et  pour  les  An- 
glais; Arbre  à  boite . 

Bumas  fausse  roquette, 
vulg1  Navet  sauvage, 
Masse  au  bedeau, 

Buifioii  bulbeux,  vulg1 
Noix  de  terre,  châtai- 
gne de  terre ,  Terre- 
noix,  Moinson,  Suron, 
Ge  motte. 

Bvplrvrb  à  feuilles  ron- 
des, vulglPerce-feuille, 
oreille  de  lièvre. 

B.  un  vaulx  ,  vulg1  côte 
de  boeuf.  B.  des  haies. 

Btjtoms  ombelle,  vulg* 
Jonc  fleuri. 


Cachrtdr  à  fruits  lisses, 
vulg*  Armarinthe. 

Càctibr  à  cochenilles, 
vulg1  Nopal  à  cochenil- 
tes,  cierge  raquette. 

C.  figub  d'Inde,  vulg1 

Figuier  de  Barbarie, 

Raquette. 
CALADioiTà  tige  élevée, 

vulg*  Pédiveau  véné 

neux. 


OnonU  spinosa ,  X.-O. 
proeurrens,  Wallr. 

0.  campestris^Kock.-O 
spinosa,  L. 
Buxus  balearica ,  Lmk. 


B.  sempervirens ,  L. 
Bunias  erucago,  L. 


Bunium  bulbo-castanum, 
L.  Carum  b.  Kock. 


Buplevrum    rotundifo- 
lium ,  L. 

B.  falcatum,  L. 


Buiomus  umbellatus ,  L, 


Cachrys  lœvigala,Lmk. 


Cactus  coccinellifer,  L 

Sountia  coceinellifera 
ill. 

C.  opuntia  ,  Ficus  in- 
dica,  L. 

Caladium  seguinum  , 
Willd.  Arum  segui- 
num, L. 


Aresto-buou. 

Agavoun. 
Bouï. 

Idem. 
Pito-galino. 


Castagnotfurre. 
Pissagou. 


Perço-fuillo. 
Herbocoupiéro, 
Jounc  flouri* 


PigO  dé  Birbiro. 
Idem. 


Du   grec  :  onos 
onémi,  délecter  ; 
plaît  aux  ânes. 
Idem. 

Du  grec  :  puxos 
ail.  aux  boites  c 
tourne  avec  ce 

Idem, 

Du  grec  :  Bonite 
Une  ;  ail.  à   la 
delà  pi. 

Du  grec  :  Bout 
vet:  ail.  à  la  soi 
berc.de  quelq. 

Du  grec  :  Bous 
côte  de  bœuf;  j 
forme  des  feui 
Idem. 


Du  grec  :  Bous 
et  témnêin  ,  [ 
ail.  à  la  feuille 
saigûer  la  bouetoà 

Du  grec  ;  Kakn 
d'une  ombellifè 

Du  latin  :  Opuni 
dePhocide,càU 


Idem. 


Du  grec  :  Aron, 
veau. 
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LI.ES 

■LUBS. 


HABITAT 

OU  LIEU  DE  COLTURB. 

« 


PROPRIETES 


MÉDICALES. 

7 


ÉCONOMIQUES 
ou  autres. 


OBSERVATIONS. 


nneuset 

m. 

(m. 
rbÎMtn. 


ïm. 


kres. 


fflîftres 


em. 


em. 


tfes. 


em. 


ses. 


V,  Spé  le  long  des  haies 
fl,  ro.  enj.  et  jt. 

As.  Spé  dans  les  champi, 

fl.  j.  en  j.  et  jt. 
As.  Spé  au  barrage  du 

Toulonnet,  fl.j.enm. 


V.Idem  fl.blâ.  en  ms 
et  av. 

(*  )  Spé  dans  les  mois- 
sons, fl.  j.  en  m. 


V.  Spé  à  Sle-Victoire ,  Excitant, 
fl.  bl.  en  jt.  a. 


Diurétique  amer. 

Apéritif. 
Purgatif. 

Sudorifiqoi 
Stimulant. 


(4)  Spé  au  pont  de  Ro- 
qurfawur,  fl.  je  .en  m.  et  j. 

V.  Spé   au   vallon  de 
l'escalier ,  près  d'Orgon, 

fl.  j.en  j.  etjt. 
V.  Aq.  Cuit,  au  jardin 

botanique,,  fl.  ro.  en  j.et 

jt.  ' 


Alimentaire 

Industriel. 

Idem. 
Economique. 
Alimentais 


Vulnéraire 


Idem  et  fé- 
brifuge. 

Purgatif  et 
sudorifique. 


V.  Spé  en  Provence  et|Stimulant. 

dans  le  Midi  (Uoefj,  fl. 
j,  en  m. 
V.  Cuit,  au  jardin  bota- 

ntque,  fl.  r.  enjt.  a. 


V.  Spé  sur  la  côte   de 
.  Cassis,  fl.  j.  m.  etjt, 

V.  Cuit,  chez  M.  Gesffre. 


La  racine  lest  empl.  en  médecine. 
On  mange  si  jetnes  pousses  en 
salade  ou  celes  autres  pl.pofagères. 
(Rob.  Hœf.) 

On  §e  sert  de  la  raciue.  (Lmt-) 

La  médecine  se  sert  de  la  poudre 
de  si  (lies;  c'est  lekbois  le  plus  inal- 
tér.  et  le  plus  pesant  des  bolsd'Eur: 
S[  racine  et  ses  tiges  sont  suscept. 
de  recevoir  un  très-beau  peli.(Hœf.) 

Idem,  On  dit  que  l'écorce  de  (a  ra- 
cine peut  remplacer  lé  gayac. 


La  poudre  de  8|  graines  entre 
dans  la  thériaque.  La  pi.  en  vert 
est  un  bon  fourrage  p.  les  Taches 
(Bauit.) 

Le  tubercule  est  gros  c*  une  noi- 
sette; on  le  mange  cuit  pr.  iui  faire 
perdre  siàcreté.  (Id.) 


C|  pi.  a  été  estimée)prles  hernies, 
les  écrouelles  et  les  fractures. (Lmt. 
Gar.) 

Les  racines  sont  fébrifuges;  les 
files,  astringentes. (Lmt,) 


Toutes  si  parties  sont  amères  et 
acres  :  le  rhixome.es t  purgatif.  (G.- 
S.P.) 


C|  pi-  renferme  uno  huile  volatile 
et  un  suc  gommorésineux-  (Bouil/ 


Diurétique. 
Toxique. 


Alimentais 
et  industriel. 

Alimentair» 


Tome  xxyi 


S(  fruit,  qui  est  assez  agréable 
colore,  dit-on,  l'urine  en  rouge.  C 
pi.  nourrit  la  cochenille  dont  la  cou 
leur  est  fort  estimée  dans  le  com- 
merce. (Hœf.) 

Si  fruits  aqueux  et  mucilagineu: 
étant  bieu  murs,  fsont  rafraîchis- 
sants et  agréables  à  manger.  (G. S. 

On  en  fait  une  lessive  acre  qu 
sert  a  la  purification  du  sucre.  Li 
médecine  homœopathique  emploi) 
ci  pi.  (Hœf.) 

G 


NOMS  DES  VÉGÉTAUX  EN 

ETTMOLOC 

VMAWÇA18. 

1 

LATIM. 

PROVEXÇAX. 

t 

DU  «BltftB. 

4 

C,  combstibli  ,  vulgair* 
chou  caraïbe ,  Tayo  de 
Samana. 

CUtAiRKT  officinal,  ^ul* 
Menthe  du  montagnes. 

Galibassi  commune , 
Vulg1  Courge  calebasie, 
Gourde. 

C.  Gigihtbsqcb. 


C.   TROMPBTTB. 


Calla  des  marais. 


Callitris  à  4  valves. 


Callukb  bruyère,  vulgt 
Bruyère  commune. 

Calysybcib  pubescente, 
vulgt  Liseron  pùbes- 
cent. 

Camassib  comestible. 

Camblbb  à  trois  coques 

vulg*  Garoupe. 
CAXftiftB  cultivée,vu1g* 

Sésame  d'Allemagne. 

Camomille  des  teintu- 
res, vrrtg1  œil  de  bœuf 

C.  P^iiiir  vulg*  C.  des 
chiens,  C  fétide,  lia- 
route. 


C.  etculentum,  L. 


Melissa  calatnintha,  L- 
Calamintha  offlcinalis, 
Mœnch. 

Cucurbita  lagenaria,  L. 


C,  Lagenaria  maxima, 
Ser. 


L.Longua,  L. 


Caila  palustris,  L. 


Callitris  quadrivalvis, 
vent.-  Thuya  articula- 
ta,  Desf. 

Calluna  vulgaris,  Sal,- 
Ericav.tL. 

Calystegia  pubescens , 
Lindl. 

Camassia   tsculenta , 

Lindl. 
Cneorum  tricoccum,  L 

Camelina  sativa ,  Cr.- 
Myàgrum  sativum ,  L 

Anthémis  tmcttria.,  L. 


A.Cotula,  h.  A.  fœlida, 
Lmh. 


Manuguetto. 
Gourdo. 
Grosso  gourdo. 

Trompéto. 
Calla. 

Thuya. 
Brusc. 
Campanetto. 

Calmolea,  ita. 

Greissoun  dé 
Russio 

Margaridié   à* 
coulour. 

Margaridié. 


De  l'égyptien  :  Ka 
Gouet  comestibl 


hu  grec:  Melissa, 
le;  pi.  où  cette  m 
vient  butiner. 

Du  latin  .  Laaena 
teille;  ail.  a  la 
du  fruit. 

Idem. 


Idem. 


Du  grec  :  Kallaio 
roncule  pend*  g 
bec  des  coqs  ;  a! 
forme.de  la  Spat 

Du  grec  :  Kall 
belle  chevelure 
l'élégance  des  rai 

Du  grec  :  Kullunéx 
layer  ;  ail.  aux 
qui  se  font  avec 

Du  grec  ;  Kalix 
calice,  je  couvre 
bractées  prot.  le 

Du  nom  améri 
Quamash  ou  $ 

Du  grec  :2Tneo,  j'< 
ail.  à  6/propr.  eai 

Du  latin:  Chamœ- 
petit-lin  ;  ail.  à 
me  de  s/  graine 

Du  grec  :  Auth 
fleur;  ail.  au  gd  n 
de  s/  fleurs. 

•     Idem. 
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PROPRIETES 


MÉDICALES. 

7 


ÉCONOMIQUES 
on  autres. 

8 


OBSERVATIONS 


ées. 

irbitacée* 

Idem. 


idées. 

lères. 

inées. 

Ntenftacfe 

wfeé- 
tôes. 
afères. 


posées 
wfiflores. 


idem. 


V.  Cuit,  dans  div.  jar- 
dins d'amateurs,  fl.bl 
en  j. 

V.  Spé  au  bord  de  Jar- 
ret, fl.  pur.  en  été. 

(4)Cult.  dans  div.  jar- 
dins^, j.  enav.et  jt. 

(4)  Cuit,  chez  M.  Cbi- 
pot  et  autres  ,  fl.  j. 
en  av.  et  jt. 

(4)  Cuit,  dans  la  ban- 
lieue, fl.  en  j.  et  jt. 

V.  Spé  dans  les  marais 
de  Martigues  ,  fl,  bl. 
en  m. 

As.  Cuit,  chez  M.  Rol- 
land père  et  fils  à  St. 
Chamas. 

V.SpéprèsdeSt-Ma- 
ximin,  fl,  bl.  ou^ro. 
en  av. 

V.  Cuit,  dans  les  jar- 
dins, fl.  ros.enj, 

V.  Cuit,  chez  M.  V. 

Gaillard. 
As.  Cé.a  dans  la  banlieue 

fl.  j.enms.  et  s. 
(1)  Cuit,  à  Arles,  B/jà. 

en  m. 

V.  Spé  dans  les  prairies 
des  Martégaux  près  de 
lamer,  fl.  j.enj.et  jt. 

(4  )  Spé  dans  l'enclos  de 
la  Joliette,  fl.j.  en  m. 
etj. 


Antispas- 
modique. 


Diaphoni- 
que. 


Astringent. 


Caustique  et 
purgatif. 
Calmant. 


Vermifuge. 


Antispas- 
modique 
excitant. 


Alimentais 


Industriel. 


Alimentais 


Idem. 


Idem. 


Industriel. 


Idem. 


Comestible 


Idem. 


Industriel. 


Idem. 


Idem. 


Lee  files  se  mangent  comme  1 
choux;  la  fécule  abondaite  qu'i 
retire  du  rhizome,  qui  est  un  bc 
aliment  ,  {est  très-autritive  et  : 
donne  aux  conTalescents.(Cap.Sa! 
On  l'emploie  c*  la  mélisse,  la  me 
the  poivrée,  eto.  (Cin.) 


On  se  sert  de  l'enveleppe  ta  fru 
desséché  f  de  bouteille,  de  botte 
pondre,  eto.  (Lmt.) 

Fruit  d'une  cuisson  facile,  foi 
dant,  juteux  et  succulent  Jusqu'à 
maturité  des  graines;  après  quoi  < 
le  fait  sécher  pr  l'utilisor  c*  li 
champignons.  (B.  J.-Maur.)    - 

Ce  fruit,  d'une  forme  curieus 
est  également  comestible  en  toi 
(B.J.) 

D'après  Linné,  on    fait   ontri 
dans  le  pain  lapondre.de  t\  racln 
lorsque  la  disette  survient  dans 
nord.  (Hœf.  ) 

On  retire  de  ce  beau  végétal  ni 
résine  quir  d'après  Broussonet,  ei 
la  sandaraque  du  commerce.  (Duel 

Employé  par  les  tanneurs  et  1< 
teinturiers.  (G.S.P.) 

On 'mange  si  racines  fibreuse 
(B.J.) 


Ci  pi.,  dont  la  bulbe  est  bonne 
manger,  se  cultive  en  pi.  terre  soi 
le  climat  de  Paris.  (Duofc,)    ,- 

On  se  sert  des  files  et  des  fruit 
(Lmt.  Hœf.) 

On  obtient  avec  si  graine  de  l'hui 
propre  à  dit.  usages.  (Lmt.) 


On  emploie  U  décoction  des  i 
dans  du  vin*  i>r  calmer  la  colique  < 
chasser  les  vers.  Biles  donnent  ai 
laines  nue  belle  couleur  jaune  aur< 
re.  (Bart.  Bouil.) 

Emploi  dans  les  névroses,  fui 
tout  dans  l'hystérie,  la  gtalrajgjtei 
l'entéralgle:on  se  sert  de  touU 
les  parties  de  la  pi.  (Cin.) 


-  84  - 


NOMS  DES  VEGETAUX  EN 


FBAMÇAIS. 

I 


lativ. 

2 


PBOVEHÇAL. 


ETYMOLOG 

DU   GBNRB. 
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C.   PYRBTHRB,  Vulg*  Py- 

réthre,  Pariétaire  d'Es- 
pagne. 

C.    P.   CARNÉ,    Vlllg*   P. 

du  Caucase. 

C.  romaine,  vulg1  Camo- 
mille ,  C.  noble. 


Campanule  fausse  rai- 
ponce. 

C.  des  champs .   vulg1 
C.  fausse. 

C.  GANTELÉE. 


C.  raiponce  ,  vulg1  Rai- 
ponce. 

Campêche    épineux  , 

vulg1  Bois  de  campêche, 
B.  de  sang,  B.  de  Ni- 
carague. 

Camphrée  de  Montpel- 
lier. 

Canaiunb  campanule. 

Canchb  intermédiaire. 

Canne  cylindrique,  vulg1 
Canamelle  cylindrique 

C,  de  Ratbnnb,  vulg1 
Canamelle  de  Ravenne 

Cannrbergb  à  gros  fruit, 
vulgt  Airelle  à  gros 
fruit  rouge  (  Am.  bor.  ) 

C.  dbs  marais  vulgt  Ai- 
relle   Canneberge , 
Coussinet. 


A.  Pyrethrum,  L. 

A.  P.  Carneum,  hiebr. 
A.  Nôbilit,  L. 


Campanula  rapunculoi- 
des?  L. 

A.  Arvensis,  L. 

C.  Trachelium,  L. 

C,  rapunculus,  L. 

Hœmaloxylon     campe- 
chianum,  L. 


Camphorosma  monspe- 
liaca.  L. 

Canarina  campanula , 
Lmk.-C.  Canariensis,  L. 
Des champsia média ,  Rsm . 

-Air a  ]uncca  ,    Vill. 
Sacharum  cylindricum, 

L.  Imveraia  arundina- 

cea,  Cyrill. 
S.  Ravennœ ,  L. 


Oxycoccot  macrocar- 
pus ,  Pers.  Vaccinium 

oxycoccos,  Ait. 
0.  paluslris  ,  Pers.  - 

V.  oocycoccos,  L. 


Idem. 

Idem. 
Camamido. 


Faou  rampou- 
chou. 

Margarido. 


Rampouchou. 
Campeggio,  ita, 

Camforata,  ita, 

Canarino. 

Bauco. 

Canno. 

Cannisso. 


Idem. 

Idem. 
Idem. 


Du  latin:  campa/M 
che;  ail.  à  la  fon 
la  corolle. 

Idem. 

Idem. 


Idem. 

Du  grec:  Haima, 
et  Zylon  ,  bois  ; 
la  couleur  du  vc 

Du  latin:rampAor< 

phre,  et  du  grec: 

odeur. 
Nom  tiré  des  îles 

ries,  patrie  de  la 
Dédié  au  Dr  Detti 

botaniste  françaii 
Dédié  à  Imperati. 

niste  napolitain  < 

siècle. 

Idem. 


Du  grec  :  Oxys ,  ; 
et  Kokkos ,  fruil 

Idem. 


11LI.BS. 
I 


HABITAT 

OU  L11U  DB  CUITUM. 


PROPRIETES 


MÉDICALES. 

7 


ÉCONOMIQUES 
ta  autres 


OBSERVATIONS, 


lem.  V.  Spé  dans  les  lieux 
secs  et  mootueux ,  fl 
div.  c.  en  j.  jt. 

tm .  Y .  chef  M .  Rougié-Sar 
rète,  fl.  ro.pâ.enm.j 

an.  V. (fui t. dan* les  jardins 

fl.  j.  en  j.  et  jt. 


mulatta.  V.  Spé  sur  les  collines 
de  S t- Loup,  dans  les 
haies  etc.fl.b.  en  j  .jt. 

«m.         (4  )  Spé  dans  les  champs, 
fl.j.  enm.j. 
V  Spé.  à  la  Ste  Baume, 
fl.  b.  en  jt,  et  a. 

em.         V  .Spé  sur  les  colline»  de 
St-Loup.fl.b.en  j.et  jt. 
nineuset  A.  Cuit,  au  jardin  Zoo- 
Ipinées.    logique,  fl.  jâ. 


ipodées.  V.  Spé  aux  Catalans , 
fl.  blâ.  en  jt.  et  s. 

■Blasées  V.  Cuit,  chez  div.  ama- 
teurs, fl.j.  end.etms 
iées.      V.  Spé  à  la  Ste  Baume 

em.  V.  Spé  à  Montredon,  fl, 
v.  en  j, 

em.  V.  Spé.  à  Fox,  au  bord 
de  la  mer.  fl.  vd.  en 
j.  jt. 

liées.  !  A9  Cuit,  au  jar.  zoologi. 
fl.  ro.  en  m. 

m.  |As.CuU.eb«iM.Geoffre, 
fl.  ro.en  m. 


Salivatif. 


Anthdmiiitiqae 
amer. 


Aalbelminliqu 
léger. 
Astringent. 


Astringent. 


Diurétique 
aromatiqu* 


Economiqn 
Industriel. 

Alimentais 


Tempérant 


Idem,  et  an- 
tiscorbnlique, 


Alimentais 
Industriel. 


Comestible 

Economiq 

Industriel 
et  EMnomiqge. 

Idem. 

Comestible 

Idem. 


S|  racines  jouissaient  de  la  repu 
talion  de  guérir  les  maux  de  dents 
Les  Asiatiques  les  mangent  eonfltei 
au  sucre  et  les  empl.  à  div.  usagei 
économiques.  (Hœt.Fl.m*) 

On  fabriq.  arec  si  sommités  fleu« 
ries  la  poudre  empl.  ci  les  insectes 
(Law.) 

Pour  obtenir  des  effets  certains, 
il  faut  empl.  la  pi.  à  fi.  simpl.  (Bod.] 
On  se  sert  de  l'infusion  des  fl.  ou 
de  leur  poudre  comme  pr  le  quin- 
quina. (Fl.  w) 

La  saVeur  de  si  racine  est  a  pet 
prés  celle  du  salsifis.  (G.S.P.) 


S(  odeur  aromatique  la  fait  sertii 
à  la  falsification  de  la  matricaire 

On  l'emploie  pr  combattre  lei 
angines  et  les  maux  de  gorge.  (ld. 
Trach«lu*t  gorge,  ne  serait-il  poui 
rien  dans  cette  application? 

S|  sayeur  est  la  même  que  celle 
du  salsifis.  (G.T.P.) 

Donne  une  matière  rouge  fond 
qui  est  due  %  la  présencede  l'hém» 
tine.  L'écorce  et  la  gomme  qui  dé- 
coulent de  ci  arbre  sont  astringen- 
te i.  (H  œf.) 

En  infusion  théiforme,  excellent 
remède  contre  la  plupart  des  affeo- 
tions  du  poumon.  (Bod.) 

On  mange  si  fruit.  (Lmt.) 
C'est 'un  bon  fourrage.  (Idem.) 

Pi.  majestueuse  dont  les  racines 
fervente,  fixer  la  mobilité  des  sa- 
bles du  bord  de  la  mer.  Bon  fourra- 
ge. (Hœf.) 

Belle  pi,  dont  les  Arabes  de  Bar- 
barie forment  des  tuyaux  de  pipe. 
Les  files  sont  un  excellent  four- 
rage pr  les  bestiaux.  (Id.) 

On  fait  de  bonnes  confitures  atec 
si  fruits. 

idem. 
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Capillaire  de  Montpel- 

Âdiantum capillut  ve- 

Capiléro. 

Du  grec:  Adiam 

lier,  vulg*  cheveux  de 

neris,  L. 

mouillé;  ail.  à 

Vénus,  Adiante  à  feuil- 

priétéde reste 

les  de  Coriandre. 

même  dans  l'e 

C.  Elf  pédale  ,  vulgt  C. 

A.  pedalum ,  L. 

Idem. 

Idem. 

du  Canada. 

Câprier  épineux ,  vulg« 
Câprier,  Tapéniér. 

Capparis  spinosa,  L. 

Tapénié. 

De  l'arabe  :Kap 

de  la  pi. 

Capucine  à  grande  fleur, 
vulg*  Grande  capucine, 

Tropœolum  major ,  L. 

Capouchino. 

Du   grec  :    lS 
trophée  ;  la  H. 

Cresson  du  Pérou. 

lant  le   casqu 

bouclier  qui  oi 
trophées  d'aroû 

C.  TCRÉRBUSB. 

T.  Tuberosum,  Flor. 
Per. 

Idem. 

Idem. 

.Caquillibb  maritime , 

Cakile  tnaritima ,  tcop- 

Rouquette  dé 

De  l'arabe:    E 

vulg*  Roquette  de  mer. 

Bunias  cakile ,  L. 

mar. 

nom  de  la  pi. 
Du  grec  ;  Kan 

Caïd  aminé  amère,  vulg1 

Cardamina  amara  ,  L, 

Creissoun  amar. 

Cresson  amer. 

nom  du  cresso 

C.  des  prés,  vulg1  Cres- 

C. Pratensis,  L. 

C.  Saouvagi. 

Idem. 

son  des  prés,  C.  élé- 
gant, C.  Sauvage,  Pas- 

serage  sauvage. 
jCarderb  à  foulon ,  vulg1 
Chardon  à  foulon  ,  G. 

Dipsacus  fullonum ,  L. 

Cabassudo. 

Du  grec:  Dipsû 

mai.,  je  guéri 

à  bonnetier. 

soif;  ail.    à  1; 

• 

des  feuilles  im 

i;.    1       • 

•  . .  • 

réservoir . 

G.  Sauvage  ,  vulg1  La- 

D. Syïvesiris  ,  L. 

H.  dti  goubé- 

Idem. 

voir  de  Vénus,  cabaret 

lets. 

des  oiseaux, 

.,*... 

Garliwe  acaule,  vûlgt.Ç. 

Carlinà  dcaulis  ,  L. 

Trévaresse. 

Du  latin  ;  Caroi 

blanche.  G.  sans  tige , 

de  Charles-Qui 

Gaméléen  blanc. 

l'armée  fut  gué 
peste  tu  moyen 

C.   a  F»c»  d'Acanthe, 

C,  Aeanihifolia  ,  AU. 

Ghardousso. 

Idem. 

:    vulg1  Chardousse. 

;  *G.  Caulbscsntb,  vulg1 

C,  Caulescens,  l. 

Loque. 

Idem. 

G  .noire,Gaméléon  noir. 

G.  Commune. 

C.  VulgQris ,  L. 

Carlino. 

Idem. 
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ELLES 


HABITAT 

OU  LIEU  D*   CULTCRB. 


PROPRIÉTÉS 


MÉDICALES. 

7 


ÉCOIOMIQUES 

ou  autres. 


OBSEBYATIONS. 


em. 
vidées. 

éolées. 


tan. 
afêrea. 
lem. 
lem. 


fccées. 


Hem. 


«ttfiores. 
fan. 


Y.  Aq.  Spé  au  bord  de 
l'Huvaune,à  FEstaque, 
etc. 

Y.  Cuit,  chez  M.  Biaise 
père,  fi.  j  en  j. 

V.SpéàCuges,  Roque-, 
vaire,  etc.  fl.  b.  en 
m.  et  s. 

(4)  Cuit,  dans  les  jar- 
dins, fl.j.  o.mé.  enj 
et  s. 


V  Cuit,  au  jardin  bo- 
tanique, fl.  j.  o.  enj. 

(4)  Spé  à  Bonneveine, 
Monlredon,fl.ro.enm. 

V.  Cuit,  an  jardin  bota- 
nique, Q.bl.ou  ro.cn  m. 

Y.  Spé  dans  les  prés 
humides,  fl.  1.  ou  bi. 
en  m. 

{%)  Spé  à  Orgon,  fl.j, 
etjt. 


(*)  aux  bords  des  baies 
fl.  j.  jt, 

y.  Spé  à  S'-Jean  de 
Trest,  fl.  jâ.  en  jt. 


Pectoral. 

Idem. 
Diurétique. 

Antiscorbu- 
tique. 

Idem. 

Purgatif. 

Stimulant. 

Antiscorbu- 
tique. 


Condiment. 
Idem. 


(9)  Spé  à  n/  Dame  des 

Anges,  fl.  jâ.   en  jt 

et  a. 
y.  $pé  en  France  dans  Sudorifique 

les  Sevennes,    fl.  p 
(2)  Spé  ta  kf  lieux  secs  Purgatif, 
et  pïerreux,fl.jâ.jt.tt  a.| 


Odontalgi- 
queetopb 
talmique. 


Diurétique. 


Sudorifique 


Ou  fait  avec  la  pi.  ob  sirop  béchi 
que  très-eonnu.  (G.f.S.) 


Idem. 


On  te  sert  de  la  racine  en  médeci 
ne.  S|  boutom  sont  conflit  dam  di 
vinalg.  totti  le  nom  de  capr*$:  Ces 
un  assaisonnement  agréable.  (Hœf. 

La  pi.  est  âpre  et  piquante.  S|  il 
et  si  fruits  verts  sont  confits  an  vi 
naigre  comme  Ici  câpres.  (Lmt.) 


Comestible.  *\  turbercules  amylacés,  peuven 
servir  d'aliment  après  la  caisson 
(Hœf.) 

Employé  p*  si  propriétés  exci 
tantes  et  purgatlvcs..(G.*.P.) 

Il  a  infiniment  de  rapport  aveo  I 
cresson  ordinaire.  (Idem.) 

La  nie  se  mange  en  ralade;  ell 
est  empl.  dans  l'asthme  avee  suc 
ces.  (Cin.) 


Condiment 
Alimentais 


Industriel. 


Alimentaire 

Idem. 
Idenf. 


Sur  la  partie  supérieure  de  la  p 
est  un  ver,  qui.  dit-on,  étant  éera 
se  sur  1er  dents,  en  calme  aus'siM 
la  douleur.  L'eau  qui  séjourne  dan 
si  files  est  ophtalmique;  si  téta  sei 
à  polir  les  draps.  (Id.) 

On  se  sert  de  la  racine;  l'eau  d 
si  files  avait  la  réputation  «Têti 
ophtalmique.  (Hœf.) 

S[  racine,  qui  est  blanche  lnU 
rieuremt..  a  une  saveur  amère  < 
un  peu  nauséab.(Nor.)Onr mange  U 
réceptacles  c*  ceux  des  artichaut 
(Fl.  m*)  i.' 

.  On  mange  le  réceptacle  de  si  fl.  < 
la  précédente  pi.,  ou  on  le  confit,  ] 
le  même  usage»  au  miel  et  ad  suer 
(Hœf.)      •  '•     '  .■     •• 

.  'On  se  sert  de  la  racine.  On  mai 
ge  si  réceptacles.  (FJ.u*) 

On  emploie  la  racine  qui  contiei 
une  matière  résineuse  et  amèV 
(6.S.P.) 
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NOMS  DES  VEGETAUX  EN 


PBAHÇAIS- 

1 


UTM 

a 


S 


ETTMOLOi 

DU  «BUES. 
4 


C.Lauirusi. 
Carmantihb  pectorale. 
Carotte  commune. 

C.  ÊLBVla^C.àg^fl. 

C.  PORTE-GOMME  ,  Vulg1 

G.  d'Espagne. 

Caroubier  à  siliques. 
vulg*  Caroubier ,  Ca- 
rouge. 

Carthamb  dei  teinturiers 
vulg1  safranum,  safran 
bâtard  ,  graine  de  per- 
roquet. 

C.  Laiteux,  vulg1  Char- 
don bénit. 

Carti  commun,  vulg* 
Cumin  des  prés ,  Ànis 
des  vosges. 

Carter  pacanier,  vulg1 
Noyer  pacanier  (km. 
do  Nord.; 

Casse  de  Maryland. 

CassIhb  de  la  Caroline  , 
vulg*  Thé  des  apana- 
ches  ,  Houx  à  feuilles 
de  laurier. 

Casvarinb  à  feuilles  de 

firèle ,  vulg*  Filao  de 
ïnde  ,  Bois  de    fer , 
Toa. 


C.Lanata,  L. 
Justicia  pectoralis ,  L. 
Daucus  carotta,  L. 


D.  Maximus,  Desf. 
D.  Grandiflores,  L. 
D.  Gummifer,  Lmk.-D. 
maritimus,  With. 

Ceratonia  siliqua,  L. 


Carthamus  tinctorius  , 
L.-C.Officinarum,  T. 


C.  Lanatus,  L.-C.  Ken- 
trophyîlumDC. 
Carum  carvi,  L. 


Carya    olivœformis  , 
Nutt.-Juglans  pacan , 
Ait. 

Cassia  marylandia,  L. 

Cas  sine  carolianajjnk. 
Jlex  cas  sine,  Ait. 


Casuarina  cquiselifolia, 
Rumph. 


Chardousso. 
Justicia. 
Pastenargo  féro. 

Carotto. 
Idem. 

Caroubi. 


Grano  de  per- 
rouquet. 


Cartamo ,  ita. 
Carvi. 

Nouguier. 
Casso. 

Coussaoudo. 


Idem. 

Dédié  à  J.Juttia 
ticulteur  et  bc 
écossais,  mort  < 

Du  grec  :  Dauko 
delà  pi.  et  de  pli 
ombellifères. 

Idem. 
Idem. 


Du  grec;  Kérat 
ail.  à  la  forme 
gousse. 

Du  grec  :  Kathi 
purg«;all.àlapr 
des  semences;  < 
Kartam.  nomd 
qui  signifie  tein 
Idem. 

Du  latin  :  Caria 
de  l'Asie  minei 
naît  la  pi. 

Du  grec:  Karua 
du  noyer. 

Du  grec  :  Kasia 
de  l'arbre. 

Nom  indien  de  l1 
principale,  et  d 
que  acy  pointe. 

Du  latin  :  Casa 
Casoar;all.àlar 
de  s/ rameaux  , 
plumage  de  c/ 
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ELLES 

W1LLBS. 

S 


HABITAT 

OU  LIHU  OB  CULTUEL 

« 


PROPRIETES 


MÉDICALES. 

7 


ÉCONOMIQUES 
ou  autres. 


OBSERVATIONS. 


em. 


lacées. 


dlifères 


[•m. 


lem. 


mmeusu 
Dosées. 


lem. 
ellifères 


odées. 


mneu*e* 

osées. 

tes. 


rinées. 


(2)  Spé  sur  le  bord  des 
chemins,  fl.  p.  en  jt 
et  a. 

V.  Cuit,  au  jardin  bo- 
tanique, fl.  c.  enj. 

(2)  Cuit,  dans  les  jar- 
dins potagers  ,11.  ro. 
en  av.  et  m. 


Idem. 

(2)  Spé  à  Montredon,  fl 
bl.ou  râ.  en  av.  et  m 

A.  Cuit,  au  vallon  doou 
nègre,  près  de  Chat.- 
Gombert.fl.  p.  en  av 

(1)  Spé  dans  la  Crau , 
fl.  o.  en  a.  et  s. 


(I)  Spé  au  bord  des 
chemins,  f.j.en  a.et  s 

(%)  Spé  dans  les  pâtu- 
rages des  Alpines 
fGérJfl.  jâ.  en  av. m 

As.  Cuit,  chez  Audibert 
frères  à    Tonelle,  11 
en  av. 

A»  Cuit,  chez  M.  Chi- 
pot,  iî.  j.  en  s. 

A.  cuit,  dans  le  temps 

par  M.deGouflë,  au  jar- 
din Botanique,  fl.  bl. 
en  a. 

A.  cuit.  Idem,  fl.r.en  d. 


Béehique. 


Carmioatif 
diurétique 


Idem. 
Vulnéraire. 

Bédhique. 

Purgatif. 

Sudorifîque 
Stomachicju 


Purgatif  dm 
Tonique. 

Idem. 


Alimentais 


Alimentai! 


Idem . 


Industriel. 


Idem,  et 
Alimentais 


Alimentais 


Alimentais 
et  Indust. 


Industriel. 


S(  réceptacle  peut  se  manger  e 
guise  d'artiohaut.  Elle  contient  u 
suc  rouge.  (Booll.Hœr.) 

On  composo  avec  I*  PI.  un  siro 
connu  sous  le  nom  de  «trop  de  char 
pentier.  (Rob.) 

On  so  sert  des  graines  el  de  la  ra 
cine  en  médecine.  C'est  an  bon  lé 
gume  que  l'on  emploie  dans  la  cui 
sine.  Les  fl.  infusées  dans  l'alcoo 
donnent  la  liqueur  nommée  huil 
de  Venu*.  (Lmt.) 

id. 


S[  racine  contient  une  substanc 
résineuse  vulnôrairc.^G.s.P.)  Ce  lu 
qui  est  aromatique,  serait,  d'aprè 
Hœfer  ,   le  Bdcllium  des  Arabes 

S|  siliques  soûl  un  peu  laxatives 
si  bois  sert  à  ia  marqueterie,  et  s 
écorce  au  tannage  des  cuirs.  (Lmt. 
Fl.  m») 

On  retire  de  la  pi.  plusieurs  cou 
leurs  pr  la  teinture.  Les  jeunes  fllei 
sont  mangées  en  guise  d'épinards 
(Rob.  Hœf-) 


S|  amertume  rend  égale  m.  ci  pi 
fébrif.et  anthclmintique.(Lmt.HcBf. 

Sn  Allemagne  on  mélange  lei 
graines  avec  la  farine  du  blé  pr  fai- 
re du  pain  .(Jac.)  Dès  le  temps  '  de 
Dioscoride  on  mangeait  la  racine  c 
celle  du  panais.  (Fl.m*) 

C|  arbre  est  précieux  par  les  qua 
lités  de  a\  bois;  s{  fruit  est  excel- 
lent. (B.J"  Duch.) 

Bel  Arbrisseau  qui  se  cultive  ei 
pleine  terre.  (B.Jr) 

On  se  sert  des  feuilles  en  guise 
de  thé.  (St.B.Kh.) 


Si  rameaux,  en  décoction,  forment 
un  remède  neroosotonique  ;  S(  bois 
est  excellent  pr  les  construction! 
navales,  il  est  susceptible  d'un  béai 
poli.  (Hœf.) 


Tome  xxvi 
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NOMS  DES  VÉGÉTAUX  EN 

ETYMOLC 

FRANÇAIS 

t 

LATIN 
9 

PROVENÇAL. 

t 

DU   «EUR 
4 

G.    QUADRIVALVB. 

C.  quadrivalvis ,  L. 

.    Idem. 

Idem. 

Cataire  commune,  vul* 

Nepeta  calaria  ,  L. 

Herbo  dei  cats 

De  Nepet,  ville 

Herbe  aux  chats,  Cha- 

cane  où  la    \ 

taire,  Pouiiot sauvage. 
Catananche  bleue,  vul  g1 

spontanément 

Calamanchecœrulea,  L. 

Sicoridecouello 

Du  grec:    Kat< 

Cupidone  bleue,  gom- 

contrainte fata 

me  bleue,  chicorée  bâ- 

d. Herbe  qui 

tarde. 

aimer. 

Cbanothus  azuré,  vug1 

Ceanothus  azur eus , 

Du   grec:   Kéa 

Céanothe. 

Desf. 

nom  d'une  pi.  € 

C.    d'AMÉRIQTJE  ,     vulg1 

C.  Americarms,  L. 

Idem. 

Thé  de  Jersey. 

Cèdes  du  Liban. 

Pinus  cedrus ,  L. 

Cédré. 

De  Këdros ,    e 
nom  de  l'acbn 

Cél  astre    comestible, 

Celastrus  edulis,  Vahl. 

Du   grec:    Kél 
arrière-saison 

vul*  Cet  en  Arabie. 

Catha  edulis,    Forsk. 

l'époque  de  la 

tion  des  fruits 

Céleri  cultivé. 

Âpium  dulce  ,  MM.- A. 

Api. 

Du    celtique  : 

gravcolens ,  L 

eau  ;  ail.    à   la 
aime  les  arros 

C.  RAVE. 

A.  Rapaceum  ,   MM. 

Rabo. 

Idem. 

Cblosib  à  crête,  vulg1 

Celosia  crislala ,   L. 

Cresto  dé  gaou 

Du  grec  :  Kéléos 

Amarante,  crête  de  coq, 

ail. à  la  consista 

passe-velour. 

il.  qui  paraisse! 

Centaurée  à  longue  tête 

Cenlaurea  macrocepha- 

Lengo  de  cat. 

Du  grec:  Kenla 

la ,  L. 

herbe    du     C 
chiron ,  qui  en 
vrit  les  propre 

|C.  AMBRE. 

C.  amara,    L. 

Centori. 

Idem. 

C.  bénite,  vulg1  Char- 

C. benedicla,  L.-Cni- 

Cardoun  bénil. 

Idem,  ou  de  i 

don  bénit,  Centaurée 

cus  benedictus,  Lmk.- 

jaune  ;  ail.  à  ] 

sudorifique. 

Cardnus  ben ,  T. 

de  la  fl. 

C.  bleuit  ,  vulg1  Bluet, 

C.  Cyanus,  L. 

Bluret. 

Idem. 

Barbeau ,  Casse-lunet- 

tes ,  Aubifoin.            1 
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fILLES 

HULLBS. 
5 


HABITAT 

OU   L1BU  M!  CULTURE. 
6 


PROPRIETES 


MÉDICALES 

7 


ÉCOIOMIQUES 

on  autres. 


OBSEBVATIONS 


dem.         A.  Idem. 

iées.  V.  Spé  à   St-Jéromo  , 

aux  Camoins,  etc.  fl. 

purp.  ou  bl.  en  j.  a. 

V.  Spé  s/  les  colliues  de 

iflores.      St-Loup,  fl.  b.   en  j 

et  s. 

mnées.  A».  Cuit,  chez  V.  Gail- 
lard, fl.  b.  enjt. 

dem.         A»  Cuit,  chez  M.  Bmy. 
Estienne,  à  S*-Barna- 
bé,  fl.  bl.enj.  et  s. 
A.  Cuit,  dans  la  ban- 
lieue. 

sfrinées.  V.  Cuit,  dans  le  jard. 
Zoologique,  fl.  en  av. 
m. 

ellifères  (2)  Cuit,  dans  les  jard. 
potagers,  fl.  vd, 

tem.  Idem. 


rdem. 

Emménagogue 


Excitant. 


Fébrifuge. 

Antisyphi- 
litique. 


Excitant. 


Diurétique. 


Idem .  ,dem*  SI  écorce  est  légèreme 

astringente.  (Dupuls  prof.) 

Laine  a  vanté  ses  bous  effe 
dans  la  chlorose.  Les  chati  se  ro 
lont  avec  délices  si  ci  pi.  qui  e 
très-aromat.  (Cin.) 
Alimentais  0l1  mange  les  files  en  salade;  1< 
anciens  s'en  servaient  dans  les  fl 
très,  (Hœf.) 


La  médecine  se  sert  de  l'écorc 

(Lmt.) 

La  décoction  de  la  racine  est  en 
ployée  dans  div.  affections  véné 
riennes.  (Rob.) 

Industriel .  cl  arbre,  dont  le  bols  passe  p'ôti 
Incorruptible,  vit  un  grand  nombr 
de  siècles.  (Desf.) 

Comestible  Les  arabes  l'estiment  à  l'égal  d 
café;  ils  en  mangeut  les  files  c 
pouvant  les  préserver  de  la  pesw 

(B.Jr) 

Alimentaire  La  racine  dtnne  une  salade  sain 
et  agréable  a  manger.  (Hœf.) 


rantacées  (4)  Cuit,  dans  les  jar- 
dins, fl.  vé  en  s. 

wsées      V.  Cuit,  chez  M.  Geof- 
diflores.     fre,  fl.  j.  enjt.  et  a 


em. 


em. 


3m 


V.  Au  vallon  du  Rouet, 

à  laSte-Baume ,  etc., 

fl.pur.  enj.  et  jt. 
(l)Spé  dans  les  champs,      Idem. 

cultivés,  fl.  j.  en  m. 

et  j. 
(K)  Idem.  fl.  vé.  en  m. I Astringent 

et  jt  léger. 


Astringent 


Tonique. 


Fébrifuge. 


Idem. 


Economiq. 


Les  racines  sont  arrondies  e 
charnues  ;  «'est  un  excellent  légu 
me  qui  mérite  d'être  plus  conn 
qu'il  ne  l'est.  (B.  J') 

Ci  pi.  renferme  un  principe  as 
tringent.  (G.S.P.) 


On  l'emploie  aussi  ce  fébrifuge. 


On  se  sert  des  fl.  et  des  files.  (M.- 
BIJ 


L'amertme  de  sj  racine  a  u  ne  ac- 
tion tonique  favorable,  dans  certai. 
nés  circonstances,  sur  l'estomac  et 
le  tube  intestinal.  (Hœf.) 

L'eau  dist.  de  la  fl.  sert  de  collyre, 
ci  fl.  donne  une  belle  couleur  violet- 
te qui  devient  bleue(avee  l'alun;  li 
pi.  est  un  bon  fourrage.  (îd.) 


NOMS  DES  VÉGÉTAUX  EN 

ÉTYMOLOG 

TBAHÇAlt. 

i 

LATIN. 

9 

FBOVBWÇAX. 
t 

DU   «BURE. 

4 

C.  Chaussb-trapé,  vulg* 

C.  Calcitrapa,  L. 

Caouco-trépo. 

Idem. 

C.étoilée/chardon  étoi- 

le], Pignerolies. 

G.  Jacée  ,   vulg1  Jacée 

G.  Jacea  ,  L. 

Lengo  dé  cat. 

'    Idem. 

des  prés. 

C.  MAJEURE. 

G.  Centaurium ,  L. 

Herbo  dei   fé* 
bré. 

Idem. 

CÉPHALOTAXUi  à  fruits 

Cephalotaxus  drupacea, 
Sieb. 

Du  grec  :  KéphaU 

drupacés. 

et  taxus  ,  if.  c. 

• 

tète  d'If. 

Ceraiste  des  champs. 

Cerastium  arvense,  L. 

Du  grec:  Itéras,® 
ail.  à  la  forme  de 
suies. 

Cerfeuil  bulbeux. 

Chœrophyllum   bulbo- 

Charfui   soou- 

Du  grec  :  Chaire* 

sum     L. 

vagi. 

yeux,  eiphyllan 

*■ 

ail. à  la  couleurvc 
du  feuillage  de 
et  â  s/  odeur  agr 

C.     CULTIVE,  VUlg*   C. 

Scandix    cerefolium  , 

Charfui. 

Du  grec  :  Skandi 

commun. 

L.-Ânthriscus  C.  Hoffm. 

' 

pèce  de  cerfeui 

C.    MUSQUE.     Vulg1     C. 

S.  odorala  ,  L.  Myr- 

Vigno  doou 

Idem. 

d'Espagne^  C.  odorant, 

rhis  odorata  7  scop. 

diable. 

Fougère  musquée. 

G.  peigne  de    Vénus , 

S.  Pecten-  veneris  ,  L 

Àguilloun. 

Idem. 

vulg1  G.  à  aiguillettes 
Aiguille  de  berger. 

C.     PENCHÉ  ,     VUlg*    G. 

Chœrophyllum    tumu- 

Charfui    dei 

Idem. 

enivrant. 

lum  ,  L. 

bourrisquo. 

Cerisier  bigarreautier , 

Cerasus  déracina ,  Ser. 

Agrufienduran. 

Du  latin;  Cerasus 

Vulg*  Bigarreautier. 

* 

rasonte ,  ville  de 
mineure  patrie  de  c/i 

C.   CULTIVÉ. 

C.  horlensis,  Per.  Pru- 

Cérisié espa- 

Idem. 

nus  cerasus ,  L. 

gnen. 

C.  ME  VlRCINlE. 

C.   Virginiana  ,  Jus  s. 

Cerisier  eslran- 
gié. 
Herbo  doou- 

Idem. 

Géterach  officinal,  vulg* 

Celer ach  officinarum  , 

De  Cheterack%  nor 

Cétérach ,    Dourade  , 

C.  Bauh. 

rado. 

bo  de  la  pi. 

Doradille  d'Espagne 
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ILLES 


HABITAT 

OU  Lin    us  artiiiï 


PROPRIETES 


MÉDICUIS 

7 


CCOMOMIQUES 
au  autres. 


OBSERVATIONS. 


em 

:m 
?m. 

Jpbyllén 
ïUîferes 


em. 


m. 


ces 
dalécs . 


(2^   Spé  près  du  fort  lÀnthchn  til- 
de S1  Nicolas,  rï\ pu rp,    tique. 
en  jL    et  a. 

V  Spc  dans  1rs  prairies,      Idem, 
fi.  pur.  ou  bl.  en  m-a. 

(IJSpéntfbordde  l'hu-  Fébrifuge, 
veaune,  fl.p.enj.et  jt. 

A.    Cuil.     au    jiirdiD 
Zoologique  ,  av.  m; 

V,  Spé  s/  les  coteaux 

d'Arles,  fl.  bl.  en  av. 

et  s. 
{SÎCult.dansqq.jardiin, 

II.  blà.  en  jt. 


es, 


(\)  Cuit,  dans  1rs  Jar- 
mot  potagers ,  Q-  bl. 
en  m,  et  o. 

V,  Cuit,  au  jardin  Bo- 
tanique, fl.'bl,  en  ms. 
et  av, 

f^JSpé  dans  les  champ_6 
de  nié  ;  fl,  bl.  en  j, 
et  jt. 

f'I)  Spé.  dans  les  haies. 
il.  m,  enj.  et  jt. 

A,  Cuit,  dans  les  pro- 
priétés de  La  banlieue, 
EL  ros.  en  m. 

fdem, 


A.  Cuit,  au  jardiu  Zoo- 
logique»  11, bl.  en  m. 

V,  SpcalaSle-Baume, 
fl.  toute  l'année . 


Diurétique 

Antispas- 
modique. 

Stomachique 


Narcotique 


Aciduli.--3.unv 


Rafraîchis- 
sant. 


Pectoral. 


Industriel . 

Comestible 

Alimentaire 

Idem. 

Condiment. 

Idem. 
Idim 

Comestible 


Idem  indus- 
triel. 

Idem. 


Le  Ur  Caiin  la  regarda  c*  un  d 
nos  meilleurs  amers  lrjdijflt»os;il  V 
sufastituâcau    f)iiar*iù   atirifn  avf 

succès. 

C|  pi  fournil  une  belle couUJa un 
sembL  a  celle  eIu  mrrottila  iintt»rin 
(Kob>l 

Elle  csi  ompi .  ■■'•  «mer.  i  iwrf  ) 

On  manie  si  luttai,  (Jtach.) 


Ci  pi.  p*ni  io  manger  o"  lei  tpl 
nsrjt;i|  semé n eut  sont  recberch 
par  les  peUls  olaeaui.  ^Hnr.) 

Contient  plus  de  substances  nu 
tritlves  q.  la  pomme  de  terre*  et  e 

r  •■  nu!  psi  nu  moins  aussi  agréaolc 
(Pay) 


On  en  r,ùt  usage  dans  le»  caiar 
rlicB  chroniques et  dans  les ophtal 
mies;  l'art  culinaire  l'emplota  fré 
queplmcut.  (Cil) 

Il  oiïrctaguûl  cl  lu  pnrfLim  de  l'a 
nia.  Ê|  flles  entrent  dans  la  compo 
ttlLondu  Iho  suisse.  (EouLLBœf.  ) 

On  le  mange  danaia  salade,  (ta, 


PL  suspecta,  nui  pourrait  étr 
L'objet  d'essais  dam  Tari  médical 

hrtcjmnrtK  s'en  est  servi,  dit-  1] 
sans  accident.  (J. P..) 

S|  fruit  csl  nourrissant,  Laialife 
rafraîchissant,  ses  pédoncules  v 
queues  do  cdriscs  sont  recoroman 
ddeixfin  décoction,  par  Tissot,  dan 
les  catarrhes  taTÉiérda.  (Bo-ti,) 

On  fait  arec  ta  fruit  toute  sorte  d 
cooftlur.;  par  la  iUsiiil.il.  ou  obtlen 
le  JCirtchwûàëër;  s\  bols  est  empi.  g 
les  éhÉnisies,  touru.  etc.  S|  gommi 
peu  t  ré  mp  Lee  Ile  d'Arable.  (Htcr.) 

Si  fruit  <lsl  presque  noir;  s[  bol 
rouge-clair ,  serré  ol  compacta,  es 
empi.  dans  la  menuiserie,  (B,Jf) 

vanta  pT  tes  maladies  dujpoumoi 
et  do  la  Tes  aie.  (Lmi  ) 
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NOMS  DES  VEGETAUX  EN 


FRANÇAIS. 


LATItf. 

a 


PROVEHÇAL. 

H 


ETYMOLO 
DU  GENRE 
4 


Chamobdorbb  élevé. 


Chambropb  élevé,  vulg1 

Palmier  élevé  ,    P.  à 

chanvre. 
C.  Nain  ,  vulg1  Palmier 

nain ,  Palmiste    en 

éventail. 

Chanvre  cultivé ,  vulg1 
Carbé ,  Pantagruetion. 
flnd.  or.) 

C.  de  a  a  Chine. 


Charagnb  vulgaire,  vulg 
Herbe  à  écurer ,  Lus 
tre  d'eaa. 

Chardon  des   champs 
vulg*  C.  hémorrhoïdal, 
Serratule  des  champs 

C.  Marie  ,  vulg1  C.  n/ 
Dame,  C.  argenté,  Ar- 
tichaut sauvage. 

Charme  commun. 


Châtaignier  chincapin. 
(Ain.  sept.) 

C.  commun. 

G.  d'AMÉRIQUE. 


Chayotte  ou  Cayotte  , 
vulg»  C,  comestible  ,  • 
Choco,  etc.  (Am.) 


Chamœdorca    elatior , 
Mari. 

Chamœrops  exeelsa,  L. 
C.  humilis ,    L. 

Canabis  saliva,  L. 


C.  Giganlea ,  Del.-  C. 
Tsing-ma. 

Chara  vulgaris  .    L. 


Circium  arvense ,  Lmk. 
Serralpla  arvensis,L. 

Carduus  Marianus,  £.- 
Carthamus  maculatus 
Lmk.ASilybum  Maria- 
num,  Gœrln. 

Carpinus  belulus ,  L. 


Caslanea  pumila,  MM 


C.  vulgaris,  Lmk.- Fa- 
gus  caslanea,  L.-Cas- 
tanea  vesca,  willd. 

C.  Âmericana ,  G.  Don 


Seehium  edule,  Swarlz, 
ou  Sicyos  edulis,  id 


Parmié. 
Idem. 
Idem . 

Canébé, carbé. 
C.  de  chino. 

Lou  pourrété. 

Caoussido. 

Cardoun  dé  Ma- 
rio. 

Charmé. 

Castagnié. 

Idem. 

Idem. 
Cayotto. 


Ou  grec  ;  Chat 
terre ,  et  dâr 
don  (  fait  à  la  te 

Du  grec:  Chamai 
et  rdp*,  branch 
la  position  de  s, 
Idem. 


Du  grec  ;  Kawna 
du  celtique  Cat 

Idem. 


Du  grec  ;  Chara 

Du  latin  ;  Serra 
ail.  à  s/  r""  d 

Du  latin  :  Car  do 
ail,  aux  crocl 
calice. 

Du  celtique;  Ca 
et  pcn,  tète  ,  < 
bois  propre  à  fi 
jougs  pour  les 

Du  grec:  Kastcm 
trée  de  Thesss 
l'arbre  tire  s/  < 
Idem. 


Idem. 


Du  grec  :  Seki* 
graisser  ;  ail.  à 
priété  nourrisse 
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HABITAT 
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PROPRIETES 
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7 


ÉCONOMIQUES 
tu  autres 


OBSERVATIONS. 


ners. 
km. 

iem. 

labinées. 
dem. 

racées. 


posées 
roliflores. 

dem. 


placées. 

olifères. 
dem. 
dem. 
trbitacée8 


V.Cult.chezM.Geoffre 
fl.  vd.  en  j.  jt. 

V.  Cuit,  dans  les  jar- 
dins d'amateurs ,  fl. 
r.  ou  j. 

V.  idem. 


(I)  Cuit,  à  Aubagne, 
Charleval,  etc.  fl.  vd. 
enjt.  et  a. 

(1)  Cuit,  chez  M.  Gar- 
ni er-Savatier  ,  ch.  de 
Sl-Barnabé. 

V.  Spé  dans  les  eaux 
stagnantes. 

V.  Spé  dans  les  champs 

cultivés,    fl.  pur.  en 

jt.  a. 
(1)  Spé  aux  bords  des 

oheurins,  fl.  bl.  pur. 

enjt.  eta. 

A.  Cuit,  au  jardin  Bota- 
nique, fl.enms.  etm. 


A.  Cuit,  au  jardin  Zoo- 
logique ,  fl.  jâ.  enjt. 
et  a. 

A.  Cuit,  chez  M.  Soleil- 
let  à  Si-Henri,  fl.  M. 
en  m.  et  j. 

A.  Cuit,  dans  la  ban- 
lieue, fl.  bâ.  en  m.  j. 

(2)  Cult.chez  qq.  ama- 
teurs, fl.  j.  en  a. 


Narcotique. 


Anthelmin- 
tique. 

Antihémor- 
rhoidal . 


Féculent. 
Idem. 
Idem. 


Textile. 

Idem. 

Idem  et  co 
mestible. 

Industriel . 
Idem. 


Economi- 
que. 


Alimentaire 

Industriel, 
cl  économique. 

Alimentaire 


Idem,  et  in- 
dustriel. 

Idem. 


Alimentais 


Il  donne  dei  fruits  de  la  grostêi 
d'un  pois.  (Duch.) 


S|  files  macérées  dans  l'eau  se 
vent  à  fabriquer  des  cordes, dei  pi 
uiers  et  des  nattes.  (Hœf.) 

S|  fruits  sont  mangés  p.  les  kn 
bes;  ils  sont  mielleux  et  douçâtre 
On  se  sert  des  files  c*  de  celles  d 
précédent  :  on  en  «  extrait  de 
cire.  (Idem- Se.  pr  to.) 

La  pi.  fournit  un  suc  acre  q 
sert,  en  Orient,  à  fabriquer  le  lia 
chieh;  s(  écorce  est  textile,  i(  grali 
donne  une  huile  siccative.  (Lmt.) 

Une  tige  exposée  à  Paris,  < 
1847,  par  M.  Garnier,  avait  7  mèt.i 
longueur.  Si  fibre  textile  est  pli 
soyeuse  qne  celle  du  chantre  ord< 
si  ténacité  est  extrême.  (B.  Jr) 

S|  odeur  se  raproche  de  celle  4e 
mousse  de  Corse  ;  elle  sertfr  fou: 
bir lavaisselleOn a  erapl. la pl,dau 
les  engorg.  du  foie.  (Hœf.G.S.P.) 

On  a  vu  une  sorte  d'analogie  ei 
tre  les  Qcs  hémerrhoîdaux  et  les  l 
meurs  qu'en  remarque  si  la  p 
(Rob.) 

S|  vertus  médicales  sent  conte 
tées.  On  mange  si  files;  |et  si  têt 
remplacent  qq  f.  les  artichauts,  (f 
m») 

Son  bois  est  excellent  pr  le  cha 
ronnage^;  sj  files  sont  un  bon  foui 
rage  pr  les  bestiaui.(Hœf.) 


S|  fruits,  gros  c*  des  noisettes 
sont  d'uN  goût  plus  délicat  qi 
dans  l'espèce  commune.  (B.Jr) 

S|  fruit  sert  d'aliment  à  pli 
sieurs  contrées  de  la  France;  si  bo 
est  très  -  estimé  pr  la  charpente  < 
les  tonneaux  à  vin.  (Hœf.) 

Si  fruits  sont  plus  petits  que  cet 
du  châtaignier  d'Europe,  mais  i 
sont  plus  sucrés.  (B.Jr) 

S|  fruit  est  très-recherché  dai 
les  antilles,  les  naturels  en  font  u 
de  leurs  mets  favori  i.  (Jac.) 
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S 

DU   GENRE. 

4 

Chelidoine  cornue, vulg1 

Chelidoniutn  cornicula- 

Dindouliéro 

De  l'Arabe  :  Kardo 

Pavot  cornu. 

tum],  L.-GlauciumC. 

Ruelojaouno. 

jaune,  et  du  grec: 

Curt. 

lidon,  hirondelle; 
la  floraison  de  la{ 
rant  le  séjour  de  c/( 

C.     A     FLEURS     JAUNES  , 

Ch.  glaucium  L.  Glau- 

Papavero  cor- 

Idem. 

vulg*  Glaucier  jaune , 

cium  flavum ,  Crantz. 

nuto,  ita. 

Eclaire,  Glaucion. 

-  G.  luteum,  Scop. 

C.    MAJEURE,     VUlg1     gde 

C.  majus ,  L. 

Herho    de    S1" 

Idem. 

Eclaire,  H.  de  l'hiron- 

Cléro. 

delle  t  aux  verrues  et 

au  Bouc. 

Chêne  à   fruit  sessile  , 

Quercus  sessiliflora  , 

Rouvé. 

De  tteux  mots  celt 

vulg*  C.   à   trochets , 

Smitt.  -  C.  robury  L. 

Kaèr  et  quez  ,  c. 

Durelin,  Rouvre. 

bel  arbre. 

C.  Gbrris.               ~~ 

Q.  Cerris ,  L. 

Aglandié. 

Idem. 

G.  Châtaignier. 

Q.  Prinos,  Michx. 

Rouré-castagniê 

Idem. 

G.  A  GALLE. 

C?.  infectoria,    Willd. 

Idem. 

G.  a  Kermès. 

Q.  Coccifera  ,  L. 

Avaoussé. 

Idem. 

C.   LlÈGB. 

Q.  Suber,  L. 

Subrier. 

Idem. 

•C.   PÉDONCULE,    VUlg*  C. 

Q.  Robur ,  L.-  Q.  pe- 

Rouvé. 

Idem. 

commun,  C. à  grappes, 

dunculala,  Willd.-  Q. 

Gravelin ,  Roure. 

ramosus .  Lmk. 

C.    QUBRC1TRON,  VUÎglC. 

Q.  linctoria  ,  Michx. 

Idem. 

noir  de  Pensylvanie. 

C.  Vêla  mi. 

Q.  Egilops ,  L. 

Roure. 

Idem. 

C.  VERDOYANT  ,  Vulg'C. 

Q.  virens  ,  VLichx. 

Idem. 

Idem. 

vert  de  la  Caroline. 

C.  Yeuse  ,  vulg1  yeuse 

Q.  Ilex,  L. 

Eouvé. 

Idem. 

Chèue-vert,  Èousé. 
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ou  autres. 
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ivéracées 

jem. 
dem. 

aufères. 

Idem. 
Idem. 
Idem. 

Idem. 

Idem. 
Idem. 

Idem. 
Idem. 

Idem. 
Idem. 


(4)  Spé  dans  les  champs 
pierreux  d'Arles  ,  fl . 
rv.  en  m.  et  j. 


Très-âcre. 


V.  Spé  aux  Catalans  , 
fl.j.enjt. 

V.  Spé  dans  les  haies , 
masures,  etc.  fl.  j. 
en  m.  et  j. 

A.  Spé  à  la  Ste-liaume, 
fl.  en  av.  et  m. 

A  Cuit,  â  Mazargues. 
fl.  vd.  en?av.  et  m. 

A-  Cuit,  à  S*-Loup,  fl 
vd.  en  av.  m. 

A*  Cuit,  chez   M.  Ri 
chard  ,  près  d'Auba- 
gne,  fl.  vd.  en  av.  m. 

/  ■  Spé  sur  les  monta- 
gnes de  Regagnas,  etc. 
fl.  vd.  av.  et  m. 

A.spé  s,Im  côtes  delsCio- 

tatetdeCassis,fl.vd.«n  m. 

A.  Spé  à  Peyrolles,  fl. 
vd.  av.  et  m. 

A.  Cuit,  chez  M.  de 
Saporta,  à  Fonscolom 
be  ,  fl.  vd.  en  m. 

A.  cuit,  au  jardin  bo- 
tanique, fl.  vd.  en  m. 

A.  CuIt.chezM.AUard 
au  bord  del'IIuveaune, 
fl.  vd.  en  m. 

A.  Spé  a  la  Ste-Baume, 
fl.  vd.  en  avril  et  m. 


Narcotique  •  Industriel 


Antiscrofu- 
leux. 


Astringent. 

Idem. 
Féculent. 
Astringent 

Idem . 

Idem . 
Idem . 

Idem. 

Idem. 

Idem, 
Idem 


i 


Idem. 

Idem. 

Idem. 
Alimentaire 
Industriel. 

Idem, 


Idem. 
Idem. 

Idem 

Idem,  et  co 
mestible. 

Industriel. 

Idem. 


La  pi.  est  empl.  exlérieureme 
contre  les  dartres  invélérées.(J.  I 


S|  suc  sert  à  (aire  disparaître  I 
verrues:  on  lui  a  attribué  la  ver 
de  guérir  les  maux  d'yeux.  (Hœ 
D'après  Mr  GloiU,  C|  pi.  donne  u 
huile  siccative  ,  comestible,  sap 
nillablc  et  propre  à  l'éclairage. 

Les  vice  ;  cutanés  sont  souve 
guéris  pr  si  emploi  en  topique  et 
f.  à  l'intérieur;  liostig  a  obtenu,  p 
la  fermentation,  une  coulr  bleue  s 
lidc  scmbl*.  a  celle  de  la  guède.  (l< 

S|  écorco  sert  à  la  médecine  et 
tannage  des  peaux.  S\  bois  est  es 
mé  pr  les  constr.,  mais  il  esl  moi 
dense  que  lcQ.ra»io*«f,(Lini.Fl.n 

Idem. 

On  pout  manger  si  fruits.  (Lm 

Produit  In  noix  tle  ftallf.vttc  1 
quelle  on  fabrique  l'encre,  (id.) 


Le  kermès, Comis  iliris,  vit  s)  i 
branches;  il  est  empl.  en  médeci 
et  donne  la  couleur  vermillon. 

tw.) 

On  connaît  les  div.  usages 
liège  q.  l'on  relire  de  l'écorce  de 
arbre.   (Hœf.) 

S|  écorec  sert  à  la  tauneile: 
fruits  nourrissent  les  bestiaux  e< 
volaille;  la  durée  de  si  bois  te  r( 
propre  aux  plus  grands  ouvr.  (Ln 

Idem— avec  s| écorec  on  obtie 
de  plus,  une  couleur  jaune  sor 
qui  sert  à  la  teinture  et  qui 
très -solide.  (G.S.P.) 

La  cupule  qui  contient  le  gli 
donne  la  couleur  noire  qui  renr 
la  noix  de  galle  pr  la  teinture 
gland  est  comestible  ;  lorriflé 
peut  rempl.  le  café.  (Lmt.SaJz.) 

Croît  promptement  ;  si  bois,  I 
des  meilleurs,  est  presquo  inc 
ruptible.  (B.J.) 

S|  écorce  est  récher.  pr  latann 
bois  sert  au  charron  •  il  esl  le  m 
pr  brûler  et  faire  du  charbon. (B 
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Cbêvrb  fbuillb  péricly- 
mëne  ,  vulg1  Ch.  des 
bois  ,  Chèv.  f.,  Penta- 
cousie. 

C.  dis  jardins. 


C.  db  Tartarib,  vulg1 
Cerisier   nain ,    Cha- 
mecerisier. 

C.  Xtlostéok,  vulg1  C. 
des  haies  (Alpes.) 

Chicorée   endive.  (Inde.) 

C.  sauvage  ,  vulg*  Chi- 
corée, Agram. 

C.  ESCAROLLB. 


^hlorbttb  perfoliée. 


:hou  cauliflore  ,    vulg1 
Chou-fleur,  Brocoli. 

:.  Navbt. 


Lonicera  periclymenum 


L.  Caprifolium  ,  L. 

L.    Tarlarica  JL-  Ca- 
mccœrasu8,  Mort. 

L.  Xylosteum ,  L. 

Cichorium  endiva ,  L. 
C.  intybus ,  L. 

C.  latifolia ,   L. 

Chîora  perfoliala,  L. 

Braaica  bolrytu,  L. 

B.  Napus  ,  L.     ' 


Méro-siouvo. 


Pé-dé-Di«u 


Pantecou»to. 

Endivo. 
Cicori  fé. 


Endivo  à  larges 
fuillo,  Barra 
quetto. 

Clourelto. 


2.  olbifbrb,  vulg1  Col- 
za ,  Navette  d'hiver. 

!.  potaoir,  vulg1  Rave, 
Robioule  ,  Raiabaga , 
Turneps. 

.  Rave. 


B.  oleifera,    Lmk.  -B 
campeslrit ,  L. 

B.  oleracea  ,  L. 


B.  Râpa,  L.  -  B.  caulo- 
rapa  ,  DC. 


Cooulé-flori. 
Naveou. 

Colza. 
Cooulé. 

Gros-navéou . 


Dédié  à  Adam  \jmU 
de  Nuremberg  %  faoj 
nisteetmathéroatîdi 


idem. 


Idem. 


Idem. 


Du  grec  :  Kichôrûm 
de  la  chicorée  sau<| 
Idem. 


Idem. 


Du  grec:  Chlôros  ,  n 
dâtre:  ail.  à  la  coull 
glauque  de  la  pi. 

Dn  celtique  :  Bt$à 
nom  du  chou. 

Idem. 


Idem. 
Idem. 

Idem. 
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foliacées  A'Spé  alaSte-Baume, 
au  Pic-de-Bretagne, 
fl  ro.  en  m.  et  j. 


•m. 


em. 


cm. 


ET* 

mores 
fta>. 


em. 


mets. 


ères. 


V.Spé  à  la  Camargue , 
à  fcfoûteigucz,   près 
d'Aix,  fl.ro.enm.etj. 

A*  Cuit,  dans  les  jar- 
dins d'Aix,  11.  ro.  en 
rus. 

A*  Spéà  laSte-Baume 
fl.  jâ.  en  m. 

(I)  Cuit,  dans  lesjard. 
potagers,  fl.b.fojt.tt  a. 

V.  Spésurle  bord  des 
champs  cultivés,  fl. 
b.  en  jt.  et  s. 

(I)  Cuit,  dans  les  jar- 
dins potagers  ,  fl.  j. 
l'été. 

V.  Spé  dans  les  lieux 
humides  ,  fl.  j.  en  j. 
jt. 

{\ )  Cuit,  dans  les  jar- 
dins potagers. 

(1)  Idem.  fl.  j.  en  Av. 
et  m. 


Purgatif- 
doux. 


Diurétique 
mucilagiMu 


Purgatif. 


(1)Cult.  àla  Montauro- 
ne,  vallée  de  la  Tou- 
loubre,  fl.  j.  en  j.  jt, 

(l)ldem.  Idem. 


(?)  Idem. 


Apér  tif. 

Idem,  et  fé 
brifuge. 

Idem. 


Tonique  léger 


Diurétique. 


Béchique. 


Industriel 


Industriel. 


S|  baiei  font  purgatives.  L'infu 
lion  do  si  fl.  eit  excellente  p*  le 
maux  de  goige  et  lei  extinctioni  d< 
voix.  La  raeino  donne  une  eouleu 
bleu-de-ciel  etsi  tiges  servent  à  1 
fab.  des  peignes  pr  les  tisserands 
(Hœf.  l'abbé  Br loger.) 

On  se  sert  des  baies.  On  composa 
avec  1 38  files  des  gargarismei.  (6 
S.P.-Lii.) 

S|  bois  sert  kdiv.  usages  écono 

miques.  (Ilœf.) 


Vermifuge. 

Antiscorbu- 
tique. 

Idem. 


Economique  On  se  sert  des  baies;  les  Ausseï 
1  en  retirent  une  huile  pr  pnrifler  l< 
sang.  La  dureté  de  S|  bois  le  renc 
utile  adiv.  ouvrages.(G.B  P.-Fl.m* 

Alimentaire  Salade  fort  usitée,  dont  il  existe 
un  grand  nombre  de  variétés.  (Hœf. 

On  l'empl.  dans  r affaiblissent  dei 
organ.  digestifs:  on  mange  sijeunei 
files  en  salade.  La  racine,  léchée  ei 
râpée,  const.  le  café  de  chle(Id,Lii. 

Les  chicorées  sont  un  alimenl 
sain,  qui  plait  toujourret  n'incom- 
mode jamais.  (Id) 

La  médecinû  s'en  sert  p*  stimu- 
ler les  fonctions  digestives.  (Id.) 


Idem. 
Idem. 

Alimentaire 

Economique 

Industriel. 
Alimentait*' 

Idem 


C'est  un  excellent  légume  lors- 
qu'il est  débarrassé,  par  la  cuisson, 
de  sonâcreté.  (Bouil.) 

Servant  également  de  nourriture 
à  l'homme  et  aux  bestiaux.  Si  grai- 
nes donnent  une  huile  employée 
dans  l'industrie;  elles  servent  sou- 
vent a  sophistiquer  la  moutarde 
noire.  (Hœf.Fl.  me) 

L'huile  dite  de  navette,  provenant 
do  si  graines,  est  empl.  c«  laialive  ; 
elle  sert  a  l'éclairage  et  entre 
dans  la  fabrication  du  savon-  (Cin.) 

S|  utilité  est  assez  connue  ,  soit 
au  naturel, soit  en  compote  ou  chou- 
croute, si  variétés  sont  très-  nom- 
breuses et  toutes  fort  utiles  »  l'a- 
limentation.^ (Hœf.) 

Si  saveur  est  plus  sucrée  et  par 
conséquent  plus  agréable  que  le 
navet.  (FI. m") 
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C.    ROUGK. 

li.  oleracea  veridis  ru- 
bra,   L. 

Cooulé-rougc. 

Idem. 

"C.  VERSICOLORB. 

B.  vcrsicolor  ,    L. 

C  Varia. 

Idem. 

.CHRYSANTHÈME  COUrQn- 

Chrysanlhcmum  corona- 

Grando  Marga- 

Du  grec  :  Kryn 
Ânlhéma  ,     bo 

né,  vulg1  C.  des  jar- 

rium, L,-  C.  pinardia , 

rido  jaouno. 

dins. 

Les  s. 

c.  a.  %d.  fleurs 

•C.  des  blés,  vulg1  Mar- 

C.  segelnm  .  L.-G.  i\Ia- 

Margarido 

Idem. 

1  guérite. 

Iricaria,  Lmk. 

doourado. 

C.  Leucantheme  ,  vulg1 

C.  Leucanthemum.L. 

Grando  Marga- 

Idem. 

Grande    Marguerite  , 

rido  ,  Marga- 

Grande   pâquerette   , 

rido  dei  pra. 

Œil  de  bœuf. 

Obligea  grandes  fleurs. 

Ctreus  grandi/loi  us  , 

Ciergi. 

Du  grec  :  Kakto 

MM.  Cactus  grandi- 

de     chardon   i 

florus,  L. 

(  Théoph.  ) 

CiGuë  majeure  ,    vulg1 

Conium   maculatum,  L. 

Bolandino. 

Pu    grec  :    Ko 

officinale  ,  C. tachetée, 

Cicuta  major  .  Lmk. 

nom  de  la  pi. 

C.de  Socrate  ,  Fenouil 

sauvage,  elc. 

:C.  mineure,  vulg1  Petite 

tElhusa  cynapium  ,  L. 

Jou  ver-fer. 

Du  grec  :  AUhust 

ciguë,  Faux  persil  .C.iies 

flamme  ;  ail.  à 

jardins,  Ethuse  .  Ache 

priétés  vénéne 

des  chiens. 

Cicutaire    vénéneuse  . 

Cicula  virosa  ,  L.  VAcu- 

Licuta,    nom  d 

vulg*  Ciguë  aqu  Uique . 

taria  aqualica  ,  Lmk. 

les  latins  à   dî 

Cicutaire  aquatique,  C. 

bellifèresatige 

vireuse. 

en  tuyau. 

Cimicifuge  fétide,  vulg1 

Cimicifriga  fœlida,  Desf. 

Du  latin  :    Cinu 

Chasse-punaise. 

naise,  etfugar* 
ser. 
Nom   de  la  ma| 

Circée  des    Parisiens  , 

i]ircœa  Lulcliana.  L. 

|  vulg1  H.  aux  sorcières, 

Circé. 

1  H.  de  St-Etienne. 

Cirsio*  épineux. 

Cirsium  fer  ose  ,  Di\. 

Bartalaï. 

Du  greo  Kir$o 
ses  veines  ;   ; 
nervures  des 

Ciste  h  f,,rs  de  laurier. 

Cislus  laurifolius  L. 

Massugo. 

Du  grec  :  KUU 
ail.  à  la  form 

i 

capsule. 
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SLLES 

BILLES. 

5 


HABITAT 

OU    LIED   DE  CULTURE. 
6 


PROPRIETES 


MÉDICALES- 
7 


ÉCONOMIQUES 
ou  autres. 


OBSERVATIONS 


lem 

lem. 

posées 
liflores. 

lem. 

lem. 


te. 
idlifères 


iero. 


tmculacéef 


jrariées. 


posées 
nliflorcs 

sées. 


Idem,  au  Pénilencier 
de  Sl-Pierrc 

fl)  Cuit,  chez  Biaise 
père,  div.  c,  11.  en  cl. 

(I)  Cuit,  dans  div  jar- 
dins ,  il.  bl.  ou  j.  en 
j.  et  s, 

V  Spc  dans  les  champs 
à  blé,  fl.  j.en  m.  et  j. 

V.Spé  dans  les  prés  , 
fl.  j.  en  m.  et  j. 


V.  Cnît.dans  les  jardins 
d'amateurs,fl.j.en  ms. 

(2)  Spé  au  pont  de  Ste- 
Marp.ucrite,  il.  bl.  en 
jt.  et  a. 

(4)  Spé  dans  les  jar- 
dins potagers ,  fl.  bl. 
en  jt.  a. 

0)  Aq.  Cuit,  au  jardin 
botanique,  il  bl.  en 
jt.  et  a. 

V.  Spé  en  Sibérie  et 
très-rusftque:  mettre 
en  pl.t*  en  France,  fl.bl. 

V.Spé  dans  lei  lieux  hu- 
mides eiombragés(Gér  ) 
fl.  bl.  blrâ.  cuj  etjt 

(2)  Spé  dans  la  forêt  de 
Concors ,  près  d'Aix  , 
fl.  j.  en  jt. 

V.  Cuit.  ctaezM.Gcof- 
fre,  fl.  bl.  en  jt, 


Pectoral. 


A  nti  scor- 
butique. 


Anliiclériqiii 
Vulnéraire, 


Sédatif. 


Idem. 


iNarcotico- 
âcre. 


Résolutif. 


Excitant 


Idem. 

Idem. 
Alimentait'1 


«omeslibk 


Economique 


Industriel. 


Fréquemment  empl.  on  médocii 
c«  béchique  dans  le  bouillon  de  nu 
de  veau.  (Cln.)  On  en  fait  une  gel< 
excellente  pr  la  poitrine. 

Légume  dont  on  peut  se  nourri 
(Bl.  p.) 

C|  pi.,  que  l'on  culliTc  en  Euroi 
pr  la  décoration  des  jardins,  se 
d'aliment  en  Chine  ce  herbe  poti 
gère.  (B.J') 

A  été  préconisé  C[.  la  jnuniss 
(Lnil.) 

Très-peu  cm  pi.,  malgré  les  pro 
qu'on  lui  attribue.  <ld.) 


Les  boutons  de  fl.,  prit  au*tn 
ment  de  s'épanouir,  fournis»,  ui 
salade  excellente.  (Gard,  chron.) 

On  se  sert  des  nies  et  des  racine 
S|  action  se   porte  ordinairem. 
les  fonctions  do    l'encéphale  et  d 
nerfs,  calme  l'irritation  et  procu 
le  sommeil.   (Rob.) 

Quoique  très  -  dangereuse  po 
l'homme,  ci  pi.  est  mangée  impur 
ment  prbeaucoup  de  bestiaux. (Hœ 


Il  est  danger,  de  se  servir  de  eel 
pi.  à  l'intérieur,  A  l'extér.,  Cher 
fraîche  et  la  racine  contuse  soi 
employées  ci  le  lumbago,  les  du 
tres  rebelles,  etc.  (Jh.  Roq.) 

A  odeur  forte,  empi.  p'garani 
des  punaises.  (Lral.)  H 

On  l'emploie  prles  hémorrboïde 

(Bart.) 


Alimentaire  A  L,e  réceptacle^se  mange  c«  ce! 
de  l'artichaut.  (Bouil.) 


On  lui  prête  à  peu  près  los  m 
mes  prop.  du  t'ùfe  de  Crète. 
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NOMS  DES  VEGETAUX  EN 


FRiKÇAIS 


LATIX 

f 


PfiQVEUÇAL. 
1 


ETTKOLOi 


C.    de  Crête,    vuî^'  C 
ladanier. 


C.  iv x.v ï'tritiiK 


C.  Lbdûn. 

Citronnier    bergamo- 
tier,  vulg*tïmon-doux, 
I . i iin-1  ii' ,  Perretle, 

C.  DB  HàlsiB,  vulg*  Ci- 
tronnier ,  Cédralier, 
Liinouïer .  Pomme  de 
Médie. 

C.    LlMBTTIBR. 


C.  Ob.^-ger,  vulfi'Ornn- 
(Bf.  (Cliiaff.) 


Citrouille    commune  , 
vulgi  Courge  cUrouilte 


C.      COLOOCINTE    ,     VUlg1 

Cou  couibre  amer,  CItï 

cotrn. 
t.    Melqk-d'eau  ,  volg* 

Pastèque  ,    £am<mfta 

des  lndieu$. 
Clavaire   à    forme  de 

corail,  TripeHo,   Cal- 

linelle  ,    Barbe -houe  , 

Noisette  ,  Gantelline. 
ClaVaillier  àfl'*»  de 

frêne ,  vulg*  Frêuo 

OpJUCUX.  (tllûàfl    , 


C*  tVtfieu*  ,  t. 


C.  lanadiferus  ,    I 

C,  Ludort,  Lmft, 
fjJrtu  mai  (,faM(/i ,  if  ùj 

C.  M  «die a ,  RU$. 

C,  Limeila  ,   fii**. 
C,  4firanfium ,  L. 


oùionya  ,    Duch,  -  V. 
pcpot  L. 

C.Cohcynihù,  Sehrùd. 
Cncumù  coheynthUi  L 

£.  Clînilteftt- 


Ctatraria    corflifoid***  , 
ButL 


Fa  g  ara  armata,  L<  Xan- 
(iuteiton  fraxinmm  , 
Wittâ. 


ItubrentinotUu 

Massugo    cep 
viêro, 

M.  Nojjro. 

Dcrgamoiiiicr. 

CUroumer 

r.imouniev. 
Àrungérié. 

Cougnuréo 
Umgo. 

Guloquîulo, 

Pa&léquo» 

Tripello. 

Frai. 


Idem. 


Idem. 


Idem 
lie  Bergam9%v\\U 


Du  grec  ;    Kitrv 
tron 


Idem. 


Idem 


Du    ceHîque  : 
creux  ;  ail.  a  la 
siliou  de  ce  fru 

Idem, 


Idem. 


Du  latin  ;  Clavut 
ail.  à  la  forme d 


Du  latin  :  Clava 
suc;  ail  aux  pr 
raacei  du  tronc 
bre. 
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LLES 

SLLBB . 
I 


HABITAT 

OU   LIEU   DB   C'JLTURH. 
S 


PROPRIÉTÉS 


MÉDICALES. 
7 


ÉCOVOHHQUES 
ou  autres. 


OBSERVATIONS. 


jm. 

am. 

ridées. 

•m. 

em. 
lem. 

bilacéti 

fom. 

>m. 

>ignons 

oxilées 


V.  Cuit,  chei  M.  Àch. 
Daniel  au  Prado ,  il 
r.  en  m.  el  j. 


V.Cult.  choz  div.  jar- 
diniers fleuristes,  fl 
pvé.  en  j. 

V.  SpéàMontredon,  il 
bl.  en  m.  et  j. 

A.  Cuit,  au  jardin  Bo- 
tanique, il.  bl.  en  ms. 

A.  Cuit,  dans  div.  jar- 
dins d'amateurs  ,  il 
tout  Tété. 

A.  Cuit,  chez  MM.  Au- 
dibert,  à  Tonelle,  il 
bl.  tout  l'été. 

A.  Cuit,  chez  div.  par- 
ticuliers, il.  bl.  tout 
l'été. 


(4)  Cuit,  dans  les  jar- 
dins potagers,  fl.  j. 
en  j. 

(4)  Cuit,  dans  les  jar- 
dins ,  fl.  jâ.en  j. 


(4)  Idem. 


V.  Spé  dans  les  collines 
de  St-Loup. 


A.  Cuit,  au  jardin  Bo- 
tanique, fl.  en  ms. 


Tonique. 


Idem. 


Idem. 

Rafraîchis- 
sant. 

Idem,  et  fé- 
brifuge. 


Idem. 
Aotif  pumodiqne . 

Adoucissant. 
Drastique. 


Trôs-rafrai- 
chissant. 

Diurétique. 


Idem. 


Industriel. 


Idem. 


Idem. 

Alimentais 


Industriel 
Alimentais 

Idem 


Alimentair0 


Idem 


On  recueille  si  ci  pi.  le  ladvnvn, 
qui  est  ompl.  dans  le»  *ugurBeoi 
rr&fdi  a*  vUcéro:  ou  ou  compose 
des  MslUlei  odorantes  Us  parfu- 
meurs font  entrer  cj  tue!  ne  .i:i»s 
plus,  préparation»  ccumet.  {Htef, 
Fl.m») 

Idem. 


Idom. 

3|  fruit  est  d'un  goût  ttfllHl 
duuo  odeur  très-sua*e;t>n  double 
avec  son  eWctt  des  buiibunu.  que 
ryu  iir.-iiun    ttergavialtc**    (  RoinJ  )  j 

Ou  rku  nvoc  fruit, par  i u  fus.  ion  J 
u»o  Uuuau  temvcran le  d'an  usage1 
vulgaire.  1/écûrc<ct  la  racine  de 
Tnrlirp  goiu  regardée*  eu  Amtîriuoe 
^fébrifuges;.  ^G.S.P.) 

L'écorce  ferme  de  &\  fruit  est 
propie  à  faire  (!?s  bou  bannière», 
(Lmt.) 

L'infusion  des  files  rst  un  jiimu- 
lant  du  système  nerveux;  le  fruit 
dall  ï|  iin.'ii.riiïakljLssjijii.iÉii  suc 
sucré  eLlc^èrem.  acidulé.  Si fl.jerv. 
tsliLléti  a  préparer  '*u™  de  fl.  cTo- 
rtmgtr.  (lfutr. 

Ou  prépare  des  ému  tfctttP  avec  i| 
grades,  très-utiles  don*  le  Sèvres 
trdeules.  Les  nègre' -  creudènl  le 
fruit  et  eu  Fout  une  orted'ioBlrum, 
de  musique.  (FIiLL-Fim») 

Des  lï ici] ou»  s  le  ventre  aTec  qq. 
centlgram.  d'extrait,  dissous  dans 
l'alcool,  sussent  pr  purger.  .!■;..■ 

Ce  fruit,  bien  mûr,  est  fondant 
suoré  et  fort  agréable  à  mander 
dans  le  Midi.  (Hœf.) 

Il  est  également  mangé  par  toi 
bestiaux.  (Id.) 


On  emploie  f|  écorce,  qui  est  4cre 
et  saliyatoire,  oomme  un  puissant 
lodoriflque.  (Jac) 


—  104  - 


NOMS  DES  VEGETAUX  EN 


MAlfÇAIS. 

1 


LATIN» 

2 


PROVENÇAL. 

3 


ET7MOLOO 

DU   OBNRB. 
4 


.Claytonb  perfoliée. 
|  (Am.  Sept.) 

*C,  Tubéreuse.  (Sibérie). 


Clématite d«  montagne. 


C.  des  baies  ,    H.   aux 

gueux,  vigne  blanche, 
Viorne,  barbe  à  Dieu. 

G.    DROITE.- 

I 

C.  Flammètb.  vulg1  C. 
|  odorante. 

Clikopode  .   commun  , 
vulg1  Basilic  sauvage. 

Cochlearia  armoricain, 
vulg1  Grand  raifort, 
Raifort  sauvage,  Gran- 
son  rustique ,  Moutar- 
de des  capucins,  Cram 
des  Anglais,  Merédick 

C.   OFFICINAL  ,  VUlgt  H. 

!  aux    cuillers  .    H.  au 
!  scorbut. 

Cognassier    commun  , 
vulgt  Cognassier. 

:C.  de  la  Chine. 

'C.  du  Japon. 

C.  du  Portugal. 

Colchique   d'automne 
vulg1   Narcisse    d'au- 
tomne ,     Tue-chien  , 
veilleuse. 


Claytonia    perfoliata  , 

Willd. 
C.  Tuberosa,  L. 


Clematis  monlana,  Wall 

C.  vilalba ,  L. 

C.  erecia  ,  L. 
C.  Flammula  ,   L. 
Clinopodium  vulgare  . 

Cochlearia  armoracia, 
L.  Armoraeia  rus  tic  a, 
Iichb. 


C.  officinali$  ,    L. 


Pyrus  Cydonia,  L.-Cy- 
donia  vulg  avis  ,  Jus  s. 

Cydonia  Sinensis,  Thou 

C.  Japonica  ,  L.  chœ- 
nomeles  J.  Pers, 
C.  Lusitanica,  Thuil. 

Colchicumautumnalc ,  L 


Entravadis. 

Aubavis. 

Clemmatita. 
dritta,  ita. 

Rlvouarto. 
Baricot  fé. 

Gran  riffouart 


Cochlearia . 

Coudounier. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Bramo-vacco. 


Dédié  à  J.Clayton 
niste  anglais,  en 
Idem. 


Du  arec*    Kléma 
ment  de  vigne; 
sa  tige  grimpant 
Idem. 


Idem. 
Idem. 

Du  grec  :  Kliné , 
pied  d'un  lit  ;  al 
forme  des  feuill 

Du  latin  :  Cocl 
cuiller;  ail.  à  la 
des  feuilles. 


Idem. 

De  Cydon,  ville  d< 

Idem. 

Idem. 

Idem 

Du  grec  ;  Colcho, 
de  la  Colchidc 
d'après  Dioscoi 
pi.  croît  abonda 


1Ù5 


LLES 

ILL&S. 


HABITAT 

OU    tIBÏT    DE    CL  LJ  iKlr. 


PROPRIETES 

t""a!î!îï" 

ou  aiftrei* 


OBSERVATIONS. 


tcees* 
iro, 

iem. 
âfttn. 

m, 

if  ères. 


H)  Cuit.  Idem.  II.  bl. 
eu  j- 

(l)  Peut  être  natura- 
lisée: on  croit  qu'elle 
est  spée  dans  tes  haies 
de  St-Loup.  fl.  en  j. 

V.  Spé  dans  Us  haies 
de  St-Loup  ,  fl.  bl. 
en  j,  jt. 

V.  Spé  a  MorUrcrion  t 
fl.  bî.  tout  Tété. 

V.  Idem.  Idem. 

Y,   Spé  au   Mont-ma- 

jour,  il.  b1,;tout  Tété. 
V .  Spé  a  l'ombre  près 

des  haies  (Gér.  )  fl. 

pur.  en  a. 
V+Aq- Cuit,  dansdiv. 

jardins,  fl.blr  en  m.j. 


km, 

fcêes 
nacées 

•h  m. 

iem+ 

Je  m. 

Qtbacées 


(l)[dem+ 


Véstcant. 


M./jr! 


Àniîscrofu 
leux. 


Céphaliqtie 

Ànliscorbu- 
tique. 


idem* 


A.  Cuit,  dans  les  jard 
fl.  bl.  en  ra. 

A*.  Cuit,  chez  V.  Gai! 

lard,  fl,  bl.  en  m. 
A» Cuit,  chez  M.  J.Gui- 

gou»à  Gibbe,fl,r  *nïDh 
A'.  Cuît.  dansleijar.de 

la  ville,  fl.blro.  enrat 
V  Spé.  s/  les  bords  de 

THuveaune,  fl  j.en  n. 


Astriogenl, 


Idem. 
Idem , 


Idem. 


Alîmeutair 
Idem. 

Coudiment, 
Industriel. 

Alimentais 

Condiment. 

Idem. 
tUimetUair* 


On  rtmii^  Si  fîtes  c  répluard  ou 
t'QttUffJ,  ^BJ') 

tr:Hjr.uUj  fil  alimentaire.    (G  S .?.[ 


ïdem. 
ïdem> 
Idem. 
Economise. 


Les  Hl«s  sont  &LTJ5S  et  t>rû!nnie* 
dans  qq.  pays  on  mange  le»  Jeoim 
pou^sua  aprè»>Tilr  été  ''uiiîi^. 
.1.111  >  le  tlnal^re.  [HmL) 

Si  files  noiîL  r Ausilnuâi .  On  fsliri 
que  de  papier  jitcc  lHsugretie  tfe  se; 
M1B4M4JI  ;  s\  Èlgea  luirent  *  kl" 
des  paulcrs,  lin  rurLiulHiMi.iîlc.tU* 

Le  principe  Icie  de  et  VL  Ee  dis 
iipe  flù'pAriïc  pur  la    a*i  s  alcali  un 

rjii.iLucto 

£u«ti sciant dea  Jeunes  poua 
sff-îs.  un  jm ut  sans  danger  manger  L 
pi.  cuttti    ([.ml.) 

Fl.  tonique  ci  «cmatique  peu  « 
UfilgC.  (U<pf  ) 


C'est  la  racine  de  la  pi,  que    l'o 

rrtjii'j|ic  ;Hrv]i  d  dasniSoOii.  (LnH  ] 


Umi  pluaieur*piî»fcn  mange 
pi,  en  talnde.  >H<rU 

ialringmu  on  gelée  et  en  «ire 
ai  graines  août  irèi-rtceiUg'MC1 
ht*.  [Lmi  ) 

S|  fruit  eal  pen  succulent.  (Id.) 

Sou  nuit  eiMe'uue  delleleu 

odeur  du  viuiietiu-  ;.E.Jr} 

OjQjUifl  nu  cogn&flaler  ooœifti 
(Bob/) 

LaiuLbe  fournit  beaucoup  do  l 
cuit)  qui,  4Uhieiï«u  do  plusieurs 
Tiges,  puni servir  aux  usage*  *( 
ntimtquea,  ou""**  ai  emploi  in  rr 
tienne,  (idem  1 


TtME   XXVI 


7  bis 
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NOMS  DES  VEGETAUX  EN 


FRANÇAIS 


LATIM 

S 


PBOVEWÇAL. 

3 


ETYMOLO( 

DU   GENRE. 
4 


'Collomie  écarlate. 


C. A     GRANDE  FLEUR. 

Colocasb  de 6  anciens 


Comaret  des  marais  , 
vulg  Quintefenille  rou- 
ge des  marais. 

Comptonie  a  feuilles  de 
Cétérach.       (Amer,  lept.) 

Concombre  cultivé,  vulg 
Kétimon,  chez  les  In 
diens.        (Asie.) 

G.  DES  PROPHETES. 


C.  Mttoif,  vulg1  Melon  , 
Retimou.       (Inde.)) 

C.  VELOlf  Chito.  (Havane.) 


C.     SAUVAGE  ,     Vulg1    C. 

d'âne,  |Momordique. 


Consoudb  majeure,  ™igl 
C.  officinale  ,  grande 
consoude  ,  Herbe  du 
Cardinal . 

.C.  TUBÉRBUSB. 

jÇotfYSE  rude  ,  vulg1  H 
aux  puces. 

Coqueret     alkékcnge 
vulg1  Coqurrelle,  H.  à 
cloques,  Alkékcnge  of- 
ficinal, Cerises  d'hiver. 


Collomia 
Lehm. 


coccinea 


C.  grandiflora,  Dougl. 
Arum  ,  colocasia -'.  L. 


Comarum  palustre  ,  L 


Compionia  aspleniifo- 
lia,  H.K. 
Cucumis  salivus ,  L. 


C.  Prophelarum.  L. 


C.  melo ,  L. 


C.  Chilo  ,  Hor. 


Momovdica  elaterium  , 
L.  Elaterium  agreiti 
Rehb. 

Symphytum  officinale, 

Ïj. 


S.  Tuberosum ,  L. 
Conyssa  squarrosa ,  L. 


Alkekengi  officinarum 
ï\  PhytaHs  alkeken- 


Coucoumbré. 

Idtm. 
Meloun. 
Quito. 
Cougoumas. 

Oourillo  d'aï. 

Consolida  ,  ita. 
Nasquo. 

Herbodei  ser 


Du  grec  :  Kolla 
ail.  à  s/  graines 
raeuses. 

Idem. 

Du  grec  :  Kolo 
nom  donné  à  la 
de  l'espèce  prie 

Du  grec:  Komar 
à  s7  ressembla» 
le  fruit  de  l'arb 

Dédié  à  Comptât 
que  de  Londres 

Duceltique:Ct*e« 
all.au  fruit. 


De  la  Genèse  ,  o 
est  fait  menti 
Ch.  30. 

(Ely.duconcoml 

Idem. 

Du  grec:  Elatêr, 
ail.  a  l'élastici 
baies  se  romp 
maturité. 

Du  grec  ;  Sy\ 
souder  ;  ail.  \ 
vulnéraire  de  \ 

Idem. 

Du  grec  ;  Conii 
ail.  à  la  propi 
guérir  cette  mi 

Du  grec  ;  Phu$k 
dure;  ail.  au  c 
la  fleur. 
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LLE8 

1LLBS. 


HABITAT 

OU  LIEU  DE  CULTURE. 

6 


PROPRIETES 


MÉDICALES- 

7 


ÉCONOMIQUES 

ou  autres. 


OBSERVATIONS. 


)niacees 

m. 
es. 

ies 
lées. 

ïées. 

bitacée8 

0m. 
ma. 
m. 
na. 

;inées. 

>sées 
ii  flores. 

les. 


(4)  Spé  au  Chilli  et  se 
cultiv.  en  pi.  t.  à  Pa 
ris  ,  11.  r.  en  j. 

(4)  Cuit,  chez  M.  V 
Gaillard,  il.  s.  en  j. 

(\)  Cuit,  au  jardin  bota- 
nique, fl.bl. 

V.  Aq,  Spé  dans  les 
marais  exposés  au 
Nord  (Gér.)fl.  p.  enj. 

Ai.  Cuit,  aujardin  Zoo- 
logique, fl.vd.  cnms. 

(4)  Cuit,  dans  lesjard. 
potagers,  fl.  j.  en  j. 
et  jt. 

(\)  Spé  à  St-Louis,  fl. 
j.  en  j. 

(4)  Cuit. dans  les  jard. 
de  la  banlieue,  fl.  j. 
en  j.  et  jt. 

(4)  Cuit,  chez  qcj.  ama- 
teurs, û.  j.  enj.  et  jt . 

V.  Spé  le  long  des 
routes,  fl.  j.  de  jt. 
en  s. 

V.  Spé  dans  les  prés, 
fl.  div.  c.  en  m.  etj. 


V.  Spé  dans  les  haies  à 

St-Loup,  fl.jâ.  en  m. 
V.  Spé  chez  Mme  de 

Garidel  à    Menpenti, 

fl.  jâ  enj.  jt. 
V.  Spé   dans   les  lies 

du  Rhône  ,  fl.  bl.  en 

j.  et  s. 


Emollient. 

Idem. 
Fébrifuge. 

Idem. 

Astringent. 

Rafraîchis- 
sant. 

Purgatif. 


Rafraîchis- 
sant. 

Idem. 


Drastique. 


Anticatar- 
rhal. 


Idem. 
Antipsoriqoe 

Diurétique. 


Alimentais 


Alimentair6 


Alimentaire 
Idem. 


Industriel. 


Idem. 


Alimentais 


S\  graines  peuvent  rempl.  celiei 
du  lia,  à  cause  du  mucilage  qu'elles 
contiennent.  (B.Jr) 

S|  graines  sont  plus  mtcilagineu- 
scs  q.  celles  delà  pi.  précéd.  (id.) 

Très-cultivé  en  Egypte  où  si  ra- 
cines rempl.  les  pommes  de  terre. 

(Salz.) 


C|    pi. 

(Lmt.) 


i  été  réputée  fébrifuge. 


On  se  sert  des  feuilles,  (idem.) 

Ou  Tait  desémulsions  avec  si  se- 
mence; Le  jeune  fruit  se  confit  au 
vinaigre  et  devient  condiment;  eult 
dans  la  graisse  de  veau,  il  constitue 
la  pommade  de  concombre,  (ld.) 

Ses  fruits  sont  presque  aussi 
amers  que  la  Coloquinte.  (Jh.R) 


Bon  fruit  lorsqu'il  est  mûr  :  ses 
semences  servent  à  des  émulslons 
très-utiles  dans  les  fièvres  arden- 
tes. (PI.  m») 

Empl.  anssi  c*  citron  p*  assai- 
sonner les  viandes»  ou  bien,  édul- 
coré  de  sucre,  c  fruit  au  dessert. 
(H'prov.) 

Le  suc  de  la  pi.  est  si  corrosif» 
qu'il  enflamme  la  peau.  Il  y  a  deux 
sort  es  delatcrium  :  le  M.et  le  noir; 
lel"  est  le  plus  puissant.  On  se 
sert  des  fruits  et  de  la  racine. (Hcsf.) 

La  racine  est  très-mucilagineu- 
se;  si  eitrait  fournit  une  belle  cou-, 
leur  carmin.  (Rob.) 


Idem.  (Hœf.)  ! 

S|  odeur  forte,  un  peu  aromati- 
que, a  fait  penser  qu'elle  pouvait 
chasser  les  puces  et  autres  insectes 

(MO 

S|  baies  sont  empl.  avec  succès 
contre  la  gravelle.  Dans  beaucoup 
de  contrées  on  les  mange  c*  les  au- 
tres fruits  aoides.  (Cin,  et  Hœf.) 
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3 


ETYMOLOG 

DU    GENRE. 

4 


G.     COMESTIBLE   ,      VUlg» 

Alkékenge  jaune  douce 

C.    BES   BARBADKS. 
C.   SOMNIFÈRE. 

Corallinb  officinale. 


CoBDYLiNEduBrésil,yulg* 
Dragonier  du  Brésil  .g 

JCorexte  potagère,  vulg1 
Mélochie. 


C.  textile,  Lo-Ma  en 
Chinois. 


Coriaireù  fH"dc  myrte 
vulg1  Myrte  des  cor- 
royeurs ,  Corroyère , 
Rédoul. 

Coriandre  cultivé  ,  C. 
officinal.  (d'Italie/ 

Coris  de  Montpellier. 


CORNOUILLIËR  à    feuilles 

alternes. 
C.  du  Canada. 

C.  fleuri. 

C.  Mal  F 


Phy salis  pubescens  ,  L. 
-P.  edulis,  Bot.  ma  g. 

P.  Barbadensis ,  Jac. 

P.  somnifera,  L. -Sola- 
rium somniferum,  dus. 

Corallina  officinalis,  L. 


Dracœna  Brasilicnsis 
Schuss . 

Corchorus  olilorius ,  L 


C.  lextilis  .  L. 
Coriaria  myrlifolia,  L. 

Coriandrum  sativum ,  L . 

Coris  Monspeliensit ,  L . 

Cornus  allernifolia  ,  L. 
C.  Canadensis ,  L. 
C.   florida,    L. 
C.  mascula  ,  L. 


Mourello. 
îdem. 

Mitlocoiton. 


Roudoun. 

Couriandroun. 

Grosso  barigoulo 

Cucurni. 
Idem. 

Acurnier. 


Idem. 

Idem. 
Idem. 

Du  latin;  Alga,Â 
nom  donné  anci< 
mentauxh.aqual 

Du  grec  :  Mot 
massue;  ail.  à  la 
de  la  tige. 

Du  grec:  Koreh 
nom  d'un  légumi 
vagCr 

Idem, 


Du  latin  :Corium 
ail.  à  s/  empl. 
tannage. 

De  Koris  ,  nom  g 
punaise  ;  ail.  à  I 
des  feuilles  de  li 

Idem  ;  ail.  à  la 
des  graines. 

Du  latin  :  Cornu, 
ail. à  la  dureté di 
Idem. 

Idem. 

Idem. 
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ELLES 

■ELLES . 
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HABITAT 

OU    LIEU   DE    CULTURE. 


PROPRIETES 


MÉDICALES. 

7 


ÉCOIOMIQUES 
ou  autres. 


OBSERVATIONS. 


lem. 

em. 
em. 

». 


«es  as- 
iginées. 

icées. 


"iees. 


îHifères 

il 


Bkcées. 


îm. 
îm. 
m. 


V.  Cuit,  chez  M.  Joseph 
Rougicr  ,  fl.  bp.  enj 

V.  Cuit,  chez  le  docteur 

Sicard,  fl.  bp.  en  j 
A.  Cuit,  chez  M.  Joseph 

Rougier  ,  fl.  jâ.    en 

m.  j. 
V.  Spé  sur  les  bords 

de  la  mer. 

A».  Cuil.  chez  M.  Geof- 
fre  ,   fl.  blâ. 

(4)  Cuit,  chez  M.  Jo- 
seph Rougier,  fl.  j. 
en  j.  jt. 

(i)  Cuit,  au  jard.  Zoolo- 
gique,  11.  j.  en  j.  jt. 


V.  Cult.au  jard.  Bota 
nique,  fl.  en  m.  et  j. 


Idem. 

Calmant. 
Narcotique 

Vermifuge. 


Stimulant. 


Amer. 


fU  Spé  dans  les  champs 
fl. bl.  en  j.  et  jt. 

Y.  Spé  dans  les  pins 
de  St-Loup,  fl.ro.  bâ. 
en  m.  et  j. 

A8  Cuit,  au  jard.  Bota- 
nique, fl.  bl.  en    m. 

A.  Cuit,  chez  M.  V. 
Gaillard, fl.bl. en  rn. 

A.  Cuit,  au  jard.  Bo-  Astringent, 
tanique  fl.  j.  en  m 

V.  Spé  a  la  Ste-Baume,  Bafraîchis- 
fl.  j.  en  ms.  et  av.        sanl. 


Narcotique, 


Idem. 


Idem. 


Comestible 


Idem  et 
Textile. 


Textile. 

Industriel. 

Condiment. 

Industriel. 
Idem. 

Industriel. 


Donne  abondamm.  des  fruits  ju- 
teux de  la  grosseur  d'une  cerise 
leur  saveur  légèrem.  acide,  les  ren< 
très-agréables  à  manger.  (B.Jr) 

Les  files  sont  appliquées  comme 
topique  anodin;  les  fruits  empl.  c< 
pr  l'espèce  précéd.  (Hœf.) 

C'est  dans  la  racine  que  résideni 
les  principes  actifs  de  la  pi.;  se; 
fruits  sont  diurétiques  ce  ceux  di 
Physalis  Alkekengif,  L.      (Jh.Roq. 

Employé,  autrefois,  sous  les  mê- 
mes doses  que  la  Mousse  de  CorJn 
que  l'usage  préfère  aujourd'hui. (ld 

Ou  dit  ses  racines  alimentaires 
dans  le  Brésil.  (B.Jr) 


C{  pi.  alimentaire  fournit  une  filas- 
se assez  grossière  ;  elle  est  usitée 
en  Egypte  et  aux  Indes. (Lmt.)et  cul- 
tivée principalem.  pour  ses  feuilles, 
(Rob) 

C|  pi.  diffère  peu  de  la  précéd. 
Lo-Ma  ,  signi-Ûe  en  chinois  filasse 
à  filets,  (ld.  Lmt.  )  Ce  mol  a  été  app- 
liqué successivem.  à  plus,  des  pi. 
textiles  de  la  Chine.     (B.  Jr.) 

S|  files  sont  qqf.  mêlées  froduleu- 
sem.au  séné;  le  suc  de  la  pi.  est  em- 
pl. ce  astringent  par  les  teinturiers 
et  les  tanneurs:  on  en  retire  une 
couleur  noire.   (Lmt.] 

S|  semences  sont  empl.  dans  les 
affections  atoniques  des  voies di- 
gestives;  et  ce  condiment  dans  les 
aliments.   (Cin.)  ; 

C|  pi. est  d'une  saveur  légèrement 
araère  et  aromatique.  (G.S.P.) 


S|  bois  est  mis   à  profit  pr  div. 
ouvrages  de    charronneric.  (Hœf.) 

Idem. 


S[  écorce  est  empl.  ce  succédanée 
du  quinquina. (Lmt.) 

S|  fruit  ronge  appaiso  la  soif;  des- 
séché on  l'administre  dans  la  dyss- 
enterie;  on  en  obtient  une  liqueur 
vineuse  ;  son  éetree  est  vermifuge. 
(Bart.) 
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DU   CRNRE 
4 

C.  SANGUIN,    vulg1    Bois 

C.  sanguinea ,    L. 

Sanguin . 

Idem. 

punais. 

Cornublle  flottante,  vulgt 

Trapa  natans  ,  L. 

Castàgnod'aigo. 

Abréviation   de 

Châtaigne  d'eau,  Trufle 

trapa,  chausse- 

d'eau,  Mâcre,Corniole, 

ail,  à  la  forme  d 

Corniche,  Saligot, 

Echarbet. 

Coronillb  des  jardins, 

Coronilla  emerus  ,  L. 

Carolino. 

Diminutif   de  C 

vulgt    Séné  -bâtard  ; 

couronne;  ail. 

Faux-baguenaudier  , 

florescence. 

Emerus ,  Securidaca  de» 
jardins. 
Coronope  commun ,  vulg* 

Coronopus  vulgaris , 

Erba  s  tell;,  ita. 

Du  grec  :  KorÔm 

Corne  de  cerf ,  Luné- 

Dcsf.    Cochlearia  co- 

neille ;    Pons , 

tière,  Senébière. 

ronopus,  L.-Sentbiera 

ail.    aux    déco 

coronopus  ,  Poir. 

des  feuilles. 

C.    BIGARRÉE  ,     VUlg*    C. 

Coronilla  varia  .  L. 

idem. 

Idem. 

panachée. 

Çotonéaster  à   petites 

Cotoneasler  microphil- 

Du  latin  :  Colone\ 

feuilles. 

la  ,  Wall. 

gnassier;  ail.  a 
duvetées  de  ce  d 

C.  commun,  vulg*  Néflier 

C.    vulgaris  ,     Lindl . 

Idem. 

cotonnier. 

Mespilus  coloncaster, 
L. 
Gossypium.  Siamensis, 

, 

Cotonnier  de  Siam. 

Coutounier. 

De  Gossypion,  m 

L. 

arbre  d'Egypte< 
nait  de  la  laine  b 

C.    HERBACÉ, 

G»  glabra,  L.-  G.  al- 
bum, Wight. 

Idem. 

Idem. 

COUDRIER-AYELINE,  VUlg* 

Corylus  avellanaf  L. 

Avélanier. 

Du  grec :#bru*,i 

Noisetier  ,  Coudrier. 

ail.  à  la  cupule  d 

C.  DU  LEVANT  .  VUlg*  Noi- 

C.  Colurna,  L.-C.  By- 

Idem. 

Idem. 

setier  de  Constanlino- 

zantina,  Desf. 

ple. 

Courge  à  graines  noires, 

Cucurbita  melonosper- 

Cougourdo. 

Du    radical    cel 

vulg*  Ç.  de  Siam. 

ma,  Bouch. 

Cuce  ,   c.  à  ;d. 
creuse. 

Ç.    DE     S*-JEAN,     vulg1 

C.  pepo  ,  L, 

C.  muscado. 

Idem. 

Ciraumon  ,    Citrouille 

iroquoisc. 
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ou  autres. 
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i 

6 

7 

8 

9 

m. 

A.8  Spé.  dans  les  haies, 
fl.  bl.  en  j.  et  jt. 

Astringent. 

Idem. 

S|  baies  sont  amères  ;  on  en  ob- 
tient de  l'huile  propre  a  brûler  ot  à 

la  fabrication  du  savon.  Si  bois  sert 

à  des  ouvrages  de  Tannerie.  (Hœf.) 

igées. 

V.  Aq.  Cuit,  au  jardin 
Botanique  ,  fl.  bl.  en 
j.  jt. 

Idem. 

Alimentaire 

Crue,  la  graine  est  astringente; 
cuite,  elle  se  rapproche  de  la  châ- 
taigne. La  ni.  a  la  prop.  d'absorber 
les  miasmes  délétères  des  eaux. 
(Id.) 

tineuseï 

V.  Cuit,  dans  les  jard. 

Purgatif. 

Industriel. 

Les  folioles  purgent  ce  le  séné 

ooacéei. 

fl.  j.  en  av.  m. 

(Bod.)  Les  flics  macérées  donnent, 
dit-on,  une  espèce   d'indigo.  (B.J.) 

fèrcs. 

(\)   Spé   au   port    de 

Antiscorbu- 

Alimentaire 

Quoique  si  saveur  soit  amère  et 

Bouc,  fl.bl.  en  m.  j. 

tique. 

piquante,  on  peut  la  manger  en 
salade.  (Luit.) 

em. 

V.Spé  dam  la  fossés  hu- 

Diurétique. 

Celle  pi.  inusitée  en  médecine 

mides,  à  Jouquos, Sa- 
lon,fl.bl.  et  ro.  en  jt. 

est  cultivée  comme  fourrage  en 
Angleterre.  (Rodct.) 

:ces  po- 

A8.  Cuit,  chez  MM.  Rol- 

Comestible 

On  dit  ses  fruits  rouges  comesti- 

Êes. 

land   à   St-Chamas  , 
fl.  bl.  en  m. 

bles. 

lem. 

A».  Cuit,  chez  MM.  Au- 
dibert  à  Ton  elle  ,  fl. 
ro.  en  mai. 

Idem 

Les  fruits  sont  rouges,  glabres  et 
un  peu  fades. (Lmt.) 

tcées. 

(1)  Cuit,  chez  M.  Rou- 
baud  ,  à  St-Barnabé, 
fl.  jâ,  en  jt. 

Sédatif. 

Industriel 

Le  coton  en  topique  est  calmait; 
si  graine  est  oléagineuse  ;  si  utiliU 
dans  l'indust.  est  bien  connue. (Jac. 

lem. 

Idem. 

Idem. 

Idem 

Id.  Les  graines  de  C|  pi.  s  ont  en 
outre  estimées  comme  nutritives. 
(Id.) 

Kfères. 

A".  Cuit,  dans  la  ban- 
lieue ,  fl.  vd.  en  f. 

Fébrifuge. 

Alimentaire 

S[  écorce  est  astringente  et  ver- 
mifuge; on  retire  de  l'amande  une 
hnile  douce;  le  bols  prend  un  asseï 
beau  poli.  (Lmt.) 

Si  fruit  est  petit  et  pou  succulent. 

lem. 

A.  Cuit,  au  jardin  Bo- 

Idem. 

Idem. 

tanique,  fl.  vd.enf. 

(id.) 

•bitacé" 

(4)  Cuit,  dans  les  jar- 
dins potagers,  fl.  j. 
en  j. 

Adoucissant. 

Alimentais 

S|  t  ruits  sont  excellents  pris  à  1  (S 
grosseur  et  arrangé»  oomme  les 
concombres.  (B.J.) 

em. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Même  emploi  que  si  congénères 

(Jac.) 
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C.melopépon  ,  vulglBon- 
net  d'électeur ,  B.  de 
prêtre,  Couronne  im- 
périale, Pastisson  ,  Ar- 
tichaut de  Jérusalem. 

C.  potiron,  vulg1  Ci- 
trouille. 

Couronne  panachée,  volgt 
Fritillaire  ,    Pintade  , 

.>  Echiquier  ,     Damier  \ 

_Gogane ,    Coccigrole. 

Crahbé  maritime,  vulg1 
Choux  marin. 


Crapaudinb  de  monta- 
gne. 


C.    HÉRISSÉE. 


C.  Romaine. 


Crassule  à  feuilles  de 
pourpier. 

Cresse  de  Crète. 


Cresson  officinal,  vulg1 
C.    de   fontaine  ,    C. 
d'eau. 

C.  sauvage  ,  vulg»  Sï- 
symbre  sauvage. 

Crithme  maritime,  vulg1 
Perce-pierre ,  Passe- 
pierre,  Fenouil  ma- 
rin ,  Bacile ,  H.  de  St- 
Pierre ,  Crète  marine. 


C.  melopcpo ,  L. 


C.  polir o,  Pers.-C.  ma- 
'Xima ,    Duch. 
Frilillaria  maleagris  , 
L. 


Crambe  maritima  ,    L. 
-Cakile  marilima ,  T. 


Sideritiê  montana ,   L. 
S.  hirsula ,  L. 

S.  Romana ,  L. 

Crassula  porlulacoidcs, 
Là. 

CressaCretica,  L. 


Nasturtium  officinale , 
R.  Br.  Sisymbrium , 
Nasturtium  ,  L. 

Nasturtium  sylvestre  , 
R.Br.  Sisymbrium  s. 
L. 

Crithmum  maritimum,  L 


Bounct  dé  ca- 
pe lan. 


Cougourdo  verd 
Fritiléro. 

Cooulé  marin. 

Boucnbruisso 

Idem. 

Idem. 
Crassulo. 


Herho  de  St0- 
Barbo. 


Creissoun 
saouvagi. 

Troouco-peiro 


Idem. 


Idem. 

Du  latin  :  F\ 
Cornet  à  jouer 
ail.  aux  taches 
de  la  corolle. 

Du  grec  :  Kraml 
aride;  ail.  à  Tha 
la  pi.  ou  'de  I 
nom  de  div.  c 

Du  grec  :  Sidért 
ail. à  s/  proprié 
guérir  les  blés 
Idem. 


Idem. 

Du  latin:  Crassu, 
gras,  c'est  à  di 
feuilles .  succul 

Du  grec  :  Krés; 
nom  tiré  de  la 
pale  localité  d( 

Du  latin:    Nos 

querc ,  picoter 

ail.  au  suc  âcn 

quant  jie  l'espi 

Idem. 


Du  grec;  Krêl 
nom  d'une  pi 
croissant  près 
mer. 
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PROPRIETES 


MÉDICALES. 
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ou  autrui 
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m. 
es. 


m.    . 

m. 
lacées. 

Ivulacées 

res. 


ifères 


Idem. 


Idem. 

V.  S))é  dans  les  pâtu- 
rages- gras  des  Alpi- 
nes (iiér.)û.v.  en  nis. 
et  av. 

V.  Cuit,  au  jardin  bo- 
tanique ,  il.  bl. 


(I)  Cult.Jau  châleau  des 
il.  il.  j.  en  m.  et  j. 

V.  Spé  dans  les  terrain» 
incultes  ,  près  d'Aix  . 
il.  bl.  en  jt.  et  a. 

(1)  Spé  àN/  D«  de  h 
Garde,  il.  bl.  en  jt.et  a. 

V.Cult.  chez  div.  uma- 
teurs  d'horticulture. 
fl.  bl.  en  m. 

{ij  Aq.  Spé  dans  l«;s 
marais  de  la  Camar- 
gue ,  fl.  j.  en  jt. 

V.  Aq.  Spé  dans  les 
ruisseaux  de  la  ban- 
lieue, fl.  bl.  en  jt. 

V.  Aq.  Spé  sur  'es  bord» 

de  Jarret  ,  il.    j.  en 

ni.  jt. 
V.  Spé  sur  les  rochers 

au  bord  de  la  mer,  (1 

vd.  en  a.  et  o. 


Idem. 


Idem, 
ticiiollîent. 


Vulnéraire. 

Idem . 

Idem. 
Sédatif. 

Astringent. 

Antiscor- 
butique. 

Idem. 

Vermifuge. 


Idem  Ce»1  u»  *'cs  meilleurs  fruits  d 

ce  genre.  (B.Jr) 


Idem.  Outre  l'usage  aliment"   du  frui 

si  graines  sont  refratchiesantes  < 
tempéraules.  (Hœf.-Cin..) 

Quelques  médecins  prétention 
que  malgré  si  àcreté,  la  bulbe  pet 
être  cinpl.  à  l'exlér.  c'éo&oilier 
ict  résolutif,  (noef  ) 

Alimentait'*  !  ,cs  jeunes  pousses  blanchies  pa 
■l'étiolement.  sont  uu  bou  légum 
I  qui  se  mauge  c6  les  asperges  et  I 
choufleur.  (Lmt.) 

Kconorftinue  !  sl  M**  laineuses  sont  uu  lopiqu 
trcs-uliie  p*  les  blessures;  les  bcs 
tiaux  mcberchent  la  pi.  (liuef.) 


Idem. 


Idem. 


Idem. 


Idem. 


i     S|  9uc  aqueux  est  riche  en  acid< 
nialique.  (Hœf.) 


On  lui  donne  des  propriétés  diu 
.reliques.  (G.S.P.) 


Condiment.      D'une  «r-  utilité  dans  le  scorbut 
on  le  mange  en  salade.  (H<sf.) 


Idem.      !    i«*m, 


Idem.  S|  flics  confites  entrent  dans  les 

salades  et  les  assaUonnomeuU. 


fOME    XX VJ 
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NOMS  DES  VEGETAUX  EN 


FRANÇAIS. 


LATIff. 

2 


FROVCVÇAL» 

.'I 


ETYMOLO 

BU    OBRB1 
4 


Choton  à.  suif,  vulg* 
Arbre  à  suif,  Porte- 
suif,  Gluttier.     (Ch'mf.) 

Cbozophorb  des  teintu- 
riers ,  vulg* ,  Tourne- 
sol des   teinturiers. 

Ccccbale  baccifère. 


CuMixoilicinal. 


Curcuma  allongé ,  vulg1 
Curcuma,  -Safran  des 
Indes, Souchot  d«  Indes 

Cuscute  à  petite»  fleurs, 
Vulg*  Petite  cuscule. 

C.  à  gd«  fleurs  .  vulg! 

j  Cheveux    du     diable, 

I  cuscute  d'Europe. 

1 

JGrcLAMB  d'Europe,  vulg1 
Cyclame,  Pain  de  pour- 
ceau Àrth&nita. 

C.  de  Perse 

ICynanquk  aigu ,  vulg* 
Arguel. 


C.  de  Montpellier, vulg* 
Scammoaée  de  Mont- 
pellier. 

Ctcjioglosie  officinale, 
vulg*  Langue  de  chien. 


Crolon  sebiferum  .    L 
Samum    sebiferum  , 
Mnb.-  Stillingia  sebi- 
fera,  Gard. 

Crozophora  tinclovium, 
Nich.-  Crolon  linclo- 
rium  ,  L 

Cucubalus  baccifer,  L. 


Cresto  de  gaou 


Mouieliello  , 
Favoou  fer. 


Cucuminum  cyminum  L 

Curcuma  Ion  y  a,  L. 

Cuscula  opilhymun ,  L. 

C.  major,   JJC.-C.  Eu- 
ropœa,  L, 

Cyclamen  curopœum,  L. 

C.  Persicum ,  MM. 
Cynanchum  aculum ,  L. 

C.  Monspelicnse,  L. 
Cynoglossum  officinale . 


Cumin. 

Curcuma. 
H  a sco. 
Idem . 


Melo'terragna, 
ila. 


Idem. 

Eseamounéo 
puhchudo. 


Eseamounéo 


Herlo  dénoou- 
esto  Damo. 


Du  grec: Krolon 
à  cause  de  la  î 
blance  de  s/  gi 

Du  grec  :  Chrôsi 
ture,  et  phérei 
ter  :  ail  a  la  pi 
de  la  pi. 

De  Kàkos ,  mai 
ballù,  je  jette, 
grecs  qui  font  ; 
aux  prétendues 
étéâ  magiques  < 

Du  mol  Quamow 
arabe  de  la  pi. 

Le  nom  est  fora 
mot  arabe  altéi 

De  l'arabe  :  Kecl 
nom  de  la  plant 

Idem. 


Du  grec  :  Kuhlùs 
ail.  à  la  forme  c 
zome; 

Idem. 

Du  grec  :  Kuôn, 
et  Agchéin,  étr 
c.  à  d.  mortel  p 
chiens. 

Idem. 


Du  grec  :  Kuôn, 
Glôssa,  langue; 
forme  des  fn««. 
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ILLES 

IBLLBS. 
5 


HABITAT 


PROPRIETES 


OU   LIEU  l>K  C'JI.Tl'RV.      MÉDICALES. 

6  i  7 


ÉCOIOilQUES 
on  autres. 


OHSERVATIONS 


wbiacêes 


un. 


phyllé" 


Ni  f  ères 

Mets. 


V.  Cuit,  duosqq.  janl-i 
dins  de  la  ville  .  11.' 
vd.  en  j. 

(I)  Spé  à  Sl-Chamas, 
Cug«s ,  lierre,  etc.  fl. 
vd.  en  j.  et  jt. 


V.  Spé  dans  les  haies' Astringent 


humides  [(1er.  St.  B 
R.  )  fl.  bvd,  en  jt. 


(I)  Cuit,  au  jard.  bota- 
nique, fl.  b.  pur. 


Industriel . 


Idem. 


«racées  V.  Cuit,  chez  M. Tardif, 
11.  jâ.  en  jt.a. 


Ivula- 


açees . 

m. 
iodées, 

m. 
inées. 


(4  )  Parasite  s;  le  serpo- 
let, la  luzerne,  le  trè- 
fle, etc.  fl.jâ.enpl.a 

(i)  Parasite  s/  Portie.  le 
houblon ,    fa  vosce 
etc,  fl.jâ.enjt. 

V.Cult.dans  les  jardins 
d'amateurs,  fl.  ro.  en 
a-,  et  s. 

V. Cuit. chez  div.jardiu. 
flcvittei,  fl.ro.  en  a.  et  s. 
V.  Spé  aux  iles  de 

Montredon,  fl,  en  j.  et 

jt. 

V.  Idem, fl.  en  m.  et  j 


Antispas- 
modique 


Stimulant. 


Purgalif 
doux. 

Idem. 


Purgatif 
violent. 


ft)  Spé  dans  les  liedx 
pierreux,  fl.po.enm. 
etj. 


Idem. 
Idem. 

Idem. 
Narcotique. 


Condiment 


Industriel. 


Alimentai  if 


Idem . 


On  obtient  par  l'ébullition  d 
graines,  écrasées  ,  une  graisse  pr< 
pre  a  la  fabric.  des  chandelles.  —  ( 
jn  relire  aussi  de  la  glu.  (Bouil.) 

Les  fruits  et  le»  fl.  donnent 
couleur  bleue  connue  sous  le  no 
de  Tournttol.  st.  de  Candolle  peni 
qu'aven  une  préparation  convena 
nu  doit  obtenir  la  même  coulei 
de  toutes  les  euphorbes.  (Bcef.) 

Celte  pi.  est  peu  usité*?  actuelU 
ment.  ((i.S.P.) 


I.a  saveur  aromatique  de  sesr< 
menées  les  fait  empl.  c*  fortiflan 
ou  s'en  sert  pM'nssaisonnement  d< 
ragoûts  ;  les  pigeons  en  sont  trèi 
Il  rends.  (Uœf.) 

S|  racines  sont  connues  sons 
nom  do  Cv.rcuma;  elles  donnent  ui 
couleur  orangé, que  les  alcalis  chai 
genl  en  rouge  de  sang.  (Duch.  Rob 

Douée  d'une  certain eàcrcté,  c|p 
ost  peu  usitée  aujourd'hui.  (G.S.P 


C«  végétal  .i  besoin  d'être  mieu 
étudié:  peut  on  supposer.comme  û 
l'a  dtt,  qu'il  empruntait  ses  yerts 
des  diverses  pi.  *ur  lesquelles  H  v( 
gèle,  et  dont  il  absorbe  les  sucs? 

Bodard  prête  à  la  racine  des  pro] 
vermifuges  :  on  s'en  sert  pins  sou 
vent  en  topique.Etanldesseehée  pa 
la  cuisson,  ou  en  retire  une  fécul 
alimentaire  abondante.  (G. S. P.) 

Idem. 


Peut  remplacer  le  séné  d'Efyptf 
mais  à  un  degré  plus  faible.  (Hœf.) 


On  lui  attribue  les  même*  prop 
purgativ.  qu'à  in  scammonée  de  Sy 
rie,  mais  à  un  degré  plus  faiblo  (id. 

Plante  aa  moins  suspecte,  don 
aucun  animal  ne  se  nourrit,  4»cep 
le  les  chèvres.  (Idem.) 
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NOMS  DES  VÉGÉTAUX  EN 

ETYMOLO 

i  -  "     " 

FBANÇAIS 

1                           1 

LATIN. 

o 

PBOVENÇAL. 

DU   CEHRE 
4 

C.      PRIXTANIÈRB  ,     Vulg* 

C.  Omphalodcs,  J,.-Om-|Lengo  do  chin. 

Du    grec  :     Ow 

Petite  bourrache ,   Ca- 

ph al  ode  s  vcrna,Monch . 

nombril,  et  éi& 

baret  des  murailles. 

me;  ail.  A  lafig. 
suies. 

Cynosgre  à  crête,  vulg1 

Cynosurus  cristatus,  L. 

Fun  soouvagi. 

Du  grec  :  Awdn, 

Crételle   commune  ou 

queu  de  chien; 

des  prés. 
Ctprbs  Lawsoniana. 

Otprcssus  Lairsoniana , 

Ooucyprès 

forme  de  l'épi. 
Du    grec  :  Àupi 

Murr. 

law<aoia. 

nom  mythologie 
jeune  grec  ch 
cyprès . 

C.   TOUJOURS   VERT,  VUlg1 

C.  semper  virens  ,  L. 

Oouciprès. 

Idem. 

C.    pyramidal,  (de  Crric). 

Cttixet  hypociste. 

Cylinus  hypocislis  .  L. 

Gréou  dé  mes- 
sugo. 

Du  grec  :  Kylino 
grenadier;  ail.; 
ce  qui  resseï 
celui  delà  grer 

Cytise  'à   files  scssiles, 

Cytisus  sessifolius  ,  !<. 

Cyliso. 

Du  grec  :  Cylhn 

vulgt  Petit  Cytise,  Trè- 

des îles  cycladi 

fle  des  jardiniers. 

1  r«  espèce  a  et 

C.  à  fl.  odorantes. 

C.lalifolia,  L. 

Idem . 

Idem. 

C.  Aubours,  vulg1  C.  de 

C.  Laburnum,  L.-C  al- 

Idem . 

Idem. 

Virginie,  C.  à  grappes, 

pinus ,  Lmh. 

Faux-Ebénier. 

jDahlia  écarlïtfe. 

i 

i 

Vahlia  coccinea,  Cav. 

Dahlia. 

Dédié  à  André  L 
Démonstrateur 
niq.  à  Abo  ,  en 

D.  VARIABLE. 

1).  variabilis,  Dcsf. 

Idem. 

Idem. 

Dawvara  austral. 

Dammara  auslralis. 
Lamb. 

Dammar. 

De  Dammar,  no 
lais  du  végétal 

I)  a  ihxé  des  Alpes. 

l,a  ph  ne  AI  pin  a,  L.. 

Du  nom  de  la  IN 

" 

Daphné ,  chanf 

laurier. 

I).  MÊ'/KRKON,  Vlllg»  H()is 

/>.  mezercum,  L. 

Mezerco. 

Idenu 

gentil,  11.  joli.fnux-Ca- 

i 

. 

rou.  Lauréole  gentille. 
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LLE8 

ELLES. 


HABITAT 

OU  I.IEU  DE  CUI.TCRK. 

C 


PROPRIETES 


RADICALES- 


ÉCONOMIQUES 
ou  autres 


r    OBSERVATIONS. 


ÎCCS. 


res. 


rr». 


•es. 


iincuseï 
onn- 

m. 
m. 


isees 
i  flore  s. 


m. 
es*. 


léos: 


01. 


V.  Cuil.  dans  les  jar- 
dins, fl.  b.  de  jt.  à  s. 


V.  Spé  àlaStcBaumc. 
fl.  en  j.  et  jt. 

A. Cuit. chez  il iv.  jardi- 
niers de  la  banlieue. 


A.  Cuit,  dans  la  ban- 
lieue, de  10  à  40  pieds 
d'élévation. 

V.  Spé  s/  les  montagnes 
de  StLoup.il.j.enm. 


V.  Spé  à  N.  D.  des  An- 
ges, fl.  j.  en  m.  et  j. 

V.  Cult.au  jard.  bota- 
nique, fl.  j.  en  m.  elj 

As.  Spé  àStPons,  fl  j 
en  ni.  etj. 

V.  (1)  Cuit,  dans  tes jar 
dins.fl.  en  a.  et  s. 


Idem. 
A.  Cuit,  au  ï™  bol.,  fl 
en  av. 


V.  Spé  à  la  S'e-Baume, 
fl.  bl.  en  m.  et  j. 

V.  Idem,  11.  ro.  en  m. 
et  a,v. 


Emoliient. 


Astringent. 


Idem. 


Economique 
Industriel. 

Idem. 


Exutoire. 
Idem. 


Economique 

Industriel. 
Idem . 

Alimenlair6 


Idem. 
Industriel. 


Industriel. 


On  lui  donne  les  mêmes  vertus 
qu'à  la  bourrache,  (id.) 


Outre  le  bon  pâturage  que  fournit 
cette  pi.,  on  fabrique  aven  si  chau- 
mes div.  outragea  irèï-èlegmtl* 
(id.) 

le  Dots  ae  ce  ue< ùiire Cïl  prftprf 
à  l'ébtfnisterie.  quoique  d'une  coo~ 
leur  un  peu  clnire.  (BJ.) 


S|  bois  est.  dit  on,  incorruptible; 
on  clic  les  portes  de  l'Eglise  de  m* 
Plerrc  à  nome,    lcsqueUfrs,  aprè 
I100ans,étaicnt  encore  en  bon  p^t* 
quand  le  Pape  ,  Eugène  IV,  InS  fl 
remplacer  par  des  portes  d'airain. 

Le  fruit  acide  a  été  renommé  m 
les  diarrhées  et  les  hémorrnoîdcs. 
(Lmt.) 


C'est  un  bon  fourrage  pr  les  trou- 
peaux qui  en  sont  très-avides. 
(Hœf) 

S|  bois  est  dur,  élastique,  propre 
à  faire  des  arcs,  des  cercles  et.  des 
échaiiig.  (B.Jr 

S|  btU  si  rechercha  par  les  ébé- 
niste, tes  tahlDlicrs  et  les  tour- 
neurs. (I, ml  Jac.) 

Les  tubercules  sont  analogues 
ceux  riu  lopinumbou    et  fournis- 
sent, dit-on,  un  aliment  sain,  lors- 
qu'ils sont  convenablement  assai- 
sonnés. (Dœf.) 

U. 

Grand  arbre  produisant  la  résine 
appelée  :  Dammar  batu,  a.  odeur 
aromatique  ,  qui  fournit  un  vernis 
cr  le  copal.  S|  bois  est  aussi  bon 
que  celui  du  pin  de  Riga.    (Ducb  ) 

Ou  peut  se  âCFvir  de  si  écorca  C 
de  cpllc  du  gtirou.    (Hœf.) 


On  se  sert  de  sa  racine,  de  ion 
écorce  et  de  st  fruit.  L'écorce  de  la 
racine  et  de  celle  de  la  tige  peu- 
vent être  empl.  à  la  fabrication  rtu 
papier  gris  cl  a  dl?.  tissus.  (Fl-m*ï 
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NOMS  DBS  VÉGÉTAUX  EN 

ÉTYMOLOl 

FRANÇAIS. 

i 

LATW. 

2 

PROVENÇAL. 

3 

DU    GENRR. 

4 

D.  ODORANT. 

D.  odoralum ,    Thumb. 

Idem. 

D.  PAN1CDLÊ  ,  VUlg1  D.  S1 

bois. 

D.  gnidium,  L. 

Beloumbé,  Ga- 
rou. 

.  Idem. 

D.  TARTONRAlRE,Vljlgt 

Trintanelle,  Malherbe. 
Dattier  commun. 

D.  larlonraira  ,  D.C. 
Phœnix  dactylifera,  L. 

Grosretoumbé 
Dattié,  Parmié. 

Idem. 

Du  grec  Phoinix 
du  fruit  du  datti 

Datera  en  arbre. 

D.  fastueux,  vulg1 
|  Trompette  du  jugement 

D.METBL. 

Daturn  arborea,  L. 
D.  fastuosa,  L. 
D.  mctel,  L. 

Darboussiéro. 
Idem. 
Idem. 

Altération  du  noo 
datera. 

Idem. 

Idem. 

B.  odorant,  Floripon- 

dio  au  Chili. 
.D.  stramoinb,  vulg* 

Pomme    épineuse,  II. 

des  magiciens,  H.  du 

diable,  Chasse-  taupe, 

Endormie,  etc. 
■D.  tatula,  vulg*  Herbe 

à  la  taupe. 
Dauphinelle  d'Ajax , 

vulg*  Pied  d'AUouettes 

des  jardins,  Béquette. 

D.  Suaveolens,  Willd. 
D.  Stramonium,  L. 

D.  tatula,  L. 
Detphinvunt  Ajacis,  L. 

Idem. 
Idem. 

Idem. 

Capouchin, 
Flous  d'amwr. 

Idem . 
Idem. 

Idem. 

Du  grecDiipÀtfl, 
ail.alaformedu 
supérieur. 

D.  des  champs,  Pied 
d'allouettes  des  champ. 

D.  Consolida,  L. 

Guilléoumé. 

Idem, 

D.  «TAPHYSA1GRE,   Vulg1 

H.  aux  poux. 

D.  Slaphysagria,  L. 

Idem. 

i*  Dentaire  digitée. 

» 

Dcntaria  digitata,  Lmk 
D.  pentaphyllos,.  L. 

Dentario,  ila. 

Du  latin   :  Dem 
ail.  aux  saillies 

filet. 
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LLEB 

ELLES. 


HABITAT 

OU    LIEU    DE   CULTURE. 

6 


PROPRIETES 


MÉDICALES- 

7 


ÉCONOMIQUES 
ou  autres. 


OBSERVATIONS 


;ni. 

H», 
rs. 

es. 
m. 
an. 

m. 
m 

ma. 
enlacées. 

em. 
sfn. 


ires. 


V.  Spés/la  chaîne  de 

l'Eslaque,  11.  bl.  en  m. 
V.  SpéàlaSte-Baume, 

dans  les  sables  de  Ma- 

zargue  ,  elc,  fl.  v.  de 

ras.  en  a.  • 
V.  Spé  à  Montredon,  fl. 

bl.  en  m. 
À.  Cuit,  chez  M.Quinzio 

à  St  Louis,  où  il  a 

fructifié  en  1852.  (Sic) 

fl.en  f.  et  ms. 
V.  Cuit. chez  div.  ama- 
;  tenrs,  fl.bl.  en  a.  et  o, 
(4)  Cuit.  Idem,  fl.v.  en 

a.  et  o. 
(!)  Idem,  fl.  bl.  enjt. 

et  o. 
(1)  Cuit,  chez  M.  Biaise 

père,  fl.  bl.en  jt.et  s. 
(4)  Naturalisé  à  Arles, 
fl.  bl.  dejt.  as. 


(4)  Cuit,  dans  les  jard 
fl.  b.  en  j.  et  jt. 

(4  )  Spé  dans  les  champs 
à  blé,  div.  c.  fl  en  jt 
et  o. 


Idem. 


(4)  Spé  dans  les  champs 
ombragés,  fl.  b.  en  m 
etj. 

V.Spé  dans  les  bois  des 
Alpines,  près  de  Col- 
mars.  (lîér.)-fl.  ro,  de 

m.  à  jt. 


Idem. 
Idem. 


Idem. 
Béchique. 

Somnifère. 
Idem. 
Idem.    - 
Idem. 

Narcotique 
acre 


Idem. 


Vermifuge 
et  diuréti- 
que. 

Drastique. 
Vulnéraire. 


Indutriel. 


Idem. 
Alimentais 


Industriel. 


Idem. 


Idem. 

L'écorce  qui  sert  à  la  chirurgie 
donne  a  la  laine  une  couleur  jau 
ne  qu'on  peut  changer  en  vert  pa 
l'addition  du  pastel.   (Hœf.) 

L'écorce  participe  aux  propriété 
attribuées  à  ses  congéuères. 

Cet  arbre  a  également  fructifié 
la  même  année  1852,  en  pi.  terre 
chez  Bl«««  Camoin,  a  Montredon. 
(Sxe.)  f 

Narcotique,  mais  à  un  moindr 
degré  que  le  D.Stramonium.   (Id. 

Idem. 

S|  prop.  enivrantes  sont  erapl 
qqf  dans  des  intentions  coupable 
par  les  Indiens  du  Bengale.  (Jh.R.) 

Moins  narcotique  que  le  précé 
dent.  (Bl.p.) 

Avec  l'extrait  du  suc  des  fliese 
du  saindoux,  on  compose  une  pom 
m  a  do  excellente  pr  calmer  les  doul 
nerveuses  et  les  hémorrhoïJes. 


Variété  du  Strmmonium ,  dont  1 
tige  est  pourpre  polntillée  de  blan 
et   les  (lies  dentées.    (Lmt.) 

On  a  extrait  do  la  plante  et  de  i 
congénères  un  alcoloïde,  conm 
sous  le  nom  de  Delphine,  qui  es 
résineux,  d'une  saveur  àcie,  etn 
se  volatisant  pas  sans  décompo 
sition.  (Bouil.  Hœf.) 

La  pi.  est  diurétique  et  vermi 
fuge;  les  fl.  sont  empl.  dans  le 
maladies  des  yeux.  (Lmt.)Prépa 
rées  avec  l'alun,  elles  donneo 
une  assez  bell  e  couleur  bleue.(Hœl 
On  n'emploie  que  les  semences 
Cette  pi.  dangereuse  a  l'intérieui 
sert  à  détruire  la  Termine  et  le 
maladies  cutanées.    (ld«) 

Cette  plante  jouit  aussi  de  I 
propriété  car  mi  native.    (Id.) 


îâo 
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NOK3  DES  VEGETAUX  EN 

sraioLO 

i>L'    G  ES  M 

1           ,          -i 

Dêst-dE-uûk*  vulg* 

Leotttaditn  taraxacttm  . 

Mourrc-pour  - 

Du  grec  :  /.rd». 

pisseulit,  couronnu  ùv 

L.  -  Tarturarttin  tha* 

*  in. 

orfou<f  donL;  al 

moine,  Horion  d'or. 

teoni$t  Be*f-T.  offici- 

découpure  de: 

nale,   \Yi*j. 

Dentela  io£  dMiurope, 

Plumhaçn  Enro[\(tat  L. 

Hcrhor- matai* 

Du  LU  in;  Ptumi 

vuls1  11   au  cancer, 

plomb:  ail.  aux 

Malherbe, 

Plombées  laiss 
leiiaguerpar  le 

DutîiVtLLA  du  fcmada. 

Lan  tant  DtrrvilU,  L. 

Dé^iié  à  Dtmitl 

* 

geur  français  ( 
nîsle. 

Digitale  j  g«L«*  ilcurd. 

Digitoiis  grandiftota, 

IJerbo  a  m$- 

Du  laliu  :  /JirjiY 

se; 

daou, 

ail.  â  ta  forme 
corolle. 

D.    iAtXB. 

D.  lutta,  L. 

Idem. 

Idem. 

0.  pot»fts?  \u!£lGand 

D.  purpurca,  L, 

Di  -  ilalo  rougeo 

Idem. 

de  S  D«,  Gantière, 

Diox  comestible. 

Dion  cditle,  Kot,  maq. 

Du  grec:  dis,  S 
oo?*\  œuf;  ail, 
graines  de  la  j 
eces  côte  à  côle 
niables  à  2œu1 

DioscoirtE  du  Japon. 

Bîascarca  Japon  ira. 

Dédié  à  Dioscoi 

Ttntmb, 

médecin  grecd 
de  ,\eron. 

D*  jgjame  de  la  Chine. 

B.  Ùatatas,  Betn. 

Idem. 

DirroTAXis  des  murs. 

Dip  lot  a. vu  mural  îs , 
IJ.C\  Sitymhrium  mu- 

îtouquelloféro 

Du  grec  ;  Biplàt 

vulg*  Hoquette  sauvait. 

bte,  et  Tasii.  r 

rale  ,  !.. 

aux  graines  ran 
double  série  da 
que  loge. 

Doliqck  à  longue  gous&e 

Dali  chas  stâûuipeitaïh, 

Kli y ociii  loiig.   iNu  grec  :  Itofià 

vulg*Haricol-aspersepj   L, 

;  lon^é;  ail.  a  la  i 

'  Sabre.                                                                                                 ertmpaule. 

1 
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LES 

LUS. 


HABITAT 

OU  LIEU  DB  CULTURE. 


PROPRIETES 


MÉDICALES- 

7 


ÉCONOMIQUES 
ou  autres. 

8 


OBSERVATIONS, 


>res. 


ginée*. 


liacéet. 


ees  . 
lihées. 


mi. 


>es. 


ires. 


limufti 


V.  Spé  au  bord  des  che 
mins,  fl.  j.  en  été. 


V.SpéàSt-Jullien,  fl. 
blâ.  en  jt.  et  a. 


À'Cult.chez  M.Geoffre, 
fl.  j.  en  j. 

V.  Cuit,  chez  M.  Pradel 
et  autres  amateurs,  fl. 
p.  en  j.  etjt. 

V.  Spé  au  pic  de  Breta- 
gne, fl.  fv.  en  j. etjt. 

(2)  Cult.dans  plusieurs 
jardins,  fl.  rp.  en  j. 
et  jt. 


V.Cult.chezM.Geoffre, 
an  Prado. 


V.  Cuit,  dans  div.  jar- 
dins, notam*  au  Péni- 
tencier St-Pierre ,  fl. 
vd.  en  jt  a. 


(4)  Spé  aux  lieux  incul- 
tes, bord  à»  chemins, 
fl.j.  4e  m.  à  oc. 


(4)  Cuit,  dans  lesjard., 
fl.  ro.de  j.à  8bre. 


Diurétique. 


Vésicant. 


Dépuratif. 


Sédatif  acre 


Diurétique 

Antiscro- 
phuleux. 


Antiscor- 
butique. 


AUmentair6 


Alimentaire 

Idem. 

Idem. 
Condiment 

Alimentais 


Les  files  et  la  racine  sont  fré- 
quemment en  usage  dans  les  hy- 
dropisies,  les  maladies  de  la  peau  et 
les  affections  scorbutiques.  (Cin.) 
Lorsque{ces  nies  sont  jeunes  elles 
ont  une  amertume  agréable  qui 
permet  de  les  manger  en  salade  tu 
cuites  en  guise  d'épinards.  (Rodet.) 

La  racine  acre  et  caustique  a 
été  longtemps  employ.  dam  le 
traitement  de  la  teigne  et  de  te  ga 
le.  (Hœf.) 

PI.  réputée  diurétique  et  dépu 
rathro.  (Lmt.) 

11  est  probable  que  cette  plante 
possède  les  bonnes  et  les  maltai- 
ses  qualités  de  la  digiflt  pwr 
prée.  (Jh.R.) 

Suivant  le  docteur  Car«no,  cette 
pi.  aurait  des  vertus  plus  prtmen- 
cées  que  la  digitale  pourprée.   (ld.) 

Bien  qu'un  des  effets  de  cette 
plante,  soit  de  ralentir  singulière- 
ment le  pouls  des  naïades.  On  a 
remarqué  quelquefois  un  résultat 
tout  à  fait  opposé  chex  certains  In 
dividus.  On  se  sert  plus  partie* 
liêrement  des  feuilles.   (Hœf.)       . 

Les  graines ,  grosses  c*  un  œuf 
de  pigeon  ,  sont  recouvertes  d'un 
testa  d'un  beau  rouge;  on  les  man- 
ge en  guise  de  châtaignes.  (B.Jr 


Les.rhjsomes  de  la  pi.  se  man- 
gent comme  les  pommes  de  terre 
(Dtcb.) 


Idem.  Dans  les  pays  tropicaux 
ils  remplacent  le  blé.   (Hœf.) 

Le  sirop  que  l'on  en  fait,  pos 
sède  des  propriétés  plus  pronon- 
cées et  Jest  plus  agréable  que  U 
sirop-anliscorbu tique  ordinaire. 
(Dr s.  Moq.  Tand.  et  Robert  ) 

On   mangé  lés  graines  et  les 
gousses.    (B.  Jr.) 


Tome  xxri 


8  ta 
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NOMS  DES  VÉGÉTAUX  EN 


-*/.'» 


FRANÇAIS 


LATIN. 

2 


PROVENÇAL. 

3 


ETYMOLC 

DU   CBKR] 
4 


|D,  Lablab.  (Egypte.) 


JDompxk- venin  officinal i 
•vulg*  Jpécacuauha  des 
(i  ftltemaiids ,  Hirondi- 

jiàîfû,    ,  ■. 

IfDoa^DtLi.B  noire ,  vulg* 
Capillaire  noir. 

D .  '  FOLYTRIC,  v ulg1  P> 
officinal. 

vulgt.  Sauve- vie.   . 

ï).  vbrtb,  vulg1  Herbe 

I  dorée,  Dora,de. ,     , 

IjDoiiiNB  à  f Het  alternes  , 

Il  Wftg1  Saxifrage  dorée, 

~>o«oific  à  m«  -de  pten- 

«»'.•:.....     ;.;  ■■■I 


D.  LablaVl'L. 


Vinceloxicum  officinale, 
Mœnch. 


Âsplenium   adiantum 
nigrum ,  L. 

A,  Trichomanes ,  L. 

,  4-  ÏÏiila-muraria ,  L,  - 

^4.  vit  i  de  ,  Iluds. 

Chrysosplenium  aller  - 
tiifolium ,  t. 

Doronicum   planlagi- 
riqum ,    L. 


,MORT-ÀUX-*>AKTHBRES. 


►racoçbp^àljî  de  KlôWa- 
vie,  vulg*  Mélisse  de  » 
Moldavie. 


i  rvx^^s: 


•i  .ut. 


M  . 


I  ivNtBR'de>  «Crète <  •<•■  ' 

'  i  ru  -f|l-  .  .  ff\..  II.-    <••    ■  :  "in 

I     !•   ..l-.fl    i   •      ».   M    1       ,-    .11 


iv\  S 


D.  pardalianches,  L. 

pracocephalum  Molda- 
vicum,  L.         . 

i 
j 

pryas  oclopctalo, ,  £. 

'  1rs-  •»r:  •:  ■     ,• 

Ebenus  Crelica ,  L. 

-f.lMJ  | 


Idem. 
He  vire-menu. 

Capiléro  négré 

Felce,  ita. 

Pichoun  capi- 

léro. 
Herbo  dooura- 

do. 

Doronico,  ita. 
Idem. 


Idem. 

Du  latin  :  Vince\ 
cum;  c.  à.  d.  c 
poison. 

Du  grec:  à  Spl 
d., contraire  h 

Wem. 

Idem. 

Idem. 

Du  grec:  Chryi 

et  Splén.  rate; 

propriétés  de  la 
DeDoromdflftf,  n< 

be  de  l'espèce 

pale. 

Idem. 


Ebano}  ita. 


Fenouil  espi- 
nous. 


Du  grec  :  Drakà 
gon  ,  ci  Képhal 
ail.  à  la  forme  c 
florescence. 

Du  grec:  tory  as, 
plie  des    bois; 
i'4iabftat  de  la  j 

DU  mot  Abnous, 
àratoede  l'ébènc 

Du  grec  :  Echine 
rtsfoti ,  et  Phéi 
porte;  ail.  aux 
épineux  des  fn" 
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LLE8 

HABITAT 

ELLBS. 

OU  LIBU  DB  CULTURE. 

i 

« 

PROPRIÉTÉ*   •' 

MKUIb«i.C9       T      ou  aulr#g. 


UTTSTERVATIONS. 


9» 


*n. 


iadèes. 


•es. 


:m. 


m. 


m. 


âgées. 


*Sét»S'     r 

iflores. 


s„ 


ie* 

lées. 

nacées 


lifères 


Id.  fl.Id. 


V*  Spé  dans  les  sables 
de  Mazargue,  il.  bl.  jâ. 
en  j. 


Sudorifique 
et  vomitif. 


«•>*Ideni^ 


>■?  toTï'i 


V.  Spé  à  Montredon  ,  Béchique. 

grotte  de  Ste-Margue- 

rttV,  fl.  en  j. 
V.  Spé  à  la  Ste-Baume,  Àspéritif. 

fl.en  ms.  et  s. 
V.  Spé  au  Château-Bo-     Idem. 

rêly.ll.en    . 

V  Spé  dans   le  puits  Diurétique 
dû  Tarse on  . 

V  Spé  dans  les  bois  Tonique. 
humides (Lmt.)  fl.jâ. 

en  ms. 
V.  Spé  dans  les  pâtura-     Idem . 
ges  des  Alpines  (Gér.) 
fl.j.  pft.  enj.eljt. 


V.  Spé  dans  les  mêmes 
Alpines,  dans  les  bois 
au  midi  (Gér.)  fl.j.  en 
j.etjt. 

(I) Cuit,  chez  M. abeille 
de  Perrin,  au  Rouet , 
fl.  b.  en  jt  et  a. 

À'Cult.chezM.JhRou- 
gier,fl.  bl.enjt.  et  a. 

A*  Spé  à  la  montagne 
de  Puy  S<«  Reparade  , 
fl.  ro.  enjt,  et  a. 

V.  Spé  à  Arles  (  plage 
de  Fox)  fl.j.ena.ets. 


Idem. 


Idem. 


Idem. 


Antisyphi 
litique. 


î*  .WWJUV' 


Industriel. 


Alimentais 


A  Celle  plante  ♦  qoi  »leskqnei 
nemcnl  dans  lo  Nord ,  fournit  dei 
fruits    limenlaires  dans  lo  Midi. 
FAft.) 
On  emploie  la  racine.    (Id.) 


M 


.( 


Remplace  le  capiHaitt  fléf  Monl- 
pclli^r.    (Bar,t/)\?-      :  '^-  '■ 


idem. 


Un  peu  astringent. 


(G.S.P.) 


3 


On  remploie  dans  les  maladie* 
Je  U  rnie,  les  catarrhes  île  i»  ^est- 
lie  ci  ta  graTïUe,    (Ctn.) 

Celte  plante  a  èlè  jadis  en  grande 
répul:itiuri  puur  s«  prupriélés  tç- 
ittrjue» >1  féit/tuiiTei-  *4<J.«.p.y  ï 

Gesucr  l'n  empj.  ou  su  congé- 
nères ,  contre  Tes  ¥p«ige*  «  l'é- 
pi le  ps-ie  :  mnfs  de  nouvenui  essaie 
dtiif  etil  éirc  faits  tvapl  do  se  pro- 
noncer aur  les  TOrtns  dû    celle  pi. 

On  lui  ■!  1 1 rï'nur-  ],■-■  mémet  prapfi- 
étui  que  celles  de  t' arnica*  (G  S.P.) 
Ellt^jc  sont  plus  dêt elopfiûes  dans  ta 
patine  uu  "ai  lieu  ri  ;  fonierois,  la 
atieuce  n'est  peint  ente  ri  flt^e.aur 
ses  vériHHes  f  eriffs.  (Fi-n")         | 

milre  l'iuNsii-u  ibéi/tifinc,  on 
s  en  se  il  aussi  C  condioWt  .1 Xmt, . 


Celle  pi. 

(m) 


l 


esl  aussi  astringeola 


Soufrais  cji  durH  veiné  de  noir  a 
rei  herché  p»  la  marqueterie.  (H^f-l 


On  a  Taillé  *eti  us.»<je  c  en  ire 
sïphilri  {i*c  )  On  Kjanie  la  racine] 
qui  a  de  l'analogie, pT  1*  laYCurJ 
avec  celle  du  panât».  4G.&E.) 
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NOMS  DES  VEGETAUX  EN 


THAIfÇAIS. 

I 


LATIW. 

2 


PBOVBWÇAL. 

X 


ETYBfOLCX 


»u 


EeiLops  ovoïde. 


EftOPODi  des  goutteux, 
vulg*  H.  aux  goutteux, 
H.  S  Gérard. 

Ellébore  fétide  ,  vulg1, 
Pied  de  griffon. 

E.  noir  ,vulgl ,  Rose  de 
Noël,  H.  de  feu. 

E.  VERT. 

Eltme  d'Europe. 


EifOTHBRR  bisannuelle , 
vulg*  Jambon  des  jar- 
diniers, Raiponce  rou- 
ge, H.auânes,  Onagre. 

Epervierb  piloselle ,  H. 
à  Pépervier,  Oreille  de 
souris. 


E.  des  murs,  vulg*  Pul- 
monaire des  Français 

Ephbdra  à  2  épis,  vulg* 
Raisin  de  mer. 

E.  à  4  épi. 


E.  TRÈS- ÉLEVÉ. 


Epiairb  des  bois,  vulg* 
Stachide  des  bois, 
Grande  épiai re,  Ortie 
puante>  Crapaudine- 


JEgilops  ovala ,  L. 

JEgopodium  podagra- 
ria ,  L. 

Helleborus  fœtidus ,  L. 
H.  niger ,  L. 

H.  viridis ,  L. 

Elymus  Européens ,  L.~ 
Hordeum  Europœum , 
AU. 

Œnothera  Hennis  ,  L. 


Hieracium   piîosella , 
L.    9 


H.  murorutn ,  X. 
Ephedra  distachya ,  L. 

E.  monostachya ,  Viîld. 

E.  aUissima,  Desf, 

Stachys  sybatica ,  L. 


Bladécouguou 

Angelico  féro. 
Marsiouré. 


Herbo  doou 
fué. 


Ouerdi  dei 
boues. 

Onagra ,  ita. 


H.  dei  Ster- 
nuts. 


Herbo  de  la 
guerro. 
Ephédra.' 


Caoussoudo 
aoubré. 


Du  grec  : 
de  chèvre  ;  au 
propriétés  médi 

Du  grec  :  Âix,  c 
et  pot**,  pied  ;  i 
forme  aes  P1»*. 

Du  grec  :  Eléin, 

Çérir  ;  ail.  au  v< 
api. 

Idem. 


Idem. 

Eu  grec;  Elymot 
donné  à  une  es] 
panic. 

Du  grec  :  Onos ,  i 
Thêra,  proie: 
pâture  des  âne* 

Du  grec  :  Hiéraa 
vier;all.  à  lacr 
q.  les  oiseaux  <j 
usent  du  suc  p 
fortifier  la  vue. 
Idem. 

Du  grec  :  Epi  « 
sur  l'eau ,  c.  à. 
aquatique. 

Du  grec  ;  Ephei 
nom  de  la  prèfc 

Idem. 


Du  grecj  Stachy 
ail.  à  l'infloresc 
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lifères 


enta-* 

inées, 
«riées. 


lem. 


lem. 


rs. 


(2)  Spé  le  long  des  sen- 
tiers, fl.  en  j. 

V.  Spé  dans  les  Ter-  Stimulant, 
gers,  fl.bl.en  m. 

Y.  Spé  le  long  de  PHu-j Drastique. 

yeaune,  fl.  pv.  en 

ms. 
V.  Cuit,  chez  plusieurs     Idem 

amateurs,  fl.ro.  en  d 

V.  Cuit,  chez  M.  Roux,      Idem. 

m  Olives,  fl.vd.eims 
Y.  Spé  aux  Catalans,  fl. 
enjt. 

(£>  Spé  dans  le  bassin 
de  S^-Marthe ,  fl 
en  j.  etjt. 

Y.  Spé  à  Montredon  et 
s/  les  vieux  murs ,  fl. 
p.  en  m.  et  j. 


Economlqn 


Astringent 


Spé  m  lieux  montueux 

et  couverts,  fl.nm.i 
A*  Aq.  Spé  aux  Marti- 

gués ,  fl.  jâ.  en  m.  et 

j. 
A' Spé  a  rîîe  Dieu-don 

né,  fl.  jâ.  en  m.  et  j. 

A1  CuU.au  jard.zoolog. 
et  à  Paris,  depuis  plus 
de  50  ans. 

y.  Spé  à  N.D.  des  An- 
ges, fl.  pv.  enm.et  j. 


Idem. 
Idem. 


Antifiè- 
vreux. 


Vulnéraire. 


Economique. 


Alimentait* 
et  Indus- 
triel. 


Comestible 


Idem* 


Idem. 


Industriel. 


PliieluHonne  la  ver  tu  de  guérir 
l'ulcère  des  paupières,  Auquel  les 
chèvres  sont  sujettes;  c'est,  ai 
surplus,  un  bon  fourregè-p*  les  bes- 
tiaux. (Uni) 

Préconisé  «entre  U  goutte.  (M.) 


On  se  sert  de  la  racine;  c'est  «né 
pi.  a  étudier.    (Id.) 


Cette  pi.  est  très-tore:  à  étudier. 
(Id.)  On  lui  attribue  le  vertu  de  gué- 
rir la  folie,  et  d'autre*  prepr. qui  ne 
sent  pas  mieux  constatées.  (Fl.  «•) 

Le  suc  de  ses  feuilles  et  de  se 
racine  pnrge  avec  violence.  (Jh.R  ) 

C'est  un  excellent  fourrage  pr  les 
bestiaux  ;  11  a  le  port  d'une  orge. 
(Hœf.) 

On  mange  les  radiée,  lreeennet 
dit  qu'on  y  trouve  beaucoup  de  tan- 
nin, et  qu'on  peut  substituer  ce  vé- 
gétal à  la  noix  de  gsfle  p*  le  tein- 
ture et  la  fabrication  de  l'enere.(ld.) 

Réputé  également  vulnéraire- et 
détersif.    (Id.) 


Est  souvent  donné  pT  le  Liéhe* 

pulmonariut ,  L. 

Ses  fruits  muoilaglneux  et  acidu- 
lés-sucrés  irritent  légèrement  la 
gorge.  (G.8.P.) 

Les  baies  rouges  de  ee  végétal, 
asseï  sembl.  aux  fraises»  ont  une 
acidité  agréable.  <■*'.) 

Idem.  (LeJ.) 


On  s'en  sert,  macérée  dans  fail- 
le, en  topique  sur  les  brûlure  s. (Cin] 
La  pi.  donne  une  belle  couleur  jau- 
ne, et  tes  tiges  peuvent  ee  prépa- 
rer et  se  Hier  comme  le  chanvre. 
(■œf.Bouil.) 
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NOMS  DES  VEGETAUX  EN 


FRANÇAIS, 


UATI*. 

3 


PROVENÇAL. 

3 


ETTftfOLOG 

DU   «.  J :  Min. 

__         .4   ... 


E.  dbs  mari  19,  vulg1 
|  Ortie  morte,   Slachide 

!  des  marais. 

E-  GHAPA  CHINE,  YUlgt 

|  Cr^pafiidtiïe* 

Epilûbe  aquatique!  t^» 
E.  rose. 


E.  bw  spi»  vulg1  Laurier 
de  Si-Antoine,  Osier 
fleuri. 

Ë.  DE  MONTAGNE. 
Ë.  UÉftlSIB    | 

Eplnard  cultivé. 

I 

E.  du  Pérou.  (MB*™.) 


Efipagtis  à  larges  |Hw. 

Eu.iur.K  à  l1|c<  obtuses  j 
vu!gl  E.de  tapies. 

,E.  à  sucre. 


E.  champêtre  ;  vulgi  E 
commun. 


S.  Patusirii,  L. 

S.  recta  ,  L. 


Epilobium  aquaticum  , 


£.  montanum  ,  L. 

E.  hinutunv  T  L. 

Spinacia   oleracca  ,  £. 


CAettnwxft'wm    Quînoa , 

rat* 


EjnpûtitU  fatifotia  ;  Alt 
Ser  aplat  latifotia , 
Wiïfd. 

Acer  oblusatam ,  L.-^. 


1.  SaccAarinum,  E- 
4*  campeHre ,  L. 


H.  de  Sant  An- 
ïoni. 


Idem. 
IUem. 

Es  pinard. 
Quénoa. 


Espinard 

d'Africo. 

Herbo  deï 

niousco. 

Âçasit. 


A.  a  sucré. 

ftablé 


idem. 
Idem, 


Du  grec  ;  Epi  t  d< 
îobQt,  gousse;  al 
fl.  portée  sur  m 
ovaire. 

Idem, 


Idem. 


Idem. 

Du  latin:  Spina  fi 
alï.  à  la  graine  i 
de  piquants. 

Du  grec  :    Chîn-p 

fiatte  d'oie  f  à  cai 
a  forme  palmée 

ldem# 

En  grec  :  Epipak 
nom  d'une  sorte 
tebore. 

Du  lalîn  lÀcus  ,p 
ail.  à  l'usage  dV 
mains  qui  en  Te 
des  tances. 

Idem. 


Idem. 
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LES 


■tMMMlHl    I    I  i     fil  llll    »    .    I  m  '         ilj 

HABITAT 

OÙ   LIEU   DB  CULTURE. 
t 


PROPRIETES 


MÉDICALES. 
7 


ÉCONOMIQUES 
ou  autres. 


OBSÈnVATIONS. 


i. 


\ecs. 


D. 

odces 


tha- 
ïes:'' 


es. 


t 


V.  Aq.  Cuit,  chez  M 
Tardif,  fl.  pur. en  m. 

V.  Spé  dans  les  vallons 
élevés  delà  banlieue, 

fl,  jâ.en  j. 

V.  Aq.  Spé  aux  bords 
de  Jarret  et  de  PHu- 
vcaune,.  fl.  ro.  en  j 
eljt. 

V?  Cuit,  chez  M.  l'abbé 
Lëautier  ,  fl.  rov.  cnj. 
et.jt. 

V.  Spé  le  long  de  Jar- 
ret, -àla''S'*-Bftume-, 
fl.rov.  en},  et  jt. 

V.Spélelongdes  ruis- 
seaux, fl.rpv.enj.ftjt 

U)  Cuit,  dans  les  jar- 
dins potagers ,  fl.  en 
mv«tj.-" 

(4)  Cuit,  à  Marseille 
depuis  4854,  et  connu 
on  Angleterre  depuis 

J\i  Cuit/  chez  le  D' 
Sîcàrd'i'fLbl.  en  jt 

V.  Spé  à  jarret .  dans 
les  prés  humides  de  la 
Crau ,  fl.  ro.  p.  en  m. 

A.  Cuit.  au  Jardin  bot. 
fl.  jâ.  en  av. 


Idem. 


A»  Spé  lé  long  de  l'hu- 
vcaune,  fnjâ.  en  av. 


Féculent. 


Vulnéraire. 


Astringent* 
léger. 


Vulnéraire. 


Idem. 


Idom. 
Einollient. 


Idem. 


Idem. 
Calmant. 


Economique     On  en  obtient  une  fécule  amila- 

^     cée  ;  les  cochons  sont  très-friands 

de  ses  racines  charnues.  (ld.) 

Cette  pi.  eslpeo  connue'  dàn's  la 
matière  médicale.  (Fl.m*Belg) 


Industriel         0n  cn  obtient  une  teinturè-Jatine. 

(Lep.) 


Alimentaii«     0n  raan«e  ses  racine*'  'cl  «er 

pf  tnHiifi      J^ne*  peusses.Les  tiges  et  let  files, 

il  inuub-     donnent   une     teinture    jaune  et" 

trie].  entrent   dans  la  fabrication  de  jW 

bière.  Lés  aigrettes  de  ses  semences 

•'•"  se  fileraient  probablement.    (Hœf./ 

Industriel        La  P'- donne  une  teintire  Jaune . 

■    .  '    (L«P)  .  ■     .  ■    .  i 


Idem. 


Idem. 


\limentaire  Bonne  nourriture  potagère  très- 
usitée,  renfermant  qq.  sels  unis  à 
une  substance  mucilagineuse  abon- 
dant (tf.é.T.)  fi"  ' 
Idem  I  Idem.  très-ajréaMe;fc»aiang*r^- 
Le8  liges  recherchées  parlo  bétail. 
•La  graine  est  farineuse,  on  peut  en1 
faire  une  sorte  do  bière  par  la  fer-] 
mcbtalion.4».  J')  et •  rjWnUe en 
faf  ine  ,  de  bons  gàleaui  et  4CAflOr 
fages  passables.  (Hœf.)  v 
Idem.  (D'.  Sic.) 


Idem. 

•  4-.*    .• 
'   V 

Industriel. 

Idem. 
Idem. 


Vantée,  jadis,  commfe'eirimifnt  fei 
douleurs  de  la  goutte.  (Lmt.) 
.> 

Bots  très-dur  employé   dans  le 
chaironnagc  de  luxe,  le  tour,  etc 


11  fournit*  «n  sué  qur,%  par  la 
concentration,  donne  du  sièr*wî»- 
tûflis-able.  j#pb.)  ;  *   -i  .     i 

"     V  -h 

Bois  fort  dur  propTe  a  faire  dei-tls 
et  autres  outrages.  (B.Jr)      .  ,  i. 
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NOMS  DES  VEGETAUX  EN 


rmAXÇAift 

1 


LATUff. 
S 


PBOTBVÇJLL. 

3 


ETTMOLO 
BU 

4 


E.    FAUX-PLATANE  ;  wlg* 

Sycomore. 

E.  DB  MONTPELLIER. 
Ë.  KOI*. 


Ebantbis  d'hiver  ;  vulg* 

EUéborine  ,  Ellébore 

d'hiver. 
Eriobotrya  du  Japon , 

vulg*  Néflier  du  Japon, 

Bibacier. 
Ebodib  à  fW«»  de  ciguë. 


A.  pseudo-platanùs,  £.tSicoumoro. 
A.  Monspenulanum,  L. 
A.  nigrum,  Mich. 


E.  MUSQUEE. 


Esparcrtte  commune , 
vulg*  Sainfoin. 


Eugalypte  à  f11"  en 
cœur. 

E.  résineux. 


,E.  à  PBT1TB8  boules  ; 
vulg*  Gommier  bleu 
de  Tasmarie.  (Blue- 
gum-tree) 

Eugénie  ugni  ;  vulg1 
Myrte  fruitier,  M.  Re- 
guy.  C"J 


Helleborus  hyemalis , 
L.  Eranlhis  hyemalis , 
Salisb. 

Eriobotrya  Japonica , 
Lindl. 

Erodium  Cicutarium , 
Lmk -Géranium  Cicu- 
tarium  9  L. 

E.  moschatum ,  Willd. 


Onobrychis  saliva, 
Lmk.  Hedysarum  ono- 
brychis, L. 

Eucalyptus  cordata , 
Lab. 


E.  resinifera ,  Sm.  Me- 
irotideros  gummiferd, 
Gaert. 


E.  globulus,  Labill. 


Eugenia  ugni,  Hook. 


Fleiran. 

Nespo. 

Pé  dé  perdrix 

Géranion. 

Esparceou. 


Gènio. 


Idem. 
Idem. 
Hem. 


Du  grec:  *r,pr 
et  Anthoi ,  flei 
à  la  précocité  < 

Du  grec  :  Erion 
botrys ,  grapp 
d.  grappe  laim 

Du  grec  :  Eroé 
ront  ail.  à  la  fc 
fruit,  (bec  de  1 
Idem. 


Du  grec  ;  Onos 
brychein ,  bn 
à.  d.  fourrage 
dé  par  les  âne 

Du  grec  :  eu ,  h 

kalyptô ,  je  co 

ail.  au  limbe  < 

qui  reste  clos. 

Idem 


Idem 


Dédié  au  Prince 
de  Savoie. 
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IsSfatfw* 


»    ■«#*■ 


EXE» 

HABITAT 

PROMtléffift 

^OBSERVATIONS. 

BLLVS^ 

00  lieu  db  c0Lrcrmi.< 

'MÉDICALES. 

ou  autres. 

■      -.  l'M-'S 

1 

c 

7 

8 

9 

m. 

À.  sur  le&  boulevards 
de  la  Tijlè  ,  fl.  jâ.  en 
av. 

Idem. 

Sun  bols  n'est  uas  propre  aux  gran- 
des constructions;  mais  11  es|  em- 
ployé par  les  ébénistes,  les  tour- 
neurs, les  luthiers,  etc.  (Bouil.)  '  ' 

m. 

À.  Spé  à  Garlaban  , 
dans  les  ravins,  fl* 
'jâ.  en  m*;  et  av. 

Idem. 

Son  bels  sert  aux  nettes"  usages 
que  le  précèdent,  (id.) . 

m. 

A.  on  Ledit  Cuit,  chez 
M.  le  G"  de  Sa  porta, 
fl.  jâ.  en  av. 

Idem. 

On  croit  que  c'est  une' variété  de 
\'£.àSucre>,Q<mme  ce  dornier,  il 
fournit    un  principe   sucré  ,très* 

abondant  q.  l'on  exploite  aux  Ètati- 

cula- 

À.  Cuit,  chez  M.  Çlaise 
père,  fl.j.en  sas. 

Drastique. 

Unis,  (B.J') 

Sa  racine  est  un  violent  purgatif. 
(Jh.il.) 

ées- 

A8  Cuit,  dans  les  jar- 

Alimentais 

Son  fruit  sans  être  de  1"  qualité 

eées. 

dins ,  fl.  bl.ena.  :.. 

est  cependant  assez  agréable  i  man- 
ger  :  il  a  surtout  le  mérite  de  Tenir 
avant  tous  les  autres.  (H&td.)   ; 

Mes. 

(*)  Spé  sur  le  bord  des 
routes  ,  fl.  ro.  en  av. 
et  m. 

Astringent. 

La  racine  et  la  tige"  sont  astrin- 
gentes ;  la  pi.  entière  est  riche  en 
tannin  et  huile  essentielle5/  (Hfcf.) 

m. 

(4)  Spé  sous  le  fort  St- 

Antispas- 

f 

Une  forte  odeur  musquée  s'exha- 

Nicolas ,  fl.  ro.  en  j. 
et  a. 

modique. 

le  ,  au  soleil,  de  cette  pi.'  qui  jouit 
de  propriétés  stimulantes.  (6.9.P.) 

ineu- 

V.  Spé  dans  les.  cfcaupi 
cultivés,  fl.  ro.  en  m. 

Economique. 

C'est  on  excellent  fourrage- 
(Lmt.) 

ona- 

ées. 

A.  Cuit,  au  jardin  bo- 
tanique ,fl.  bl.  en  m. 
etj. 

Industriel 

Son  bois  est  très-utile  pr  les  cons- 
tructions ;  son  écorce  est  riche  en 
tannin.  (Hœf.) 

n. 

A.  très-élevé  Cuit*  en 

'• 

Idem. 

Outre  l'utilité  de  son  bois  périr 

Angleterre ,    et  pou?» 
vant  s'acclimater   en 

fp.  ■■"  .. .'    •" 

■t 

constructions,  il  donne  une  sorte  de 
gomme  appelée  À»»*.'  (id.) 

Provence ,  fl.  bl.  en 

.  .*- 

ombelle. 

a. 

A.  de  4"  grandeuru 
chez  M.  le  Receveur 

;•' 

Idem.    . 

Idem.  Bois  très-dar,  sa  croissan- 
ce est  fort  rapide.  Cet  arbre  répand 

général. 

;■; 

■    -' 

une  odeur  balsamique.  (IL  jaie.  P.) 

a. 

A*  Cuit,  au  jardin  zoo- 
log.  fl.  ro.  en  jt.  et  a. 

Alimentais 

Produit  des  baies  d'une  saveur 
douce  et  aromatique,  qui  sont  fort 
estimées  au  Chili.  (B.Jr) 

Tome  xxvi 
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NOMS  DES  T8MTAVX  BN 


NAVRAIS 
I 


UT». 
S 


raoYUfAL. 

t 


ITTHOIM 


EinrATonui  chanYrine, 
Vulg1  ]E.  à  fU«  de  chan- 
tre, E.  d'Avicenne,  E. 
des  Arabes,  H.  deSte- 
Conégonde,  etc. 

Euphorie  à  f""  de  cy- 
près-, tulg*  Rhubarbe 
des  paysans,  Tithyma- 

,1e. 

E.  à  !*!••  d'Esule,  E.  faux 
pépkfs. 

fi.  DB  GÉRARD. 


E.  Pis  saslss.  vulg*  E. 

de  Marseille,  E.  auri- 

culé. 
E.  d**t*.     ♦ 

E.  mi  sU»,  vulg1  E.  fa 

DQ0i$SOU8. 

E.  Mft  sois,  F.  è  fu« 
d'amandier. 

E.  DBS  VALLONS. 


E.  BN  FACLX,  VUlg1  E. 

mncronè. 
B.  Evenes,  vulg*  E.  La- 

tyrienne,  Epurge,  Ca- 

tapuce,  Esule,  Tithy 

maie. 
E.  wfjmm  vulg»  Petite 

ésule,  P.  tHhymale. 

JE.  MABITtÉIB. 

fc.  officinal,  vulgtE.  des 
anciens. 


Eupatorimn  c&nnabi- 
num,  L. 


Euphorbia  cyparissias, 
L.  -  JBeiéium  cyparis- 
siaœ,  DC. 

E.  esula,  E.  peploides, 
Gouan. 
E.Gtrardiana,  DC.  - 

M.  linariafêlia,  Lmk. 

B-peplis,  L. 

E,  serrata,  L. 
E.  Segetatis,L. 


E.  SylvatieayJac-  E, 
amygdaloides,  L. 

E.  characias,  L. 


E.  fulcata,  L. 

E.Lathyris,  L.-TUhy- 
malit  Lathyris,  Lmk. 


E.  exigua,  L. 
E.  par  alias,  L. 
B.offlcinarMtti,  L 


Canébélé. 


Rétoumbé* 


Pichonno  lan- 

cbOBSCO. 

Pissocan  dei 
sablé. 

P.  appUti. 


Lanchottscle. 
P.  dei  bla. 

LancheHscio. 

L.  grosso. 

Pissocan  à  dar, 
Catapuço. 


Pichouno 

chouseh). 
Réveillo-ma- 

tin. 
Idem. 


Dédié  à  MUhridm 
pmiar.  Roi  de  Po 


Dédié  à  Muphtrh 
decin  deJuba.r 
Mauritanie. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 
Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem, 
fdem. 


Idem. 
Idem. 
Idem. 
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LÉ.*» 
lftà\*aV 

i 


HABITAT 


PfeOPRlETES 


itoieaLCs. 

7 


tcaililQUCS 
on  autres. 


OBSERVATIONS. 


sées 
flores. 


rbia- 

m. 
m. 

m. 

m. 
in. 

m. 

m. 

m. 
m. 

m. 

01. 
m. 


V.  Àq.  Spé  aot  bOYds 
de  Jarret,  ft'HûTfeawie 
etc.  fl.pur.  en  jt  et  a. 

V.  Spé  le  long  de  Jar- 
.  ret  et  l'Huveaune,  fl. 
jâ.  en  av.  et  m. 

(4)  Spé  datai  le  départ 
(St.B.  RhJfl.vd.ee  av. 

V.  Spé  à  Iftontredon,  fl. 
vd.  en  mai  et  j. 

(0.  Spé  s/  la  plage  du 
muca*  blanc  et  aux 
Goudes,fl.  vd.njt.a. 

V.  Spé  aux  borda  des 
cfatfflpS,  fl.  vd.en  m. 

jft).  Spe  dans  les  mois- 
Bùûê,{\.  vd.  en  été  et 
automne. 

Y.  Spé  te  long  de  l'Hu- 
veatitie,  fl  rbr,  en  m. 

V.  Spé  dans  les  lieux 
secs  et  pierreux  ,  fl. 
rbv.  en  âv. 

(4)Spéàl'Estaque,fl. 

vd.  en  été  et  o. 
f*)Cult.  chez  M.  Biaisé 

p.,fl.  bl.  va.  enj. 


I.^péi,  N.D.  dôla 
>rae.  fl.vd.se  m.  et  s. 
V.SpéiMontredon,  fl. 
vd.  en  été. 

V.  Cuit,  chez  M>Rou- 
gier,  fl.  jft.  en  été. 


Drastique. 

Idem. 

Idem. 
Emétique. 

Drastique. 

Idem. 
Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 
Idem. 

i  Idem. 
Idem. 
Idem. 


On  le  sert  de  la  racine  comme 
purgatif  et  vomitif.  («.&?.> 


Idem,  comme  reNrulilf,  la  ratine 
a  été  appliquée  afec  succès  ft  II 
gencive  de  la  dent  doUonretse.  U 
suc  de  la  plante  eit  un  polion  pou 
tes  animaux.  (Jh.ft.) 

Plante  dont  en  doit  ié  Servir  atè< 
beaucoup  de  prudence  (Id  ) 

Les  racinei  produisent  le  pluj 
«cuvent  des  selles  abondances  avel 
tranchées.  (ld.) 

Deslongcnampf  i  proposé  Tn  re« 
clne  desséchée  comme  succédanée 
de  l'Ipéoacuanha.    (Id.) 

Remède  pouvant  irriter  les  or- 
ganes digestifs.    (14.) 

On  peut  avec  le  suc  de  In  plant* 
détruire  les  verrues  de  la  peau. 
(Cin.) 

Idem. 


Séchées  à  l'air  libre  et  méléei 
avec  du  sucro,  les  nies,  la  racine  et 
l'écorcedes  tithj maies  agissent  e4 
purgatif  et  même  comme  éméttqu< 
à  la  dose  d'un  grammt.      (Cin.) 

Idem. 

1/huUe  qu'on  retire  dé  ta  pWnti 
détient  un  purgatif  Itès-deex; 
toutefois,  il  faut  l'employer  avec 
prudence,  (id.) 

k  les  mêmes  propriétés  que  tei 
congénères.  (Id.) 


On  l'est  serti  longtemps  de  li 
gomme  extraite  de  ce  végétal,  qui 
est  an  iternutatetre  énergique  ei 
un  Violent  purgatif.  (Hoef.  Bouil.) 
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NOMS  DES  VEGETAUX  <BN 


FBAXÇAIS 


LATIH. 


FBOVBVÇAL. 


ETYMOLOM 

1»U   6BMEB. 


E.  PKPLIDE,  VUlg1  £. 

monnoyer,  E.  de  Mar- 
seille. 

8 
E.  péplus,  yulgt  des 
vignes,  Esule  ronde, 
Réveille- matin. 

E.  PIQUANT. 
E.  POILUE. 


E.SAPINETTE. 

E.  Réveille-matin. 

Euphraisb  officinale, 
vulg1  Euphraise,  Casse- 
iunettes. 

Survale  féroce.     (Chine.) 
7abagelle  commune. 
?enouil  commun. 


jC^'lT^LIE,  VUlg1  F. 

doux,  F.  sucré,  F.  de 
Florence. 

«'brûle  fétide,  vulg*  F. 
commune.  (Perte.) 


E.  chamœcycc,  L.-  E 
Massiliensis,  DÇ. 

E.  pépias,  L. 


E.  Spinosa,  L.-E.pun- 
ens,  Lmk. 
.  pilosela,  L. 


Pissocan  dé 
Marseillio, 


Idem. 
Raloumbé. 


E.  pithyusa,  L. 
E.  hcliosccpia ,  L. 

Euphrasia  officinalis  ,L . 

Euryaleîerox,  silisb. 
Zygophyllum  fabago,L- 

Ânethum  fœniculum,  L. 
-  Fœniculum  vulgare, 
Gœrl. 

Anethum  fœniculum 
dulce,  L. 

Ferula  assa^fœtida.  L. 


Pissocao. 
Eufragio. 

Fabago. 
Fénou. 

F.  d'Italio. 
Gros  fénou. 


Idem. 

Idem. 

Idem. 
Idem. 

Idem.        ! 

Du  grec  ;  Héliostm 
etSkopéô,  je  regtfl 

Du  grec:  EupkrM 
beaucoup  de  joie  II 
h  rélégance  ou  au) 
propriétés  de  la  pi. 

Ëuryalé,  Nom  de  ft 
des  gorgones  ;  ail.  I 
épines  du  végétal. 

Diminutif  de  Fabaflt 


Diminutif  de  Fœnu* 
foin  ;  ail.  à  la  fines* 
des  f»".  1 

Idem. 


Du  latin  :  Ferire,  fti 
per  ;  ail.  aux  tiges 
servant  de  verges. 
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.LES 

LL£t). 


HABITAT 

OU   LIED   DE   CULTURE. 
fi 


PROPRIETES 


MÉDICALES. 

7 


ÉCOHOMIQUES 
ou  attires. 


OBSERVATIONS. 


Q. 
D. 

n. 

». 

m. 


ées 
nthées 


léacées 

tiyllées 

iifères 
sémi- 


D. 


(I)  Spé  aux  Chartreux 
fl.  va.  en  jt. 

(1  )Spé  dans  les  champs 
cultivés,  fl.  vd. en  ms. 
et  o. 

A»  Spé  à  Roquefort,  fl. 
vd.  en  m.  et  j. 

V.  Spé  dans  les  fossés 
de  Bonneveine,  fl.  vd. 
en  j. 

V.  Spé  ao  bord  de  la 
mer,  11.  vd.  en  m. 

(1)  Spé  dans  les  lieux 
Cultivés,  fl.  vd.  en 
av.  et  m. 

(1).  Spé  à  Ste-Victoire 
et  dans  les  bois  om- 
bragés des  Alpines, 
(Gér.)fl.vp.enj.etjt. 

V.  Aq.  Cuit,  chez  M. 
Geoffre,  fl.  b.  pur.  en 

3"t. 
(4  ).  Spé  sur  les  côtes 

pierreuses,  fl.  bl.  ro. 

en  jt. 
V.  Spé  dans  les  champi 

arides,  fl.  j.  tout  l'été. 


V.  Cuit,  dans  qq.  Jar- 
dins, fl.  j.  en  jt. 


V.  Spé  aux  Petites 
Crottes,  fl.  j.  en  m. 


Idem. 

Idem. 

Idem. 
Idem. 

Idem. 
Idem. 

Ophtalmi- 
que. 

Rafraîchis  - 
san  t. 

Anthelmin- 
tique. 

Carminalif 
Idem. 


Antispas* 
modique. 


Economique. 
Idem. 

Idem. 
Alimentaire 

Condiment. 
Alimentair* 


Tous  les  Euphorbes  [offrent  di- 
vers degrés  d'activité  :  (maniés  par 
dos  patriciens  sagement  hardis,  ils 
peuvent  produire  des  effets  très- 
heureux.  (Gilib.) 

On  a  empl.  la  racine  et  les  se 
meuces  contre  l'hydropisie.  (Jh.R.) 

Ses  semences  ont  la  saveur  piqu- 
ante du  poivre,  (id.)  | 

Mêmes  propriétés  drastique,  (t'd) 


On  peut  tirer  parti  de  ses  semen 
ces   dont   les  pigeons   sont  très- 
friands. 

On  se  sert  aussi  du  suc  de  la  plan- 
te pour  détruire  les  verrues.  (Cin.) 


Ses  propriétés  médicales  sont  fort 
douteuses;  toutefois  *6n  Ta  empl. 
dans  qq.  collyres  (Fl.m6-B0B  Lag.) 
Bon  fourrage.  -' 

Le  rhizomo  est  comestible;  les 
graines  sont  sapides  et  rafraîchis- 
santes. (Lmt.) 

Empl.  comme  contrevers;  ouït, 
pour  l'ornement,  (id.) 


Les  pointes  des  feuilles  se  man- 
gent Jcomme  garniture  de  salade. 
L'huile  qu'on  retire  de  ses  graines 
sert  à  aromatiser  divers  savons 
pour  la  toilette.  (Àlph.) 

Il  s'en  fait  une  grande  consoi 
mation  en  Italie  où  il  est  mangé 
cru  comme  les  artichauts ,  cuit  au 
gratin  comme  macaronis.  La|graine 
sert  à  parfumer  les  tartes  et  au- 
tres pâtisseries.    (Bod.) 

Les  modernes  le  nomment  : 
Stercus  diaboli  (m.  du  diable,),  et, 
cependant/ les  anciens'en  aroma 
Usaient  leurs  mets;  de  coloribut  et 
odoribut  non  itt  ditputandum.  0% 
dit  que  ce  végétal  produit  sur  les 
renards  une  sorte  de  paralysie  qui 
leur  ôte  l'usage  de  leurs  facultés. 
Par  incision  au  bas  de  la  tige ,  on 
obtient  un  suc  goniraçux.  (Div.aut.) 
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NOMS  DES  VEGETAUX  EN 


VBAVfAlS. 

1 


LATftf. 
S 


PMOVfcffÇAL. 

S 


ÉTYBfOLOfl 

»V  C1HBS. 

4 


Fbtuqce  des  bois. 


F.  DBS  PRÉS. 

P.  gbêli,  volgtF.  hété- 

rophylle. 
F.  bouge,  yulg1  Ovine 

majeure. 

F.  OY1RA. 

(FfcYi  commune,  vulg1 
F.  de  marais. 


Fève  de  cheval ,  vulg1 
Férerone,  Gourganne. 

Ficaire  renoncule,  valgt 

Petite  chélidoine,  P. 

Eclaire,  Ecfafrette,  H. 

aux  hériiorrhdïdes. 
Ficoïde  cristaline ,  nlg» 

Glaciale. 


FietfKR  COD3MUU,  Tulg« 

Figuier. 


F.  ÉLàSflQtfR,  rulg*  F. 
caoutchouc. 

F.  SAumt,  vulg*  Ca- 
prtAguier. 

ftovfs  odorant». 


Festuca  sylvatica,  Buds. 

-  Brachy  podium  sylva- 

ticum.  Palis. 
F.  pratcnsis,  Huds. 

F.  helerophylla,  Lmk. 
F.  ruhra,  L. 
F.  ovina,  L. 

Fabavulgaris,  Mœneh. 
Vicia  faba,  t. 


F.  vulgaris  equina, 
C.  V, 

Ficaria  ranunculoides, 
McBnch. 


Mss'smbrianthemum 
crystallinum ,  L. 


Ficus  carica,  L. 


F.  elastica,  H.  P. 

F.  carica  androgyna , 
L.-F.  Capricus,  Qasp 


Anthoxantum,  odêratum 


Pétugo. 
Idem. 


Favo. 

Favo  féro. 
Aourilletto. 


Figuiéro. 

F,  d'ooulévan. 
F.  féro, 


Du  latin  :  Fesiueê 
le,  foin. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Faba,  nom  dort 
les  latins  à  la  gral 
plusieurs  plantai 
gousses. 

fdem. 


Du  latin  :  Ficus, 
ail.  à  la  forme  à 
racine. 

Du  grec  :  Meséml 
millieu  du  jour, 
Ànihos,  fleur  ;  al 
épanouissent*  à  i 

Altération  de  Syl 
nom  grec  du  figu 


Idem. 
Idem. 


Du  grec  :  Anthos 
Xanthos,  fleur  j 
ail.  4  la  couleur 
l'épi. 
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HABITAT 

OU  LIlV  DE  GGLTURB. 

C 


PROPRIETES 

-émMiri    ItCONOMIQUCt 


OBSERVATIONS. 


669* 

a. 

n. 

n. 

n. 

iaeu- 

s. 

lem. 

ealaeéM 
ibrian- 


cm. 
em. 

lées. 


V.  SpéàlaSte-Baume, 
fl.  en  m. 

V.  Spé  dans  les  prai- 
nouvelles.  fl.  en  m. 

V.  Spé  à  la  Ste-Baume, 
fl.enj.etjt 

Y.  Idem. 

V.  A  laNerle,  fl.enj. 

(4).  Cuit,  dans  la  Ban- 
lieue, fl.  bl.  en  mars. 


(i).  Cuit.  Idem. 


V.  Spé  dans  les  cheaps 
humides,  fl.  jo.  en 
ms.  et  av. 

(4).  Cuit,  chez  les  ama- 
teurs horticoles,  fl. 
bl.enj. 

A*  Cuit,  dans  le  terri- 
toire, fl. en  m. 


A*  Cuit,  au  Jardin  bo- 
tanique, 

Ai  Spé  à  nie  de  Riou. 
aux  bords  des  ruis- 
seaux, fl.  en  ms.  av. 

V.  Spé  dans  les  prés 
humides,  fl.  j.  en  av. 
et  m. 


Diurétique. 


Résolutif. 


Antihémor- 
rhoïdal. 


Diurétique 


EmoUient. 


Economiqn 

Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Alimentais 

Idem. 
Alimentaire 

Idem. 

Idem. 

Industriel 
Alimentait** 

Economiqn 


Impiété  comme  fourrât*. (si.**.) 


Cette  pi.  «tt  rémar  q.  ffer  l'âne* 
dance  et  U  quantité  de  tes  produit 
•u  fourrage.  (B.  Jr) 

Bonne  pi.  fourragère.  (Bat) 

Précieuse^,  p»  *«*•«*  des  pâtura- 
ges sur  de  mauvais  terretas<{B.J*) 

C'est  parmi  lei  eipèeee  d'Europe,  la 
plus  utile  et  la  plut  répandue. 
(Hmf.) 

L'écorçe  et  la  gros  te  de  la  fève, 
Infusées  dans  du  vin  blanc,  dénient 
une  boisson  utile  pour  les  reten- 
tions d'urine.  (Sort,  pal.) 

Ootre  la  nourriture.  qu'tt  fournit 
à  l'homme,  ce  végétal  enVe  w  ex- 
cellent pâturage  aux  animaux. 
(Hmf.) 

Les  racines,  dont  on  se  serf  en 
médecine,  étant  soumises  a  ré»ul<- 
lltlon,  sont  comestibles.  (6.*:*/.) 


Le  suc  de  la  pi.  est  fcsitéidnaj  le 
traitement  de  l'hydranlsie.  en  en 
retire  de  la  soude.  Ce  végétal  est 
aussi  apprêté  comme  le^épinards. 
(Id.  Pic.  B.  nie  59.) 

Ses  fruits  sont  mueJteeJneex  et 
adoucissant*.M.Trémouére'.pharma- 
cien  de  cette  Tille,  a  obtenu  du  suc 
lactescent  de  Karbre  ,4|le*  de  son 
poids  en  caoutchouc,  et  de  la  benne 
eau -de-vie  avec  de  vieilles  ligues 
sècbés.  (Sie-(G.S.F.) 

Son  suc  laiteux  concentré  à  l'air 
produit  le  caoutchouc  dans  les  co- 
lonies orientales.  (Hmf.) 

Ses  (faits  sont  moins  i 
que  ceux  «lu  figuier  enltivé.  te 
nom  vulgaire  lui  a  été  donné  parce 
qu'il  sert,  dans  le  levant,  àû  ca- 
prilcatfon.  (M»»  8i<  sVB*> 

il  communique  eue  ne  une  odeew 
au  foin,qui  le  rendre*  ep>étissxat 
pour  les  bestiaux.  (B.  F) 
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NOMS  DES  VÉGÉTAUX  EN 


fBAMÇAIS. 

1 


LAT». 

9 


mEIOTBHÇAL. 
3 


ÉTYMOLO 


DO   CEffltE 


4 

MU* 


Fontinale  incombusti- 
ble. 

Fort o Né»  de  Chine. 


Focbcroye  gigantesque, 
vulg*  Aloès  pitte,  (Aga- 
ve fétide. 


Fragon  à  grappes,  vulg1 
Laurier  alexandrin. 


F.  HYPOPH1LLE,  Vulg1 

Laurier  alexandrin. 

F.   LAURÉAT. 

F.  piquant,  vulg*  Petit 
houx,  Bois  piquant, 
Houx  frelon,  Myrte  pi- 
quant, etc. 

Fraisier  ananas,  vulg« 
Framboise ,  Grosse 
fraise. 

F.  de  l'Indu. 


F.  DE  TABLE,  VUlg1  F. 

commun . 


F.  DE  ftfttfS  LES  MOIS,  vnlg' 

F.  des' Alpes, 

F*  CAPERONWIER.VUlg1  F. 

élevé,  F.  framboisier. 


Fontinalis    anlipyreti- 
ca,  L. 

Forlunœa  ehinensis  , 
Lindl.  Proly caria  Ja* 
ponica,  Veut. 

Furcroya  giganlea , 
Vent. 


Rus  eus ,  racemosus ,  L. 


R.  hypophyllum,  L. 

R.  hypoglôssum,  L. 
R.aculcatus,  L. 


Fragaria  ananas  sa,  L. 


F.  Indica,  Ândr.-  Du- 
ehesnea  fragarioides, 
Sm. 

F.  vesca,  L. 


F.  semperflorens,  L, 
F.  elatior.  Ekrh. 


Mouffo  d'aïgo 


Caléno. 


Prébouisset. 


Framboiso. 


Fraiso. 


Idem. 
Idem. 


Du  latin  :  Fonial 
taine  ,  parce  q\ 
vit  dans  lu  cour 

Dédié  à  Fortune 
geur  et  hortict 
anglais.  ' 

Dédié  au  chimist 
croy,  français. 


Du  mot  Ruscus,  q 
du  celtique  Be* 
et  Kéleen,  Houi 
Huis-Houx;  ail. t 


Idem. 

Idem. 
Idem. 


Du  latin  :  Fragr 
odorant;  ail.   i 
fum  du  fruit. 
Idem. 


Idem. 

Idem. 
Idem. 
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ILLES 

MCLLfift. 


HABITAT 

OU    LIBU   DE   CULTOLE. 


PROPRIETES 


MÉDICALES- 

7 


ÉCOBÛIBIQUES 
ou  aulics. 


OBSERVATIONS. 


ïCS. 

idées, 
yllidéei. 

ées. 

àera  + 
km. 


sees 
dées. 

lem. 


!m. 


!IW. 


ma. 


V.Aq,  dans  le  rmsseau 
d'Arenc  ,  dans  l'Hu- 
veaune,  il.  en  av. 

A*  GuU.chez  quelques 
amateurs  ,  fl.jCn^eho- 
tons. 

V.  Cuit,  chez  M.  Geof- 
fre,  fl\  bl.  va. 


4* Coït,  chez  M.  Gcof- 
fret  fl,bl,en  av.elm. 


V-  ldemt  flblâ   en 

mg.  et  av. 

V.  Jdemtt  fl,  vd. 

A*  Spé  dans  les  collines 
delà  banlieue,  flr  bâ. 
en  av.  et  m. 

V.  CulL  dans  les  jar- 
dins, fl.  bl,  eu  a  y.  ni, 

V,  Cuit.  ïdem  et  chez 
M.  Jh  ftougier,  fl.  1>I. 

en  av.  et  m. 
V,  Spê  à  la  Ste-Baume 
11.  bl.  enav.  et  m.  et 
CulL  dans  les  jardins 

V,  Cuït.  dans  les  jar- 
dins de  la  banlieue,  (l.t 
bl.  de  m.  en  s. 

V,  Cuit,  dans  les  jar- 
dins p  fl,  bl.  en  av.  et 
m. 


Stimulant. 


Stimulant, 

Idem, 

Idem. 
Idem 

Rafraîchis- 
sant. 

ïdem. 
Idem, 

Idem, 
Idem 


Industriel. 
Idem, 
îdem 

Comcslihlt 

Idem, 

Idem. 
Idem . 

idem. 
Idem. 
Idem. 

Idem, 

Idem. 


Lot  laponl  *ù  Mn*tc«i  leur  eue 
uil  né  en  dnlmltf*tlendU(tuefle  te 
pétai  brAli?  diflltillcaïuut.  (ilajf.-  C 
S.  PO 

Son  toni-eo  ne  ri  au  tannage  de 
cuire. et  rc»  rrrtiti  donnent  ûnc 
leinture  noire,  (Ouch.) 

xxee  ie«  ubreitiitAe-iiiei  de  &e 
feuilles  on  fabrique  d^ors  onfrnge 
cl  môme  des  Ttocnieuia.  Du  colle! 
ou  relire  un  liquide  ancré"  dont  o 
pont  Wre  de  l'eau -de -Tiff.  tSie. 
B-J'ï 

La  racine  sert  en  médecine  cl  a 
tannage  îles  mitft*  Lui  Jeunes  pnus 
ses  te  mandent  m itsi  que  les  fruits 
LessrainrsiGrrcfléoi  lonl,  d'.iprè 
do  Candulic,  le  meilleur  sncçédan 
iJûCrtfiV  (U«t) 

Le  nom  de  tmri**  atsxwndri*  es 
donne  fceo  ir {gâtai,  par  ça  que  dan 
l'AiiUquliii  11  tenait  a  tresser  le 
couronnes  des  TRinquoursMR,  Ule 

Mémo  emploi  que  le   Fragv» 

Idem, 


Fruit  pros  très-iuccûlenl  et  cet! 
m«  de  tout  le  monde,  (lie) 


uharmaut  végétal,  maja  dont  le 
fruits  ont  peu  de  saveur.  (B.J"-) 


Fruit  d'un  goût  eiqulfl  et  d'ui 
parfum  délldoni.  La  racine  et  le 
feuilles  sont  réputées  aperîtiTBj 
et  rîiiirélirnios;cïlcs  servent*  hlri 

«kg  li^r^L-isniPS  pour  lot  hulii  d> 
la  porso.     (Fl.m*-lîœr,) 

Ficellent  fruit  ayant  les  même 
propriété»  que  le  procèdent,  (id. 


Lo  fruit  gro«,  arrondi,  a  une  sa 
?cur  particulière  qui  est  touven 
utuaqnéf!.  (BJ*)  La  Flore  médical 
balfc'o  dil  qaelBi  feuille*  dufraigfc 
ont  été  eniplûfoet  comme  succéda 
nées  du  Uriï. 


Tome  xxvi 


9  bis 
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NOMS  DES  VEGETAUX  EN 


FHAHÇAI». 

4 


LATIM. 

S 


PBOYEVÇAX. 

H 


ETYMOLOl 

©U   «ENRR. 

4 


Fraxihrll*  blanche, 
vulg*  Fraxinelle ,  Die 
tame  blanc. 

Frêw  à  fl1*»  rondes,  ™i|* 
Fr.  à  la  manne.  (Calibre.) 

F.  à  fleurs,  vulg*  F. 
d'Europe. 

F.  commun,  vulg*  F.  éle- 
vé, Grand  frêne,  Quin- 
quina d'Europe. 


F.  DORÉ. 


Fritillaire  des  Pyré 
nées. 


F.  impériale,  vulg* 
Couronne  hnp«i«,  H. 
aux  sonnettes. 

Froment  d'été. 


F.  d'hiver,  vulg1  Blé , 
Froment,  Blé  tuzelle, 
etc. 

F.  «randi  épeautre. 


f .  RAMPANT,  VUlg»   chi- 

çndejrt  des  boutiques, 
G.  commun. 
f^METfeRRi  en  épi. 


Dictamnus  albus  ,  L. 

Fraxinus  rolundifolia, 
Lmk.  -  Ornus  rotundi- 
folia,  Per. 

F.  ornus,  LWrnus  Eu- 
ropœa,  Per  s. 

F.  excelsior,   L. 


F.  aurea,  Willd. 


Fritillaria  pyrenaiea , 


F.  imper ialis,  L. 
Triticum  ceslivum,  Z. 


T.  hybernum,  L.  -  T. 
vulg  are,    Vill. 

T.__Spelta,  L. 


T.  repens,  L.-  T.  agro- 
pyrum,  Palis.  -A.  re- 
pens, P.  de  Beauv. 

Fumaria  spicata,  L.  - 
Platycapnos  spicata, 
DC. 


Dictam  blan. 


Frai. 


idem. 


Du  grec  :  Diktat 
ancienne  ville  d 

Du  grec  :  Oreim 
est  son  nom. 

Idem. 


Idem. 


Courouno  im- 
périale 

Bla  rougé. 


Tuzélo. 


Espéouto. 


Gramé. 


Terribusteri. 


Idem. 


Du  latin  :  Fritilh 
confia  jouer  au 
aj|.  a  la  forme  ai 
riapthe. 

Idem. 


Du  latin  ;  Tritu$; 
inçqt  ;  ajl.  à  l*f 
ration  qu'on  fait 
à  la  graine. 
Idem. 


Idem. 


Idem. 


Du  grec  :  Kapnw 
mée;  ail.  à  l'asr 
vaporeux  du  feui 
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ILLES 

IBLLBS . 


HABITAT 

OU   LIEU   DE   CCLTCHÊ. 

« 


PROPRIETES 


MÉDICALES. 
7 


ÉCOMIIQUES 
ou  autres. 


OBSERVATIONS 


ées. 


es. 


un. 


m. 


\m 


fes. 


m. 


nées. 


m. 


m. 


û. 


àcéës. 


V.  Cul.  chez  M.  Biaise  Stimulant. 

père,  fl.  bl.ou  purp. 

en  j.  et  jt. 
A.  Cuit,  chez  M.  V.        Laxatif. 

Gaillard,  fl.  vd.  en 

À.  Cdll.  au  Jardin  Bo-1     Idem. 

tânique,  fl.  bl.  en  av. 

et  m. 
A.  Spé  daris  les  forêts  Fébrifuge. 

delà  Provence,  fl.  jft 

énms.  et  av. 


A.  Cuit,  au  Jardin  bott-      Idem, 
nktâe.  Variété  du  pré 
codent,  fl.  vd.  en  av. 

V.  Spé  à  la  montagne  Acre, 
de  Ste-Victoire,  fl.  r. 


Cosmétique. 
Comestible- 

Idem. 
Condiment. 

Industriel. 


Ce  végétal  offre  un  phénomèn< 
lumineux  dans  les  beaux  jours  d'éti 
L'eau  dist.  de  sa  fl.  fournit  un  cos 
mélique  parfumé.  (Hobi.) 

Il  fournit  la  manne,  appelée  dam 
le  commerce  :  Manne  de  Calabre, 
(Lmt.) 


en  m.  et  j. 

V.  Cuit  chez  divers 
amateurs  horticoles, 
fl.  r.  enms.  et  av. 

(I)  Cuit,  dans  la  ban- 
lieue;, fl,  en  j. 


(4)  Idem. 


(i)  ïàVm. 


%  §jpé;dansjles  haies, 
fl.en  j.  en  jt. 

(4)  Spé  dans  les  champ* 
tféblohhèu!*,  fl.  purp. 
en  m. 


Purgatif. 


Emollient. 


Idem. 


Idem. 
Diurétique, 
Drastique. 


Alimentaire 
Idem. 

Idem. 


Produit  également  de  la  i 
mais  en  ntoindre  quantité  que  U 
précédent.  (Desf.)  Ses  fleurs  ré- 
pandent une  suave  odeur. 

Hclvoig  appelle  récorce  de  ce) 
arbre,  le  quinqwna  d'Europe;  oi 
emploie  ses  Flîesoui  purgent tf*ni 
colique.  (Cin.)  (On  Wtt  un  granc 
parti  de  son  bois;  ses  fruits,  avanl 
leur  maturité,  sont  confits  au  vi- 
naigre :  le  peuple  anglais  s'en  serl 
comme  assaisonnement,  (Fl.ln*) 

On  peut  supposer  que  son  bols 
participe  aux  propriétés  attribuées 
au  précédent  végétal,  lequel  est  re- 
recherché par  les  armorier* ,  lés 
tourneurs  et  les  ébénistes. 

Ses  bulbes  ont  une  odeur  Tireuse. 
On  peut  les  employer  extérieure- 
meut  comme  résolutives. 


Après  un  lavage  convenable  on 
retire  de  ses  bulbes  autant  de  fécule 
alimentaire  que  dans  la  pomme  de 
terre.  (Alph.) 

Outre  l'utilité  pour  l'alimentation, 
on  fabrique  avec  ion  grain  taeftr* 

blanche.  (Hœf.) 


Idem. 
Idem. 


idem. 


Le  pain  en  est  plus  savoureux 
qu'avec  le  froment  ordimtire.Oh  fait 
avec  sa  farine  d'exceli.  pâtisseries 
et  du  gruau  très-W.  prpoug.(BouiI.) 

Ses  racines  sont  blanches,  douées 
et  nutritives  ;  pour  s'en  seTVh'  c* 
aliment ,  on  lès  réduit  en  rmdrV 
(Hœf.) 

Ne  pas   confondre  cette  espèce 
avec  le  F.   offieinal ,  dont  les  pro 
priétés  sont  bien  différentes. 
(Fonsc.) 
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NOMS  DES  VEGETAUX  EN 


FBAMÇAIS 


LATIH 


FBOVCMÇAL. 

3 


ETYMOLO 

DU    GENRE 

'    4 


F.  OFFICINAL,  VUlg1 

Fiel  de  terre. 


Fusain  d'Europe,  vulg1 
Bonnet  de  prêtre ,  B. 
carré  ,  Bois  à  lardoire. 


Gaillet  croisette,  vulg1 
Groisettéiivelue. 

G.  dhoit,  vulg1  Caille- 
lait  blanc,  G.  élevé. 

Gaillet  gratteroa ,   vulg* 
Grateron,  Rièble. 


G  .jaune.  vulg1  Caille-lait 
jaune,  Petit  muguet. 


F.  officinalis,  L. 


Evonymu»   Ëuropœus 


Valanlia  cruciata,  L.- 
Galium  cruciatum, 
Scop. 

Galium  mollugo,  L.-G. 
c  rectum,  Iluds. 

Galium  aparine,  L. 


G.  verum,  L. 


Gainier  commun,  vulg1  Cercis  siliquaslrum,  L. 
A.  de  Judée, A. ae  Judas 


Galantiiine  perce-nei- 
ge ,  vulg1   Clochette 
d'hiver,  Nivéole,  Dent 
de  chien. 

Galéga  officinal,    vulg1 
Lavanèse,  Rue  des 
chèvres. 

Gabance  des  teinturiers, 
vulg1  Alizari. 


Galanthusnivalis,  L. 

Galega  officinalis,  L. 
Rubia  tinclorum,  L. 


Ubriago. 


BounédeCapé- 
lan. 


Pettimbrosa  , 
ita. 

Gaglio  dritto, 
ita. 

Grapoun  ;  Ar- 
rapo-man. 


H.  clé  laciro. 

Avélatié. 
Galanlino. 

Capraria,  ita. 
Garanço. 


Idem. 


Du  grec  :  eu,  bie 
ma,  nom,  c.  à 
bien  nommé  ;  al 
nom  de  Bonne 

Dédié  kSéb.  Vax 
Botaniste  franc 

Du  grec  :  Gala,  1 
à  s/  suc  laiteux. 

Du  grec  ;  Gala, 
aux  propriétés 
let  jaune. 

Idem. 


Du  grec  ;  Kerfo 
donné  à  cet  art 


Du  grec  :   Galax 
anlhos  ,  fleur  ; 
couleur  du  péri 

Du  grec  :  Gala,  1 
à.  d.  augmenta: 
lait  des  bestiau 

Du  latin  :  Ruber 
ail.  à  ses  prop: 
tinctoriales. 
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LLES 

ELLES . 


KAB3TAT 

OU  LIEU  DE  CULTURE. 
6 


PROPRIETES 


MÉDICALES. 

7 


ÉCONOMIQUES 
eu  autres. 


OBSERVATIONS. 


m. 


nnees. 


cées. 


rai. 


eu. 


?m. 


Dîneuses 
pinées. 

yllidéei 


Qincuset 
ionacéi 


cees. 


(I)  Spé  dans  les  lieux 
cultivés,  fl.  r.  br.  de 
m.  en  jt. 


A»  Spé  au  bord  de 
l'Huveaune,  fl.  vd. 
en  m.  et  j. 


V.  SpéàSt.-Jullien,  fl. 
j.  en  av.  et  m. 

V.   Spé  dans  les  prés  , 
fl.  bl.en  m.  et  j. 

{i)  Spé  dans  les  haies 
fl.  va.  en  j.  et  jt. 


V.  Spé  dans  les  prés 
fl.  j.  en  av.  et  m. 


A.  Cult.'dans  la  ban- 
lieue, fl.  r.  en  av. 

V.  Cuit,  chez  M.  (Juei- 
dan,  aine,  fl.bl.  en  f. 


V.  Cuit,  chez  M.  Biai- 
se père,  fl.  bp.  en  jt. 
et  a. 

V.  Spé  dans  les  champ»; 
fl.  jâ.  en  j.  et  jt.. 


Dépuratif. 


Drastique. 


Vulnéraire. 


Astringent. 


Idem. 


Antispas- 
modique. 


Emétique. 

Sudorifique 
Diurétique. 


Alimentai  r 


Industriel. 


Industriel. 


Economique 
et  indus- 
triel. 


Industriel. 


Alimentaire 
Industriel. 


Très-utile  dans  le  traitement  des 
maladies  de  la  peau.  On  se  sert  de 
toute  la  plante.  (Fl. m-.)  L'amidon 
que  l'un  retire  de  la  racine  du  Fw 
maria  bitlhosa,  L.  C orydu lis  sol ida, 
Smt  sort  d'aliment  aux  kalmoucks 
et  autres  peuples  de    la  Russie. 

Son  écorec,  ses  feuilles  et  ses 
fruits  s'empl.en  médecine. On  retire 
de  son  bois  une  teinture  jaune  qu'on 
fixe  avec  l'alun;  rt  son  charbon  sert 
au  dessin.  Ses  scmcnccj  donnent 
une  assez  bonne  huile  pour  l'éclai- 
rage. (GS.P.) 

PI.  égalcnseutaslringcnto,  empl. 
contre  les  hernies.  (Fl.me) 


On  s'en  sert  dans  le  traitement  c 
l'hydropisie.  (G.S.P.) 


Ses  semences,  réduites  en  poudre, 
sont  un  bon  remède  contre  la  gra-j 
velle ;  lorriOécs  elles  peuveut  rcm-i 
placer  le  café.  Sa  racine  ,  bouillie 
arec  l'alun,  donne  une  couleur 
rouge.  (Cin.-Hœf.) 

Les  fl.  sont  acres  ;  on  les  empl.  j 
en  médecine  et  dans  la  préparation 
de  certains  fromages.(Lral.)  Le  doc-: 
teur  Ferramota  préfère  oetU  pi.  k 
l'iode  ,  pour  les  scrofules  simples.! 
Ses  tiges  donnent  une  coul.  jaune 
et  sa  racine  une  couleur  rouge.; 
(G.S.P.Ï 

Son  bois  qui  est  fort  dur,  sert  aux 
toumenrs  et  à  l'ébénisterie.  Ses  fl. 
ont  uuo  saveur  piquante:  On  les 
p  lace  ce  ornement  et  c*  assaison- 
nement sur  les  salades.  (Hœf.) 
Ses  bulbes  partagent  la  propiété 
emétique  du  narcis  e  das  prés  ;  en 
cataplasme,  olles  sont  résolutives. ', 
(Cin.)  il 

Empl .  contre  les  fièvres  malignes  ! 
et  les  maladies  convulsives.  On1' 
mange  ses  files  cuites;  ou,  crues,' 
en  salade.  (Lmt.-Bouil.)  | 

La  racine  donne  une  très-belle 
couleur  rouge:  elle  colore  égale-' 
ment  chez  l'homme  et  les  animaux 
qui  en  font  usage  i  Les  os,  la  bile," 
la  graisse,  etc.  Les  tiges  et  les  Oies 
sont  empl  a  fourbir  les  métaux. 
(Rob.-Fl.m-) 
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NOMS  DES  VEGETAUX  EN 

ÉTYMOLO 

FRAXÇAIB. 

1 

LATIM. 

a 

frftOVEMÇAL. 
3 

DU   GENRE 

6.  VOYAGEUSE,   VUlg1  G. 

étrangère. 

,Gattilibr  commun, 
vulg*  Petit  poivre,  Poi- 
vre des  moines. 

■Gaude,  vulgt  H.  à  jau- 
nir. 

.Gaultherie  couchée. 
(Canada.) 

R.  peregrina,  L. 
Vitex  agnus-castus,  L. 

Reseda  lui  fia,  L. 

Gualtheria  proeumbens, 
Lé, 

Àrrapo-man. 
Pébrié-fé. 

II.  dei  judious 

Idem. 

Du  grec  :\Agnost 
ail.  aux  .propri 
supposées  du  1 

Du  latin  •  Resedi 
mer;all.àdepré 
propriétés  vuin 

Dédié  à. Gau Mie 
decin  botaniste 
bec. 

Gazon  d'Olympe. 

Genêt  a  balai,  vulg1  Ge- 
nêt. 

Genêt  cendré. 

G.  DB  LOBfiL. 

Statiee  armer ia,  Sm.  - 
Armeria  vulgarU , 
Villa. 

Spartium    Scoparium  , 
i-d, 

Oenisla  cinerea,  DC. 

G.  aspalathoides,  Var. 
B. 

Spartium  junceum,  DC. 
-Genista  Hispanica,  L. 

G.  tinctoria,  L. 

G.purgans,  DC. -Spar- 
tium pur  g  ans,   L. 

Ginesto. 

Du  celtique  :  Ar 
au  bord  de  la  i 
ail.  à  sa  localité 

Du  grec  :  Sparti 
dage  ;    ail.  aux 
rameaux  serval 
liens. 

Du  mot  celtique 
petit  buisson. 
Idem. 

6.  d 'Espagne,  vulg* 
Spartierjoncier,Sparte 
â  natte,  Jonc  d'Espagne 

G.  des  teinturiers,  vulg1 
6énistrale,Genette,  Pe- 
tit genêt ,  H.  à  jauuir. 

G>  pcucati*,  vulg*  G. 
grîot. 

Tiro-buous. 

Ginestrolo. 

Ginesto. 

Comme  au  Gem 
lai. 

Comme  au  Geni 
dré. 

Idem. 

Genévrier   commun  , 
Genièvre,   Pélron. 

Juniper  us  communis  .  L 

Ginébré. 

Du  celtique  :  Jet 
âpre. 

G.  »B   VIRGINIE  ,    vukt 

Cèdte  de  Virginie ,  C. 
rouge. 

J.  Virginiana,  L. 

Idem. 

Idem. 

-  us  - 


L.LES 

ELLES. 


HABITAT 

OU  LIEU  5*   CTJI/TGRE, 
G 


PROPRIETES 


MÉDIC&LES- 

7 


ÉCOHOmiQLES 

DU  ttUlTCB. 


OBSERVATIONS, 


ira 

lacées. 

cées. 
ses. 

igînées 


uneuseï 
îaicéei 


em. 


em. 


euh 


em. 


km. 


res. 


V.  Spé  h  la  Sle-Daume  , 

il*  ja\  en  j. 
V.  Spô  dans  Le  golfe 

de  la  Ciotat,  il.  v,  en 

jt.  et  a. 
(9)  Spé  aux  bords  des 

chemins    il,  j,  p.  en 

j.elit. 

A*  Cuit,  au  Jardin  Zo- 
ologique, il.  r.  vif.  en 

jt.  et  a. 

W.Cult.  dans  dîv.  jar- 
dins, flT  ro.  ou  bl.  de 
m.  en  jt.    * 

V.  Spé  dans  les  ter- 
rains sablonneux,  fl. 
j.  en  m.  et  j. 


V.  Spé  à  la  Ste-Daume 
fl.  j.en  m,  et  j. 
V.  Idem.  Idem. 


V.'Spé  sur  les  collines 
de  â'-Pons,  il.  j,  en 
m. 

V.  Spé  dans  les  prés  de 
Montfcrrond,  au  bord 
de  Jarret,  11  j .  eu  été. 

V.  Spé  dans  les   lieux 
seesetmontueux 
(Ger.j  il-  en  rn.  et  j. 

AijSpéàNMJtdes  An- 
ges.Û.vd.en  av.et  rn> 


A*  Spé  dans  les  bois  de 
Jonques  ,  fl,  vd ,  en 
av.  et  m. 


Idem, 

A  1 1 1  .ii  [  -1 1 1  i  ■  - 

disiaque, 
Acre. 


Tonique* 

Astringent . 
Purgatif. 

Idem. 

Diurétique 
Purgatif, 

1,1  «  ni. 
Tonique. 


Idem. 


Idem- 


Industriel. 


Alimentai]' 


Condiment. 


Idem. 
Economique. 
Industriel. 

Idem. 

idem. 

Economique 


Industriel , 


Même  uiago  que  le  précêdeil, 
■liais  «lpna  un  degré  moindre. 

Quelque»  ailleurs  croient  au  eon 
iLijSre  que  ce  ïâgélal  est  incisif  ci 

La  rncinft  c^lâcre:  tes  graines 
roui. lisent  Je  l'huile;  la  n-l.  onliére 
H .)  n  i  i  e  Uii  c  co  li  I  o  ur  j  au  ne .  (Iluj  L  ) 

VéVtial  aromatique  réputé  par 
ses  feuilles    tomme  Succédané  du 
flié*  (MoKtaiuita);  IL  donne  on  ohon 
dance    ud    pclit  frull    rouge   trè* 
pérlmue.  (LmL) 

On  &  em|tl.  les  nie»  comne  toul 
quea  DUfilflnsenles.  (G.S-F.) 

Les  II.  «ont  émctlques,  loi  files 
purgati^es^  On  relire  tics  rameau* 
une  espèce  de  Ulasse.  Dans  qq 
pays  tes  fl.  cou  fîtes  ail  émigré 
remplacent  les  câpres  (Jic.) 

Ldein.  (VLBlitllflO 

L*  pi.  iert  de  fourra gej  de  qualité 
médiocre   i.M.) 

T.es  fl.  #'empLea  médecine.  On 
peut  fabriquer  des  tuiles  ayeo  lu  U 
lasse  qu'on  relire  du  Tégétal* 
(Eouii.) 

Il  est  préconisé  contre  farine, 
Ou  retire  de  sa  fleur  une  couleur 
jaune  très  solide,  [lé) 

Manies   propriétés  que  te  Gtnéi 
hâtai.  (I.mt.) 


Lu  pomme  de  ce  restai .  nooimào 

.SfiWfrrrryfrr,     r-rn/jr,    fie   1  lOUlCS 

les  qualités  des  résines, Ouire  rem- 
ploi de  son  buis  il» n  s  lï'liënisli'iic 
il  sert  aussi  h  des  fumlgationn  uro 
matiques  ,  aon  fruit  est  sucré  ,  Il 
fournil  ,  par  11  fermentation,  le 
on  on  genièvre,  cl  par  IacocUou 
Le  Roh  de  genièvre  ;  en  Ecosse  il 
produit  le  Whisky,  lld.) 

tfon  bels  léger,  odorant  et  d'en 
grain  Un ,  est  ombloy-  à  ia  fabrica- 
tion des  1|2  cylindres  dans  lesquels 
on  renferme  lui  erayens,  (14.) 
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NOMS  DES  VÉGÉTAUX  EN 

ETTMOLOCUJ 

FRANÇAIS 

1 

LATIN 

2 

PROVENÇAL. 

3 

DU    GENRE. 
4 

G.  de    Phknicie  ,    vulg1 

J.  Phœnicca ,   L. 

Cadé  ondour- 

Idem. 

Sabine  ,  Morvcn. 

mi. 

G.  oxvcÊDREjVulg*  Cade, 

J.  oxycedrus  ,  L, 

Cadé    ncadrié. 

Idem. 

cèdre  piquant. 

• 

I 

G.  Sabine,  vulg1  Sabine, 

J.  Sabina  ,  L. 

Sabine 

Idem. 

savinier. 

Gentiane  à    fl.  jaune  , 

Gentiana  ,  lulca  ,  L. 

Gentiano. 

Dédié ,  par  Dioscfld 

vulg1  grande  gentiane. 

à  Gcnlius  ,  roi  Sm 

Quinquina  des  pauvres 

qui  le  4"  cd  fit  m 

G.       CENTAURÉE    ,      VUlg1 

G.  Cenlaurium,  L.  Ery- 

H.    dei    fébre; 

Idem.       J 

Petite  Centaurée,  Chi- 

ihrœa    Çcnlaurium , 

Centauri.Tres- 

ronce Centaurée.  Cen- 

Pers. 

calem  rougé. 

taurelle  ,  H.  à  chiron  , 

II.  à  fiel,   etc. 

. 

I 

G.    CROIS BTTE. 

G.  cruciata ,  L. 

Peltimbrosa , 
ita. 

Idem.        j 

G.   d'ALLEMAGNE. 

G.  Germanica  ,  Willd. 

Idem.          | 

F.  amarella  ,  L. 

i 

G.  PNEUMONANTHE,   VUlg1 

G.  pneumonanthe,  L. 

Idem. 

Pulmonaire  des  marais 

*  G.  PONCTUÉE. 

G.  punclala  ,  L. 

Idem.          i 
Idem.          j 

*  G.  PURPURINE,  VUlg1  G. 

G.  purpurea,  L, 

Idem. 

pourprée. 

\ 

Géranion  à  il.  en  tète, 

Pelargonium     capita- 

Giranioun. 

Du   grec  :    Gérant 

vulg1  G.  rosat ,  Pélar- 

tum ,   Ait. 

dérivé    de     Gérm 

gonium  à  la  rose. 

grue;&\\.  à  la  figuri 
fruit  en  bec  de  gri 

G.  a  Robert,  vulg*  Gé- 

Géranium Roberlianum 

Ilerbo  daguyo. 

Idem. 

ranion  ,  H.  à   Robert , 

L. 

Bec  de  grue,  Géraire, 

Robertin. 

' 

G.  des  Pyrénées. 

G.   Pyrenaicum,  L. 

Idem. 

lit  - 


LXBS 

ELLES  . 


HABITAT 

OU  LIBU  DE  CULTCM. 
6 


PROPRIETES 


MÉDICALES. 
7 


ÉCONOMIQUES 
•u  autres. 


OBSERVATIONS. 


m. 

u. 
m. 

nn. 

u. 
m. 
icées. 


As.  Spé  a  Montredon, 
fl.  vd.  en  ras.  et  av. 

Idem. 


As.  Spé  dans  les  bois 
de  Jouques,  fl/?d.  an 
ar.  et  m. 

V.  Cuit,  chez    M.  Jh. 

Rougier,   fl.  j.  en  j. 

et  jt. 
(4)  Spé  dans  la  Crau , 

fl.  ro.  en-jt.  et  a. 


V.  Spé  dans  les  Alpi- 
nes. (G) ,  fl.  b.  en  jt. 

(4  )  Spé  dans  le  dép*  d  e 
la  Côte-d'Or.  (Lav.) 
fl.  b.  en  septembre. 

V.  Aq.   Spé   dans   les 
prés  marécageux 
d'Arles,  fl.b.en  a.ets. 

V.  Spé  dans  les  Alpes, 
fl.  b.  en  jt. 

V.  Spé  idem,  fl.  j  pet. 
en  j.  et  jt. 

V.  Cuit,  dans  les  jar- 
dins horticoles,  fl. 
ro.  en  j.  et  jt. 


(V  Spé  a  la  montagne 
de  Ni  D*  de  la  Garde, 
fl.  rov.  d'av.  en  o. 

n,  V.  Spé  à  la  Sainte  Bau- 

me, fl.    ro.    pâ.    en 
ms.  et  s. 

Tome  xxvi 


Emmena- 
gogue. 

Idem. 


Idem- 


Tonique 
amer. 

Idem, 


Idem. 
Idem. 

Idem. 

Fébrifuge. 

Idem. 
Parfum. 


Résolutif, 


Antispas- 
modique., 


Idem. 
Idem. 


Industriel . 


Son  fruit  est  stomachique.  Son 
bois  très-dur,  est  empl.daus  la  mar- 
queterie ;  on  en  fait  aussi  des  cer- 
cles réputés  incorruptibles.  (Hœf.) 

En  distillant  ses  racines  et  «es  ti- 
ges, on  obtient  l'huiU  de  code  no- 
tamment employ.  dans  la  médecine 
vétérinaire.  (Sl.B.B.) 

Â  l'extérieur  on  se  sert  de  la  dé 
ooetion  des  files  contre  la  gale  et 
les  ulcères  putrides.  Les  maqui- 
gnons allemands  en  font  avaler  à 
leurs  chevaux  pour  leur  donner  du 
feu.  (Hœf.~Fl.m«) 

Il  entre  dans  la  composition  delà 
thériaqu'j;  on  l'utilise  dans  les 
affections  liées  au  vice  scrofuleux. 
La  racine  est  fébrifuge.  (Lié.) 

Les  racines  et  les  files  sont  plus 
efficaces  q.  les  fl.,  en  infusion,  ce 
fébrifuge  et  léger  tonique  stimulant 
les  fonctions  digestives.  (Jh.R.) 


Employé    comme    vermifuge  et 
vulnéraire.    (G.S.P.) 


Idem. 


Sa  racine  est  empl.  comme  celte 
de  la  G.  jaune.  (Jh.R.) 


idem. 


idem. 

Avec  les  files,  on  obtient  par  la 
distillation,  une  essence  qui  peut 
être  assimilée  à  l'essence  de  rose  ; 
mais  il  y  a  cette  différence  que  1a 
V9  ne  se  congèle  qu'à  42°.—  O, 
tandis  que  la  dernière  se  solidifie  a 
12fO.  (Ed.Rol.)  (Hœf.) 

Employé  avec  succès  contre  les 
hémorrholdes,  les  maux  de  gorge, 
etc.  Bon  vulnéraire  extérieurement 
et  intérieurement.  (Hœf.  -D".Ac.) 

On  se  sert  des  flies  en  infusion  c* 
du  thé  :  On  les  applique  aussi  sur 
Us  hémorrholdes.  (M.BI.) 
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NOMS  DE8  VEGETAUX  EN 


LAT1W. 

2 


FBOVBBÇAL. 
3 


BTYMOLOC 


»u 


G.  Sanguin. 

Qibmahbbbb  aquatique, 
vulg1  Ghamaras. 


G.  BLANC  DB  KBlGB.VUlg* 

Pouliot  de  montagne. 

G.  Chamobpitys,  vulg' 
Petite-ivelte  ,  Bugle 
faux  pm ,  G.  faux  p 

G.  db  Marseille. 


G.  B0BBB  ,  VUlg1  POUliOt 

doré. 

G.  FAUSSB-IVBTTB. 

G.  ivbttb,  vulg1  ïvette , 
Ivette  musqué*. 

G.    MARITIME,    VUlg*   G. 

cotonneuse ,    A.    aux 
chats. 

G.  petit  cdêne,  vulg1  G. 
officinale,|Sauge  amère, 
Chasse  fièvre,  etc. 


l.  SCOBODONB  ,    VUlg'G. 

sauvage  ,  Sauge  des 
bois,  S. des  montagnes, 
Baume  sauvage ,  etc. 

[G,.   DB  MONTAGNE  ,  VUlg* 

Pouliot  de  montagne . 

F>.  Butrtdb ,   vulg*  G. 
femelle. 
bskbbia  comestible. 


G.  Sanguineum,  L. 

Teucrium  scordium ,  L. 
-T.  palustre  ,Lmh. 


Teucrium  polium ,  L. 

T.  Chamœpitys,L.  Aju- 
g  a  Chamœpiiys ,  Schr. 

T.  Massiliense ,  L.-  T. 
odoratum ,  Lmh. 

T.  aureum,    Schr.  -  T. 
tormentosum,  Vill. 
T.  pseudo-Chamœpitys, 

Lé. 

T.  iva  ,  L.-Ajuga  iva  , 
Schr. 

T.  marum,  L. 


T.  Chamœdrys ,  L. 


T.  Scorodonia ,  L. 


T.  montanum  ,  L. -Po- 
lium mont.  MM. 
T.  Botrys,  L. 

Gesneria   ednlis ,   Tur. 
Achimenes  edulis,  Roug. 


Calamandrié. 


Pouliot. 

Pichouno    ca- 
lapito. 

Calamandrié. 


Pouliot  jaouné 
Calapito  fé. 
Calapito. 

H.  dei  îgats. 
Calamandrié. 


Calamandrfna 
di  monte,  ita. 


Idem. 

De  Teucer,  roi  d( 
et    frère   d'Aja 

découvrit  les  pro| 
des  germandrée 

Idem. 
Idem. 

Idem. 

Idem. 
Idem. 
Idem. 

Idem. 


Idem. 


■Dn  grec  :  Skor* 
ail;  âll.  àl'odeui 
plante. 

Comme  à  G.  a 
que. 

Idem. 

Dédié  au  nalura 
C.  Gesner. 
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ILLM 

IKILfcft. 


HABITAT 

otr  tnu  di  cvttviiB. 
f 


PROPRIETES 


MÉDICALES. 

7 


ttdMNtQUES 

ou  autres. 


OBSERVATIONS 


em. 
es. 

sm. 
sm. 

em. 

em. 
an. 
an. 

;m. 

(01. 


m. 


m. 
îées. 


V,Spë  an  vallon  deFor-  Astringent. 

l>ra,fl.  rs.  en  m.et  a. 
V.  Aq    Spé  dans  lesjBtomachique 

lieux  numides  de  Mon-  et  vermifuge 

lredon,fl.purp.en  été. 


V.  Spé  à  la  Ste-Baume,  Stimulant. 
fl.  purp.   en  jt.  été.  - 
(4)  Spédans  les  champs  Tonique, 
incultes.  (Gér.),  fl.  j. 
en  m.  et  s. 

V   Spé  dans  les  prai-     Idem. 
4fes;jMiUirelles  /  assez 
raito,  ILro.en  m.  et  j. 
V.  Spe  4  la  Sainte  Ba  u-     Idem . 
me,  fl.  j.  en  m. 
V,  Spé  à  St.  Henri,  fl.      Idem. 
ro.en{j.«t  a. 

(Il  Spé  fo  long  de  cba>     Idem, 
mite  abandonnés,  fl. 
j.  o.  de  m.  en  s. 
V.  Spé  dans  le  dépar».  Id.  etster- 
(9t.  fi.  R^àfl.  pur*  nutatoire. 
de  j.  en  en  a. 

A*.  Spé  à  la  Vierge  de  Fébrifuge  , 
la -Garde,  fl.  ro.  ohJ  stomachique 
jwr.^njt.  et  a. 


V. Spé. dans  les  fossés 
de  Marignane,  fl.  jvd. 
en  jt. 

V.  Spé  sur  In  hauteurs, 
fl.  bU  m  j.  et  jt. 

{4)»8pé  «dem,  fl.  pp. 
eni. 

V.  «Cuit,  chez  M.  Jh. 
Hongfcr ,  fl,  r. 


Stomachique 


Tonique 
excellent. 
Idem. 

Alimentaire 


Il  arrête  le  flux  de  gang  iaa 
l'homme  «omme  dans  les  aaimaiu 
(Sl.B.R.) 

On  Jui  prête  aussi  dei  propriété 
sulorifique*  el  antiseptique!  41ml 
Il  entre  dan*  dit.  préparations  thé 
rapeutiqies,,  telles  qne  la  thériaqu 
l'électualre  diascordlirm,  été.  er 
peut  sertir  à  remnaameneut  dé 
corps.  (Jae.) 

Propriétés  toniques.  (Uni.) 

Employ.  dans  les  maladies  on  J 
faut  donner  do  ton  anx  organe 
affaiblis.  (Horf.) 

L'infusion  dee  files  en  est  très 
agréable  ;  elle  est  aussi  antlspas 
modique.  (H MX,) 

Comme  au  T.polium.  (id.) 
Comme  au  T.Chamœpityi.(ià.) 
Idem. 


Bodardis&uTt  q.  ce  végétal  rani- 
me 108  fonctions  digestlTes,  rap- 
pelle l'apétit  et  active  le  système 
circulatoire.  ^Cin.)  Los  chats  ont 
pour  lui  la  même  passion  que  pour 
le  Nepeta  cataria,  L.  (Hœf.) 

Chaumeton  se  sert  éa  l'infusion» 
après  la  période  d'irritation  dea  ftèV 
▼res  muqueuses,  lorsque  l'estomac 
ne  permet  pas  l'emploi  de  tonique 
plus  énergique.  (Cin  )  Toutes  ses 
parties  sont  empl.,  sauf  la  racine  J 
soit  en  pondre,  soit  en  extrait,  «etc., 
(Lzé.)  ! 

On  lut  prête  aussi  la  propriété 
sndorlflque.  (Lmt.) 


On  s*en  sert  entofneion-et  en  lé* 
cection.  (Fl.m.belg) 

Peut  remplacer  la  G.pit&-ehi*ê) 
(Idem.) 

On  mange  ses  tubercules  -Q#maw] 
les  pommes  de  terré  :  séà  filés  ont 
le  goût  du  salsifis.  (D'.Tur.) 


i*8  - 


NOMS  DES  VEGETAUX  EN 


FRANÇAIS 


FBOTUfAL. 

S 


ETTMOLO 

DU   «MUAI 

4 


Gessb-Chichb  ,  vu!  g*  Ja- 
rosse  ,   Pois- breton  , 
Gairotte. 

G.  cultivée  ,  vulg1  G.  à 
large  gousse, Pois-gess*, 
P.  carré ,  P.  de  brebis, 
Lentilles  d'Espagne. 

G.  sauvage  ,  vulg1  G. 
des  bois. 

G.  Tubéreuse,    vulg1 
Gland  de  terre,  châtai- 
gne de  terre,  Souris  de 
terre,  Macusson ,  Ane- 
te,Macjan,  Mègazon. 

Gevuin  ou  Gubvin  du 
Chili. 

GiLLÉMiB  trifoliée . 


Ginkgo  à  2  lobes .  vulg1 
A,  à  f11"  du  capillaire  , 
A.  aux  40  écus,  Noyer 
du  Japon  ,  Pako. 

Giroflée  violier ,  vulg1 
G.  de  Muraille,  Violier 
jaune ,  Ravenelle  jau- 
ne ,   Muret. 

Glateul  commun, vulg1 
Victoriale  ronde. 

Globulaire  turbilh  , 
vulg1  Turbith  blanc  , 
Séné  des  provençaux. 

G.       VULGAIRE  .       VUlg1 

Boulette ,     Marguerite 

bleue. 
Glycérib  flottante ,  vulg 

H.  à  la  manne ,  Manne 

de  Prusse. 
Gif  aphalb  spatulée,  vulg 

Herbe  à  coton, 


Lathyrus  Cicera,  L. 
L.  salivus,  L. 

L.  silveslris ,  L* 
L.  Tuberosus,  L. 


Garouto. 
JaYsso. 

Tapissoli. 
Pézéfé. 


Quadria  avellana,  L. 

Gevuina   ou    Guevina 

avellana ,   Mol. 
Gillenia    trifoliata , 

Mmnch. 

Ginkgo  biloba,  JL.-Sa- 
lisburia  ad$antifolia, 
Sm. 

Cheiranthus  cheirt,   L. 


Gladiolus  eommunis,  L. 
Globularia  alypum .  L, 
G.  vulgaris  ,  L. 


Glyceria  fluilans  %R%Br. 
-Fesluca  fluilans ,  L. 

Filago  Germanica,  DC. 
-F.  spathulala,  Prest. 


Ginko. 


Garanié  jaou- 
né*.  G.  fé. 


Coutéou. 


Bec  dé  passé- 
roun. 


Bragouu. 
Estrangle  besti 
Ilerbo-griso. 


Lathyrus,  nom 
par  Théophras 
égumineuse 
Idem. 


Idem. 
Idem. 


Genre  établi  pa 

d'après  un  non: 

me. 
Dédié  à  Gillenx 

decin-botanist< 

sel. 
Dédié  à  R.  A.  & 

botaniste    angl 


Du  grec  :  Keir, 
Anlhos ,  fleur 
bouquet  à  la  i 

Diminutif  de   ( 
glaive  ;  ail.  à 
des  feuilles. 

Du   latin  :     G 

Setite  boule  ; 
isposition  de 
Idem. 


Du  grec;  Gl 
doux  ;  ail  à  s/ 
tés  alimentaire 

Du  latin  :  Fih 
ail.  an  coton 
eonvre  le  vég 
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tLES 

ILLBtft. 


HABITAT 

OU   LIED  B*  C'JLTCEB. 
6 


PROPRIETES 


MÉDICALES- 

7 


ÉCOIOMIQUES 
ou  Autres. 


OBSERVATIONS. 


\ne\f~ 
apilio- 


il. 
jécs. 


tes 
;ées. 


m. 


ariées. 


m. 


îées. 


sées 
[flores. 


(I)  Spé  dans  les  mois- 
son, fl.  div.  c.  en  m. 

(4)  Cuit,  et  presque 
Spé  dans  les  moissons 
fl.  id. 

V.  Spé  le  long  de  l'IIu- 
-veaune,  fl.pur.en  m. 

V.  Spé  dans  les  îles  de 
la  Camargue  ,  fl.  ro. 
enj, 


A»  Cuit,  chez  M. 
fre,  û.bl. 


Geof- 


V .  Cuit .  chez  M .  Joseph 
Rougier,  fl.  bl.ro. 

A.  Cuit    au 'jardin  de 
bot.,fl.jâ  en  été. 


V.  Spé  sur  les  vieux 
murs,  il  j. en  av. et  m 


V  .Spé  dans  les  champs 
fl.  div.  c. en  m.  et  j. 

V.  Spé  à  la  Ste-Baume 
fl.  bâ.  enms.  et  n. 

V.  Spé  à  St-Loup.  St. 

Julien,  etc.  (  Bois  de 

pinsyfl.b.  en  m.  et  i. 
V.  Aq.  Spé  aux  bords 

de  Jarret ,  fl.  vd.  en 

m.  etj. 
(4  )Spé  dans  les  champs 

fl.  bl.fjA.  en  m.  et  (j. 


Vomitif. 


Céphalique 


Excitant. 


Purgatif. 


Idem. 


Béchlque. 


Alimentaire      uu,e  c*  aliment  aux  hommes  et 
aux  animaux.  (Hœf.) 


Idem.         idem. 


Economique      c'esl  UD  excellent  fournge  pOtii 
1   *  les  bestiaux,  (id.) 

Alimentaire  Ses  tubercules  sont  doux  et  fée* 
lents,  ayant  ie  goût  de  la  châtaigne 
Parmenller  a  trouvé  qu'Us  conte- 
naient  beaucoup  de  substance  ami- 
lacée  et  du  iucre,à  peu  près  les  mê- 
mes principes  que  le  froment,  (id. 


Idem. 


Idem. 


Alimentaire 


Son  fruit  a  ie  goût  de  nos  atoll 

nés.  (B.J*) 


Sa  racine  est  une  succédanée  d< 
l'ipécacuanha.  (Lmt.) 

Sef  drupes,  de  la  grosseur  d'une 
prune  de  Damas,  ont  la  pulpe  char- 
nue et  huileuse;  Ta  mande  blanche 
est  bonne  à  manger;  on  la  fait  rdtii 
comme  la  châtaigne.     (B.  Jr.) 

Les  fleurs  sont  réputées  Antis- 
pasmodiques, emménagogues  ;  les 
semences,  antldyssentériques. 


Toutes  les  espèces  sont  douéei 
des  mêmes  propriétés  ;  on  se  sert 
de  la  bulbe.  (G.S.P.) 

La  décoction  des  feuilles  petl 
remplacer  le  séné  à  double  dose  de 
ce  dernier.    (Cin.) 

C'est  un  calbar tique  des  plus 
doux ,  c-à-J.,  qui  purge  sans  irri- 
tation aucune.    (Fl.m*) 

Sa  graine  réduite  en  gruau  et 
cuite  dans  le  lait,  fournit  un  ali- 
ment agréable.    (Lmt.) 

Il  est  aussi  vulnéraire.  (Lmt.) 
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NOMS  DES  VÉGÉTAUX  EN 

ETYMOLO 

FBAKÇAIt. 

i 

LATIK. 

raOTEBÇAL. 

»v  #aimi 

4 

G.  bioÏQU*  ,  vulg*  Pied 

Gnaphalium  àioicum  L. 

H.  coutounado 

Du  grec  :    Gn*\ 

de    chat  ,  Immortelle 

-G.  antennaria,  Gartn. 

bourre  ;  ail.  ai 

dioïque. 

desfl. 

G.   majeure,    vulgt  G. 

G.  Germanieum ,  Willd 

Idem. 

Idem. 

d'Allemagne. 

-FigalotGermanicat  L. 

Gnavblli  vivace. 

Scleranlhus  perennis,L. 

Du  grec  :  Sklérc 
Ântkos,  fleur  ; 
dureté  du  caiic 

.GpttPHatou  globuleux, 

Gomphrena  gîobosa,  L. 

Immourtello. 

Altération  de  gro 

vulgtÀmar antine  globu- 

nom donné  par 
(une  espèce  d  An 
Dugrec:l>*t<fte*, 

leuse,  Immortelle  wlem. 

GoYAYUft  aromatique. 

Psidium   aromaticum  , 

Âubl. 

fruit  du  grenad 
lequel  ce  végé 

. 

la  ressemblant 

G.  de  Cattlkt.  (Amérique.) 

P .Cattleyanum ,  Lindl. 

Dédié  à  Cattley. 

G. wftTfr-tftiftB ,  vulg»  G- 
blatoc  des  Indes. 

P.  pyrifèrum ,  L. 

Périé  deis  Inde 

Idem. 

,G.  POKTfrtPOJCftfti. 

P.  pomiferum ,  L. 

Poumié  d'Amé- 
rico. 

Idem. 

Grasseth  commun  valgt 
Grasse  tte. 

Pinguicula  vulgaris,L. 

Du  latin:  Pingui 
ail.   à    la   corn 
charnue  des  tUi 

Gratiole  officinal,  vûlg 

Gratiola  offlcinalis ,  L. 

H.  d'oeu  pau- 

Diminutif  de    t 

H.  à  pauvre  homme , 

ré  home. 

grâce  de  Dieu 

Grâce  de  Dieu 

s/  propriétés!» 

Gremil  officinal  vùlg*  H 

Lilhospermum  officinale 

H.  dei   perlos. 

Dugrec:LtlAo*, 

aux  perles. 

L. 

ma .   pierre  et 
ail  .à  la  dureté  fc 

G.  Sotbo». 

L.    Sericeum  ,  Lehm.- 
Anchusa  virginica ,  L. 

Migliasole .  ita. 

Idem. 

Grenadier  commun  ,' 

Punica  Granatum ,  L. 

Migranier. 

Du  latin  :  Pœnw 

vulg»  Balaustier. 

tant  de  Garthaj 

■ 

à  s/  origine. 

-  m  - 


-LES 

LXKS. 


HABITAT 

on  lizu  db  culxujik. 

6 


PROPRIETES 


MEDICALES. 

7 


ÉCONOMIQUES 
on  antres. 


OBSERVATIONS. 


Q. 


chiées 


îtacéei 


il. 
m. 

m. 

ariées. 

lula- 

inées. 

m. 

cées. 


V.  Spé  dans   la   Crau 

prèi  d'Arles ,  fl.  bl. 

ou  ro.  en  m.  et  j. 
(4)  Spé  s/  les  bords  des 

champs,  fl.  blâ.  en  j. 

etjt. 
V.  Spé  dans  les  lieux 

sablonneux ,  fl.  bl.  en 

m.  et  j. 

(1  )  Cult.dans  les  jardins 
d'amateurs  horticoles, 
fl.  r.  v.  tout  l'été. 

A*  Cuit,  au  jardin  bot. 
fl.  bl. 


A»  chez  M.  Pradelle  à 
Belle-de-Mai,fl.bl! 

A»  Cuit,  chez  MM.  Au- 
dibertàTonelie,fl.  bl. 

Idem. 


V.  Aq.  Cuit,  chez  M 
Joseph  Rougier,  fl.  v 
en  j.  etjt. 

V.  Spe  à  Bonneveine  , 
fi.  bl.  ro.  en  été. 

Y.  Spé  à  la  Moutle,  fl. 
jâ.  en  m.  et  j. 

A»  Cuit  chez  M.  V 
Gaillard,  fl.  j  en  été. 

A.  Spé  entre  Martigues 
et  Bouc,  fl.  r.  en  été 


Idem. 


Idem,  et 
vulnéraire 

Dentifrice. 


Astringent. 


Aromatiqut 


Industriel 


Purgatif. 


Idem. 


Diurétique. 


Vermifuge. 


Alimentaire 

Idem. 

Idem. 

i 

Idem. 
Industriel. 


Industriel. 


Comestible 
et  Indus- 
triel. 


On  te  sert  do  su  fleurs,  comme 
pectorales  et  adoucissantes.  (Bob.) 


Empl.  contre  la  dyssenierie.  La 
rdécoction  sert  à  bassiner  les  can- 
«ers  non  ulcéré».    (Car.) 

Les  Suédois  et  les  Allemands  re- 
çoivent la  vapeur  de  *a  décoction 
pour  appalser  les  maux  de  dents. 
Ce  végétal  nourrit  la  Cochenille  de 
Pologne,  qui  peut  remplacer  celle 
du  Mexique.  (Lmt.  et  eetr..). 
PI.  orlghi"  de  l'Inde  et  renfermant 
un  principe  astringent.  (G.S.P.) 


Ce  végétal  a  l'odeur  de  la  mélisse; 
son  écorce  est  empl.  comme  aro- 
mate et  ses  fruits  ont  une  saveur 
agréable.  (A.  Dup.) 

Prodoit  des  fruits  de  petite-  dimen- 
sion, pourpre  violacé,  et  comesti- 
bles. (B.JO 

Son  fruit  en  forme  de  poire  est  de 
le,  grosseur  d*ua  œuf:  sa  chaises! 
succulente,  parfumée  et  très-  agré- 
ble.  (Bouil.) 

Ce  végétal  est  une  variété  du  pré- 
cédent; c'est  la  forme  dnfrnBqut 
ressemble  à  une  pomme.  (Id.) 

D'après  Linné,  ce  végétal  sert  à 
cailler  le  lait;  U  est  vulnéraire,  el 
ses  files  fournissent  une  teinture 
jaune.  (O.S.P.-Hosf.) 

C'est  le  meilleur  succédané  du 
Jalapet  du  séné;  on  emploie  la  fl 
entière.  (Cln.) 

Ses  files  et  ses  sommités  sont  em- 
ployées ce  le  thé  ;  on  obtient  une 
émutsion  rafraîchissante  avec  ses 
graines.  (Hœf.) 

Semblable  à  l'orcanette  ,  cette  pi 
donne  par  sa  racine>  une  couleur 
rouge  dont  on  se  sert  pT  colorer  tes 
liqueur»  et  les  sucrer!-.  (Hœf^B-.J') 
L'écorce  du  fruit  et  te*  flu  eu  fo- 
la%»te$,  sont  empl.  dans  le&  ancien* 
catarrhes  et  dans  fa  tan.  oies  peaux; 
ces  mêmes  fl.,  macérées  dans  l'eau, 
donnent  avec  l'alun  une  encre  d'un 
très-beau  rouge  ;  ci  coul.  noircit 
par  le  sulfate  de  fer.  (id.-Fl.me) 
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NOMS  DES  VEGETAUX  EN 


rmAHÇAir 

1 


ULTM. 


raOYMÇAL. 

S 


ETYMOLOi 

DO  CBHft* 

4 


Grosbiller  à  il.  'jaunes, 
vulg1  G.  doré. 

G.  bpiheux,  vulg*  G.  àj 
maquereaux. 

G.  hoir,  vulg*  Cassis. 

6.  rougi,  vulg1  Ribette 
vieux,  Raisin  de  Mars, 
Castillier. 

Gni  de  rOxicèdre. 


G.  dbs  Druides,  vulg1  G. 
à  fruit  blanc. 


Guimauve  à  fM"deChan- 
vre. 

G.  officinale,  vulg1  Mau- 
ve-blanche ,y  Guimauve 

G.  PASSE-ROSE,  VUlg1 

Passe-rose,  Rose  tré- 

mière. 

Guizotib  oliéfère. 


GuifufeRB  à  f11"  rudes. 

Gypsophilb  frutiqueuse, 
vulgt  Bois  de  savon, 
Saponaire  d'Orient. 

"Haricot  blanc,  vulg1  H. 
de  Soissons. 


Ribes  aureum,  Pursh. 

R,  uv a  crispa t  DC.-R 
Grossularxa,  L. 

R.  nigrum,  L. 
R.  rubrum,  L. 


Viscum  Oxycëdri,  DC 
V.  album,  L. 

Alihœa  Canabina,  L. 
A.  offlcinalis.  L. 
A.  rosea,  Car. 


Guizotia  oleifera,  DC. 
-Polymnia  Abyssinica, 
L. 

Gunnera  scabra,  R.  et 

P.-G.tinctoria%  Mirb. 

Gypsophila  struthium, 

Phas  coins  vulgaris,  L. 


Agrassoulié. 
Arimouillé. 


Grouséié  né- 
gré. 
Roulanos. 


Vise. 
Idem. 


Maougo  cané- 

bé. 

Bouan  visclé. 


Bastoun  de  St. 
Jacqué. 


Sapounero 
doou    levant. 

Fayoou  blanc. 


Ribes ,  nom  doi 
les  Arabes  à  uv 
barbe  acide. 
Idem, 


Idem. 
Idem. 


Du  latin  :  Viscu 
ail.  au  produit 
Técorce. 

Idem. 


Du  grec  :  Althei 
rir  ;  ail  ."aux  ve 
végétal. 

Id.  appelé  Hibin 
Théophraste. 

Idem. 


Dédié  à  M.  Guizc 
fesseur  à  la  fa< 
des  lettres. 

Dédié  à  Gunner 
raliste.    " 

Du  grec  :  Gypse 
los,  ami  du  plat 
à  la  localité  du  > 

Diminutif  du  mo 
Phasélos,  nacel 
à  la  forme  du  f 
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LLES 

BLLtt. 
I 


HABITAT 

0*  LUU  M  tÇLTtfM. 


ilariées 
em. 

em. 
em. 

Jiacéei 


îées. 


». 


Dl; 


racée». 
Jiyllfa. 


inou- 

apilio- 

». 


A*  Cult.ati  Jardin  Z60- 
logique,  il.  j.a  fr.moir 
ëtf  aV.  et  m. 

A»  Idem,  fl.  bl.en  ms. 
cfa*; 


À*  CttltL  clhcz  M.fBIaise 
pèi*e,  fl.vi.|en  av.  a  m. 
A'CQlt.dans  les  jardins 

dfe  là  banlieue;  fl.  va. 

en  ms.  et  av. 


V.SpéàN-D«dnArigès 
pi.  parasite  s/  le  ge- 
névrier, fl.  en  m. 

V.SpéàUSe-Baume,ipl 

Earasite  e/ki  vieux  ar- 
res  (Poirier ,  pranicr 
etc.  fl.ja.en.av.it  ms. 
If.  Spéàit-Tronc,  fl. 
ro.  en  j   et  a. 

V,S»éaox  Àfgàladea, 
Û.  &.  dé  j.  à.  s. 

(3>  Spé  MX  borda  de 
Jarrety  fl.  var.  en  j.ét 

(i(  Quoique  originaire 
de  nndei ,  peut  are  cuit. 
en  plein  air  dans  le 
dép*fi.bl.ouj,cnj.ets. 

A.  Cuit,  chez  M  Joseph 
Hougier,  fl.  jâ, 

V.  Cuit,  chez  M.  Félix 
Cape!  ,  au  Cab&t,  fl. 
bl.  en  a. 

(4)  Cuit,  dans  la  ban- 
lieue, fl.  bl.  de  j.  en 
s. 


Rafraîchis- 
sant. 

Laxatif. 


Stomachique 

flafràîchtë- 
aant. 


Dtastique, 
Idam. 


ïlticiiagi- 
deux. 

Idem. 


Idem. 


Diurétique. 


Gomestibb. 
Idem. 

Alimentaire 

Industriel. 
Idem. 

Idem. 
Alimentaire 

Industriel. 

Idem. 

Economique. 

Alimentaire 


On  mange  ses  fruits.  (Lut.) 


Le  fruit  est  fadej  «tant  sa  min*- 
rite  on  on  Uit  da  térjus  «Oérf  oé 
assaf  sontie  les  nteutiéreau**  tjà  lie* 

3 ni  les  confit  pour  être  employé» 
bus  certaines  pektsserie»,  .(H4K), 
i  On  en. fabrique  une  assez  boni 
liqueur  KppeléeJCa**!*,  qui  tactil 
te  la  digestion.  (Idem.) 
1  On  peut  en  obtenir  dur  ttofMkp 
par  la  fermentation:  et  « 
tillation,  dé  Pâlc^éi.  On.  _ 
des  Sirops  et  geiéérf  afnwl  , 
l'eau  tde*groseilIe,  boisson  tempe* 
ra&lepMes  malades.  (G.S.P.-Lmt.) 
La  giuvsc  prépare  areo  le  liber  M 
houx  et  le  suc  jtaaqueux  des  baiel 
du  gui.  (St.B.R.f 


dv  THpm 


.  Ses  files  ont  été  jadis  renommée! 
eoetre  J'épÉcrpale»  s e*4*rci-  foèt* 
nilla  glu*  (Lut.) 


i    On  [retiré  A.  ce  ttfâéïàt,  tfaftj 

rouiséagéidéASHaiMente  bio^rés!1 
tisser  de  la  toilev  fUrrO 

.  Bxcenéntyëg«ial.dont<p<ftéyéj|' 
parties  sort*  ettpf.  eVi  médéCrntfj 
Les  racines  sont  trèf«-nmtritH«»« 
(G.S.P.) 

Les  files  bouUUes  s  errent  de  ça4 
ta'pïaitae  adonrclssant;  ffeméd 
destuYett pectoral*  (lex) 


Ses  grain 
lé  propre  I 


Î garnissent  de  l'hu 
-rempfo^.  ftfcéf 


Tous  XXVI 


Cet  le  .'magnifique  pi.  sert,  au  CU- 
IL. au  tamritger  desexiirv;  tv.*ï 

Sert  ;comme  ferait  lé  saron,  es! 
médecine  et  dans  l'économie.  El 
««pagne  en  blindait  ie*o*eheeatre* 
avec  cette;  pti  .(B*e\)  ' ,  , 

P*eu  de  Tégétaûpt»  après  les  céréa- 
les, fouVnlsfent  plus-  de*  iëmién 
alimentaire  que  le  haricot.  (Hœf.) 


10  bis 
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NOMS  DES  VEGETAUX  EN 


FBABÇAIB. 


LATIW. 


FBOVEMÇAU , 


■aeaaesBSMBssB 

ETYMOL' 

DU  «Mil 

4 


NAIN. 


H. 


H.  noir  ,  vulg1  Ilabinc , 
Mongette,  Banette,  Do 
Iique  à  œil  wir,  D.à  togiei. 

HÉDYPNOÏ8  DORMEUSE. 


HtLIANTHB  ANNUBL,VUlg 

Tournesol, Soleil  à  gdc» 
fl.,  G*  soleil. 

H.   '  MULTIPLORB  ,     Vlllgl 

Soleil  vivace. 


H.  tubéreux,  vulg*  To- 
pinambour ,  Poire  de 
terre',  Crompire. 

Héliantheme  commun  , 
vulg1  H.  d'or,  Hyssope 
des  gariques. 

Héliotrope  Européen  , 
vulg1  Tournesol  ,  H. 
aux  verrues ,  H.  de 
St.  Fiacre. 

HSMANTHB      VÉNÉNEUX  , 

vulg1  Tulipe   du  Cap. 

Hépatique  commune  , 
vulg*  Hépatique    des 
fontaines. 

Herniaire  des  Alpes, 
vulgt  4,000  graines. 

H.  glabrr  ,  vulg  Her- 
niole,  H.  aux  hernies , 
Turquette,  H.  au  turc. 


P.  nanus,  L. 

Dolichos   melanophtal- 
mus ,  DC. 

Hedypnois  polymorphe, 
DC. 

Helianlhus  annuus,  L. 


H.  mulliflorus ,  L, 


H.  tuberosus ,  L. 


Helianthemum  vulgare, 

Hcliolr opium   Eure- 
pœumt  L. 


F.  naaé. 
Banelto. 


Souléou. 


Hœmanlhus  loxicarius, 
L. 

Marchanda    polymor- 
pha,  L. 


Herniariaalpina,  Will. 


H.  glabra ,  L. 


Idem. 

Tartiflo. 
Massuguetto, 


Herbo  dei  tou- 
aros. 


Idem. 

Du  grec,  Dol 
longé:  ail.  i 
grimpante. 

(Du  grec:  Héc 
qui  exhale  ur. 
agréable. 

Du  grec  :  '  Hé 
thos,  fleur  en 


Idem 


Tulipan. 
Hépatico. 

Turquetto. 
Blanquetto. 


Idem. 


Idem. 


Du  grec:  Hélio 
et  trépô ,    tou 
à.  d.  qui  suit 
du  soleil. 

Du  grec  :  Aima 
et  Ânthos,  fleu 
la  couleur  do  pé 

Du  grec  :  Hépa 
à,  d.  qui  a  raj 
foie  ou  qui  est 
à  s/ maladies. 

Du  latin  ;  Hcrni 
nie;  ail.  à  s/ pré 
vertus. 

Idem. 
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ILLES 

IBLLVS. 

S 


HABITAT 

OU  LI1U  di  cttTtm*. 
f 


PROPRIETES 


mtoicuES- 

7 


ttiNIHlfUES 

ou  autres. 


OBSERVATIONS. 


•m. 


(m. 


mées  M 
ores. 

«éet 
iflores. 


m. 


m. 


9F. 


ioées. 


Uidées 


(*)  Cuit.  Idem. 
(*)  Idem. 


(4)  Spésur  le  bord  des 
roules,,  fl.  j.  enjt. 

(OCttltdanslabanKeui 
fl.  j.  de  jt.  à  s. 


V.  Cuit.  Idem. 


Vulnéraire 


Révulsif. 


Idem. 
Idem. 


niées. 


V.  Idem. 


V.  Spé  à  Carpiagne  et 

à  N«-D«  des  Anges , 

fl.j.enm. 
{*)  Spé  dans  les  champs 

d'oliviers ,  fl.  bl.  en 

jt.  et  a. 

V.  Cuit,  dans  les  par- 
terres, fl.ro.enjt.et  a. 

V,  Àq.  Spé  aux  bords 
des  eaux  (Car.)  fl.vd. 


Féculent. 


Astringent- 
léger. 

Détersif. 


Industriel 
et  Alimen 
faire. 

Idem. 


Idem. 


(4)9péàlaSte-Beaum* 
fl.j.  en  été. 

V.Idem  fl.  yâ.enété. 


Toxique. 
Résolutif. 

Astringent 
Idem. 


Ses  graines  et  ses  gousses1  se 
mangent  de  toute  manière  (id.) 

Nourriture  plus  légère  que  le 
Haricot  blanc.  Autrefois  on  faisait 
germer  la  graine  avant  de  la  man- 
ger; ce  qui  la  rendait  plus  savou- 
rouse  et  de  facile  digestion,  (id.) 

Cette  pi.  est  apéritive  et  vulné 
ralre.  (slor.) 


La  moelle  de  la  tige  a  été  pro- 
posée comme  moxa;  l'huile  qu'on 
relire  à  froid  de  la  graine.  (400  X. 
donnent  30  à  35  litres  d'Huile)  peut 
servira  la  cuisine  et  à  l'éclairage. 
(Hœf.) 

Le  réceptacle  des  fl.  peut.se  man- 
ger comme  celui  des  artichauts  ;  la 
graine,  qui  fournit  égalementfde 
l'huile,  engraisse  la  volaille  et  les 
bestiaux,  (id.) 

Les  tubercules  donnent  de  la  fécu 
le;  ils  se  mangent  cuits  a  la  Tapeur; 
on  en  relire,  par  la  distillation,  un 
très-bon  alcool,  (id.) 

Ce  végétal  était  classé  parmi  las 
vulnéraires.  (G.S.P.) 


Son  suc  est  amer  et  salé  :  on  s'en 
sert  pour  la  guérison  des  verrues 

(id) 


C'etl  un  végétal  a  étudier;  les  Ca« 
fres  et  les  Hottentota  empoison- 
nent leurs  flèches  avec  son  suc. 
(R.  Hle.Paris) 

Employé  contre  les  maladies  du 
fqie,  la  gravelleet  l'btdropisie.; 
(Cin.) 


Végétai  également  réputé  vulné- 
raire, fondant  et  diurétique.  (Dne.) 


Idem  (Lmt.) 
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NOMS  DES  VEGETAUX  Bit 


«ÇAIS. 


VMYgprçA*, 


ETYBIOL4X 

i 


jHâTO     COMMCH ,     VUlg1 

Feau  ,  Fayard  ,  Fou- 
teau. 


PûCBLON  GBI«PA!fT,VUlgl 

Houblon  ,    Vigne    du 
Mord. 

|H*uew  <TAhp  ,  vulg* 
Sorgho, 


p.  lainihjsb. 


HOU*    I  COMMUN    ,     Vulg' 

Grand  houx,  Bois  franc 


H-  MUfBVR,  vulg1  H.  fre- 
lon, H.  fragon*  Hous- 
son  ,  Ruis  piquant , 
Myrte  épineux. 

Hoyénib  à  fI,e«  PUBBS- 
centes,  vulg«H.  à  fruit 
doux.  (4apon.) 

*   HCMÉB  ÉLÉGANT . 


HtDBOCOTTLE  COMMUN  ,' 

vulg*  Ecuelle  d'eau. 


(Hybsopb  blanchissant, 


|H.  officinal  vulg*  Hys- 
sope 


Fagut  sylvaêica ,  L. 

Humulut  lupulue,  L. 

Hrtcus  HtleptiuU,  L. 
JET.  lanaiuê    L. 
Ilex  aquifolium  ,  L. 

i 

Ru8CU8  aculeatui,  L. 


Faou. 

Houbéloun. 

Gros-mi. 
Gran-fen. 
Agromourié. 

Prébouisset. 


Hovenia  inœqualis,DC. 
-  H.  dutcis,  Thunà. 

Humea  élégant ,  Sm.  - 
Calomerîa  amaran~ 
thoides,  Vent. 

Hydrocolyle  vulg  apis 


Hyssopus  canescens , 
DC. 

H.  offlcinalis  ,  L. 


Escudeletto. 


Marianne 


Du  IMW  Cnp«Ja, 
et  ferre,  porter 
d.  (fait  eatouri 
cupule. 


Bu  latin  *  Bumm 

'  ail.   à    la  dispn 

rampant*  des  ti 

Du  grec:0Ufor,1 


Mena. 


Du; celtique:  Âct 
ail.  f«ux  feuilli 
neuses. 


Du  celtique:  Un 
ail.  à  la  presse] 
feuilles» 

Dédié  à  D.  Hove 
teuf  hollandais 

Dédié  à  l'épous* 
Ab.  Hume,  i 
♦m. 

Du  grec:  Hkddt 
Kotulé ,  écuell* 
:  la  forme  dea  fi 
là.  s/  habita»  on 
Du  grec  :Hta*ô*f 
d'une  pT.  arc 
connue  de  Sal 
Idem. 
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BUJBS 


binées. 

Idem. 

*ts. 

mées. 

osée* 

HHlUFcD  < 

illifères 

es. 

iem. 


HABITAT 

OV   LI1U  Dl   ÇUL7UEX. 

I 


PROPRIETES 


JtéDICALES. 

7 


ÉCONOMIQUES 

on  autres. 

8 


OBSERVATIONS 


À,  Sp4  Idem.  il.  r.  br. 
en  av.  et  m. 


V.  Spé  dans  les  haies 
à  St-Gîûiez ,  fl.  jâ.  en 
jt.  et  a. 

V.Spé  dans  les  champs 

près  de  Jarret,  11.  j. 

en  a. 
V.  Spé  dafts  les  prés 

humides  f'Gér.)  fl.ro. 

en,  m.  et  j. 
As.  Spé  à    la  Ste-Bau- 

me  ,  fl.  bl.  en  av.  et 

m. 


A*.  Spé  dans  les  pins 
à  Moftiredon  ,  il.  bâ. 
en  av.  et  m. 

A.  Cuit,    chez   M.  V 
Gaillard,  fl.  rd. 

(2)  Cuit,  à  Paris  en  pi 

terre,  îl.  purp.  s/  les 

bords. 
V.  Spé  s/  les  bords  de 

l'étang  de  Marignane, 
à  S"- Victoire. (St.B.R.) 

fl,  bl.ou  ro.en  m.  et  j. 
V.  Spé   dans  la  crau 

pierreuse,  fl.b.  ou  bl. 

eu  s. 
Y.  Spé  aux  Aigalades, 

11.  b.ro.  bl.  en  s. 


Idem. 


Dépuratif. 


Fébrifuge 
amer. 


Purgatif. 


Balsamique 
Diurétique. 

Tonique. 
Idem. 


Alimentaire 
•(industriel 


Idem. 

Alimentai  n 
Economique 


Industriel. 


Alimentaire 


Idem. 


Industriel. 


Son  écorce  possède  une  action  fé 
brifuge  bien  constatée.  (Lzc.)  Se 
semences  nommées  faine*,  ont  1 
goût  des  noisettes,  on  en  retin 
l'huile  de  faine*  qui  est  bonne  i 
manger.  (Hœf.)  Son  bois*  qui  es 
d'une  grande  utilité  dans  les  cons 
truotlons,  donna  len  eendree  gra 
vellée*  (einere*  elavellati.)  (Fl.me) 

Il  entre  dans  la  fabrication  de  h 
bière  par  ses  cônes;  les  turlom 
sont  mangés  oonun*  les  «pinards 
l'écorce  sert  à  la  préparation  4'«j 
carton.  (Hœf.) 

La  plupart  des  espèces  sont  uni 
providence,  à  cause  de  leurs  pro- 
priétés alimentaires  et  éoenomt 
ques.    (Hœf.) 

Généralement  classé  parmi  ta 
bons  fourrager.  (B.J*) 


Ses  fruits  sont  purgatifs,  ses  fllei 
fébrifuges  ;  on  obtient  par  leur  dé- 
coction in  thé  qui  est  préférable 
Maté  ou  thé  du  Paraguay.  Soi 
bois  est  susceptible  d'un  poli  par- 
fait et  I* écorce  intérieure  fournit  de 
la  glu.  (Cin-Lse.) 
£a  racine  et  s)  fruits  sont  appéritifg. 
emménagogues;  ces  derniers,  tor- 
réfiés» imitent  assez  le  café.  Daai 
certaines  contrées  en  mange  tei 
jeunes  pousses  en  guise  d'asperges. 
(Hœf.)  (Cin.) 

Les  pédoncules  des  fl.  détiennent 
charnus,  succulents,  d'une  savent 
agréable,  analogue  à  celle  de*  pai- 
res de  beurré. (  B.Jr.-ld.  ) 

Beau  végétal  résineux-odorant 
pouvant  être  empl.  dans  la  parfu- 
merie. (B.Jr) 

Ce  végétal  est  aussi  détersif  et 
vulnéraire.  (Lmt.) 


Variété1  de  l'hyssope  officinal  et 
quiea  a  les  propriétés. 

Toute  la  pi,  est  empl.  L'infusien 
des  files  est  stomachique  et  diuré- 
tique ;  on  en  fait  usage  dans  tes1 
catarrhes  pulm.  (Rob.) 
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NOMS  DES  VÉGÉTAUX  EN 

ETTMOLOC 

FRANÇAIS. 

1 

LATIM. 

3 

PROVENÇAL. 

3 

DU  OBMRS. 

4 

• 
ïï.  COMMUN. 

Taxus  baccala  ,  L. 

Tuy. 

De  Taxot,  nom 
du  végétal. 

Impératoibb  commune  , 

Imperaloria  oslruthium 

Du   latin  :    Itnpe 

vulgt,  Impératoire. 

L. 

empereur;  ail  .ai 
priétés  merveill 

Indigotier  anil,  vulg* 

Indigo  fer  a  anil ,   L. 

Indigo  fer. 

Du  grec  :  Indikos 

Indigotier  bâtard.  (Indu 

go,  et  ferre,  ] 

arical.  ) 

INULB    d'HBLfcNB,    Vulgt 

Inula  Helenium,  L. 

Enola  campa- 

Suivant  les  grte 

Enula  campana.  Hélé- 
nine  ,  Aunée  offlc,  H. 

na  ,  ita. 

née  des  larmes 

lène. 

de  St.  Roch ,  Lioone , 

^ 

Œil  de  cheval. 

I.    »FSSENTÉRÏQUBt  VUlg1 

I.  dysscnlerica,  L.-Pti- 

Herbo  d'oou 

Du  latin  ;  Pulex  % 

Aunée  dysseniérique, 

licaria    dyssenlertca , 

flux  dé  sang. 

ail.  a   la  propri 

H.  de  St.  Roch,  Inule, 

Goertn. 

chasser  cet  insc 

des  prés. 

I.  FAUX-CR1THMUM,  VUlg* 

I.  crilhmoides ,  L. 

Du  grec:  Krelhmo 

Aunée  charnue. 

d'une  plante  gras 
croît  au  bord  de  l 

I.   ODORANTE  .  VUlg*  Au- 

L  odorata,  L. 

Du  grec,  Inàein, 

née  odorante. 

fier;  ail.  à  des pre 
médicales. 

,1.  PCLICAIRE  ,  VUlg*  Puli- 

L   Pulicaria,  L.-Puli- 

(  Comme  à  Ylnul 

|  caire,  Aunée  commune 

caria  vulgaris,  Gœrln. 

V 

tenter  ica.) 

Iris  à  double  bulbe. 

Iris  sisyrinchium,  L. 

fris. 

Du  grec  Tris  ,  a 
ciel  :    ail.     aux 

' 

couleurs  du  péri 

I.  de  Florence. 

L  Florentina ,  L. 

Gloujoou  blanc 

Idem. 

I.  fétide,  vulgt  ï.gigot, 

L  fœlidissima ,  L. 

Lis. 

Idem. 

Glayeul  fétide,Spatu!e. 

I.  faux  Acore,  vulg1  I. 

I.  Pseudo-Âcoruè ,  L. 

G. jaouné. 

Idem. 

des  marais,  I.  jaune  , 

Glayeul  des  marais. 
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IIXES 

ISLLBS. 

5 


HABITAT 

OU  LIBU  Dl  CULTURE. 
6 


PROPRIETES 


■ÉOICALES. 
7 


ÉCONOMIQUES 
oo  autres. 


OBSERVATIONS. 


ires. 


illifèrcs 


mn«uses 
lionacéct 


usées 
iliflores. 


dem. 

lem. 

1cm. 

lem. 
s. 

lem. 

em. 
lem. 


A.  Spé  a  la  St«Baume 
et  près  de  Cuges ,  fl. 
j.  va.  en  ros. 

V.  spé  dans  les  prés 
des  Alpines  (Gér.),  fl. 
blâ.  en  jt. 

A»  Cuit,  au  jardin  bol., 
fl.  r.  et  v.  en  j. 

V.  Spé  dans  les  prai- 
ries, fl.  j.  o.  en  jt 
et  a. 


V.  Spé  le  long  des  fos- 
sés humides  de  la 
Crau,  fl.  j.enjt.  et  a 

V.  Spé  à  nie  de  Riou, 
fl.  en  jt.  et  a. 

V.  Spé  dans  les  champs 
herbeux  d'Arles  (ton.) 
fl.  j.  en  m.  et  j. 

V.  Spé  dans  la  Crau 
humide,  fl.j.enjt.ets. 

V.Cult.chezM.JhRou- 
gier,  fl.  vari.  en  av. 
et  m. 

V.  Spé  à  St-Jérôme, 
fl.  bl.  en  m.  et  j. 


V.  Aq.  Spé  dans  les 
marais  d'Arles,*!,  bpâ. 
en  av. 

V.  Aq.  Spé  dans  les  fos- 
sés du  ohâteau  Borély 
fl.  j.  enj.  et  jt. 


Toxique. 


Tonique- 
excitant. 

Vulnéraire. 


Emména- 
gogue. 


Antidysien- 
tërique. 


Stimulant. 
Idem. 

Purgatif. 

Idem. 
Astringent 


Industriel» 


Idem. 


Idem. 


Condiment. 


Alimentaire 


Industriel. 


Economique 
et  indus- 
triel. 


Ses  fruits  et  ses  rameaux  son 
vénéneux  pour  le!  animaux,  mai: 
ne  le  sont  pas  pour  l'homme.  Soi 
bois  est  empl.  par  les  tourneurs  e 
les  ébénistes.  (Hœf.) 

On  assimile  ses  propriétés  à  celle: 
de  l'Angélique;  on  fait  usat:e  de  li 
racine  qui  est  très-aromatique  e 
amère.(Kob.-Lmt.) 

Ses  files  réduites  en  poudre,  son 
empl.  en  décoction  pour  déterge 
les  plaies.  On  retire- de  la  pi.  uni 
matière  colorante  imitant  l'Indigo 
(Bouil.) 

La  médecine  vétérinaire  fait  ui 
grand  usage  de  celle  pi.  L'Ecole  d< 
Salerne  a  dit  :  Enula  eampana  red 
dit  prœcordia  sana.  La  racine  don 
ne  une  couleur  bleue  pour  la  tein- 
ture. (lob.-Lis.) 

Ce  végétal  d'une  saveur  acre,  ui 
peu  aromatique  ,a  été  vanté  pour  1 
diarrhée  et  la  dyssenterie.  (Cin.) 


On  croit  que  ses  files  peuven 
servir  d'assaisonnement  comm 
celles  du  Crilhinum  maritimum. 

Sa  racine  est  très-aromatique 
on  l'emploie  comme  emménagogu 
et  diaphorélique.  (Bouil.) 

Ses  propriétés  Toniques  et  sti 
mutantes  sont  tombées  dans  l'oubli 
(C.S.P.) 

En  Portugal,  on  mange  ses  bulbe 
qui  sont  douces»  savoureuses,  com 
me  des  noisettes.  (Hœf.) 

Ses  souches  sont  purgatives  élan 
fraîches  ;  desséchées  et  réduites  c 
poudre,  les  parfumeurs  en  font  n 
grand  usage,  à  cause  de  l'odeur  d 
violette  qu'exale  cette  poudre. 
(C.S.P.) 

Ou  a  empl.  la  racine  et  la  semen 
ce  dans  les  scrofules  et  l'hydropi 
sic.  (Cin.) 

La  racine  est  empl.  dans  les  diai 
rhées,  les  hydropisies  ;  elle  sei 
aussi  à  la  teinture  des  draps  en  noi 
La  graine  torréfiée  est  un  succéda 
né  di  café  très-agréable.  (Lmt.-F 
m9) 
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NOMS  DBS  VEGETAUX  EN 


1 


1AT1H 
1 


FR01TCMÇAL. 
9 


ETYMOLOl 

du  «mi, 

4 


I.  Germanique',  vulg* 
Flambe,  I.  d'Allemagne 
I.  commun. 


hus  varié. 


IgOTOMS  à  F"A.XULAIRBS 


jfrlUIB  ENIVRANTE,  VUlg* 

Ivraie ,    H.  aux  ivro- 
gnes. 

I.  vivacb,    Ray-glass, 

Fromental    anglais , 
Faux-froment. 

jACARAlfDBjà  FRUlLLBSJd» 

MIMOSA..  (  BrinI  ). 
JACniï&ft  CHEVELUE. 


L  D'oRIENI  f  YUlg<  I.  des 

jardiniers. 

Jambosier  à  feuilles  de 

MYRTE.   (AnitruU.) 
Jasmin  commun,    vulg 

J.  blaûc,  J.  officinal. 


I.  mes  AÇORBS. 
J.  d'tTAUB. 


1-  à  G4«*  fleurs,  volgt  J.  grandiflormm,  L. 
J.  d'Espagne.  (lihbir). 


/.   Qermanica,  X. 

t.  i)ersicolor,Lmk. 

Isoloma  axillaris,  Bot- 
Reg.  /.-  Senecioides  , 
DC. 

Lolium  lemulentum ,  X. 

X.  perenne ,  X. 

Jacaranda  Miwftafolia 
Don. 

Hyacinthus  comosus,  X. 

H.  Orienlalis ,  X. 

Jambosa  Australie.,  DQ 
Jasminum  officinale,  X. 

J.  Axorieum ,  X. 
J.  humUet  X. 


Gloujaou. 


G*  varia. 


Jueilh. 

Gros  margaou. 

Jacmtho. 
Idem. 

Jooussémm. 


Idem. 


Idem. 


Idem. 
Idem. 

J.  d'Espagno. 


Du  grec:  hos , 
iemnô ,  coupei 
aux  divisions  é% 
de  hi  corolle. 

De  Lotoaf  nom  c 
des  ivraies. 

Idem. 


De  Bignon  :  nom 

bliot"duroi,àqt] 

nefort  dédia  ce  f 

Nom  mythologie 

jeune  Hyacinih 

vori  d'Apollon. 

Iaem.4 


(Etymclogie  inec 

De  Jasminninon 
de  res^èoe  prin 


Idem, 
idem. 

Idem. 
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ILLES 

RELLKS. 

5 


HABITAT 

OU  LI1U  t>B  CULTURE. 
6 


PROPRIETES 


ÉÉDICALES- 

7- 


ÉCONOMIQUES 
ou  autres. 


OBSERVATIONS. 


em. 


em. 


liacées. 

tinées. 

!em. 
miacées. 

r06S. 

em. 

cées. 
liées. 


iem. 
dem. 


V.  Spé  s/  les  vieux 
murs  ,  ft.  vé.  en  av 
et  m. 


V.Cult.'dans  lei  jardins, 
fl.  vé.en  av.  et  m. 

(î)  Cuit,  chez  M.  Geof- 
fre,  fl.bpâ.  en  a.  et  o. 


(l)Spédans  Ici  champs, 
fl.  en  m.  et  j. 

(4)   Spé  aux  bords  de 
Jarret,  fl.  dé  j.  en  s. 

A.  Cuit,  au  jardin  bo- 
tanique, fl.  bv.  enj. 

V.SpéauborddeTHu 

veaune,  fl.  v.  en  ms. 

et  av. 
V.  Cuit,  dans  les  jard 

d'agrément,  fl.  vé  en 

ms.  et  av. 
Aa  Cuit,  chez  *M.  Gepf- 

fre,  fl.  bl.  Tété. 
V.  Spé  â  Graveson,  fl 

bl.  tout  Tété. 


V.  Cuit,  chezdiv.  ama- 
teurs, fl.bl.  tout  l'été. 

V.Cult.chez  M.Geofifre, 
fl.  j.  enj.  et  jt. 


Purgatif. 


Idem. 


Vénéneux. 


Narcotique- 


dem .       V.  Cuit,  chez  di v.  ama- 
teurs, fl.blro.  Tété. 

Tome  xx Vf 


Acre. 
Idem. 


Economique 
et  Indus- 
triel . 

Industriel 


Comestible. 
Industriel. 


Idem. 


Idem. 


Idem. 


Sa  racine  donne  le  parfum  de  1 
violette,  mais  molai  que/7.  Fh 
rentinaftWe  sert  à  préparer  des  pol 
pour  l'entretien  des  cautères.  0 
extrait  des  fl.  le  beau  vert  conn 
sous  le  nom  do  vert  d'iris.  (G.S.P. 
Fl-mM 

La  racine  est  calhartique,  un  pe 
mucilagincûse  ;  d'après  À'a/m,  c'ei 
un  topique  précieux  conl*  les  ulcè 
resdeâ  membres  inférieurs. (Jh.R 

Ce  végétal,  plein  d'un  suc  lai 
teux.  dégage  lorsqu'on  le  récolM 
des  émanations  acres  et  pénétran 
tes  qui  provoquent  la  toux;la  sciei 
ce  médicale  devrait,  par  des  essai) 
chercher  à  utiliser  celte  pi.   (B  J 

Contient  un  principe  assoupis 
sant  ;  ses  graines  rougissent  I 
teinture  de  tournesol.  La  médecin 
doit  rechercher  l'emplei  utile  d 
ces  propriétés.  (Buuil.) 
On  fabrique  avec  ses  chaumes  de 
tapis  d'agrément  d'un  beau  verJ 
C'est  encore  un  bon  four  rage  .(Hœf 

Ce  végétal  fournit  le  bois  de  pa 
lissandre,  qui  est  recherché  pou 
la  fabrication  des    meubles.  (Sze 

La  bulbe  excite  vivement  les  vole 
digestives  :  On  lui  attribue  mém 
des  propriétés  vénéneuses.  (Jh.R. 

Employé  jadis  comme  purgati 
et  diurétique.  (C.S.P.) 


tl  produit  des  fruits  rouges  qu 
sont  mangeabies.  (Jac.-B.Jr) 

L'odeur  suave  de  sa  fleur  le  fai 
empl.dans  la  parfumerie.  Gequ'oi 
Appelle,  êtaenee  de  jasmin,  es 
l'huile  de  ben,  aromatisée  avec  lei 
fl.  de  cette  pi.  les  tiges  servent! 
faire  des  tuyaux  de  pipes  très-esti 
mes  en  Orient.  (Lml.-Bouii.) 

Idem.  &  odeur  très-suave.  (Lmt. 

Les  fl.  étant  inodores,  il  n'es 
empl.  que  pour  ses  tiges  crenseï 
dont  on  fait  des  tuyaux  de  pipes. 


D'une  odeur 
au  J.  officinal.) 


agréable.   (Comnu 


a 


—  161  - 


NOMS  DES  VEGETAUX  TBN 

ETYHOfX» 

FBAHÇAIB. 

1 

XATI* 

PBOVMfAL. 

4 

du  mrfct 

4 

1.  Jonquille.   (Iode.) 

J.  TRIOMPHANT. 
JOHC  AGGLOMÈRE. 

J.  AIGU. 

J.  articulé  ,  vulg1  Ga- 
pillon. 

J.  BPARft. 


J.  glauque,  vulg1  J.  des 
jardiniers. 

|JOUBARBB  dei  TOITS,  Vulg 

Grande  joubarbe  Jom- 
barde ,  Artichaut  sau- 
vage ,  etc. 

Jujubier  commun  ,  vulg1 
Jujubier. 


Julienne  des  Dames  . 
vulg»  Giroflée  mus- 
quée, Julienne  des  jar- 
dins, Aragone. 

IJusquiamk  blanche  , 
vulg*  Careillade. 


J.  dores,  vulg1  J.  jaune. 

r.  noirb,  vulg  Hanne- 
bane,  c.à.d.  tue  poux, 
H.  de  Ste-Apolline,  H. 
caniculaire ,  H.  aux  en- 
gelures, Mort-aux-pou- 
les. 


J.  odoralissimum,  L. 

J.  revolittum,  Stwis. 
S  une  us  conglomeraluê  , 

J.  aculus  ,  L. 
J.  arlicuîalus ,  L. 
J.  o/fusus ,    L. 

J.  glaucus  ,  Ehrh. 
Semperviwm  teclorum , 


Bhamnus  zizyphus ,  *L} 
-  Zizyphus  vulgaris , 
Lmk. 


Hes péris  malronalis, 


Jounc. 


Idem. 

Herbo  doou 
chapélé. 
Joung. 


Idem. 
Cachoflo  fer. 

Chidhourlié. 

Jouîiano. 


Hyosciamus  àlbus ,  L. 

H.  aureus ,  L. 
H.  niger ,  L. 


Sooupinaquo 
blanco. 


S.  doourado. 
S.  Négro. 


Idem. 
Idem. 

Du  latin  ;  Jungen 
dre  ;  ail,  aux  ii 
ses  tiges. 

Idem. 

Idem. 
Idem. 

Idem. 

Du  latki  :  Barbe 
Barbe  de  Jupitc 
à  «on  infloresce 


Du  Zizouf  :  nom 
de  Marbre. 


|bù  grec  :  He$\ 
Etoile 'dû  soir  ;  î 
parfum  de  là  *fl 
fin  du  Jour. 

Du  grec  :  Huoshx 

fève  de  coebon  ; 

la    ressemblanc 

fruit  avec  la  fèv 

idem. 

Idem. 


JUS  — 


■1  .JJIH.J.I 


OBSERVATIONS 


em. 
m. 

t&. 

em. 

m. 

m. 

m. 
ilacée** 

îécs. 


îres. 


^V.    Cuit,  chez  divers 

amateurs,  fl.bl.  en  m. 
V.  Cuit,  au  jardii  bol 
;  fl.  j„  UroH'hiver. 
V.  Spé  dans  les  lieux 

humides  (Gér.)  fl.  br. 

en  j.  et  jt. 
V.  Spé  à  Bonneveine, 

n.en  été. 

V.  Spé  au  bonà  de  Jar- 
ret, fl.  enj.et  jt. 

V.  Spé  aux  milieu  des 
herbes  humides  (Gér.) 
fl.  enj.  et  jt. 

Y-  Spé  au  bord  de  Jar- 
ret* fl.  en  m.  et  j. 

V.  Spé  *  Ste- Victoire  , 
.  pw  p*.  en  jt.  et  a. 


'A.  Cuit,  'dans  la*  ban- 
lieue, fl.  vd.en  j. 


D. 

n. 


Diurétique. 


Laxatif. 


diurétique. 


Idoo. 

Astringent- 
léger. 


Béchique. 


Idem. 

Idem. 
Industriel. 


Industriel. 
Idem. 


Idem. 


V.  9pé  k  Cabasse  nrèaJAnticalar- 
BHgnolle(Fonsc.);e«lp..  rhal. 
dans  les  jard.  fl.  vp. 
de  itt.  àjt. 

^Spé  dar»  les  décom-|  Narcotiqm. 
bres,  fl.j.pâ.enj  etjt 


Alimentaire 


(2)Cult.chezM.Tardif. 

fl.  j*o.  enj.  etjt. 
(î)Dans  les  décombres, 

m  fort  St-Nicol**,  fl-. 

j.  de  m.  en  jt. 


Idem. 
Idem. 


Ses  (leurs  donnent  l'ode  or  de  l 
Jonauillo  et  serve  ut  également  M 
parfumerie. 

Ses  fleurs  sont  très-odorantes  e 
sont  cinpl.  do  même. 

En  Allemagne,  on  fait  aveoseï 
tiges  dès  ouvrages  légers  eMétil- 
cals.  Sa  moelle  sert  à  faire  dei 
mèches  pour  les  lampes.  (Hœf.) 

Selon  Dioscoride,  on  faisait  cuin 
le  végétal  dans  du  Tin  pour  le  ren- 
dre huatif  et  diurétique.  (G-S.P.) 
On  en  fait  dqs  liens  et  l'on  en  fabri- 
que des  cordages  grossiers.  (M.BI/ 

Celte  espace,  est  employée  pai 
les  jardiniers  pour  lier  les  plairtes 

(Lmt.) 

Idem.  On  en  fait  souvent  usage 
en  Médecine,  dans  le  nord  de  l'AI- 
.teBiagno.  (G-S.P.) 

On  cmpl.  les  Aies  pour  calmer 

s  douleurs  des  hémorrhoïdes. 
Daus  certaines  contrées  te  végétal 
est  honoré  d'une  sorte  de  respect 
religicui.  (Fl.me)  On  s'en  sert  aussi 
pour  les  coupures ,  les  cors  et  les 
brûlures  (Fl. Belge.) 

La  décoction  de  «09  fruit  est  très 
empl.  Divers  ouvrages  démarque!* 
sont  fabriqués  arec  son  bols  f»J 
prend  un  beau  po!i.(Ity>L)fcei.  4#^ 
byx  Mylitla  et  Ceanoihi,  se  nour-j 
rissent  aTec  ses  feuilles. (ftCT.Hle,) 

On  se  sert  de  i'infusion  on  d,e  la' 
décoction  des  W«s  fraîches;  on  peui 
mélanger  son  suc  avec  le  lait  eju  le' 
petit  lait.  Appliquées  en  cataplas- 
me, ces  fîtes  sont  résolutives  et 
lélersives.  (Cin.)  | 

Cette  plante  jouit  à  peu  près  de*  1 
mêmes  propriétés  que  la  jusquiame 
noire.  (Cln.)  V.  ci-après. 


Même  observation.  (Cin) 

Plusieurs  auteurs  préfèrent  ce! 
végétal  à  l'opium, pareequ'it  n'a  pas 
comme  oe  dernier  médfoawwrt,  Vin. 
convénient  de  suspendra  Ws. évalu- 
ations. (Jh.R.)  Il  est  d'une  utilité 
incontestable  dans  les  névralgies,1 
la  toux  nerveuse,  l'asthme,  etc./ 
toute  la  pi.  est  usitée.  (Cin. -Lié.), 


-  lflt  - 

NOMS  DES  VEGETAUX  EN 

ETTMOLO 

nAHÇAIB. 

LATIH. 

PROVENÇAL. 

DU  «BKRB 

1 

3 

3 

4 

jKALMIA  A   LARGES  Flles. 

Kalmia  lalifolia,  L. 

Dédié  À  KaUny  b'( 
suédois. 

Ketmie  comestible,  vulgt 

Hibiscus  csculenlus ,  L. 

Gombo. 

Du  grec  :  Hibis 

Gombo  ou  Gombaud. 

nom  de  la  guio 

(bi(|.) 

H.  dk  Syrib,  vulg1  Gui- 

H. Syriacus],  L. 

Grando  maomo 

Idem. 

mauve  en  arbre. 

K.  musquée  ,  vulg1  Am- 

H. abelmochus ,    L. 

Ambretto. 

Idem. 

brée  musquée.  (Indes.) 

jKlMAPBlLB  EN   OMBELLE. 

Chimaphila  umbellala  , 

Du  grec:    Chein 

Nuit.  -  Pyrola  umbel- 

ver,  et  Philein, 

lata ,  L. 

ail.  à  la  saison  c 
vient  a  la  pi. 
Du  latin  :  Carei 

Laichb  en  vessie. 

Carex  vesicaria ,  L. 

Baouco. 

donné  à  div.  pi 

aiguë* ,  comme 

et  autres. 

.L.     DES    SABLES  .     VUlg1 

C.  arenaria,  L. 

Carice .  ita. 

Idem. 

Garex  ,    Salsepareille 

d'Allemagne. 

LAITRON    DBS      CHAMPS  , 

Sonchus  arvensis ,  L. 

Engraisse 

Du  grec  :  Soycht 

vulg^L.  à  grosses  fl. 

pouar. 

du  végétal. 

L.lissb,  vulgtLaceron. 

S.  olcraeeus ,  Z.-S.  ?œ- 
vis ,  Dodon. 
Lacluca  saliva  ,  L. 

Cardelo, 

Idem. 

Laitue  cultivée  ,  vulg1 

Lachugo. 

Du  latin  :  Lac  ,  1 

L.  communn ,    Laitue 

au  suc  blanc  du  i 

romaine. 

L.  SCARIOLE. 

h.  scariola,  L.^L.  Syl- 

Scarolo. 

Idem. 

vestris ,  Lmk. 

- 

L.    VIREUfiE  ,     vulg1    L. 

L.  virosa  ,  L. 

Lachuguetto. 

Idem. 

méconide. 
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LLES 

ILL48. 


HABITAT 

OU   LIEU   DB   C'JLTURE. 


PROPRIETES 


MÉDICALES. 

7 


ÉCOHOilQUES 
ou  autres. 


OBSERVATIONS. 


es. 
§es. 

n. 
il. 

yées. 
cées. 


ées 
)res. 


A*Cult.chezM.Geoffre 
11.  ro,  en  j.  et  s. 

(4)  Cuil.  chez  M.  Abeille 
de  Perrio,  il.  j.  pâ 
en  j.etjt. 


V.Cult.dansles  jardins, 

fl.div.  c.   en  jt.eta. 

As.  Cuit,  au  jardin  bot. 

fl.o.  br.  en  jt.  et  a. 
V.  Spé  sur  les  Alpines 

boisées  (Gér.),  fl.  ro. 

V.Aq.  Spé  dans  les  ma- 
rais de  Martigues ,  il 
en  j.  et  jt. 

Idem. 


Narcotique 


Mucilagi- 
neux. 


Idem. 
Parfum. 

Astringent. 


V.  Spé  dans  les  vignes 
et  champs,  fl.j. en  été. 

(4)  Idem.  il.  j.  pâ.  en 
été.  F 

(%)  Cuit,  dans  les  jar- 
dins potagers,  fl.j.  en 
été. 

(V  Spé  s/  le  bord  des 
champs,  fl.  j.pâ.  enj. 

(2)  .Spé  Idem. 


Sudorifique 

Diurétique 

Idem. 
Calmant. 

Idem. 
Narcotique 


On  doit  user  avec  .prudence  des, 
propriétés  délétères  que  possèdent 
les  fl.  et  les  files  de  ce  végétal.  (Jh. 
R.) 

Alimentaire  Le  fruit  capsulaire  se  coupe  en| 
tranches  et  se  prépare  comme  les 
petits  pois;  a  cause  de  son  mucila- 
ge il  convient  très-bien  aux  con- 
valescents. La  graine  qui  a  été 
apportée  en  1800,  par  les  Egyptiens 
réfugiés,  est  une  succédanée  du 
café.  (Hœf.-B.J') 

Mêmes  propriétés  que  la  guimauve 
(Lmt.) 

Sa  graine  est  connue  des  parfu- 
meurs sous  le  nom  cfambrette  et  de 
graine  musquée.  (B.Jr) 

Il  est  aussi  diurétique.  (Lmt.) 


Industriel.  Les  files  servent  a  empailler  les 
chaises  et  à  garnir  d'enveloppes 
les  grosses  bouteilles  de  verre 
(Uœf.) 

Idem.  Ses  tiges  sont    empl.  dans    les 

.maladies  cutanées  comme  Salie-] 
pareWe;  ses  rhizomes  retiennent 
les  terrains  sableux;  on  fait  des 
liens  avee  ses  files.  (C.SP.-"Bouil.) 
Alimentaire  Peut  servir  à  la  nourriture  de 
Aiuueniaire  ..homn]eélanlcuelIU  jeane.  (Hœf.) 

Idem  Idem,  les  besliaax  en  sont  très- 

Iaem*  friands.  (M.) 

Idem  Son  suc>  connu  sous  le  nom  de 

Thridace,  est  du  nombre  des  médi- 
caments les  plus  usités.  (G.S.P.) 
On  la  div.  en  3  races  bien  pronon- 
cées :  Laitues  pomtnées.  Romaines 
Ct  frisées. 

Idem  0n  en  relire  le  m*me  8°°  dlt 

Thridace,  qui.  loin  d'avoir  les  qua- 
lités actives  de  l'opium,  entre  dans 
la  composition  de  div.  potions  cal- 
mantes, (id.) 

Quoique  le  suc  soit  d'une  nature 
assez  analogue  à  celul'du'pavot,  il 
n'a  pas  comme$ropium,innconvé- 
nient  de  produire  'la  constipation  ;| 
ce  suc  a  paru  d'ailleurs  plus  actif 
que  l'extrait.  (Cin.) 
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NOMS  DES  VÉGÉTAUX  El* 

ÉTYMOLi 

FRANÇAIS. 

LATUT. 

PBOTBBTÇAJU 

S 

DB    «BRI 

4 

L.  viVACK,  vuJg*  L.  de 
Bruyère. 

L  pcrennù .  L. 

Ccndraou. 

Idem. 

Lamjbb  blanc,  vulgtOr- 
ti«  blanche  ou  morte. 

L.  Maculé. 

Lamium  album,  L. 
L.  maculalum ,  L. 

Milzatella,  ita. 
Ourtigo  féro. 

Du  grec  ;  Laina 

le  béante  ;   i 

gorge  de  la  co 

Idem. 

'Laminaire  débile. 

L.  LANGUE  DB  CERF,  Vlllg» 

Baudrier  de  Neptune. 

iMtninaria  debilis,  Lmr 
L.  phyllilis ,  Lmr. 

Àougo. 
Mem. 

De  Alga  ,   non 
par  les  latins  i 
bes  aquatique: 

Idem,  etdugre 
Ion,  feuiile  ;  h 
tant  composée 
feuilles. 

Lampocrde  glouteron, 
vulg  Petite  bardaoe. 

LaMPSaNB    COMESTIBLE. 

Xanlhium  slrumarium. 
L. 

l.ampsana  rhagadiolus, 
L.-Bhagadiolus  edulis, 
Gœrln. 

Lampourdo. 
Sicori  estela. 

Du  grec:  Xanlhi 
all.àlapropr.i 
dreki^heveux 

Du  grec  :  Rdgoi 
vassé ,  divisé  ; 

.  écailles  de  Tir 

L.     COMMUN B  ,     Vulg1    II. 

aux  mamelles. 

L.   BTOM.BB;       • 

LaR&IZABALA  A  F,le«  Bl- 
TERNÉES. 

L.  communis  ,  L. 

L.  Slellala^  L  -Rhaga- 
diolus'stellatus,  Gœrln. 

Lardizabala  bilernala , 
ffttiz  ^  Par. 

Ilerbo  deipous- 
sos. 

Sicori  fé. 

mûr 
Altération  du  m 
sana,  en  grec  ; 
amolir,  c.à.d.H 
Idem. 

(Etymologie  inc 

LaRHII LE  LARMES  dt  JOB. 

Cota;    lacryma  ,  L. 

Grano  de  cha- 
pélé. 

Koix,  nom   doi 
Théophraste  à  i 
te  de    palmier 
graminée. 

Lassr  ds  Francs. 

L>    gtttt,,  vulg*  Séfcéîi  1 
d'Etiopie. 

Laserpilium  Gallicum,  L 
L.  nier ,  L. 

Gros  fenoui. 

Fénoui  de 
couélo. 

Du  mot  latin  :  ! 
empt.  par  Pline, 
gner  une  ombi 
Idem. 
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LLES 

XLI.BS . 


HABITAT 

OV  L1BU  IME  CUlrTDRV. 

6 


PROPRIETES 


MÉDICALES. 


ÉCONOMIQUES 

eu  autres. 
8 


OBSERVATIONS. 


m.  V.Spé  sur  les  coteaux 

pierreux,  fl.  br.enm 

îs.  ,V.  Spé  s/  la  îizièredes 

Eres  Mon  fer  rond  ,  fl 
1.  wto.  «t  n. 
em.         V.  Spé  dans  le»  champs 
cullivés/'fl.bl.p.en  m. 
u  V.  Spé  s/  toute  la  côte 

maritime. 

m.         V.  Idem,  près  le  châ- 
teau d'If. 


teées      (K )  Spé  à  l'embouchure 
iflores.    qe  î'Huveaune,  fl. vd. 

en  j.  et  jt. 
m.        1(1  )  Spé  dans  le» champs 

fl.  bl.en  m.  etj. 


n.  (K)  Spé  à  la  Ste  Baume 

fl.  j.  en  été. 

n.  (K)  Spé  dans  ;les  mois- 

sons, fl.  bl.en  m.  etj. 

balées.|As.  grimp.  Cuit,  chez 
M.  Tardif,  fl.  p.  en  av. 

ïes.  {K)  Cuit,  dans  les  jar- 
dins, fl.  jâ.  de  j.  à.  s. 


(ères,  V.  Spé  à  Montredon  , 
\tni-  '  *  la  Ste-Baume ,  à  Ste- 
Victoire,  fl.bl.en  j.-jl. 
V.Spé  à  la  petite  Crau, 
fl.  bl.  en  j.et  jt. 


Tonique. 


Pectoral. 


Tonique. 

Antiscrofu- 
leux. 

Idem. 


Idem. 


Alimentaire  Celle  pi.  fournit  une  sorte  do  sa- 
lade qui  n'est  pas  k  dédaigner,  et 
qui  est  vendue  aa  marché,  sous  le 
nom  de  Salado  fèro. 

Idem  0n  6n  fail  ua*«e  contre  la  leucor 

rhée;  les  fl.  donnent  un  thé  agréa- 
ble. Dans  qq.  contrées  on  mange  les 
jeunes  nies  comme  légume,  (ilœf.) 

H  fournit  également  une. Infusion 
d'une  saveur  aromatique  par  ses 
feuilles.  iG.S.P.) 

Kéduit  en  «endre,  ce-végétal  est 
administré  ou  Dire  le  scorbut,   (id.) 


On  remarque  que  la  plupart  des 
pi.  de  la  classe  des  algues  fucacées 
se  recouvrent,  lors  de  ladessica- 
tion  d'une  efflorescenoe  blanchâtre 
de  sucre  crislaliisabie,surtout  étant 
lavées  danj  Venu  douce  pour  enle- 
ver le  sel  marin.  (ïtob.) 

Ce  végétal  fonrnlt  aussi,  par  l'in- 
fusion de  ses  fruits,  une  couleur 
jaune.  (G.S.P.) 

On  mange  oe  végétal  en  -salade 
lorsqu'il  est  jeune.  (M.BI.) 


Alimentaire 


Emollient. 


Tonique. 


Stimulant. 


Idem. 

Idem. 


Alim.et  in- 
dustriel. 


On  lui  a  attribué  la  propriété  de 
guérir  les  gerçures  dos  mamelles 
et  des  pis  de  vaches.  (Bouil.) 

On  le  mange  comme-tégume.  (}M. 
Bl.)  ^ 

Végétal  intéressant ,  dont  les 
fruits  gros  comme  la  prune  de 
Momieur  sont   bons  à  manger. 

(B.J') 

Dans  des  années  de  disette,  on 
se  sert  en  Espagne  de  la  farine  do! 
ses,graines  pr  fabriquer  une  sorte 
de  pain.  Les  femmes  indiennes  en| 
foui  des  colliers;  en  Europe  elles 
servent  à  la  Confection  des  cha-j 
pelets.  (Hoef.) 

On  emploie  la  pacin«4(ui-e6tiarussi 
diurétique,  (id.) 


Sa  racine1  est  fort  amère;»»  se- 
mences serti  slomaohiq«es  et  dJuré 
tiques,  (id.) 
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NOMS  DES  VEGETAUX  EN 


FRANÇAIS. 


LATIIff. 

2 


PBOVEMÇALt 

3 


ETYMOl 

DU   •« 

4 


Latanier,  vulg*  Coton- 
nier de  la  Chine. 

Lathrbb  clandestine, 
vulg1  Clandestine. 

l.écailleuse. 

Laurier  avocatier, 
vulg1  Avocatier. 


L.Apollon,  vulg*  L. 

franc,  L.  commun,  L. 

sauce,  L.  à  jambon 
L.  Sassafras,  vulg1  L. 

des  Iroquois. 


L.  Sassafras  blanc. 


Lavande  à  larges  fu" 


L.  DBNTBLlB,  VUlg1  L. 

Stéchade. 


L.  Spic,  vulg1  L.  offici- 
nale, L.  mâle,  Aspic. 


Lalania  llorbonica,  W 


Lalhrœa,  clandeslina, 
L.-C  lande  slina   recli- 
flora.  Lmk. 

L.  Squaniaria,  L. 

Laurus  persea.  L.-Per> 
tea  gralissima,  Gœrln, 


Lavatêre  en  arbre, 
vulg1  Mauve  en  arbre. 

uA-WSONIl  A  FL.  BLAN- 
CHES. vulg1  Henné  par 
les  Arabes.    (Indes.) 


L.  nobilis,  L. 


L.    Sassafras,  L  -Sas- 
safras officinale,  Nées. 


L.  S.  albidum,  Nées. 


Lavandula  lalifolia, 
Vill.-L.  mullifida, 
L. 

L.  Slœchas.  L. 


L.  Spica,  L.-L.  ver  a  , 
DC. 


Lavatera  arborea,  L. 
Lawsonia  inermis ,  L. 


Loouzier. 

Daguic. 
Sassafras. 

Idem. 

Lavandro. 
Queirélet. 

Aspic. 


Grando  maou- 
vo. 


Ainsi  nommé 
France. 

Du  latin  :  Cla 
caché;  ail.  i 
souteraine. 
Idenr 

Suivant    de 

mot  Laurus 

celtique,  law 

toujours  veri 

1  clerc 


IdcuD 


tdem 


Du  latin:  Lava 
c.-à-d.servan 
mer  les  bains 

Du  latin  :  Sta 
nom  des  îles 
où  la  pi.  croî 
fièrement. 

(Comme  à  Lai 
larges  feuille 


Dédié  aux  frèi 
1er.  médecin 
rich,  natural 

Dédié  à  Willi 
son,  horticul 
glais. 
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ILLES 

RELLES.  ' 
5 


HABITAT 

OIT  LIEU  DB  C4JLTUBB. 


PROPRIETES 


«ÉoieuES- 

7 


ÉCONOMIQUES 
ou  autres. 


OBSERVATIONS. 


1ers. 

nichées. 

em. 
nées. 

Jem. 

lem. 

îm. 


m. 


m. 


ées. 


riaoees 


A»  Cuit,  chez  divers 
amateurs  horticoles 
fl.  j. 

V.  Cult.chezM.Geoffre, 
fl.  r.  pâ.de  ms.  à  m 

V»  Idem.jfl.  bl.  pur.de 
ms.  à  m. 

A.  Cuit,  au  Jardin  bo- 
tanique, fl.  jâ.  en  ms. 
et  av. 

A.  Spé  à  Solliés,  fl.  jâ, 
en  aT.  et  m. 

A.  Cuit  au  Jardin  bo- 
tanique, fl.  bl,  jâ.  en 
ms.et  av. 

A.  Cult.chezM.Geoffre 
fl.  vô.  en  ms.  et  av. 


V.  Spé  à  la  Ste-Baume 
fl,  d.  etbl  en  jt.eta. 

V.  Spé  à  FEstaque,  fl. 
p.  en  m.  et  j. 


V.  Spé  au  pilon  du  Roi 
à  la  S'Mtaume,  «te. 
fl.  bl.  et  b.en  j.et  jt. 


i\)  Spé  sous  le  fort  de 
Ra tonneau,  fl. mauve 

À*  Çult.  en  serre  tem- 
pérée à  Paris,  fl.  bl. 


Emména- 
gogue. 

Antiépilep- 
tique. 


Antirhuma- 
tismal. 

Tonique. 


Sudorifique 


Céphalique 


Industriel. 


Stimulant. 


Idem. 


Emollient. 


Condiment. 


Industriel. 


Alimentaire 


Cosmétique 


Industriel, 


Industriel. 


Ses  files  servent  detûiUre  daw 
les  Indes  :  On  en  fait  des  paniers  $ 
ouvrage  et  autres  objets  délicats. 
(Bouil.) 
Employé  contre  la  sVérilîté.(Lmt.' 


Préconisée  jadis  contre  Vépilepsio 

(id.) 

Le  fruit  de  ce  végéta]  a  une  fa- 
veur particulière  asset  agrén»ie: 
qui  tient  de  l'artichaut  et  de  la  noi- 
sette. On  le  sert  eu  Amérique  sur 
les  meilleures  tables.  (Hœf.) 
On  euipl.  ses  file  s  et  ses  îruiWs  m& 
cérésdans  l'huile  ou  la  gaisSjC;  (ei 
ftlcs  servent  de  condiment  datos  la 
cuisine.  (Lmt.) 

Le  bois  et  l'écorco. répand*» t  un< 
odeur  aromatique;  s  on. écoxee.  four- 
nit à  la  teinture  une  couleur  oran- 
gée. C'est  un  tonique  énergique: 
on  emplois  iesfl.  en  guise  *)o  4Wi 
(Uœf.) 

On  se  sert  principalement  de  la 
racine,  qui  est  blanche  et  étale  une 
forte  odeur  de  camphre.  $e s  bour- 
geons sont  très-muelUglneux  el 
ômpl.  aux  usages  culinaires.  (Jac.) 

On  se  sert  de  l'extrait  pr  aroma- 
tiser les  bains;  les  parfumeurs  en 
font  un  grand  usage..  (Lmt.) 

Ce  végétal  est  très-riohe  en  bulle 
volatile,  et  fait  la  base  du  sirop  4e 
stéchas  composé.    (OU.)  ~ 


Ce  végétal  convienne6  9e  s  cou 
génères,  dans  les  affections  »er 
veuses  atoniques  et  la  débilité  des 
organes  digestifs.  (Cin^  On  retire 
par  la  distil.,  l'huile  essentielle 
il'u*pic  empi.  dans  les  arVs  ,e4  dans 
la  pharmacie  vétérinaire.  (HJœf.) 

On  peut  se  servit*  de  ses  11.  et  dé 
ses  files,  qui  sont  muoilaigineiMee> 
comme  de  celles  de  la  manve. 

Les  files  et  l'éorce  donnent  une1 
matière  jaune  ou  rouge,  suivant  le 
degré  de  concentration.  (Hœf.)  On 
a  empl.  cette  couleur  à  teindre  cer 
tains  médicaments,  et  surtout  l'on- 
gucr.t  el  l'huile  rosat.  (Bod.) 
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NOMS  DES  VÉGÉTAUX  EN 

PBOVEMÇAL. 

.1 

ÉTTMOLG 

FBAHÇAIB. 

LATIN. 

2 

DU    GBNRI 
4 

L.  de  la  Reine. 

L.  Reginœ,  Roxb. 

Idem. 

Lbdon  a  larges  feuilles 

Lcdum  lalifolium,  L. 

Ou  grec  :  Ledô. 

vulg*Thé  de  Labrador. 

de  laine;  ail.  à 
inférieure  des 

L.  DBS  MARAIS,    Vulg1 

L.  palustre,    L. 

Idem. 

Romarin  sauvage. 

.Lenticule  EXiGie,  vulg1 

Lemy\a  minor,  L.-Len- 

Lentilloun. 

Du  grec  :    Lin» 

Lentille  d'eau,  Cannilée. 

ticula  paluslris,  CB. 

rais;  all.au  se 
végétal. 

L.  trilobée,  vulg1  Len- 

L. trisulca,  L. 

Idem. 

Idem. 

tille  d'eau. 

Lentille  cigerole,  vulg 

Vicia  erviîia ,    Willd. 

Em\ 

De  Erw ,  nom 

Ers ,    comin  ,   -Alliez  , 

de  la  lentille. 

Orobe  des  boutiques  , 

Pois  de  pigeon  ,  etc. 

- 

L.  cultivée. 

Ervum  lens,  L. 

Lentio. 

Du  latin:  Ârvc 
rets  ;  c.  à.  d.  < 
terres  labourée 

•LÉPIDIE   A  LARGES    F11'8  , 

Lepidium  lalifolium,  L. 

Reifouard  fé. 

Du  grec  :  Lêpis, 

vulg1  Grande  passerage, 

ail.  à  la  forme 

Moutarde  des  Anglais. 

licules. 

L.  cultivé,  vulg1  Passe- 

L.  salivum .    L. 

MenuNestoun. 

Idem. 

rage,  Cresson  alénois  , 

C.  des  jardins,  Nasitort 

L.    DES   DÉCOMBRES, VUlg1 

L.  rudevale,  L.-Thlaspi 

Bramo-fam. 

•     Idem. 

Cresson  des  ruines,  Ta- 

ruderale,  DC. 

bouret  des  décombres. 

L.  graminée  ,  vulg1  Pe- 

L. graminifolium ,  Mot. 

Passeragi. 

Idem. 

tite  passerage,  Nasitort 

-L.  iberis  ,  L. 

sauvage  ,     Passerage 

ibérîde. 

' 

Leskée  soyeuse. 

.  i 

Leskea  sericea,    Hcdw. 

Mouffo. 

Du  latin:  Mus  eut 
se  ,  pi.  à  tigec; 
vivant  sur  lcsi 
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LLES 

KLLEg. 
5 


HABITAT 

OU   LIED  DE  CULTUMI. 


PROPRIETES 


MÉDICALES- 

7 


ÉCOHOilQUFS 
ou  autres. 


OBSEnVATlONS. 


m. 


ées. 


m. 


icecs. 


m. 


lineuset 
3Dacérs. 


m. 


ires. 


m. 


n. 


s. 


A»  Cuit,  chez  M.  Alta- 
ras,  aux  chartreux, 
fl.  v. 

A»  Cuit.gau  Jardin  bo- 
tanique, fl.  bl.  en  av. 
et  m. 

A»  Aq,  Cuit.  chez.M. 
Geoffre,  fl.  bl.  en  av. 
et  m. 

V.  Aq.Spé  dans  les  ma- 
rais de  la  Camargues, 
fl.  j.  vd.cn  été. 

(4)  Spé  dans  le  canal 
de  Gironde,  à  S«-Gi- 
nicz,  fl.  j.en  été. 

[\)  Spé  dans  les  blés  , 
aux  Pennes  ,  fl.  ro. 
en  m  et  j . 


Purgatif. 

Narcotique, 
Idem. 

Réfrigérant 

Idem. 
Résolutif. 


Economique 


Alimentaire 


(I)  Cuit,  dans  la  ban- Féculent, 
lieue,  fl.  bl.en  m.etj.l 


V.  Spé  au  moulin  de 
Si-Loup,  fl.  bl.  en  m. 

(1)  Cuit,  dans  les  jar- 
dins potagers  ,  fl.  bl 
en  m. 

(\)  Spé  dans  les  lieux 
stériles,  les  décom 
bres,  fl.bl.  en  m. 

V.  Spé  le  long  des  che- 
mins ,  dans  les  murs, 
fl.  bl.  de  jt.  à  o. 

V.  Spé  au  bord  de  la 
mer. 


Anliscor- 
butiquc. 

Idem. 
Idem. 
Idem. 

Astringent. 


Idem. 


Condiment. 


Idem. 


Idem. 


Idem. 


Industriel. 


Ce  végétal  est  remarquable  pai 
la  beauté  de  ses  fl.  ;  Employées  ei 
décoction,  ainsi  que  ses  files  et  sor 
écorcc,  elles  sont  purgatives  cl 
hydragogues.  Les  semences  soni 
narcotiques.  ^Hœf.) 

On  fait  avec  les  files  des  infusion* 
tuéifonnes  assez  agréables,  (id.) 


Dans  1û  Nord,  on  fait  entrer  le f 
files  de  ce  végétal  dans  lafabricat. 
de  la  bière.  pr  rempl.  le  houblon  : 
C'est  d'après  Wetiring*  un  remède 
contre  Intoux  convulsivc.On  en  fait 
Usage  duns'.rhomoBopalhie.  (Jh.n.) 
Les  files  mouillées  appliquées  sur 
les  brûlures,  agissent  c«  pourrait  le 
faire  une  éponge  imbibée  d'eau. 
(O.S.?.) 

~<1em>  Ce  végétal  a  aussi  la  pro- 
priété d'assainir  l'eau  des  bassins 
où  il  se  multiplie  avec  une  prodi- 
gieuse rapidité,  (Rcv.  de  Rouen.) 

La  farine  de  ses  semences  est  ré- 
solutive ;  on  en  fait  le  même  usage 
que  de  la  vesec  blanche.  (Bart  ) 


Bon  légume  employé  souvent 
dans  la  cuisine,  principalement  en 
purée,  llœf.) 

r.n  Danemark,  on  l'emploie  pour 
assaisonner  les  viandes:  Sa  saveur. 
est  acre  (id.)On  le  dit  bon  p»  enlevJ 
le?  taches  et  les  cicatric.de  la  peau.! 

Bodard  a  proposé  de  substituer 
cette  pi.  à  l'écorce  de  Wt'nter.  C'est 
un  assaisonnement  agréable  pour  j 
les  salades.  (Cin.)  I 

Celte  pi.  est  rcmarq  mble  par  son1 
odeur  de  chou;  on  lui  attribue  la 
propriété  de  tuer  les  punaises.    |' 

(Comme  au  L.  latifolium,  L.)  Tous 
les  bestiaux  en  mangent  les  feuil- 
les. (Hœf.) 


Ce  végétal  était  considéré  comme 
propre  à  arrêter  les  hémorrbagies. 
(G. S. P.)  il  sert  à  faire  du  terreau  et 
à  l'emballage  des  objets  fragiles 
(St.  B.  Bh.) 
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NOMS  DES  VÉGÉTAUX  EN 

BTYMOLOI 

FRANÇAIS 

1 

LATTM 

1 

PAOVKMÇAL. 

S 

DU    OBRRE. 
1 

Lit  A  Ï10T TOB     c  dm  mvn  B  , 

Athamanta  Hàanotis,  L, 

Grand  juver. 

Du  grec  :   Lifian 

vulg'  Grand  persil  de 

L  ,-Libano  lis  vulgarti, 

cens;  ail.  à  Toc 

montagne. 

DC. 

la  pi. 

LlCfltW     A  F1'*»    BOFgES  , 

Lichen  prjxidaius  ,    h. 

Mouiïo. 

Du  grec  Leickén 

vulg1  L.  fauxdlsla&de 

Ou  croule;  ail. 
parasite. 

•L.  calcaire,   vulg*  Or- 

L.  ait* ar chs  ,  L. 

Idem. 

seille  des  teinturiers. 

[L.     D*ïflLAHRP 

L  li  la  nûituê ,  L .  -  Pbys- 

Idem. 

âa  II  fanai  cat  DC. 

• 

L.   pARËLLB,    VQlgl    Of- 

L-  Pareltu*  j  L. 

Idem. 

scillc  d'Auvergne. 

jL-  hûcckllk  ,  vuig*  Or- 

fc,.    roceetla  ,  'L. 

Orkello ,   ita.3 

Idem. 

.  seillodes  Canaries. 

Idem, 

1.  VARlOLAlRB 

L.  va-n'aforta  amara, 

»c. 

LlBRRE  GRIMPANT.    Vlllg1 

Hedera  hélix  ,  L. 

Eourré. 

Du  grec  :  Kissot 

Lierre     des     poètes, 

du  lierre  ,  ou  é 

Lierre  en  arbre . 

tique  :  Hedra , 
ail.  à  ses  rejeto 

.L.'    TRBRESTRE   .     VUlg1 

Glcchoma'Hederacca.L. 

Camecisso . 

Les  botanistes 

Couronne  terrestre  , 

donnaient   le   n 

Rondelette. 

Glêchôn ,  à  uni 
àeppuliol. 

jLlLAB  COMMUN,  VUlg*  t,î- 

las. 

Syvinga  vulgaris ,  L. 

Lila. 

Du  grec  :  Surig; 
yau  ;  ail .  a  la  fo 
la  corolle. 

|LlH  A  O1"  FLEURS. 

Linum   grandiflorum  , 

Lin. 

De  hirton ,    mot 

Desf. 

par  les  grecs  p 

guer  toatè  espèce 

L*     €ATHARTIQUE  ,     Vulg1 

L.  calharlictim,  L. 

Lin  dei  pras. 

Idem. 

L.  purgatif,  L. sauvage, 

1 

L.  COMMUN. 

L.  usitaHssimum  ,  L. 

Lin. 

Idem. 
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ELLES 

lELLEg. 
5 


HABITAT 

OU    LIEU   DE   CULSDRS. 
6 


PROPRIETES 


MÉDICALES- 

7 


ÉCONOMIQUES 
ou  antres. 


O  BSERVATIONS 


illifèjes 
i-sémt- 


nees. 

«n. 

em. 

em. 
lem. 

em. 

icées. 

es. 

îes. 


im. 
m. 


V.  Spé  dans  les  bois 
montagneux,  fl.ro.  en 
jt.et  a. 

V.  Spé  dans  les  petits 
bois  de  Rians ,  Pour 
rières.  etc^Gar.; 

V.Spé  àlaSte-Baume. 


V.  dans  divers  lieux  du 
dépf,  surtout  à  la  Ste- 
Baume. 

V.  Spé  à  la  Ste-Baume 
V.  Idem. 


V.  vient  s/ le  charme, 
le  hêtre  ,  le  châtai- 
gnier. 

Ai  Spé  à  la  Capelette , 
sur  les  vieux  murs  , 
fl.  bl.  en  s. 

V.  à  St-Loup  dans  les 
haies .  fl,  r.  br.  en 
av.  et  m. 

A8.  Cuit,  (dans  les  jar- 
dins, 11. 1.  en  av. 

(4)  Id.  fl.  cm. en  j.eto. 


(4  î  Spéjdans  les  prairies 
de  la  banlieue, fl  .bl  .enj . 

{JiJ  Cuit,  à-  Aubagne  , 
Aurïol,  efc.  fl.  b.  en 
ni.  et  j.  —  Spé  dans 
les  prés.  (Car.  CC.J 


Aromatique 

Pectoral. 
Idem. 
Idem. 

Idem. 
Idem. 

Anti  fébrile. 

Emména- 
gogue. 

Expectorant. 
Fébrifuge. 


Purgatif. 
Emollient 


Industriel. 


Alimentaire 


Idem  et  in- 
dustriel. 
Idem. 


Idem. 
Idem. 


Idem. 

Idem, 

Textile. 


Toute  la  pi.  froissée  dtyine  un  par 
fuai  d'encens.  (Jac.)  Bodarddltqu 
la  semence  est  carminative,  dturé 
tique  et  emménagogue;  et  laracin 
odontalgique. 

On  lui  donne  les  mêmes  propri 
étés  qu'au  L.  d'Irlande  ;tl  est  spé 
étalement  recommandé  dans  I 
coqueluche.  (Rob.) 

En  le  mélangeant  avee  l'urine  e 
la  chaux,  on  obtient  une  conleu 
rouge  écarlate  prla  teinture. (tfœf. 

Ou  en  retire  une  fécule  très 
nourrissante  qui  sert  à  div.  pré 
parations  pharmaceutiques;  il  es 
très-usité  pour  arrêter  t'hémopty 
sie;  cette  fécule,  à  volume  double 
nourrit  autant  qtre  le  blé.  (Idem.) 

Sert  à  la  môme  telntire  que  * 
L.  calcaire.  (Idem.) 

La  couleur  que  l'on  retire,  pa: 
les  mômes  précédés  que  oi-dessus 
est  un  rouge-vîolet  ou  une  t'einti 
douce  défilas.  (Idem.) 

M.  Le  docteur  Lizé  partage  l'opi- 
nion des  auteurs ,  qui  reconnais 
sent  la  propriété  fébrifuge  à  ci 
végétal. 

Ses  baies  sont  purgatives;  avei 
sos  flics  on  pense  le» vésicatokes 
son  bois  léger  sert  à  faire  des  filtres 

suc  gommo-résineux  qui  décou- 
le du  tronc,  donne  un  vernis  empl 
duis  la  peinture.  (Bouil.) 

La  médecine  en*  fait  usag< 
contre  l'asthme,  le  catarrhe  pulmo- 
naire, les  affections  calcuteuses 
etc.  On  se  sert  de  toute  la  pl.(HœiY 

Les  capsules  fournissent  un  ex- 
trait aqueux  qui  jouit  de  propriétés 
fébrifuges.  Son  bols  dur  est  empl 
par  les  tourneurs.  (Rob.-Bauir.) 

On  peut  utiliser  ses  tiges  pour  ci 
obtenir  du  fil.  (Vanh.)  ^ 


Oh  Fa  empl.  comme  nydragogue 
à>  grande  dose,  il  est  vomitif*  <Hœf. 

Végétal  précieux  par  aes.  djv. 
preduits  qui  servent  à  hr  médecin** 
à  l'industrie  et  à  l'agriculture. 
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NOMS  DES  VEGETAUX  EN 


FRANÇAIS. 

4 


LATIN. 

9 


PROVENÇAL. 

3 


ÉTYMOLOGIa 

DU    G  BURE. 

4 


L.  de  la  Chipie. 


L     MARITIME. 


LlNAlGBBTTB   A      LARGES 

pilet,  vulg»  Lin  de  ma- 
rais. 

Lift  A  RI  A  BATARDE  ,  VUlg1 

Vclvole  fausse. 


L.   Cymbalaire  ,  vulg1 
Cymbalairc. 


L. communs,  vulg1  L.sau- 
vage,  Muflier  Linaire. 

L.  Elatiue,  vulg»  Vei- 
vole. 

LlNNEB  BORÉALE. 


Lippia  Citronnelle,  vulgt 
L.  à  3  files,  Verveine  à 
odeur  de  citron,  Aloysc 
citronnée.     (Chili.) 

LlQUIDAMBAR    COPALM  , 

vulg»  Copalm  d'Améri- 
que, storax  ,  styrax. 


L.  imberbe,  vulg»  L.  du 
Levant.  (Asie.) 

Lis  blanc. 


L.  Sinicum  ,  L. 


L.  maritimum  ,  L. 


Eriophorutn  polysla- 
chium ,  L. 

Anlirrhinum  spurium, 
L.-  Linaria  spuria,DC. 


Linara    Cymbalaria  , 
M  ill.  -Anlirrhinum  Cym- 
balaria, L. 

L.  vulaaris ,  Mœnth.  - 
Anlirrhinum  Linaria ,L. 

L.  Elaline  ,  MilL-  Ân- 
Urrhinum  Elaline ,  L. 

Linnœa  borealis ,  L. 


Lippia  Cilriodor a,  Kunl 
AloysiaC.  Orl,-  Vcr- 
bena  Iriphylla ,  L. 

Liquidambar  Slyraci- 
flua  ,  L. 


L.   imberbe ,    Ail.  -  L, 
orientale,  Alill, 

Lilium  candidum,  L. 


Gran  lin. 
Lin. 

Velvolo  fé. 

Cymbaléro. 

Lincro. 
Velvolo. 

Yerbéro. 
Aliboufier. 


Hyéli. 


Idem. 


Idem. 


Du  grec  :  Erion,  Itl 
Phérein  9  porte  ;  u 
ses  houppes  soyeui 

Du  latin  :  Linum ,  1 
ail.  à  la  forme  des  1 


Idem. 

Idem 
Idem. 
Dédié  à  Linné. 


Dédié  à  Lippi ,  mé<k 
français. 


Du  latin  ;  Liquidum 
barum}  ambre  liqui 


Idem. 


Du  grec:  Ltirion ,  i 
du  végétal. 
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LES 

LES. 


HABITAT 

OU  LIEU  DB  CULTURE. 


PROPRIETES 


MÉDICALES. 

7 


ÉCONOMIQUES 
ou  attires. 


OBSER  VATIONS. 


ees. 


;s  an- 
ses. 


acees 


cees. 


luées 


(I)  Cuit,  chez    M.  Gar- 
nier-Savatier,  il.    bl 
en  m. 

V.  Spé  au  chàleau  Bo- 
rély,   à  r  Marignane 
il.  j.  en  j.  et  s. 

V.  Spé  dans  les  prai- 
ries des  Alpines. (Gér  .^ 

f  USpé  dans  les  champs 
il.  j.  en  j.  eta. 


V.  Spé  s/lei  vieux  murs, 
à  l'observatoire,  près 
le  ruisseau  de  St  Loup 
etc.   H.  c.  en  été. 

V.  SpéàNMWdes  An- 
ges, fl.j.  pà.-en  av.  et 
m. 

(<)  Spé  dans  les  prai- 
ries, fl.j.pâ.en  j.eta. 

V.  Cuit.  chez;M.  Joseph 
Rougier,  il.  ro.  en  m. 


As.  Cuit,  dans  les  jar- 
dins, il.  bl.  et  b.  de  jt. 
à  s. 

A.  chez  M.  Audibert,^à 
Tonelle,  il.  vd,  en  av. 


V.  Idem. 


V'  Cuit,  dans  les  jar- 
dins, il.  bl.  en  j. 


Idem. 


Astringent. 

Idem. 

Emollient. 

Vulnéraire. 

Sudorifique 

Tonique. 

Idem. 

Idem. 
Maturatif. 


1     Idem. 
Idem. 
Industriel. 


Industriel. 

Idem. 
Idem. 


La  dimension  considérable  de 
ses  liges  offre  de  très-grand  avan- 
tages  h  linduslrie. 

On  peut  retirer  de  la  filasse  de  ses 
liges. 

On  empl.  les  longaes  soies  qui 
entourent  ses  graines  à  faire  des 
tissus.  (Bouil.) 

Mêmes  propriétés  que  lalinalre 
commune;  on  a  obtenu  la  guérison 
des  ulcères  carcinomatcux  par 
l'emploi  de  ce  végétal.    (Jh.R.) 

Employé  pour  Arrêter  les  pertes 
de  sang,  les  11.  blanches,  etc.  (Gar.- 
Bart.) 


Bouilli  dans  le  lait ,  'ce  végétal 
est  empl.  aveu  avantage  contre  les 
hémorrhuldes  douloureuses.  (Cin.) 

D' après  Garldel,  co  végétal  pré' 
cieivt  en  médecine ,  sert  à  purifier 
le  sang ,  à  guérir  les  écrouelles, 
etc. 

Ses  feuilles  sont  amères;onen 
prend  l'infusion  dans  du  lait  pour 
calmer  les  douleurs  rhumatismales. 
On  s'en  sert  aussi  en  fumigations 
dans  les  fièvres  scarlatines.  (Hœf.) 

Les  files  sont  usitées  en  infusion 
ihéifornie  et  pour  aromatiser  les 
crèmes.  (Lnit.) 


C'est  par  incision  qu'on  obtient 
du  tronc  et  des  rameaux  le  liqui- 
dambar  et  l'huile  de  copalme  pour 
l'usage  externe,  (id.)  Les  parfu- 
meurs en  font  un  grand  emploi;  on 
s'en  est  servi  pour  l'embaumement 
des  corps.  (Fl.me) 

11  fournit  le  Styrax  Jtoutde,  bau- 
mo  pareillement  employé  en  méde- 
cine pour  l'usage  externe.  Ce  baume 
est  pénétré  d'acide  berixoIque(Lmt.) 

La  bulbe  contient  beaucoup  de 
mucilage.  Les  parfumeurs  font  un 
grand  usage  de  ses  fi.  très-odorifé- 
rantns;élant  distillées  elles  donnent 
une  eau  antispasmodique. (Rob.) 
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NOMS  DES  VÉGÉTAUX  EN 

ETTMOLOC 

FRANÇAIS 

1 

LATIH. 

2 

PBOVEITÇAL. 

3 

»c  astres. 

4 

L.  MARTAGON 

L.  martagon ,  L. 

II.  rougé. 

Tdem. 

Liseron  des  haies,  vulg1 

Convolvulus  sepium,  L. 

CaîTipanéto. 

Du   latin  :    Corw 

Grand  liseron, Chemise 

-  Calyslegia   sepium , 

s'enrouler  ;  ail. 

de  N6-Dame . 

R.  Br. 

gesvoiubiles. 

L.  Jalap  ,vulgl  Belle  de 

C.  Jalap  a  ,  L. 

Gialappa  ,  ita. 

Tire  son  nom  de  J 

nuit  odorante. 

ville  d'Amérique 
pagnole. 

*  L.    MECHOACAN  ,     Vulg1 

C.  mechoacan ,  L. 

Mechoacan  na  , 

Idem. 

Rhubarbe  blanche  , 

ita. 

ëcammouéc  ,   Bryone 

d'Amérique. 

L.  Patate  douce,  vulg» 

C.  balatas ,  L. 

Idem. 

Patate. 

' 

*  L.  Scammonbb  ,  vulg1 

C  .Scammonia,L.-Scam' 

Scamonea,  ita. 

Idem. 

Scamraonée. 

monia  Syriaca'fiauh. 

IL.  Serpent. 

C.  Colubrinus',  L. 

Idem.  Il  tire  sono 
la  couleuvre. 

HL.  Soldanklle  ,    vulg1 
Chou-marin,  Soldanelle. 

C.  Soldanella ,  L. 

Sooudanélo. 

Idem. 

LlSEBON  des  CHAMPS,  Vulg* 

C.  arvensis  ,  L. 

Couregeolo. 

Idem. 

Liset  ,  Petit    liseron , 

vrillé ,    clochette    des 

champs,  etc. 

LlVÊCHE       OFFICINALE  , 

Liguslicum  Levisticum , 

Augclico  féro. 

De   Lcvare,    sou 

vulg1  Ache  de  montagne, 

h. -L.  officinale,  Hoch. 

ail.  à  des    pro] 

Séséli,!Ligustique,  An- 

car mina  tives. 

gélique  à  files  d'âche.J 

LOBAIRX   PULMONAIRE.   " 

Lobaria   pulmonaria  , 

Mouffo. 

Du  grec:  Lobos, 

DC. 

bout  de  l'oreilli 

vient  de  lambané 

dre  ;  de  15  les  loi 

. 

foie ,  du  poumoi 
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LUES 

ILLBS. 

I 


HABITAT 

OU   LIEU  D*  CVfcTOM. 
6 


PliOPifiëTéfl 


itOXCALES- 
7 


tfMOJRIQUES 
ou  autres. 


OBSERVATIONS 


en. 


vulaeéet 


n. 


fères 
iécf. 


îes. 


A.  Spd  à  la  Ste-Baume 
fl.  i*.  en  m.  et  j. 


V.,Spé  dans  les  champs 
fl.  m.  en  m.  et  j. 

V.  Ct(U.  dans  les  Jar- 
dins d'amateurs,  fl.  j. 
enjfc;  ei  o. 

V.  Spé  au  Brésil,  peut 
se  cultiver  dans  le 
dép* ,  fl.   en  été. 

(4). Cuit,  dans  quelques 

jardins  potagers,  fl.v. 

en  s. 
V.    d'après   Jacques  , 

peut  être  Cuit.  Qn.pl. 

terre  dans  ledép1,  fl 

bl.  p. 
A»  Cuit,  choz  M.  Geof- 

fre,  fl.  vé.  en  été. 

V.  Spé  à  MontredQn;  t 
aux  Gourdes,  fl.  purp. 
en  m.  et  j. 

V.  Spé  dans  les  champs 
fl.  ro.  en  été. 


V.  Spé  dais  le  vallon 
d'Orgon,  fl.  j.  en  j. 


V.  .Spé  sur  les  vieux 
tronc*  d'arbres ,  no- 
tammeptâ  Ta  Ste  Bau- 
me. 


Purgatif 
doux. 

purgatif 
énergique 


Anthelmin 
tique. 


Drastique. 

Alexiphar 
maque. 

Purgatif. 
Idem. 

Stomachique 

Astringent. 


Alimentaire 


Alimentaire 


Alimenta  in 


Economiqnc 


Tome  xxvi 


D'après  lerapptrt  de|  PoM«Mftfl 
habitants  d«  Volga  font  une  abp* 
ditnte   recolle  des  bulbes;  Us    les 
mangent  crues,  ou  les  font  sécher 
poirlfaire  de  la  bouillie  en  hiver- 
fHœf.) 

Qn  peut  se  servirjdu  suc-lajteux 
épaissi  du  végétal,  qui  remplace  ta 
scammonée  d'Orient.  (Cin.) 

On  retire  de  la  racine  une  résine 
très-utile  pour  réveiller  le'ton  af- 
faibli des  viscères  ettaincre  la  cons- 
tipation; on  on.faj)  Wi8i  usags  oW 
les  affections  catarrhaJes  rebelles. 
(Jh.R.-Fl.m-.) 

On  l'administre  pomme  putgatlf 
doux  «aux  femmes  .  Muâtes  eV  aux! 
enfants  affecléa  d'embarras  dans  l$s 
visaères  abdominaux.  (Bûd.) 

Ce  végéta!  donne  «ne  raeifte 
assez  grosse,  charnue  et  sucrée  qui 
est  un  très-bon  aliment.  (B.Jr.) 

Ses  eChts  thérapeutiques  se  rap- 
prochent de  ceux,  du  jalap.  (Jh.R.) 
Diverses  poudres  ont  été  fabriqué** 
avec  la  scammonée  par  tes  empl 
riques. 

On  rapporte  qu'en  mâchant  ce 
végétal  et  l'appliquant  sur  la  bles- 
sure des  serpens  vémineux,  on  la 
guérit  radicalem.  (Sc.prtous.l858.) 

Le  sucée  la  pi.  fraîche  est  un 
puissant  hydragôgue,  il  a  beaucoup 
d'analogie  avec  celui  de  la  scammo- 
née. (Jh.R.) 

Cette  pi.  parait  douée  des  mê 
mes  vertus  que  le  grand  liseron: 
M.  Chevalier  a  retiré  de  sa  racine 
une  résine  qui  jouit  dns  ptoprietés 
du  Jalap.  (Cas.) 

Ce  végétal  a  les  propriétés  amoin- 
dries de  l'Angélique:  On  mange  Ses 
files  et  ses  jeunes  pousses  Donne 
te  céleri.  (lnU,-Hp>f.) 

Il  est  empl.,  avec  succès,  dans  les 
maladies  du  poumon  et  les  bémor- 
rhagles;  sultan  t  De  «aftdoite,  on 
s'en  sert  dans  la  3ilésie  an  guise  de 
houblon  pour  la  fabrication  dé  1» 
bière.  (St.B,Rh.) 
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NOMS  DES  VEGETAUX  EN 


FRANÇAIS. 


LATIW. 


FBOVEWÇAL. 

H 


ETYMOLOfil 

4 


LOBELIB      8TPH1LITIQDB  , 

vulglL. Cardinale  bleue 

(Virginie.) 

L.  BRULANTE. 
L.    CARDINALE. 
LOTIER  COMESTIBLE. 


Lunaire    bisannuelle  , 

vulgt  Monnayère,  Mon- 
naie du  Pape ,  H.  aux 
écus  ,  Satinée,  Passe- 
satin,  Grande  lunaire  , 
Médaille  de  Judas,  etc. 
Lupin  blanc.        (Levut.) 


Luzerne  cultivée,  vu  1  g' 
Merveille  de  ménage. 


LUZERNB  EN   ARBRE. 


L  HOUBLON,    vulgt  Mi- 

gnonette,  Minette,  Trè- 
fle jaune  et  noir ,  Lu- 
puline . 

LiUZULE  PRINTAN1ERB. 


jYcnif idb  de  Calcédoine, 
vulg1  Croix  de  Jérusa- 
lem ,  C.  de  Malte.        j 


Lobclia  Syphilitica ,  L. 

L.  urens .  L. 

L.  cardinalis ,  L. 

Lotus  cduliê  ,  L. 


Lunaria  inodora.  Lmk 
-L.   à  tennis,   Mœnch 


Lupinus  albus  ,  L 


Medicago  saliva ,  L. 


M.  arborea  ,  t. 


M.  îupulina  ,  L. 


Luzula   vernalis  ,  DC, 
Juncus  pilosus  ,  L. 

Lyehnis  Calcedonica ,  L . 


4gay. 

Herbo  de  ferro 
muou. 


Lupin. 


Luzerno. 


Carolino. 


Idem. 


Quouadéloup. 


Dédié  à  Malhias  U 
botaniste    flamanc 
mort  en  4646. 
Idem. 

Idem. 

Du  grec  :  Lotos,  i 
de  div.  légumes. 

Du  latin  :  Luna,  la 
ail.  à  la  forme  et 
couleur  du  fruit.  • 


Du  latin  ;  Lupus, 
ail.  à  la  pi.  qui 
le  sol. 


Du  grec  :  Médiké,  i 
d.  originaire  de  Jfi 


Idem. 


Idem 


De  l'italien  :  Luztd 
servant  à  désigner! 
espèce  de  g r amen. 

Du  grec:  LuchnosM 
ail. à  l'empl.quelesi 

ciens  faisaient  de  sesl 

dont  ils  formatai  famée!) 
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LES 
LLAtB . 


HABITAT 

00   LIED   DB  C'JLTUBV. 

6 


PROPRIETES 


MÉDICALES. 
7 


ECOHOMIQUES 
ou  autres. 


OBSERVATIONS. 


:ées. 


i«3uses 
nacées 


*es. 


q  eu- 
pi  lio- 


m. 


lylUes. 


V.Cull.  chez  M.  Geof- 
fre  ,  fl.  b.  en  a.  et  o. 

V.Cull.  au  jardin bot«, 
fl.  b.  en  s. 

V.  Cuit,  dans  les  jar- 
dins, fl.  or.en  m. et  s. 

V.  Spé  au  château  de 
Cassis,  fl.  j.  en  m. 

(2)Cult.chezM.Guvoi 
mard  ,  à  St-Barnabé, 
fl.  vp.  en  m.  et  j. 


(Il  Cuit,  dans   divers 
jardins,fl.bl.enj.et.jt. 


V.  Spé  au  bord  des 
chemins,  fl.  purp 
tout  Pété. 


A*.  Cuit,  dans  les  jar- 
dins de  la  banlieue, 
fl.  j.  en  m. 


(1  )  Spé  dans  les  champi 
(O.),  fl.  j.  enm.etjt 


V.  Spé  dans  les  bois 
de  la  Ste-Baume ,  fl. 
bl.  eh  ms.  et  av. 

V.  Cuit,  dans  les  jar- 
fl.  r.en  j.et  jt. 


Purgatif.  • 

DrnstiqUe. 
Vermifuge, 

Vulnéraire. 
Résolutif. 


Alimentaire 
Idem. 

Economique 


Diurétique, 
Dépuratif. 


Economique 
et  indus- 
triel. 


Idem. 


Economique 


Son  usage  est  indiqué  par  son 
nom:  toute  la  pi.  est  cmpl.  princi-! 
paiement  la  racine.  (Jac.) 

C'est  une  pi.  vénéneuse  dont  l'u- 
sage n'est  pas  sans  danger.  (G.S.P.) 

On  s'j  sert  de  In  racine  dans  l'A- 
mérique sept.  (Jh.tt.) 

Les  gousses  de  ce  végétal  sont 
succulentes,  dans  leur  jeunesse,  et 
ont  une  saveur  donce  analogue  à 
colle  des  petits  pois.  (Hœf.) 

Dans  qq.  contrées  de  la  France 
on  mange  ses  racines  en  salade, I 
ses  files  sont  acres  et  ses  graines' 
aperitives.  (Lmi.) 


Industriel 


C'est  un  très-bon  fourrage  pour 
les  bestiaux;  on  se  serl  de  la  farine, 
en  topique  et  comme  de  la  pâte 
d'amande.  Ce  végétal  pourrait  à  la1 
rigueur  être  cmpl.  a  la  nourriture 
de  l'homme.  (Hœf.) 

Ce  précieux  fourrage  est  connu 
depuis  longtemps.  Avec  la  racine 
on  fabrique  des  brosses  à  dents1 
qu'on  colore  avec  l'orcanette;  en1 
la  faisant  bouillir  on  obtient  un' 
principo  savonneux  qui  est  plus 
actif  que  celui  de  la  saponaire. 
(nœf.-D'.Autier.) 

Les  files  sont  un  très-bon  four- 
rage; macérées  dans  l'eau  elles  don- 
nent une  fécule  vcrdfttre  et  lustrée 
qui  pourrait  servir  a.  la  teinture. 
On  empl.  son  bois  qui  est  dur,  d'une! 
belle  couleur,  à  faire  des  manches 
de  couteaux.  (Hœf.)  ' 

Avec  l'apparenco  d'un  trèfle,  ce, 
végétal  est  plus  utile  en  pâturage; 
quo  par  sa  conversion  en  foin  sec 
(B.J') 

On  se  sert  des  souches  de  ce  vé- 
gétal dans  le  Nord  de  l'Allemagne. 
(G.S-P.) 

Hirbel  et  Lamark  considèrent  ce 
végétal  comme  pouvant  remplacer 
le  savon,  et  ayant  les  propriétés 
de  la  saponaire.  (Har.-Lmt) 
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NOMS  DES  VEGETAUX  EN 


FRANÇAIS. 


LATI*. 

9 


pmovssçAX. 

3 


ETYMOLOHJ 

DU   «R*RE. 


L.  VIS    BOlf. 


L.  des  prés,  vulg  Jacée, 
Robinet  ,  Compagnon 
blanc. 

L.  Fleur  de  Jupiter  , 
vulg1  Œillet  de  Dieu. 

L.  FLBUR  DX  COUCOU  ,  vulg* 

Véronique  de  Jardin, 
Œillet  des  prés,  Lampret- 
te  ,  Coquelourde ,  etc. 
L.  nain  ,  vulg1  Saxifra- 
ge commune,  Casse- 
pierre. 

Ltcjbt  d'Europe. 


LyCOPE  d'EUROPE  ,  vulg1 

Pied  de  loup,  Marrubc 
aquatique. 

Lycôpodb  a  massue,  vulg 
Soufre  végétal,  Mousse 
terrestre  ,  H.  aux  mas- 
sues . 


'L.  Sblagine  ,   vulg<  H. 
au  porc. 

Lycopside  des  champs. 


Lysimaque  commune  , 
vulg*  Corneille ,  chas- 
se-bosse. 


L.  Sylvestris,  Hap.-L, 
diurna,  Siblh. 

L.  p ralentis  ,  Spr.-L 
arvcnsis,  Schk.-L.di- 
oica,   L. 

L.  flos-Jovis,  Lmk.-Â- 
grostemma  ,L. 

L.  flos-cuculi,  L.-L.Co- 
ronaria ,  Braun. 


L.  minor ,  Almag.  Bot. 
Cary  ophy  lus  saxifra- 
gus,  C.B. 

Lycium  Europœum,  L.- 
L.\mediterraneum,  Dur. 

Lycopus  Europœus,  L. 


Lycopodium  clavalum, 
L. 


L.  Selago  ,   L. 


Lycopsis   arvensis  ,  L. 
Ânchusa  arvensis f  Bielf, 

Lysimachiavulgaris,  L 


Coquelourdo. 


Coquelourdo. 


Cassepeiro. 


Amavéou-blan 


Mtrrobio    «c- 
quaAico,  ita. 

Lycopodo. 


Idem. 


CourneHio. 


Idem. 


Idem. 


Idem. 


Idem. 


Idem. 


'   ■( 

Du  grec  :  Luhitnl 
Lycie  ;  c.  à.  d.  pC 
l'Asie  mineure. 

Dujgrec:  LukosM 
Fous,  pied;  ail. j 
forme  des  feuilles. 

Comme  ci-dessus; 
aux  bifurcations  d< 
tige 


Idem. 


Du  grec  :  Lukos,  et 
sis,  ressemblance; 
«ut  poils  hérissés  *t 
Ôugree:Lt«m,nipi 
et  maàhé ,  combat, 
pbsanl  c/  pi.  mhja 
les  anciens  croyai 
empêcher  lu  «MDtixée  m  ta 
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LLEfi 

KLI*KS  . 


HABITAT 

OU  LIEU  DB  CULTGRB. 
C 


PROPRIETES 


MÉDICALES. 

7 


ÉCONOMIQUES 

•u  aatres 

8 


OBSERVATIONS. 


2m. 


em. 


em. 


em. 


em. 


;es. 


odiacfei 


lem. 


>inéeâ. 


[focév£8. 


V.  Spé  dans  les  champs 
inclinés .  près  d'Aix , 
fl.  ro.en  m.et  j. 

V.  Spé  dans  les  prai- 
ries naturelles,  fl.  bi- 
en j. 

V.   Cuit,  chez  h    Jh. 

ftougier  et  autres,  fl. 

purp.enj. 
V.  Spé  dans  les  prés 

de   Montferrond ,    fl. 

div.  c.  eo  j.et  a. 

V.  Spé  au  dessus  de  la 
chapelle  deSte-Victoiro 
à  la  Ste-Baume  ,  etc. 
fl.  en  j. 

V.Spé  au  bord  de  la 
mer  du  Prado,  fl.  bl. 
on  purp.  en  av.  et  m. 

Y.  Aq.  Spé  aux  bords 
des  ruisseaux,  fl.  bl 
en  j.et  s. 

V.  Cuit,  au  jardin  bot. 
fl.  j.  pâ.  en  j.et  o. 


V.  Idem.  Idem- 


(1)  Dans  les  champs, 
fl.  b.en  m.  et  s. 

Y.  Aq.  Spé  au  bord  de 
Yimino ,  près  d'Aix, 
fl.  j.  de  j.à  a. 


Calmant. 
Idem. 

Vulnéraire. 
Dépuratif. 

Diurétique. 


Fébrifuge. 
Dessicatif. 

Drastique. 

Diurétique. 
Astringent. 


Industriel. 


Alimentaire 

industriel. 

Industriel. 


Sa  décoction  confient  aux  en- 
fauta  attaqués  de  la  petite  épllepslt 
ou  des  coutulsiooi,  que  l'on  nomnn 
en  provençal:  Uouttéto.  (Gar.) 

Il  possède  les  mêmes  propriété! 
que  la  saponaire;  Garidel  dit  qui 
les  paysans  mangent  comme  épi- 
nards  une  Lychnit  Sylv.  qu'ils  nom 
ment  en  provençal  Cornt7/ie/.(Lint. 

Au  rapport  de  Vftlars,  on  se  ser 
des  files,  mol  hem  eut  vslaes,  poui 
panser  les  plaies  comme  atee  de  Ii 
charpie.  (Hœf.) 

Empl  aux  mêmes  usages  que  h 
L.  Calcedonica,  L.  (Har.) 


Recommandé  pour  chasser  le  sa- 
ble des  reins,  (tiar.) 


On  mange  les  Jeunes  pousses  ei 
salade;  les  fruits  peuvent  subir  lei 
mêmes  préparations  que  ceux  d< 
réprne-vtnelie  dont  on  fait  dei 
confitures,  (loull.) 

Ce  végétal  est  employé  dans  U 
teinture  en  noir.  (Lmt.)  Dans  l< 
Piémont,  on  en  fait  uaage  contre  U 
fièvre. 

La  poudre  des  sporanges  es 
employée  comme  absorbante;  ell< 
s'enflamme  facilement*  et  sert  ai 
théâtre  et  dans  le»  feux  d'artifices 
D'après  Westring,  les  étoffes  bouil- 
lies avec  la  pi.,acquièrent  une  ooul 
bleue,  si  oa>8  pusse  ensuite  dam 
un  bain  de  bois  de  BréaU.(ri.m«) 

C'est  un  violent  purgatif  à  falbh 
dose;la  décoction  tue  tavermine  dei 
mammifères  domestiques.  L'art  vé 
lérinaire  l'empl.contre  l'hydropisi* 
et  ce  émétique  et  vermifuge,  (Hœf.; 

Les  sommités  fleuries  sent  e»pl 
ea  infusions  dans  las  maladies  d< 
la  poitrine. 

Ce  tégétal  est  redonna***  pâi 
qq.  médecins  dans  les  diarrhée* 
les  flux  de  sang,  etc.  (Hœf.) 
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NOMS  DES  VÉGÉTAUX  EN 

ETTMOLO 



FRANÇAIS 

1 

LATIN 

2 

PROVENÇAL. 

3 

DtJ   GBNftl 

4 

L.  NUHMULA1RR,  VUlg1  H 

aux  écus,  H.  aux  4  00 
yeux  ,  Monnayère. 

Maceron  commun,  vulg1 

I  Gros  persil  de  Ifacc- 

!  doiDe. 

Maclure  épineux  ou 
orangé,  vulg1  Oranger 
des  osages,  Bois  d'arc. 


Macre  flottante,  vulg 
Châtaigne  d'eau,  Cor- 
nuelle  ,  Echarbot,  Ba- 
ligot,  Truffe  d'eau. 

MADI    CULTIVÉ. (Chili.) 


Magnolia  a  &<*"  fleurs 
I  vulg»  Laurier-tulipier. 
.M.  auriculé. 


M.  glauque,  vulg1  Arbre  M.  glauca,  L. 
du  Castor  (Caroline) 


L.  nummularia  ,  L. 
Smyrnium  olus-alrum  L . 


Maclura  aurantiaca , 
Nuit. 


Trapa  natans  ,  L. 


Madia  saliva,  Mol. -M 
viscosa ,  Willd. 

Magnolia  grandi  flora, 
L. 
M.  auriculala,  Lmk. 


Escappo  d'aï 


Macerone,  ita. 


M.  YULAN.  (Chine; 

Maïs  cultivé,  vulg*  Blé 
de  Turquie,  d'Espagne, 
d'Inde  ,  de  Guinée. 


Malope  ,    vulg1   fausse 

mauve. 
Mandragore  officinale 

vulg»   M.   femelle  ,  M 

d'automne.  Belladone 

sans  .tige. 


M.  PRiNTANlERE  VUlg1  M. 

mâle. 


Castagno. 


Magnolia. 


M.yulan,  Desf.    [yu-lan 
des  Chinois  ) 
Zea  mays  ,  L. 


Malope  malacoides,  L. 
ÂCropa  mandragorath. 


M.  vernalis ,  Bert. 


Bla  de  Barbarie. 

Maougo  féro. 
Mandragota;ita 


Idem. 


Du  grec  :  Smun 
du  végétal. 

Dédié  à   W.  Ji 
naturaliste  am 


Abréviation  de 
trapa,  chausse 
ail.  à  la  formée 

De  VLadi  ,  nom 
de  l'espèce  prii 

Dédié  à  Fr.  Mage 
taniste  français 
Idem. 

Idem. 


Idem. 

Du  grec  :  Zéa  , 
tre. 


Du  grec  :  Ualach 
et  éidos,  ressem 
Du  grec  :  Air  ope 
de  l'une  des  3  p 
ail.  à  s/  proprié 
néneuses. 


Idem. 
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50). 

I  itères 

BBêci. 


igecs. 

osées 
liflores 

liacées 

im. 

m. 

m. 
jées. 

ées. 


Idem. 


Diurétique 
amer. 


V.  Àq.  Spé  dans  les 
prés  de  la  Capelette , 
il.  j.  en  av.  et  m. 

V.  Spé  au  Cabot  ,  fl.j. 
pâ.  en  av.  et  m. 

A.  Cuit,  à  h  Demanda, 
propriété  Richard  ,  à 
a  St-Jean.du  Désert, 
fl.  vd.  en  j.jt.  etc. 


V.  Aq.  Cuit,  chez  div.  Féculent, 
amateurs,  fl.  bl.  enj. 
et  jt. 

(*)  Cuit,  chez  M.  Joseph 
Rougier,  fl.j. 


A.  Cuit  dans  la  ban- 
lieue, fl.  bl.  de  jt.  an. 

A.  Cuit,  au  jard.  bot., 
fl.  bl.  tout  l'été. 

A.  Cuit,  chez  MM.  Au- 
dibert,  â  Tonelle,  fl. 
bl.  en  jt.  et  o. 

A.Cult.chez  M.  Jh  Rou- 
Jer  ,  fl.  bl.  tout  l'été. 

(M  Cuit,  dans  la  ban- 
lieue, fl.  j.  en  jt. 


V.  (4)Spéâ  la  S"  Bau- 
me (GarJ,  fl.bl.cn  a. 

V.  Cuit,  au  jard.   bot 
fl.  v. 


|V.  Cuit,  chez  M.  Tardif 
fl.  bl.  vd. 


Stimulant. 

Idem. 
Fébrifuge. 

Idem. 


Emollient. 
Narcotique 


Economique 
et  Alimen- 
taire. 


Idem. 


La  pi.  entière  est  très-utile  daoi 
l'hémoptysie,  les  hémorrhoïdes  Im- 
modérées et  la  dyuenterie.  (Cin.) 

Alimentaire  Ce  végétal  a  été  cultivé  comme  pi 
potagère;  on  mange  encore  set  ra- 
cines dans  qq.  pays.  (Hœf.) 

Industriel.  Son  bois  est  irès-élastique;  i 
donne  une  teinture  jaune;  ses  fllot 
peuvent  nourrir  des  vers  a.  soie  ; 
l'arbre,  par  sa  nature,  peut  servit 
de  clôture;  son  fruit  presque  sem- 
blable à  une  orange  est  d'un  goûl 
assez  savoureux»  (Duch,) 

Alimentaire  Ce  fruit,  dit  Bosc,  est  fort  flain  el 
très-nourrissant.  On  le  mange  soil 
cru  comme  les  noisettes,  soit  cuil 
comme  les  châtaignes,  on  en  fail 
d'excellentes  bouillies.  v  (Hœf.) 

Tout  terrain  est  propre b  la  cul- 
ture de  ce  végétal,  dont  la  graine 
donne  iO  p.  <>]0  d'huile  comestible, 
ou  pouvant  servir  a  dit.  usages 
économiques.  (Idem.) 

Son  écorce  est  empl.  comme  fé- 
brifuge. (Jh.R.) 

Idem.  Le  bois  de  toutes  les  espè- 
ces est  aromatique.  (Bouil.) 

Son  écorce  réduite  en  poudre, 
s'emploie  contre  les  fièvres.  Ce  vé- 
gétal est  aussi  connu  sous  le  nom 
de  Quinquina  de  Virginie,  (idem.) 

On  se  sert  des  graines  en  méde- 
cine. (Lmt.) 

Après  le  riz  el  le  froment ,  c'est 
la  plus  utile  des  graminées;  on  fa- 
brique avec  la  farine  toutes  sortes 
de  gâteaux;  ses  liges  sucrées  peu- 
vent se  manger.  C'est  aussi  un 
très-bon   fourrage.  (Duch.-Hœf.) 

Mêmes  propriétés  que  la  mauve. 
(Mor.)  | 

On  se  sert  de  la  racine  réduite  en1 
poudre;  on  l'emploie  comme  séda- 
tif dans  les  scrofules,  les  tumeurs, 
et  intérieurement  contre  l'épilep- 
sie.  Débarrassée  de  son  principe 
vénéneux,  cette  racine  contient' 
beaucoup  de  fécule  alimentaire.  -  [ 
(Bouil.-Rob.)  I 

On  lui  donne  ies  mêmes  propriétés; 
que  celles  de  la  M.  offîcinali».  (id.)  ! 


Alimentaire 
Economique. 


Alimentaire 
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NOMS  DES  VEGETAUX  EN 


FRANÇAIS 

t 


LATIH. 


YBOVCWÇAL. 
3 


ETYMOLOGlti 


D0  «BWM. 


HaBJOLAINB  COMMCNETuIg. 

Origan  cultivé. 

g ARROK1BR  BLINDE,  Vulg» 

Châtaignes  de  cheval. 

(Pêne.) 

KaRRIJBB     BLANC  ,  Vulg* 

M. commune,  H.  vierge. 

MaSSBTTB  AFUe8.BTHOI- 
TB8. 

M.  A  LAB6BS>llet,  VUlg* 

Roseau   des    marais , 
Masse  d'eau,  Quenouil 
le,  Canne  de  jonc. 
M.  moyenne. 


M.  IfAUlB. 

Matricaire  Camomille. 


Origanum  majorana , 
L.- Majorant  hortensis, 

Mœnch. 
JEtculus  hippocastanum 

L. 


Siïarrubium  vulgare,  L, 
Typha  anguslifolia,  L. 
T.  lalifolia ,  L. 

T.  média,  DC. 
T.  minima ,  L. 


Mairie  aria    Chamo- 
milla ,  L.-  Pyrelhrum 
Ch. ,  Smith. 


M.    OFFICINALE,      VUlg* 

EspargouUe,  Matricaire 

Mauve  champêtre,  vulg 
Mauve,  Gdc  mauve. 

M.  a  vUm  rondbs  ,  vulg1 
Petite  mauve,  Froma- 
geon. 

MBDBOLB  DE  VIRGINIE. 


M.  parthenium  ,    L. 
Pyretrum  p.  Smith. 

Malva  sylvestris ,  L. 
M.   rotundifolia,  L. 


Medeola    virginica  , 
Gron. 


Majurano. 
Marrounié. 

Bouen  riblé. 
Saigno. 
Saigno  grosso 

Saigno. 

Idem. 
Camamido. 


Bontoun  d'ar- 
gent. 

Maouvo  négro. 
Pichouno  meoive 
Médéola . 


Du   grec:     Origm 
nom  de  l'espèce  pi 

Ù'œseului  ,  nom 
par  les   latins, 
espèce  de  chêne  à  H 
comestible.  J 

De  l'Hébreux:  Mari) 

sue  amer;   ail.  a 

saveur  delà  pi. 

Pu  grec:    TiphotA 

rais:  ail.  à  VhaMii 

la  pi.  I 

Idem.       " 


a 


Idem. 


Idem. 


Du  latin  :  Matrix  ;j 
aux  propriétés  eifl 
nagogues. 


Idem. 


Du  grec  :  MaZafco*,! 
ail.    à-  ses   proprjj 
émollientes.         i 
Idem. 


Du  latin  :Med*rt,gu 
ail.  à  s/  propriétés 


—  185  - 


t.LE8 


HABITAT 

OU  LHU  Dl  CVLTUBB. 


PROPRIETES 


HÉBICUES- 

7     , 


ÉC010MIQUES 
•a  autres. 


OBSERVATIONS. 


ses. 


«es. 


n. 


ées 
flores. 


es. 


i. 


es. 


V.  Cuit,  dans  les  jard 
de  la  banlieue,  fl.  p 
en  j.  et  jt. 

A.  Cuit,  dans  la  ban- 
lieue, fl.bl.r.  en  av. 
et  m. 

V.  Spé  au  bord  des 
chemins,  fl.  bl.  en  j. 
et  jt. 

V.  Aq.  Spé  au  bassin 
d'épuration  de  Sainte 
Marthe,  fl.  en  m.  et  j. 

V.  Àq.  Idem,  fl.  n.  en 
j.  etjt. 


V.  Aq.  Spé  le  long  de 

la  rivière  de  l'Arc  , 

fl.  en  m. 
V.  Açj.   Spé  dans    les 

marécages    d'Arles  , 

fl.  en  m. 
(f  )  Spé  dans  les  champs 

A  Marignane  ,  fl.  j.Jen 

m.  et  j. 


V.  Spé  sur  le  bord  des 
chemins,  fl.  j.  et  bl. 
en  j.  etjt. 


Céphatique 
Astringent. 

Tonique, 
excitant. 

Astringent. 
Idem. 


V.  Id.,  fl.v.  en  m.  et  j, 


V.  Spé  dans  les  lieux 
cultivés,  fl-  bl.râ.  de 
j.  à  s. 

V.  Cuit,  chez  M.Roger 
père,  traverse  de  la 
Croix  de  Reynier  , 
fl.  bl.  en  hiver. 


Idem. 

Idem, 

Emmena- 
gogue. 


Tonique. 


Emollient. 


Idem. 


Diurétique. 


Condiment.  0n  Prend  la  décoction  des  (lies 
et  des  fleurs  comme  remède  antis- 
pasmodique et  tonique.  (Bout!.) 

Economique.  Dans  la  pulpe  du  marron  on  a 
trouvé  un  succédané  au  quinquina; 
on  en  extrait  de  la  fécule  empl.dans 
l'économie  domestique.  Son  bois 
réduit  en| charbon,  sert  a  la  fabri- 
cation de  la  poudre  à  canon.  (Lié.) 
On  i'empl.  en  infusion  dans  les 
catarrhes  pulmonaires  passés  à 
l'état  chronique;  on  ajoute  du  miel 
à  la  boisson.  (Cin.)  «g» 

Industriel .        On  s'en  sert  pour  la  guérison  des 
engelures;  ses  tiges  sont  employ.à 
l'empaillement   des  chaises  et  par 
les  tonneliers.  (St.B.Rh.)    +t«& 
Idem .  Idem.  D'après  le  docteur  Bailly,  le 

duvet  soyeux  qui  est  en  tête  de  la 
pi.  peut,  à  l'aidedu  caoutchouc, être 
coirverti  en  tissu;  ou  ernpl.  en  guise 
de  coton. 

Alimentaire  Outre  l'utilité  dont  on  a  parlé, on 
peut  manger  le  rhizome  de  ce  végé- 
tal confit  au  vinaigre,  (Bouil.) 

Idem .  D'après  M.  G.  de  St-Pierre\    les 

rhizomesjde  ce  genre  de  pi.  renfer- 
ment de  la  fécule  et  sont  doués  de 
propriétés  diurétiques.  $fl0tt** 
-"  Quoique  inférieure  en  qualité  à 
la  camomille  romaine,  on  l'emploie 
souvent  aux  mêmes  usages;  elle  est 
amère,  un  peu  aromatique,  elle 
fournit  par  la  distili.  nne  huile 
essentielle  d'un  très-beau  bleu, 
sembl.  au  saphir.  (Hœf.) 

On  I'empl.  généralement  comme 
stomachique»  vermifuge;  mais  il  ne 
faut  pas  en  faire  usage  s'il  y  a  dans 
les  organes  une  disposition  à  l'in- 
flammation. (Idem.) 
Comestible  Les  files  sont  émollienteset  les 
fl.  pectorales;  le»  grecs  et  les  Egyp- 
tiens en  usaient  comme  pi.  alimen- 
taire. (Idem.) 
Idem.  idem. 


Très-Jolie  plante  dont  la  racine 
a  été  vivement  préconisée  dans  les 
hydropisics.  (Rob.) 
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NOMS  DES  VEGETAUX  EN 


FBAHÇAI8. 


LATW. 


FBOTMMÇAX. 

3 


BTYMOLOCU 

»&  «bebe. 


MBLAMPYBE  DBS  CHAMPS, 

vulg. Blé  de  vache,Rou- 
geole, Queue  d*  renard. 

IfSLEZB  d'EUBOPE  ,  VUlg* 

Mélèze. 


Melia  Azêdabach,  vulg1 
Arbre  saint,  A.  a  cha- 
pelet,Faux-sycomore, 
Lilas  des  Indes. 

Hbuahtbb  a  G*"  FU" 
vulg1  M.  pyramidal, 
Pimprenelle  d'Afrique . 

ftiBULOT  DBS  CHAMPS. 


M.  officinal,  vulg*  Trè- 
fle de  cheval. 


M.  bl  abc,  vulg1  M.  de 
Sibérie. 


MÉLINET  BGDB,VUlg*  MO 

linet. 
MEXIQUE  dk  Bauhln  . 


[MéLlSSB  APElITES  PLKUBJ 

vulgt  Petit  calament 


M.  OFFICINALE,  Vulg1  Ci 

tronelle,  H.  de  citron, 
Piment  des  abeilles. 

MBLITTE  DBS  BOIS,  VUlgt 

Mélisse  bâtarde,  M. des 
bois,  H.  sacrée. 


Melampyrum  arvense, 
L. 

Pinus  larix  ,  L.  -Lan* 
Europœa,  DC. 


Melia  Âzedarach ,  L. 


Melianlhus  major ,  L. 


Melilolus    arvensis , 
Vallr.-  M.  officinalis, 
Lmk. 

Trifolium    melilolus 
officinalis,  L.-  M.  al- 
tissima,  Lois. 

Melilotus  alba,Lmk.-\\ 
leucanlha,  Koch.  -  M 
vulgariê ,     Wild. 


Csrinthe  aspera ,  Roth 
Melica  Bauhini,  Au. 

Melissa  nepeta,  L. 
M.  offtcinalis,  L. 


Melillis     melissophyl- 
lum ,  L. 


ftougtolo. 
Mêlé. 

Aoubré  san. 

Flous  de  méou, 
Mélilo. 
Idem. 

Idem. 

Favo~couguou. 
Mélieo. 

Manuguetto. 
Pouncirado. 
Mélilo. 


Du  grec  :  Mêlas,* 
etPyrostb\é.     . 

Du  celtiaue  :  JLart| 
ail.  à  l'abondance 
s/  résine. 

Du  grec;  Melia,  S\ 
m#nne  ;  nom  de 
cause  de  l'analogie 
feuilles.  a 

Du  grec  :  Méli,  m| 
aiâhos ,  fleur  ;  m 
nectaire  du  cali 

Du  grec:  Méli. 

lotos,  lotier:  c.à.i 

recherché  parlnab 
Idem. 


Idem. 


Du  grec  :  Kéros ,  d 
e.  a.  d.  pl.rechert 
parles^ abeilles,  =i 

Du  nom  Meliga ,  (Ê 
par  les  Italiens  S 
miHet,  dont  la  ml 
a  le  go$t  du  miejU 

Dugrec:M4K**a,afa| 

El.  sur  laquelle  lésa 
îs  se  plaisent  à  bq| 
Idem. 


Du  grec  :  Méli,  mie 
à.  d.  pi.  f réquel 
parles  abeilles. 
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IiLES 


HABITAT 

OU  LIEU  DB  CULtHKB. 


-*^ 


■Éa 


PROPRIETES 

MÉDICALES 


ÉCONOMIQUES 
ou  aigres. 


OBSERVATIONS. 


Sesrhi 
ses. 

es. 


ies. 


îyllées 


ineusét 
macéei 


Spé  dana  les  moisson* 


A.  Cuit,  dans  la  ban- 
lieue et  an  jard.  bol. 
IL  r.  com. 


Emollieot. 


Purgatif. 


Â.  Cuil.  chez  MM.  Att-f  Drastique, 
dibert,  à  Tonnelle, 
fl.  1.  en  j.  et  jt. 


Ophtalmique 


Idem. 


mees. 


ees. 


s. 


A.  Cuit,  chez  M.  Lucy, 
Receveur  général ,  fl. 
r.  enj.et  jt. 

(2)  Spé  dans  les  prai- 
ries ,  fl.  j.  en  j  et  jt. 

(2)  Spé  le  long  des  haies 
fl.  j.  en  j.  et  jt. 


(2)  Spé  sur  les  bords 
des  eaux ,  fl.  bl.  en 
été. 


fl)Spé  à   St-Antoine  ,[Béchique. 

fl.j«  eupurp.eûav  et 

m. 
V.    Spé  à    Montredoa 

(Marseille-^veïre  ) ,   fl . 

enr  m.  J. 

V.  Spé    au  bord   des 

champs  ,  près  d'Ai*  , 

fl.  bpâ.  en  jt. 
V\  Spé  à  Areno,  fl.  bl, 

en  j.  jt. 

V.  Spé  àSt-Zacharie  ,1; 
bois  $* Montvgrtrfl.l 
bLpct.  en  m.  j.       f 


Antispas- 
modique. 

Idem. 


Industriel. 


Idem. 


Comestible 


Industriel. 


Economiqne, 


les  gxaioea  sont  usitées  en  ca- 
taplasmes. (Lnlt.) 


On  trouve  sur  ses  files  une  sor- 
te de  manne  nommée  :  Manne  de 
Briançon.  Son  bois  passe  pour  in- 
corropt.;  il  ne  vt  fend  point,  oé  qui 
le  fait  ompl.p.^es  peintres ;1I  en  siL- 
nte  la  térébenthine  de  Venise.  (Hœf.) 

Il  a  été  empL  comme  vBrmUuga; 
a  haute  dose  sa  rapide  pgt  très -vé- 
néneuse. On  retire  de  son  fruit  ut* 
huile  concrète  propre  à  la  fabrica- 
tion des  bougies.  (Jh.tt.) 

On  recueille  sur  les  fleurs  ui 
suc  sucré  et  vineux  agréable  i 
manger.  (Hœf,) 

Ce  végétal  possède  des  propriété» 
semblables,  mais  inférieures,  à  cel- 
les de  l'espèce  suivante.  (Luit.) 

Ses  fleurs  sont  très-oéoraMèft, 
elles  sont  empl.  en  infusions,  fo- 
mentations, collyres  et  gargaris- 
mes;on  on  parfume  le  linge  dans 
les  armoires.  (Id.) 

De  même  que  l'espèce  précédente 
il  est  aromatique  et  trèg-recherchô' 
par  les  bcstiaux:Thooin,dans  utt  m6> 
moire  puplié  en  1788 .  l'avait  déjà 
recommandé  aux  cultivateur»  com- 
me très-propre,  tant  vert  que  sec,  à 
la  nourriture  des  bêtes  à  laine. 

cernes  propriétés  que  la  bour- 
rache. (Lrat.) 


Economique       c'«sl  unc  6xcetl-  P1-  toniràgérê 
1    '  qui  se  rappr.  des  avoines.    (Hœf.) 


Diurétique. 


Industriel. 


Ce  végétal  exhale  une  ddeur  »■*- 
Jogue  à  celle  de  la  menthe  pouliot, 
avec  laquelle  elle  a  beaucoup  de 
rapport.  (Id.) 

Ses  ft.  ftt  ses  Wes  entrent  èuoë  hj 
fabrication  de  k*e>u  de  Colaane%  de* 
Corme*  ou  de  Métisn  ;  on  S*et!  ttjrf 
eniinfus.  théiforme  c«  digestif.  (19.) 

Quoique  réputée  tonique,  apérl- 
tive  et  diurétique,  elle  n'est  pas  ou 
est  peu  eroptoçéft.  0d.) 
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NOMS  DES  VEGETAUX  EN 


FRANÇAIS 


LATW 

S 


FBOTBBÇAL. 
S 


ETTHOLOC 

DU   •«ME*. 


Mélochie  tombnteuse  , 
vulg»  Epinard  d'Egypte 
(sl-DoBBgoe) 

Menthe  AQUATIQUE,  Vulgt 

M.  rouge,  Baume. 

M.  Crépue,  vulgtM.  cris- 
pée, M   frisée. 

M.  cultitéb. 


Melochia  tomentosa,  L. 

Menlha  aquatiea  ,  L. 
M.  crispa,  L. 


M.  gentille  ,    vulg1  M. 

des  jardins. 
M.  poivrée,  vulg*M.  an 

glaise. 

M.  Pouliot,  vulg1  Pou- 
liot ,  Avolon  ,  chasse- 
puces  (  dePulox) 

M.  Sauvage. 


Ményanthe  trifolié  Tulgt 
Trèfle  d'eau,  T.  des 
castors. 

Mercuriale   annuelle  , 

vulg»  Foirole,  Yignole, 
Gagarelle  ,  Rimberge. 

M.  COTONNEUSE. 

M.  vivace,  vulg*  M.  des 
montagnes,  Chou  de 
chiens. 

V 

MlRULIUS  CANXHARELLE. 


M.  Saliva,  L. 

M.genliles  ,  L. 
M.  piper ita,  L. 

M.  Pulegium  ,   *L 

M.  syliÊfistris  ,    L. 


httnyanthes  trifoliata, 

Li. 


Hercuriaîis  anmia,  L. 

M.  tommlom,  L. 
M.perennis  ,  X.. 


lUrulius   canlhareUus , 
L. 


fispinard  d'E- 

gyto. 


Baoumé  dé 
foun. 

Mento. 

Idem. 

Baoumé. 
Mento  glaçado. 

Pulegi . 

Mentastré. 
Meniante,  ita. 

Cacarelletto. 


Mercuriaou 
Una. 
Mercuriaou. 


Boqrigoale. 


Altération  de  Uek 
nom  arabe  de  L 


Du  grec  :  Min  thé, 
phe    que    Prose 
métamorphosa  c 
Idem. 


Idem. 

Idem. 
Idem. 

Idem. 

Idem. 


Du  grec  :  Min,  me 
anlhos,  fleur  ;  ail 
durée  de  la  flora 

Dédié-  à  Mercure 
découvrit  les  proj 
de  la  pi. 

Idem. 

Idem. 


DugreciàTantàaro 
ail.  à  la  forme  de 
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LES 

LES. 


HABITAT 

OU  LIEU  1>E  CULTURE- 
I 


PROPRIETES 


fflÉDICALES. 
7 


ÉCONOmiQLES 

ov  autre*. 


icées 


ses. 
>iacéef 

goons 


A»  deft.dfc-CuU.datisqq. 
jard.  potagers  ,  il  ]>. 
cd  omb.  eii  m.et  j. 

V.  Aq.  5pe  au  bord  de 
jarret ,  il.  râ.  en  jt. 

V.  Cuit,  dans  les  jard. 
d'agréineul,  11.  purp. 
eu  élu. 

V.  Idem.  fl.  Idem. 


V.  Ittom,   Idem. 
Idem.  Idem. 


V.  Spé  le  long  de  Jar- 
ret» fl.  purp-  de  j*  a  s, 

Idem. 


V.  Aq.  Spc  aux  marais 
d'Arles  ,  fl,  ro  en  av 
el  m. 

(i)  Spé  dans  les  lieux 
cultives,  11.  tû.  de  jl 
à  s. 

V.  Spé  a  Mazargues,  jus 
Chartreux,  ll.vd.cnj.etjl 
V.  Spé  dans  les  bois  r  11 
vd.  en  av.  el  m. 


V. Spé  à  Si-Marcel  s/jles 
vieux,  troncs  d'arbres. 


Tonique» 


Antispas- 
modique. 


Idem. 

Idem. 
Idem. 

Idem, 

Idem. 

Apéritf. 

Purgatif. 

Idem. 
Idem. 


Alimentaire 


Condiment 

Jdem. 
Industriel, 

Condiment 


Economique 


Economique 


Alimentaire 


Ce  Tintai  qui  ii  été  apporté  a.  «ar- 
sénié ]iar  loa  Egyptiens  ,  la  isou 
se  consomme  QMUM  les  ephiards.. 
Il  G&l  semé  a  l'ombre  en  élé  cl  à 
l'nbrl  clans  l'hiver*,  Ou  50  borne  à' 
raser lea  rouilles  de  lu  il.  (SL.lLH) 
Les  fl.  ci  les  mes  sont  ejcllanles; 
leur  effet  so  perle  surloui  sur  lo 
système  ncnreui.  (Cln.) 

L'oau  iplrlluaiiJcJiLHcluluraet 
ls  contene  de  ce  végétal,  sont  dTun 
fréquent  usage  en  médecines  on  l'a 
subsiiiué  Mitent  a  la  m,  piprrita 

fini»!,  comme  les  précédentes 
tant  on  médecine  (|ne  dans  In  parfu- 
merie, ni  suri  qq.  fol»  de  condiment! 
aux  salades  cl  aUi  r*goùls.  (HtnL)1 

Idem. 


Ce  végéUI  est  cultivé  en  grand  p* 
la  dlilillaUoii  i  cause  de  «un  odeur, 
aromalîque,  qui  le  fait  cm  pi.  dan* 
la  médecine  comme  dans  la  parfu- 
merie «l  cbei  les  connieurf.{FLmfl) 

La  tout  convulsire  est  de  toute» 
les  affections  epasinodlques  celle 
contre  laquelle  ou  a  lo  plua  recom-| 
mandé  celle  pï.  tille  servait  cbet  les 
grecs  de  condiment-  (idem.) 

Ce  réglai  a  des  propriétés  ana- 
logues ;iu\  précédents;  ou  dit,  do, 
plus,  que  c'est  uu  poison  pour  Le  r 
ruts  el  gui  les  fait  fuir.  (Vmih.) 

Oi\  se  sert  du  suc  ciprlméoudo 
l'infusion  de  la  pi.  dans  les  mala- 
dies de  la  peau  ou  lus  affections 
scorbut.;  eu  Angleterre,  ce  végétal 
rempl.  souvent  le  houblon  dans  la 
fabrlcAl.de la  bière. (G.BJ^-H.m*.)' 
£  Les  flics  sont  cmotlienles  el  la-, 
litfrcs,  ou  connaît  l'usage  du  miel. 
de  tticn-Hriittc.  ^Cln.) 

Idem  f  d'après  Le  D*  Germain  de 
SL-Pïcrrc. 

Orfila  classe  ce  végétal  parmi  les 
poisons  narco  lice-acre  s.  (Cin.)  G, 
de  St-Plerre  lui  donne  des  rrop, 
purgatives  moins  énergiques  que  le 
ricin;  el  Gessner  l'a  rangé  avec  les 
lagumus  d'un  Boftt; agréable.  (Etar.) 

Espèce  uouTaiil  servir  d'aliment 
(Bon.) 


-  190  - 


NOMS  DES  VEGETAUX  EN 


FRABÇAIS. 

i 


LATttf. 


PROTOBTÇAL. 


ETTMOLOC 


Mbuv   atbamantiqub  , 
Spt'nii  des  Anglais. 


Micocoulier  a  F11"  eu 
cœua. 


M.  Austral,  vulg*  M.  de 
Provence,  Bois  de  Per- 
pignan, Fabrecoulier. 

M.  M  LA   CfllHB. 


Mi  du  Levant. 

M,  OCCIDENTAL,  VUlg*  M 

de  Virginie. 

MlLtBPERTUISÀWDROSfeME 

vulg*  Androsèmeoffîci 
nal,  Tonte-saine. 
M.  perforé,  vulg*  Tris- 
oalan  perforé,  H.  de  la 
St-Jean  ,  Millepertuis 
officinal. 


Millet  commun,  vulg1 
Mil.  Panic(W.  Or.) 

MoLÈNE  COMMUNE  ,  Vulg' 

Bouillon-blanc,  H.  de 
St-Fiacre,  H.  à   Bon 
homnie. 
M.  Swiuee . 


M.  kbmcï*alb  ,  vulg" 
Bon-homme ,  Bouillon- 
blano. 


Œthusa  meum,L.-}&eum 
athamanticum  ,  Jac. 


Celtit  cor  data  ,  H.  P. 
C.  Âustralis  ,  L. 

C.  Sinensis. 

C,  OrientaHt  ,  L. 
C.  Occidentale ,  L. 


Hyper  icum  Àndrosœ- 
mum,  L.-Ândrosœmum 
officinale  ,  AU. 

Hyper  icum  perforatum, 
I  j  • 


Panicum  miliaceum^  L.  Mi 


Micocoulié. 


Falabriguier. 


Toulo-sano. 
Oli-rougé. 


Verbascum  thapsus,  L. 


V.  Sinualum  ,  L. 


Veràatcum  thapsifor- 
tft*,  $chrad.-^V.  thap- 
soxdes ,  L. 


Bouyoun  blan 


Ourio  d'azé. 


Varlaquo. 


Dgrec;Meionplu 
ail.  à  la  délie 
des  feuilles. 

Les' ancien  s  donn; 

nom  de  Celtis,  i 

du  lotos  ;  ail.  à 

semblance  du 

Idem. 


Idem. 

Idem. 
Idem. 


Du  grec  :  Ândroi 
Sang-d'homme; 
couleur  du  suc  d 

Du  grec  :  Huper 
là  de,  éixon  ima 
aux  points  trans 
des  feuilles. 


Du  latin:  Panii 
ail.  à  la  propre 
bile  du  millet. 

Altération  du  mol 
baècum  ,  barbt 
aux  fillets  de  la 

Idem. 


Idem. 
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IXLES 

ULLM. 
S 


HABITAT 

OU   LIEU  DE   CCLVUK. 


PROPRIETES 


MÉDICALES. 

7 


ÉCONOMIQUES 
ou  autres . 


OBSERVATIONS. 


ïllifères 
i-sémi- 


iées. 

lem. 

lem. 

lem. 
dem. 

éricioées 

Idem. 


liaées. 


)nées'aû- 
ûnées. 


lem. 
[dem. 


Y.  Spé  à  la  montagne  Tonique, 
de  Ste- Victoire,  fl.bl. 
en  jt.  et  a. 

A.  Ouït,  dans   la  ban- 
lieue, fl.  en  jt. 

A.  Idem,  fl.vd.  en  av. 


A.  Cuit,  chez  MM.  Audi- 
bert,  à  Tonelle,  fl.vd 
en  av. 

A. Cuit. au  jardin  zoolo- 
gique fl.  vd.  en  av 

V.  Spé  à  la  Ste-Baume, 
fl.   Idem. 

As.  Spéàl'Estaque,  fl 
j.  en  j.  et  jt. 

Y.  Spé  dans  les  champs, 
fl.  j.  en  m.  et  j. 


(\)  Presque  Spé  dans 
les  champs ,  fl  jvd. 
en  jt.  et  a. 

(2)  Spé  dans  leichamps, 
fl.  J,  en  j.  jt. 


(2)Spé  aoxlieux  incultes, 

le  long  des  chemins, 

fl.  j.  en  été.. 
(2)  Spé  au  vallon  d'Or- 

gon.àla  Ste-Baume  , 

fl.  j.  en  j.  jt. 


Astringent. 

Idem 

Idem. 
Idem. 

Vulnéraire. 

Idem.  < 

Sédatif-léger 
Béchique. 

Idem. 
Idem. 


Racine  très-aromatiqie,  ohande 
que  Ton  empl.  pour  rétablir  lei 
fonctions  de  l'organe  digestif,  ex- 
pulser ,lcs  flatuosités ,  etc.,  ausi 
en  usage  dam  la  médecine  vétéri- 
naire. (Bod.-imt.) 
Industriel .  Son  bois  est  noirâtre,  dur  et  com- 
pacte, sans  aubier;  H  est  excellen 
pour  le  charronnage.  Son,éccr« 
sert  au  tannage  des  peaux.   (Bouil. 

Idem.  Même  emploi <hi  bois  que  celui  di 

précédent.  Les  fruits  se  mangent  e 
sont  utiles  dans  la  dyssenterie.  Oi 
retire  do  la  graine  une  huile  gras» 
semblable  à  celle  des  amandes  dou 
ces.  (Hœf.) 

Idem.  On  fait  arec  les  tiges,  des  verge 

de  fouet  connues  sous  le  nom  d 
Perpignan.    (Leroy.  d'À.) 

Idem.  Même   observation  qu'an  M.  cl 

après.  (C.S.P.) 

Idem .  Fruits  comestibles,  dont  les  grat 

nés  rendent  une  huile  douée»  P«i 
ayant  les  mêmes  qualités  que  le 
précédents,  etc.    (IdenO 

Les  mes  sont  «mères  et  arema 
tiques  ;  elles  sont  empl.  comme  1 
H.  ci-après.  (Rob.) 

Idem.  Lo  D'Caiin  a  empl. avec- suco$i 

l'infusion  des  sommités  fleurit 
dans  les  affections  catarrnales  pu 
monades  chronlqtei.On  petit  obt< 
nlr,  avec  la  pi.,  div.  ceuleurs  qa 
l'on  fixe  avec  des  mordants.  L'huil 
d' hyper icum  on  huile  rouge  est  USJ 

...         .   .     tée  pour  la  guéri  son  des  l»lessure 

Alimentaire      on  en  fait  des  bouillies  dans  qc 

contrées;  la  graine  engraisse  la  vc 

laille.  En  Tartarie  on  en  retire  ni 

liqueur  sptiflluetise.  (Uatt.) 

La  11.  est  empl.  en  infusion  conti 
la  toux,  la  feuille,  est  émoUiente. 
faut- avoir  soin  de  passer  l'infinie 
a  cause  des  potls  qnt  existent  sur 
fl.  et  qui  irriteraient.  In  gorge- (R  es 

Idem. 


Idem.  (Lmt.) 
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NOMS  DES  VEGETAUX  EN 

ETYMOLCH 

fRABÇAIS. 

i 

LATIH. 

2 

FBOVKMÇAX. 

3 

HO   «BKRB 

4 

>MollAdbs  jardins,  vulg 

Schinus  molle ,  £. 

Pébré  d'Araé- 

Du  grec  :  Schint 

Poivrier  du  Pérou. 

rico. 

tisque:  ail.  à  la  r 

blance  du  vègd 

•MOMORDIQUB  BALSAMINE, 

Momordica  Balsatnina. 

Du  latin  :  Momor< 

vulg*  Pomme-baume, 

L. 

mordu: ail. à  la 

P.  de  merveille. 

qui   semble  av 
mâchée. 

jMoNARDR  DID7MB  ,  Vulg* 

Monarda    didyma  ,  L.- 

Dédié  à  N.  Mon 

Thé  d'OswègO.fPeaiytomie) 

M.  purpurca,  Lmk. 

médecin     espa 
mort  en  1578. 

M.  FISTULBUSE. 

M.  fisiulosa,L.-M.  Vio- 
lacea,  Desf. 

Idem. 

i More l le  a  oeuf  ,   vulg1 

Solanum  origerum,Dun- 

Du  latin  :  Solar 

Meloogène  à  œuf,  Poule 

VLelongena,  ovifera,  L. 

soier;  ail.  auxp 

pondeuse,Pl.aux  œufs. 

lés  calmantes  < 

(Iode.) 

espèces. 

Morelle  Doucb-amèrb  , 

Solanum Dulcamara,  L. 

Vignodeijudi- 

Du   latin:    Dulcc 

vu1g*3Douce-araère,Mo- 

ous. 

parce  que  son 

relle  grimpante,  Vigne- 

est  en    même 

vierge. 

douce  et  amère 

M.  faux-Pimbht,   vulg* 

S.  pseiido-Capsicum,  L. 

Gentilé. 

Du  grec:  Kaplô.  < 

Cerisier  d'amour,Oran- 

tir, manger  avid 

ger  dusavetfer,  Ceri- 

ail.  à  ses    pro 

sette ,  Amome  des  jar- 

excitantes. 

1  diniers.     (Madère) 

.M.      MbLOHGBHE  ,     VUlg1 

S.  Melon  gêna ,  L. 

Méringeano. 

De  Solar  i,  (comn 

Bér  ingène,  Aubergine. 

cédemment) 

Mélanzanne ,  etc. 

M.  noire  ,  vulg1  Morelle, 

S.  nigrum,  L. 

Couterlo. 

Idem. 

Grève-chien ,  H.  more, 

Morelle  offic.  Raisin  de 

Loup,  H.  aux  magiciem 

-M.      TUBEREUSE  ,      VUlg* 

S.  luberosum,  L. 

Truffo. 

Idem, 

Parmentière,  Pomme 

de  terre ,  Patate. 
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PROPRIÉTÉ* 

■ÉDICHES.  U«MMIWW 
eu  autres. 


OBSERVATIONS. 


>inU>a*é« 
rbitacéei 

tes. 
lem. 


lem. 

lem. 
lem. 

lem. 


Cuit,  à  St-Jérôme,  et 
chez  M.  Manuel  à  Ro- 
quevaire  ,  fl.  bl. 

(4)  Cuit,  dans  les  jar- 
dins, fl.j.  pâ  en  j.et 
a. 


V.  Cuit,  au  jardin  bot. 
il.  r.  de  j.  à  a. 

V,Cult.cnezM.Guyo- 
mard,  à  St-Barnabé , 
fl.  d|v.  c.  en  j.  et  a. 

(I)  Cu|t.  chez  M. J. Gui- 
gou  ,  à  Gibbe  ,  fl.  v. 
en  a. 

V.  Sjpéflu  bord  de  Jar- 
ret, fl,  v.  en  j,  jets. 


V.  Cuit,  "au  jardin  du 
Musée,  fl.bl.vd.QDjQi. 


(4)  Cuit,  dans  le*  .tard, 
potagers,  fl.  bl.  ou 
purp.  de  jt.  es. 

(4  )Spé  dans  les  champs 
fl.  bl.de  j.  as. 


V.Çuit,  dans  la  ban 
lieue,  Û.  bl.  ou  v.  en 
na.etj. 


Tonique, 
énergique 

Vomitif. 


Topique. 


Fébrifuge. 


Dépuratif. 


Sédatif. 


Féculent. 


Condiment 
Alimentaire 

Industriel . 

Alimentaire 
Cosmétique 

Condiment 

Alimentaire 
Alimentaire 


Idem. 


Son  fruit  i  une  laveur  ptWrée 
qui  est  utilisée  dans  la  cuisine. 
(Idem.)  Il  est  aussi  empl.  a  sopbia-< 
tiquer  le  poivre  noir.   (11.1*) 

Les  files  légèrement  améres  sont 
vomitives;  les  fruits  se  mangent. 
Les  anciens  les  fesatent  infuser, 
sans  les  gf ailes,  dans  r  Huit*,  et  e* 
composaient  un  baume  pour  calmer 
l'inflammation,  des  plaies,  les  hé- 
morrhotdei,  etc,  (tt»f.K;ftoit.) 

Cette  pi.  arôttaUqaé,  dont  letf 
nies  sont  empl.  en  infusion  très- 


agréable,  renferme  une  matière  co- 
lorante qui  procure  «y.  uuattew  p 
la  teinture.  (Uulï-«c.p*fou*.)  ' 


Doué  d'un  principe  amer,  toe.Té-J 
gétal  est  empl.  contre  les  narres 
intermittentes.  (Rob.) 

Se  mange  comme  l'aaberg|ie, 
après  avoir  enlevé  les  sëmèdces  CI 
Une  partie  de  la  pulpe.  (Lmt.) 

Précieux  végétal  dont  on  empl. 
fréquemment  les  tiges  en  médecine. 
D'après  MalWOlè,  loi  f«naniw  de 
Toscane  se  §etvaîâ*t  dm;  suc  des 
semences  pour,  se  bUnohir  1*  peau. 
Dans  certains  piyv  on  mange  les 
jeunes  pousses  de  la  pla»te. 

Le  fruit  de  ce  végétal  est  trés- 
or lié  dans  la  cuisine  populaire. 
(tt.BJL) 


Tome  xxvi 


Le  fruit  de  ce  végétai,  préparé 
convenablement,  procure  un  ali- 
ment assez  agréable,  (ftat) 

Dans  div.  contrées  de  France'et 
dans  1er  colonies  on  mange  ses  Jeu- 
nes pousses  crues  en  salade,  ou 
bouillies;  toutefois,  il  tau*  regardé* 
ce  végétal  comme  suspect  »  .et  se 
méfier  de  SMbatys.  (Mem,) 

Ricke  eu  fëeifltf,  ce  tflgétaf  est 
une  providence  pour  la  popals/Min 
pauvre»  on  peut,  au  besoin,  en  Jatec 
entrer  dans  m  p^flâfofoni  Ou  érqYt 
ses  files  ni  se*  swamttes  cilmtffcs 
et  stupéfiantes:  on  .en.  efetieftt  sjie 
gomme  transparente  qui  peut  rem- 
placer la  gomme  arabique.  (Fl.rn*) 

13 
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NOMS  DES  VEGETAUX  EN 


FBAMÇAIS. 

4 


LATIf. 
2 


PBOVBMÇAL. 

3 


ETTMOL04 

dc  gbkbb. 

4 


IfOAGkLOfB  IHTERMÉDI AI- 
RE, vulgjMouron  blanc, 
M.  des  oiseaux. 


MORILLB  COMESTIBLE. 
MoRRBNE  AQUATIQUE,  ml 

Petit  Nénuphar. 

Mouron  des  champs  , 
vulg*  M.  rouge  ,  M. 
mâle. 

(MOUSSE  COMMUNE  ,  Vulg1 

flypnetamarix. 


Moutarde  blanche,  vulgi 
Navette   de  beurre , 
Plante  %  beurre,   sé- 
nevé blanc. 

M.     DES    CHAMPS  ,  VUlg 

Sénevé ,  Jotte. 


Alsine  média,   Lr  Stel- 
laria  média,  Sm. 


VLorchcUa  esculenta,  L. 

Hydrocharis  morsus- 
ranœt  L. 

Ânagallis arvensis ,  L. 


Hypnum  parietinum,L 
-  H.  tamariscinum , 
Hedw. 


Sinapis  alba ,  L. 


S.  arvensis .  L. 


M.   A     GRAINES    NOIRES  , 

vulg*  Sénevé,  moutarde 
officinale. 


Muflier  a  GAe*  fleurs, 

vulg*  Mufle  de  veau,  M. 

de  chien/ Gueule  de 

loup. 
Muguet  anguleux  vulg1 

Sceau  de  |  Salomon , 

Belle  Venue. 


•S.  nigra,  L.-Brassica 
nigra,  Koch. 


Anlirrhinum  majus ,  L. 


Convallaria  polygona- 
tum  ,  £.-  P.vulgare, 
Detf. 


Paparudo. 

Bourrigo. 
Pichou  puphar 

Bellodéjour. 
Mouffo. 


Moustardo 
blunco. 


M.fero.. 


M.  négro. 


Sussoméou. 


Caché   dé  Sa- 
loumoun. 


Du  srec  :   Âl$ot 
sombre;  ail.  às/1 


De  l'allemand  :  1 
nom  de  la  pi. 

Du  grec  :  Hudér 
ornement  de  Te 
à  s/  élégance. 

Du  grec  :    Ange 
ris;  ail  .ta  la   g 
des  maladies 
qui  rendent  tris 

De  muscus,  nom 

rr  les  latins 
tiges  capillaii 
du  grec*  :  ypnoi 
ail.  aux.fl.  fem< 
la  pi. 

Du  grec  :  Sinap 
du  sénevé. 


Idem. 


Idem. 


Du  grec  :  And,  < 
rhin,  museau 
la  corolle  seml 
museati. 

Du  grec  :  Polm 
beaucoup  d'à 
ail.  è  la  tige. 
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ILLBS 

RKLLE6; 
5 


.  V  ï  HABITAT 

OV  LIEU  DB  CULXVft*. 


PROPRIETES 


IÉOICALES. 

7 


ÉCONORUQUES 
ou  autres. 


OBSERVATIONS. 


»phyllé« 

pignons 
ocharidéet 

jlacées. 
$es, 

ères. 
m. 


m 


ées  all- 
iées. 


ÎS. 


(4)  Spé  au    bord  des 
murs  fl.bl.  en  m.etj. 


V.    Spc   au    bord  de 

rHuveauoe. 
V.  Aq.Spéxîans  les  eaux 

dormantes   d'Arles  , 

fl.  H.  en  m. 
(<  )  Spé  dans  les  champs 

fl.  r.  oub.en  m. et  s. 


V.Spé  à  la  Stc-Baume. 


Diurétique 


Mucilagi- 
neux 

Narcotique, 


Astringent- 
léger. 


Idem. 


Alimontairi 


4)  Spé  dans  le*  jachères, 
fl.  j.  pâ  en  m.etj. 


flJSçé  dans  les  champs 
fl.  j.de  m.  àjt. 

fl)  Spé  dans  les  sols 
pierreux,  fl.  j.  en  m. 
et  j- 


V.   Spé   sur  les  vieux 
murs,  fl.vé.  de  j.ào. 


Excitaul. 


Idem. 


Idem. 


Astringent. 


Industriel. 


Condiment. 
Economiq. 


Idem. 


Idem. 


V.   Spé  à  Nc  D«  des  Vulnéraire. 
Anges,  fl.bl.av.  et  m. 


Alimentaire 


A.  Taris,  6a  graine  est  l'objet  d'ui 
petit  commerce  assex  avantageux 
On  a  calculé  à  900,000.  fr.,  par  an 
ia  consommation  qui  s'en  fait  pr  la 
nourriture  des  petits  oiseaux. (Kob. 
La  pl.apprôtée  ce  potagère,  se  man- 
ge dans  qq.part.de  la  France- (Bœft] 
Ce  végétal  est  nutritif  et  Urès- 
éohauffant.  (Lmt.) 

On  lui  prête  les  mêmes  propri- 
été* qu'au  Nymphœa.  (G.S.F.)' 

Rien  qu'on  ait  fait  usage  de  ce 
végétal  contre  l'hydropisie  et  l'é- 
pilepsie,  on  ne  doit  l'administrer  > 
l'intérieur  qu'avec  circonspection, 
à  cause  de  ses  propr. toxiques. (Cln) 

On  emploie  ce  végétal  pour  cal- 
feutrage des  navires,  pour  embal- 
lages dos  objets  fragiles  et  confec- 
tion de  sommiers  qui  ont  l'avantage 
d'éloigner  lesjnsecles/  (Cin.Hœf.) 


A  petites  doses,  la'graine  relève'Je 
ton  des  viscères  et  convient  contre 
l'atonie  de  l'estomac  et  les  flatuo- 
silés;  on  en  fait  aussi  de  l'huile. 
Comme  foin,  la  pi.  es»  un*  excel- 
lente nourriture  pout  les  vaches. 
(Cin.-Lav.) 

Lu  propriété  des  graines  est  moins 
active  que  celles  de  la  précédente 
pi.  Les  files  sont  considérées  dans 
div.  cantons  comme  herbes  pota- 
gères. (Hœf.) 

Le  docteur  Cazin  prétend  que  les 
semences  de  ce.  végétal  peuvent 
rempl.  tous  les  autres  antiscorbu- 
tiques. Les  feuilles  se  mangent  éga- 
lement dans  div.  contrées.  Tout  le 
monde  connaît  la  préparation  culi- 
naire qui  porte  le  nom  àeMoutarde. 

On  dit  aussi  cotte  pi.  vulnéraire. 
(Lmt.) 


On  se  sert  en  médecine  de  la  ra- 
cine.Ses  jeunes  pousses  se  mangent 
comme  asperges  dans  plusieurs 
contrées. (Hœf.) 


-  ÎW  - 


NOMS  DES  VEGETAUX  EN 


pJLlft. 


un*. 


raoTwrçAi» 


BTTMOLO* 


volg*M.de 
es  vallées. 


iFLonivulg* 
a  de  Salo- 


(Chne.) 


C.  majalii ,  L. 


6\  multiflora,  L.-  Pofy 

Îona/um  m«itt/lortim , 

Uorusalba,  L, 


île,  Yuîg«M.  ïl.multicaulis  ,  P*r*. 
pines. 

M.  ni'jfra ,  L. 


(km.  Sept.) 

ITQLIB. 


>BS    CHAVP8  , 

lie  de  souris. 

UflME  ,    V&lg* 

souris. 

mit* ,  vulg* 
i  cire ,  Cirier 
►Une,  G. de  la 


M.  rubra,  L. 

Myagrum  perfoliatum  , 

Myosotis  avensUy  Lchm. 
Myosurus  minimus ,  L. 
Myrica  cerifera,  L. 


Muguet. 

Idem. 
Amourié. 

Idem. 
A.  dei  malatu. 

A.  rougé. 
Lasceno. 


Idem. 


Idem. 


De  Uoréd  ,  nom  g 
l'arbre. 


Idem. 
Idem. 


Cm** ,  vulg1  M.  Sinenris,  L-  M.  tscu- 
8  comestibles    lenta  ,  Hiam. 
TLVAïï»,TulglM.  Pensylvanica ,  H.  Y. 
P.  »  -M.  Carolinensis ,  Mil. 


Idem. 


Du  grec  :  Muagr* 

mus,  rat,  et  agra 

set  ait.  à  la  pro 

do  chasser  les  r 

Du  grec  :Mtu,  soi 

ou*,  oreille;  ail.  à 

me  et  aux  poils  d< 

Idem,  et  deoura< 

all.à  la  forme  du 

Du  grec  :  Muron, 
fum;  ail.  à  l'ode 
matique  de  ce  i 


idem. 
Idem. 
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IU.B8 

lELLSi. 

5 


HABITAT 

01*  LKV  D8  tVEVtm*. 


PROPRIETES 


■ÉOICALIS. 

7 


tCOMmIQUES 
ou  autres. 

8 


OBSERVATIONS. 


em. 
lem. 

ÎS. 

em. 
sm. 

em. 
ères. 

ginées 

enlacées 

Ses. 


m. 
m. 


V.  Spé  à  Arles,  fl.  bl. 
en  ay.et  m. 


(I)  Cuit,  dans  les  jar- 
dins ,  il.  blâ.  an  mai 

A*  Cuit,  dans  la  ban- 
lieue, fl.vd.  av.  et  m. 


A*  Cuit,  au  Jardin  bo- 
tanique ,  et  dans  la 
banlieue  fl.  vd.  av  .m 

A.  Cuit,  dans  la  ban- 
lieue, fl.vd. av.et  m. 


A.  Cuit,  chez  MM.  Audi 

bertàTonelle,fl.  vd. 

av.  m. 
(4)  Spé  dans  les  champs 

graveleux ,  près  des 

haies  ,  [Gèr)  fl.  j,  en 

en    m.etj. 
V.  Spé  aux  bords  des 

chemins,  fl.  bl  de  m. 

ào. 
HJ  Spé  dans  les  champi 

stériles,au  nord,  (Gër) 

il.  j.  vd.en  ms.  et  av. 
A*  Cuit,  chez  MM.  Au- 

dibert  à  Tonelle ,  fl. 

en  jt. 


A»  Cult.chez  M.  Gaillard 

A*  Aq.  Cuit,  chez  MM. 
Audibert. 


SternutaUire 


Vulnéraire 


Astringent 
léger. 


Idem. 
Idem. 

Idem. 
Diurétique, 

Antifiévreox 

Astringent. 

Idem. 


Industriel, 


Alimentaire 


Industriel. 


Economisas. 


Alimentaire 
Industriel 


Idem. 


Industriel. 


Alimentaire 
Industriel. 


Les  baies*  sont  vermifuges;  les  â. 
entrent  a&n«  la  ^artomerie;  refai- 
tes en  poudre,  ou  s'en  sert  comme 
sternulatolre.  Lee  filet  donnent , 
avec  la  chaux ,  mne  couleur  verte 
solide.  (Idem.) 
Comme  an  M.  anguleux,  ci-dessus. 


Sa  file  qal  est  vulnéraire,  nourrit 
le  Tert-à-sole?  on  peut  faire  de  1« 
toile  arec  ses  Jetnea  rameaux;  le 
bois  est  empl.au  teur,et  par  les  me- 
nuisiers et  les  tonneliers  ;  il  donne 
une  couleur  brune  aises  soHde.(M.) 

Ses  files  servent  également  à  la 
nourriture  des  vert-à-seie  et  sont 
nn  très-bon  fourrage  pour  les  bas 
tiaux.  (B.Jr) 

L'écerce  et  la  raofoft  sont  parga- 
tives;le  fruit  est  agréable  à  manger, 
on  en  fait  an  sirop  empl.  en  méde- 
cine: avec  l'écorce  on  peut  fabri- 
quer des  cordes  et  du  papier;  en 
Sicile  la  file  nourrit  les  vers-a-soie. 
(Rob.-Ann.  dePom.) 

La  file  peut  servir  *•  nouvrltur* 
aui  vers-à-soie  et  son  bois  est 
très-bon  pour  la  charpente  de  1 
riue-  (Duch.) 

On  lui  a  attribué  aussi  la  vertu 
de  chasser  les  rats  des  plantations. 
(Mor) 


D'après  Oaridet,  on  en  faisait  des 
épicarpes  pour  guérir  les  fièvres 
intermittentes. 

On  remploie  pour  ses  propriétés 
astringentes.  (6.&.P.) 


On  retire  du  fruit,  par  ébullition, 
une  elre  dent  en  fait  de  boaiéf  fté*- 
gies.  (Lmt.)  La  décootion  des  files 
aveo  le  sulf.de  fer  donne  une  ancre 
fort  noire.On  affirme  que  son  odeur 
aromatique  )otri*  de  lâprept*  *'**- 
sainir  les  lieux  marécageux.  (R.MK 

On  mange  ses  fruits.  (Ler.d'Ang. 

Comme  au  M.  ctrt/era,  ei-dessus, 
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NOMS  DES  VÉGÉTAUX  EN 

ETYMOLO 

rHA*ÇAIS. 

1 

1    IkAYtN . 

PfiOTEXÇAL. 

8 

DU   «BNRB 
4' 

M.  Gale  ,  vulg:  Piment 

M.  gale,  L. 

Idem. 

royal ,  Myrle  bâtard  , 

Poivre  deBrabant,  Pi- 

ment aquatique. 

.Myrte  commun. 

Myrlus  communié,  L. 

Nerto. 

Du  grec:  Murlo 
brisseau  odorant 
jours  verl. 

(URCISSB  DBS  PRÉS  Vulg* 

Narcissus  pscudo-Nar- 

Jossièro   Pas- 

Natcisse;  nom  d' 

N.  jaune  ,  N.  sauvage, 
Godet,  Porillon,  FI.  de 

cissus ,  L.-  N.  sylves- 

quetto. 

ne  grec  qui  fut 

Iris  ,  Lmk. 

en  c/  fleur. 

concou,  etc. 

N.    DBS    POÈTES  ,     VUlg* 

N.  poeticus ,  L. 

Pourraquo. 

Idem. 

Jeannette,  Claudinelte, 
H.  à  la  vîerge. 
Nbflibr    d' Allemagne, 

Mespilus  GermanicatL. 

Nespié. 

Du  Celtique:  Naj 

vulg»  N.  cultivé. 

que;  ail.  à  la  fo 
fruit. 

N.  du  Japon. 

M  Japonica ,  L-Erio- 
bolrya  Japonica,  Linds. 

Idem. 

Idem. 

Nblib  paniculbb. 

Ne$lïapaniculala,Desv. 

Dédié  à  de  Nesle 

-Myagrum  p.y  L. 

niste  français. 

Nblombo  magnifique  vulg 

NelumMum  spcciosum  , 
Will.-Nymphœ  nulum- 

De  Nclombo,  nom 

Fève  d'Egypte ,  Lotos 

delà  pi. 

des  anciens. 

bo,  L. 

Nénuphar  jaune,  vulg1 

Nymphœa  luUa,  L.-  Nu- 

Nimpho. 

Du  grec  :  Ntmp/u 

Lis  jaune  d'eau  ,  Jau- 

phar  lutcum ,  Sm. 

. 

phe,   naïade  hi 
les  eaux  ,  ou  ait 

net  d'eau,  Plateau  d'eau. 

àeNiloufar  nom 

Néottib  nid-d'oiseac. 

Neottianidus  avis,Rich. 

Du  grec  :  Neottei 

■■ 

d'oiseau;  all.àl'c 
ment  des  fibres  de  la 

Tî.ovALE,vulg*  Listère 

N.  ovala,  Bich. -Lister a 

Ophrys. 

Dédié  à  Martin  1 

ovale. 

ovala,  R.  Br. 

médecin     natui 
anglais. 

Nerprun  Alatbrnb,  volgt 

Rhamnus  Alaternus ,  L. 

Darado,  Fala- 

De  Rhamnos ,  no 

Alaterne. 

guo. 

du  végétal. 
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LLE8 

■LLK9. 
5 


HABITAT 

OU  LIBO  DB  CfJLYUBC. 

6 


PROPRIÉTÉS 


MÉDICALES. 

7 


ÉCOIOUIQUES 

•il  autres. 


OBSERVATIONS. 


;m.  [As.  Aq.  Cuit,  au  Jardin 
zoologique  ,  fl.  va. 
en  m. 


cées. 
fllidées 


jm. 


ées  po- 
tes. 


3m. 

fères. 

>héacéei 

em, 

dées. 

em. 

inées. 


A8  Spé  entre  M  art  ignés 
et  Bouc,  fl.  vd,  en  m. 
et  j. 

V.  dans  les  prés,  fi.  j. 
en  av. 


V.  Spé.  Idem  fl.bl.  en 
av.  et  m. 

A».  Cuit,  chez  MM.  Au- 
dibert ,  à  Tonelle  , 
fl.  ro.  en  m.  et  j. 


Aj.  Cuit,  dans  les  jard 
fl.  bl.  en  n. 

(4)  Spé  à  Montredon  , 
fl.  j.de  j.  à  a.  » 

V.  Aq.  Cuit,  chez  di  ven 
amateurs,  fl.bl.  enj. 
etjt. 

V.  Aq.'  Spé  dans  les 
marais  d' Arles,  fl.  j. 
enj.  etjt. 

V.  SpéàlaSte-Baume 
fl.  bl.  en  m.  et  j. 

V.  Idem.  fl.  vd.  en  m. 
etj.     . 

A».  Spé  sur  les  rochers 
arides  de  Marseille,  Aix, 
laCiotat;fl.V.jà.enmi.ftav. 


Tonique. 

Vulnéraire, 
Vomitif. 

Idem. 
Acerbe. 

Astringent 
léger. 

Diurétique. 
Astringent. 

Idem. 

Vermifuge . 
Vulnéraire. 
Astringent. 


Idem. 


Alimentaire 


Idem. 


Industriel. 


Alimentaire 


Idem. 


Industriel. 


Très-aromatique;  où  Yen  sert 
dans  la  fabrication  de  la  bière  pour 
lui  donner  plus  de  saveur.  Avec 
l'infusion  des  files,  on  a  un  thé  qui 
imite  celui  de  la  suisse;sa  décoction 
est  empl.  à  faire  périr  la  Termine 
des  troupeaux.  (JBœ/,)  .. 

On  lui  prête  les"  propriétés  de 
l'arnica  relatif ement  aui  contu- 
sions et  blessures.  (Thu.) 

Lo  D' Cazin  s'en  est  servi  com- 
me succédané  de  l'Jpécacoanha 
dans  les  affections  catarrhales  et 
dans  l'asthme.  On  le  dit  antispas- 
modique k  faible  dose. 

La  bulbe  excite  vivement  les  tu 
niques  de  l'estomac  et  le  système 
nervîux.  (Jh.R.)  | 

Il  produit  un  gros  fruit,  qui  de  J 
vient  pulpeux  et  doux  après  lacueil- 
lette.  (Lmt.)  L'éoorde,  les  jeunes 
pousses  ef  les  feuilles  sont  empl.  en 
décoctions  astringentes.  (Lzé.)  Le 
bois,  qui  est  très-dur,  est  prisé  par 
les  tourneurs.  (Fl.m«) 

Son  fruit  plus  fade  que  les  nèfles 
communes,  eet  cependant  agréable 
a  manger.  (St.B.R.)  .... 

On  retire  de  l'huile  de  ses  graines, 
qAi  peut  être  empl.  dais  i 'indus- 
trie. (Lav.)  .       ; 

La  :graine  Tédolte  eri  farine  effes 
racines  cuites  de  ce- végétal,  ser- 
vaient d'aliment  aux  anciens.  (RÔb) 
Les  pétales,  pédonc.  et  pétiol.  sont 
astringentes.  (Lmt.) 

Les  files  sont  vulnéraires  et  an- 
tilaiteuses k  l'eïtérieur;  les  rhijo- 
mcs  renferment  une  fécule  abon- 
dante et  goat  alimentaires.,  (idem.) 

La  pi.  est  Vuliéraire  et  ses  fibres 
radicales  estimées  comme' vermifu- 
ges, (idem.) 

F  Propriété  reconnue  a  ce  végé- 
ta), (idem.) 


Ses  feuilles  ont  été  empl.  comme 
atrlngentcs,  et  ses  fruits  servent  I 
la  teinture.    (Rob.  =Lmt.) 


—  aoo  — 


NOMS  DES  VEGETAUX  EN 


njJtfÇAIft. 

1 


LATI*. 


ETTBIOMX 
M  «EJIBB 


N.   ILAHC. 


N.     BOUBDAIHE  ,       VUlg* 

Bourdaine,  Bourgène, 
Bois  A  poudre  ,  Aune 
noir. 

N.BBÔ  AtTBB. 

N.     DBS    TBIWTUB1BB8  , 

vuta*  Graine  d'Avignon 
G.  de  Perse. 

N.  purgatif,  vulg*  Ner 
prun,  Noirprun,  Bour- 
gène-épine. 


NttOTJAMB  BUSTIQUB,VUlt 

Priapée,  Tabac  des  pay- 
sans. 

N*.  tabac,  vulg1  Tabac. 
Petnn,  H.  à  la  reine , 
H.  sacrée,  H.  du  gd. 
prieur,  etc.     (  Ht»pe.) 

NlGBLLB  CULTIVEE,  Vlllg 

Toate-épice,  Cumin  nà, 
PoivreUe  commune. 
N'bb  Damas,  vulg*  Che- 
veux de  Venus,  Barbe 
de  Icapucin ,' Patte  d'a- 
raignée. 

N.     DBS    CHAMPS,    VUlg* 

Nielle. 

NlVBOLK  ESTIVALE  ,VUlgl 

N.  à  bouquet. 


R.  incarna,  Nob. 

R.  frangula  ,  L. 

A.  Alpina ,  L. 
R.  infeclorius  ,  L. 

R.  calharticus ,  L. 

N.  rustiea  ,  L. 
Nicotiana  tabacum,  L, 

Nigella  saliva,  L. 
N.  Damascena,  L. 

N.  arvensis,  L. 
Leucojum  œs  tivum,  L, 


Arnaveou. 

Verno  négré. 

Darié. 
Granetto. 

Nerprun. 

Taba. 
Idem. 

Niello. 

N.  barbudo. 

N.  féro. 
Niveola. 


Idem. 

Idem 

Idem. 
Idem. 

Idem. 


Dédié  à  Nicot.  ii 
cteur  de  la  pi 
France. 

Idem. 


Du  latin  :  Nigety 
râtre;  ail.  è  la  < 
des  semences. 
Idem. 


Idem. 

Du  grec:    Leuc 
violette  blancfc 
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HABITAT 
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PROPM«*BS 


MÉDICALES      ÉCONOMIQUES 
MEDICALES.  L    oir  itftreg 


OBSERVATIONS. 


atacéei 


i. 


Rdées 


As.  Cuit,  an  jardin 
bot.  Idem. 


Àr  Spé  dans  les  îles  du 
Rhône,    il.  vd.   en  m. 


Ai  Spé  à  la  Ste  Baume, 
fl.  en  m.  et  j. 

Ai  Spé  aux  Milles  ^utre 
Roquefavour  et  la  ville 
d'Aix,  fl.vd.  en  m.  et  j. 

Ai  tSpé  sur  le  plateau 
de  Paleyrolte,fl.j.vd. 
en  m. 


(i)  Cuft,dans  le  dépt, 
fl.  ro.  enjt.  et  o. 

Idem. 


Purgatif. 

Idem. 

Idem. 
Idem. 

Idem. 


Drastique 
Narcotique 

Idem. 


fl)  Spê  dans  les  champi 
à  bfé,fî.  bp.  en  j.etjt 

(i)  Spé  à  la  Treille, 
Montmaioiar,  etc.  fl. 
b.  en  m.  et  j. 

(*)  Spé  dans  les  mois- 
sfSn$,  fl.  bâ  en  j. 

V.  Sj^dànslaCartlÉi^ 
gufcs;  fl.  bl  en  av.  m. 
et  j. 


Stimulant. 
Idem. 

Apéritif. 
Acre. 


Economique 
Idem. 

Condiment. 
Idem. 


Tome  xxvi 


Alimentaire  On  w sert  de  «m  drupes  gros  &• 
le  fruit  du  Prunut  fimrf>'  eenuiM', 
dont  la  pulpe  est  abondante  et  f  te- 
crée, maison  peu aete>(B~b*)|  ~ 
ridel  rapporte  qu'en  Espagne  on 
mange  les  tiges  tendres  de  ce  végé- 
tal, en  les  aasaison.  c*  pT  la  salade. 

Industriel        On  se  sert  de  l'éeoree  o*  puga- 

ses  drupes  donnent  tes  eovtetfrt 
jaune,  verte  ou  bleue,  selon  le  de- 
gré de  maturité,    (Jac.-Lmt.) 

Son  fruit  est  peu  usité  en  mé- 
decine.   (Bl.  p.) 

Idem  Ses  semences  appelées  graines 

jaune*  ou  pr.  4' Avignon,  gftsrt  pujrt 
gativei  :  elles  donnent  une  estas 
belle  couleur  jaune  empl.  daiW  la 
teinture  des  étoffes.  (Hœf.) 
Idem  Sôs  ^mences  fournissent  cette 

couleur  verte,  connue  sous  le  nom 
de  vtrt  de  vessie  ,  et  empl.  dans  la 
peinture  en  miniature  (ld).  C'est 
dans  réeoroede  ce  végétal  tut  )T. 
Cbarvi^a  découvert  le  fameux -La- 
Kao,  ou  vert  chinois,  qùllui  a  mé- 
rité le  prlrfle  6#O0f .,  pNntlS  pai»  fa 
chambre  du  cotuneroe  de-  trâiv 

Les  niii  fratehes  «tni  éWti«oet, 
vulnéraires  et  déters)¥es  apjrffr. 
surles-plates  ei'léte  ek;èrrt.{Baf*.) 
Voir  cl-aprè*. 

C'est  une  substajvce  vireust  qui; 
l'usage  a  popularisée,  et  qui  est  de- 
venue la  source  d'un-  revenu  très* 
important  pr  les  gouvernem.L'huile 
ejapyrcuma,tique  qja'oa  en  retire, 
parla  distillation,  possède  une! 
virulence  extraordinaire.   (Fl.  m«) 

Les  Orientaux  en  font  un  grand! 
usage  sous  le  nom  de  toute  épice;\ 
ils  en  assaisonnent  leur  pajn  pr  l 
rendre  plus  délicat,  -  -    tfa -  *  % 

ld.  Les  graines 
hnile  dont  on  se  ' 
sortant  du  Vain 
en  Egyptèw)'' 

On  se  sert  sjtéefrteinfeiJk  dt  1 
racine.    (LmL\  > 

On  ettploteietttftflftsfreJMselti 
ses  f'opriAét  éB*u«aArt  »(«• 
voquent  a  la  Irangpjratla  n.  U*Jr>)  , 
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NOMS  DBS  VEGETAUX  EN 


FRANÇAIS. 

1 


LATIN. 

S 


FBOTKMÇAL. 

S 


BTTMOLO 

du  genre 

4 


N.    PBINTAltIRRB   ,   VUÎg1 

Perce-neige. 
Noter  cendre. 


N.  commun  ,  vulg*  Noyer 
royal,  Noyer. 


L.  vernum^L. 
Juglans  cinerea,  L. 

J.  regia,  L. 


N.  noir,  viilg*  Gland  de  J.  nigra  ,  L. 
Jupiter. 


Nyctagb  faux-Jalap, 
vulg*  Belle-de-puit  , 
Merveille  du  Pérou. 

Nymphéa  blanc,  vulgt 
Nénuphar  bl.,  Lis  des 
étangs,  Blanc  d'eau, 
Plateau  blanc,  volet. 

N.  blbu  ,  vulg  Niloufar 
des  Egyptiens. 

|0CCA  DR    DBPPE  (PéTM.) 


0.  bouge.  (Pérw) 


GElLLBT  BARBU,  VUlgt  CE 

de  poète,  Bouquet  tout 
fait  ou  parfait. 

CE.  mOUGB-GlROFLB, vulgt 

CE.  des  fleuristes ,  CE 
des  chartreux,  CE  à 
bouquet  ,  Grenadin. 


Mirabilis  Jalapa,  L. 
Symphœa  alba  ,  L. 

N*  cœrulea,  L. 
Occa  Deppei ,  L . 

0.  rubrtty  L. 
Dianlhus  barbalus,  L. 
D.  Caryophyllus ,  L. 


Troouque-néoi 
Nouguié. 

Idem. 


Idem. 

Bello-dé-nué. 
Nympho. 

Idem. 


Mouisselto. 


Ginouflado   dé 
5  fuillo. 


Idem. 

Du  latin  :  J&vis 
gland  de  Jupite 
divin. 

Idem. 


Idem. 


Du  grec  :  Nua 
ail. à  l'époque  d 
nouissement  d 

Du  grec  :  N\ 
nymphe;  naïad 


Idem. 


Originaire  de  la 

bliquedel'Equi 

introd.  en  Frai 

Jules  Bourcier, 

Idem. 


Du  grec  :  Dios 
il.  de  Jupiter;  ; 
beauté  des  il. 

Id.et  du  latin  : 

Î)hyllus  ,  â  ca 
'odeur  de  cloi: 
rofle. 
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[LLE8 

IILLKS. 
5 


HABITAT 

OU  LIBU  DM  C0LTURB. 
6 


PROPRIETES 


MÉDICALES. 

7 


ÉCONOMIQUES 
ou  antres. 

8 


OBSERVATIONS. 


em. 
idées. 

ÏOJ. 


:m. 


ginees. 


V.  Spé  dans  les  prés 
humides  ,fl .  vd.  en  av 

A.  Cuit,  chez  MM.  au 
dibert,  11.  vd  en  av. 

A.  Cuit,  dans  la  ban 
lieue,  fl.vd.enav.etm 


A.  Cuit,  au  jard.  bot 
il.  vd.  en  av.  et  m. 


V.  Coït,  dant  les  jar- 
dins, il.  vé  tout  Tété. 


héacéei  V.  Aq.  Cuit,  chez  div. 
I  amateurs,  fl.  bl.  en 
I  J  et  jt. 

m.  V.  Cuit,  au  jard.  bot. 

fl.  b.  enj.  et  jt. 

ées.        V .  Cuit,  chez  M.  Joseph 
Rougier ,  fl.  p. 

m.  V.  Cuit.  auPénitencier 

St-Pierre,  fl.  p. 

toyllées  (2^ Cuit,  dansdiv.  jard. 
fl.  vé  an  j.  et  jt. 

m.        /V.  Spé   à  Montredon , 
*  fl.  vé.  en  jt.  et  a. 


Idem. 
Idem. 


Antiscrofu- 
leux. 


Stomachique 


Purgatif. 


Astringent. 


Ictérique. 


Idem. 


Excitant- 
legér. 

Idem. 


idem. 


L'écorce  de  cet  arbre  eit  doué 
de  propriétés  purgatives.  (G.S.P.) 

Alimentaire  outre  les  produits  allies  que  roi 
Industriel,  retire  de  son  fruit,  en  nallo,  cou 
Attire,  etc.  Son  bois  est  empl.Joir 
nellement  dans  l'ébénisterie,*la  me 
nuiserie,  etc.  (8.B.R.)  Les  feuille: 
fourniss.  an  bon  remède  contre  lei 
affections  scrofuleuses.  (Lié).  Li 
brou  est  an  excellent  dentrlflce  p 
blanchir  les  dents.  (V.  bout.) 

Tout  est  précieux  dans  cet  arbre 
La  noix  est  petite  et  ronde.  Soi 
bois,  outre  l'usage  ci-dessus,  ser 
dans  la  nte  Vienne  à  la  fabricatloi 
des  sabots,  où  l'on  consomme  annu 
ellement  4000  noyers;  il  est  auss 
très-cmpl.  dans  les  contruct.  ma- 
rines. (Hœf.) 

On  so  sert  de  la  racine  comme 
succédanée  du  jalap,  en  l'emplo- 
yant  à  plus  forte  dose.  (Bod.) 

Les  paysans  suédois  font   entrei 
dans  leur  pain  la  fécule  qu'ils  reti- 
rent des  rhizomes;  cette  racine  sert 
à  obtenir  une  teinture  brun-noir. 
(Hœf.-Jac.) 

Le»  files  et  les  fleurs  sont  emplo- 
yées oontre  la  Jaunisse;  les  rhiio- 
mes  et  les  graines  sont  alimentai- 
re?. vLmt.)  ! 
Les  tracines  de  ce  végétal,  sembla-; 
bl  es  à  de  petits  navets ,  sont  altn 
menlaires  ainsi  que  ses  feuilles  qui 
pe  uveutrempl.  l'oseille.  (B  1*) 

I  Cette  variété  de  l'oxalit  crenataS 
est  très-esllmée  au  Pérou ,  a  cause]: 
de  ses  tubercules  nombres*.  (Id.)j 

I  Avec  sa  décoction  on  dégraisse] 
I  les  vêtements  de  laine,  de  sole  et] 
autres  ,  sans  altérer  leur  couleur] 
primitive.  (Har.)  I 

On  se  sert  du  sirop  d'oeillet  pour] 
ranimer  doucement  les  forces  et  les] 
fonctions  digestlves  ,  ohes  té*  su-l 
jets  affaiblis 'par  de  longues  mala-l 
dies;  ce  sirop  est  aromatique,  sto-fl 
macbique,  cordial.    (Bod.)  1 


Alimentaire 
Industriel. 


Alimentaire 


Idem. 


Idem. 


Industriel. 
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NOMS  DES  VEGETAUX  EN 


FMAMÇAIS 

1 


LATIV. 

2 


PBOVmÇAL. 


ETTMOLO 
BU  «EBB1 

4 


CEïtANTHE-BoCCAGB  VUlg 

Jouanette,  Aber notes , 
Méchons. 

Œ.      FISTCLBCSB,    VUlg1 

Persil  des  marais  ,  Fi- 
lipendule,  OEnanthe. 
CE.  Phbjllabdre  ,  vulg1 
Ciguë  d'eau,  Miilefeuille 
aquatique ,  Fenouil 
d'eau ,  Persil  des  fous 
etc. 

CE.  Pbuc*bai!X,  ta  a  f"" 

DB    P8UCBDANB. 
OlBAKDRS  LâUBIBR-BOSE 

vulg»  Laurier-rose,  Né- 
rion. 
Olivier  d'EuROPR. 


0.     SAUVAGE,  VUlg*  Oîî- 

vâi  re,  Petelin. 

"Ollccotubérbcx,  vulg1 
Meloca,  Papal  i  sa.  (Pérou), 

Ombilic  a  fl.  pendantes 

vulgt  Nombril  de  Venus 

OftAfiftB     BI8ANOBLLB    , 

vulg*  O.  commune,  H. 
aux  ânes. 


frOPOBDfcAcAMOUll,  vulgt 

Pet  d'âne,  chardon  aux 
ânes?,  Epine  Manche. 


Œnanlhe    Pimpinelloi- 
des  ,  L. 

CE.  fis  tu  lo  s  a  ,  L. 


Œ.Phellandrium,  Lmk 
Phell.  aqualicum,  L. 


Œ.  Peucedanifolia. 
Poil. 
Neriumoleander,  L. 


(Mea  Europœa,  L. 


Ole  aster. 

Ullucus  tuberosus ,  L. 
Cotylédon  umbilicus,  L. 
GEnothera  biennis ,  L. 


Onopordon  Àcanthium, 
lé. 


Enante,  ita. 

Finochio    d'à- 
qua,  ita. 


Laourié-roso. 
Ooulivié. 


Ooulivastré. 


Escudé. 


Cardospino,ita 


Du  grec  :  Oïné, 
fleur  de  vigne 
l'odeur  des  flei 
Idem. 


Du  grec  :  Phena 
tue  en  traître , 
homme;  ail.  à  i 
prié  tés  toxiqw 

Idem. 

Du  grec  :  Néro 
mide,  croissai 
des  eaux. 

Du  grec:  ElaU 
de  l'Arbre. 


Idem. 


(Etymologie  inc< 


Du  latin  :um£iJû* 
bril;  ail.  àl'exc 
centrale  des  fe 

Du  grec:  Onos 
Théra,  proie  ,  c 
pâture  des  âne 


Du  grec  ;  Onos 
perdon,  pet-d'âi 
populaire  de  la 
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.ÎLES  '  HABITAT 

LL*«.      OC    LIED    DE    CrjLTCl*. 


PROPRIETES 


7 


ÉCOMOmiÇUES 
ou  luiras 


OBSERVATIONS. 


Ara 


h. 


V.  Spé  daus  les  prés 
inondés  d'Arles,  0,bl. 
j&.  en  m,  et  i, 

VT  Àq.  Spé  dans  les 
ma  ra  is  de  la  Camargue , 
n.  bi.  en  m.  et  j. 

V  lit,,fl,  bien  Meta. 
[odeur  du  persil.) 


V,  Spé  marais  de  St- 
Chaînas.  11.  bi.  en  jt. 

Ai  Cuit,  dans  les  jani 
fl.  ro.    ou  bl.  en  jt. 


n. 


ace  es. 


iracecs. 


lées 
flores, 


et  a. 

A.  Cuit. 

lieue  , 
et  aT, 


dans  la  ban- 
il.  bl.  en  ms. 


ÂB.  Spé  sur  les  cotes 

de    l'Estaque,  fl.  bl, 

en  av.  el  m. 
V.  Cuit,  à  Paris  depuis 

1848  [Vilm.}p[l.j.vd. 

en  j. 
V.  Spé  à  Arles:  Rochers 

et  ^ieu*  murs,  fl*  bl. 

ou  j.  en  m. 
{%)   Cuil.    chez   M,  Jh, 

Routier,  il.  j.    en  j. 

et  jt. 


ftï  Spé  â  Sle-Margue- 
rile,  (1.  purp.  en  éio- 


ÀHmentain 

Vénéneux, 

Idem. 

Idem. 

Stupéfiant, 

Astringent. 


Alimentaire 


Jdem. 

Diurétique, 
Aslriûgent, 

Détersif. 


Idem. 


Idem. 


Alimentain 


Idem, 


On  mange  ici  racine»  dan*  qq 
Ûèp.  |fo  pas  confondre  celle  pl.avec 
r'ras.  procura,  L,  qui  Bal  al  dMigerait 
se  v  l'iiumme.  i  j  '■  li.  -  tu",  i 
La  racine  draïéahée  et  pulvérisée  a 
élG  administrée  en  suipenakendanl 
le  tIu,  el  à  u es-petile  dose,  finira1 
les  srrirrutaMit  lu  pnnilytie.iFi  tû«) 
Employé  égalent,  cumme  hèruîquo 
daua  les  scrofules    catarrhes  cïiro 
niques  et  autre«,mal&dlcs.DesTéie 
rluaires  en  ont  fait  usage,  cuuii  e  la 
Uni  des  cheïauiUl  parait 4juel'ae- 
Umi  de  ce  régélil  le  rappr.  dû  otTle 

ftLéniea  pruprléiés  que  ta  précé- 
dente. (Fl.m.'bûlf.) 

Ses  feuillet  aont  vénéneuse  sT»u 
ne  IbH  s'en  sertir  qu'a  l  eMérieur. 
(Lui  t.) 

rré*ïerti*  régélal  p-  la  »>r**Giic*  , 
a  cause  de  son  fruit  qui  donne  la 
mcllt£Ure  nulle  connue;  son  éxored 
et  ses  feuilles  synl  amèrea  et  as- 
tringentes. I  es  ^lea*  arbres  secré-, 
tenl  des  larmca  résineuses  duel 
rôdeur  *u  rappruebo  du  celle  de  la 
Tanille.  Son  beU,  qui  est  Ires-dur, 
est  estimé  par  le»  leumeura*  tn- 
bletlcra,  etc.   (C.S.l1.) 

Le  fruit  en  irès-peUt  mali  aneu* 
iIjuiI;  il  i/.n.il  aaas  culture  el  il"»  pas 
craint  lo  froid  ds  |g»MSl.B,aM 

Ses  produits  en  lubétcules  sont 
un  peu  mains  abondant*  que  P*jp«- 
iji  »rtR4t«.  îh.jtj  s^s  fltrs  iic:uT«!iit 
reiupl.  les  âpinards.  (Masaou.) 

Dlostorldc  el  Catien  assurent  que 
"infusion  dcsjlles  chasse  le  saluai 
el  le  sable  des  rfiiis.:.*i.ir.  )  Ces  ille* 
h. ■ut  émuLHcnlcs  a   l'eitér.  (Lmt.) 

D'après  flcppoli,  OU  mangn  se  s  m 
clnes  eu  lalado  *ju  cuilui»  tiracon* 
nei  a  rccaniiïiqueta  pi.  contenait 
(tu  tanntn  en  q  nanti  lé  .Ctqu'on  pou 
rail  par  conséquent  TeinpL  an  Un 
nage  des  cuirs.  »  el  la  substituer  h 
la  nota  ABgftllAiiitf  la  teinture  el} 
U  fabricalion  do  rentre.  (Heur.) 
Le  sur  de  ta  pL  est  ompl-OA  inifi-riio 
cicniine  antt-cancérpui;  son  r6c:ep- 
lacie  et  son  peTUmCnJo  (uni  couifls4- 
HMee.On  «tirait  de  sua  graines  une 
huile  ils.es  ,iU{jiil.:i'iiLi'   f  i.ni  t  .-IhiuiJ  i. 
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NOMS  DES  VEGETAUX  EN 


FBAMÇAIS. 

4 


LAT1M. 

2 


PBOTEMÇALi 


ETTMOLO 

DW  «BMRB 

4 


Opbioglossb     commuk, 
vulg*  Langue  do  serpent 

Petit    serpentaire,  H. 

aux  400  miracles  H. 

sans  couture. 

*OFOPANAX  CHIEONfYulg1 

Grande  Berce,  Panacée 


Orcahbttb  faussb-Vifb- 
bjnb  ,  vulg1  Orcanette 
jaune. 

Orchis  bouffon. 


Ophioglossum  vulgatum 


Opopanax  chironium , 
Koch.-Laserpium  chi- 
ronium. L. 

Onosma  echioides,  L. 


Herbo  de  la 
routo. 


Opopanaco,  ita 


Récanetto. 


0.  malb,  vulg.  0.  taché 

0.  Militaire. 
'Orsodaphab  médicinal 


OBGB  A    6    BAHGS.  VUlg* 

O.  carrée, 0.  d'hiver, 
Escourgeos. 


0.  à  2  rangs,  vulg.  Pau 
melle,  Pamelle,  Petite 
orgeO.à  longsJépis,etc. 

O.  communs,  vulg*Orge, 
0.  cultivée.    ' 


0.  zbocritb  ,  O.  pyra- 
midale, 0.  en  évantail , 
Riz  d'Allemagne,  O.riz. 

(RMÛe.) 


Orchis,  morio,  L.  Bouffoun. 


O.  mascula,  L. 

O.  mi U taris,  L. 

Oreodaphne    opifera  , 
Nées.  Ocotea  opifera , 
Mari. 

Hordeum  hexastichon,L 

H.  distichum,  L. 
H,  vulgare ,  L. 

H.  ZeocrUon,  L. 


H. de  la  Pan 
tecousto. 

Grosso-taver- 
niero. 


Hordi  gros. 

Pooumoulo. 
Ouardi. 

Idem. 


Du  grec:  Ophii 
pent,  glôssa, 
ail.   à  la   fora 
fronde. 

Du  grec  :  Opus 
du  latin:  pana 
nacée,  c.  à.  d.  : 
universel. 

Du  grec:  Ono*,  i 
mê,  odorat,  c. à. c 
avidem1  par  le 

Du  grec;  Orchii 
de  végétaux  à 
cules  ovoïdes. 

Idem. 


Idem. 

Du  grec  Oros  , 
gne,  Daphné ,  I 
ail.  à  son  habit 


Du  latin  :  Hordx 
sant  ;  ail.  au  p 
avec  sa  farine. 


Idem. 
Idem. 

Idem. 
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LES 


HABITAT 

OU   LIEU  DE   CULffUftE. 
6 


PROPRIBTBS 


MÉDICALES- 

7 


ÉCONOMIQUES 
ou  antres. 


OBSERVA  TIONS 


ères 
mirés 


lées. 


iS. 


V.SpèàSt-Marcehprai 
ries,  il.  en  m. 


Y.  Spé  dans  les  lieux 
incultes,  à  Fréjus  ,  le 
Luc,  fl.  j.  en  j. 

(2)  Spé  dans  les  sables 

de  Mazargues  ,  fl.  j- 

eu  j. 
Y.  Spé  dans  les  prés 

(Gér.),   fl.  v.  en   m. 

etj. 

y.  Spé  dans  le  bassin 

de  St-Remi,  fl.purp. 

en  m.  et  j. 
V.  S  é   à  St-Jérome, 

fl'ro.  pur.  en  m.  etj 
A.  Spé   au  Brésil,  pi. 

terre  à  Paris  (JacJ,  il, 

vd.  paniculée. 

(\)  Cuit,  à  Roquevaire 
fl.  en  m.  etj. 


(4)  Cuit,    dans  le   p«* 
arrond*.  fl.enm.  etj. 

[h)  dans   la  banlieue  , 
fl.  en  m.  etj. 


(\)  Cuit,  rarement,  fl. 
en  m. 


Vulnéraire. 


Antispas- 
modique. 


Tonique. 

Idem. 

Idem. 
Arthritique 

Emollient 
Idem. 


Rafraîchis- 
sant. 


Idem. 


PI.  usitée  dans  les  angines,  à 
came  de  ses  propriétés  mucilagl 
neusesei  astringentes.  (Lmt.) 


Par  des  incisions  f altos  an  col- 
let de  la  racine,  on  obtient  nn  suc 
gommenx,  fétide,  d'nn  ronge  brun, 
qui  est  empl.  en  médecine.  (Bob.) 

Industriel .       La  **©lne  donne  nne  conteur  jau- 
ne qui  est  employée.  (Lmt.) 


Alimentaire  Ses  tubercules  fournissent  nne 
fécule  gélatineuse  et  nourrissante, 
utile  aux  convalescents  et  aux  per- 
sonnes cbei  lesquelles  r organe  de 
la  digestion  est  affaibli.    (Bod.) 

Idem.  Après  préparation,  ses  bulbes 

donnent  un  saiep  qui  imite  celui  de 
Perse  dans  les  prescriptions  médi- 
cales, (id.) 

Idem.  Mêmes  propriétés  qu'à  VO.  mo- 

rioy  ci-dessus, 

On  retiie  des  baies  de  cet  arbre  , 
qui  sont  aromatiques,  une  bulle 
d'une  saveur  acre  laquelle  est  em- 
ployée contre  les  douleurs  rhuma- 
tfem.  Son  bois  est  mou,  et  paurw 
d'une  moelle  abondante.  (Jac.) 
Alimentaire  Lô  6rain>  a,nsi  °.w  celul  des  or9u 

xioariti,  à  2  rang»  et  commune, 
étant  privé  de  ses  téguments,  don- 
ne l'orge  wnndé%  Le  m«ll  ou  orge 
germée,  fournit  la  drêche,  base  de 
la  bière,  employ.  qqf.  comme  antis 
corbu tique.  (Lmt.) 

Idem.  Concassée  et  réduite  en  gruau, 

la  graino  sert  à  faire  des  potages 
mondée  ou  perlée, on  l'empl.pour  des 
tisanes. (Bouih) 

I  dem .  Le  grain  est  fort  empl.  daas  lafahjri- 
cation^do  la  bière;  sa  décoction  est 
administ.  avec  avantage  dans  les 
fièvres  nerveuses  Inflam.  et  chro- 
niques :  on  doit  faire  bouillir  plu- 
sieurs heures  ,  pour  dissoudre  la 
matière  àmilacée.  (Fl  m*) 

Idem.  Voir  l'usage  habituel  de  la  graine 

à  l'art.  O.  à  0  ranyf, ci-defSIll. 


NOMS  DES  VÉGÉTA0X  Blf 


FBAMÇAIS. 


PBOTBVÇAL. 


BTYMOLOI 

DU 


ÔRI6AH  COMMUN,    VUlg. 

Marjolaine    sauvage  , 
Origan. 


Origan  de  Crète  ,  vulg1 
Marjolaine  douce  d'hi- 
ver.   . 

0.  dictamb.  vulg  Dicta- 
me  de  Crète. 


Orme  des  c&amps. 


Oaïf ITBOGAtE  DBS  PVRB- 

nées  ,  vulg  Epi  de  la 
vierge,  E.  de  lait. 
O.  bn  ombblis  vulg*  Da- 
me d'onze  hevre». 

OBJflTHOPB  CDWVE,  TBlg( 

Serradeliô,  0. saine. 


OROBAHCHR    RAMBCSB. 


ÔROBE  TUBEREUX,  Vulg* 

Annotée. 


Ortie  brûlante  y  vulg* 
O.  j5rièebe,0.fJifiiaiite, 
Petite  ortie. 


Origanum  vulgare ,  L 
-0.  anglicum,  Gér. 


0.  Creticum,  L. 

0.  dictamus,L.-0.ama- 
racus,  Benth. 


Ulmus  campeslris -,  £. 

Ornithogalum  pyrenai- 
cum ,  L. 

G.  umbellatum ,  JI 
Ornithopus  $ativus,Brot 

Orobanche  ramosa,L. 
Or  obus  luberosus,  L. 


{Trttca  uren*,  Z.-  tf. 
witnor,  Zmfc. 


Majourano  féro 


Majotrrano 
d'hiver. 

Frassinello. 


Ouiné. 


Sébilloun, 


Àïado  blanc©. 


Aspergeo  féro, 


Orobo. 


Ourtigo. 


Du  grec  :  Oro$ , 
gne,0ane*,  joi 
a.  se    plaisant 
montagne. 

Idem. 
Idem. 


Du  radical  cel 
Elm,  indiquant 
espèces  d'orme 

Tfornithogalon , 
grec  d'une  pi  .bi 

Idem. 

DU  grec:  Omis, 
tous,  pied;  ail 
gousses  présen 
pied  d'un  oise* 

Du  grec  :Orobos, 
Âgchô.  j'étrang1 
à  l'habitude  de 
des-'attacher  si 
végétaux. 

Du  grec  :  Orobo, 
donné  à  une  1 
fteuse. 


Du  latin:  Urere,} 
ail.  aux  poils  d< 
qui  offre  des  pi< 
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LES 

.LES. 


HABITAT 

OU  LIBU  Dl  CULTURE. 


PROPRIETES 


MÉDICALES. 

7 


ÉCONOMIQUES 
ou  autres. 


OBSERVATIONS. 


m. 


es. 


Ql. 

Qeuseï 
nacées 


ïhées 


neu- 
pilio- 


V.  Spé  à  Jarret,  du 
côté  des  Martegaux, 
etc.  fl.  purp.  ou  bl. 
en  j.  et  jt. 

Ai. Spé  àrEstaquc,  à  la 

Reynarde  ,    fl.  purp. 

ou  bl. 
V.Cult.  chez  M.  Klaise 

père,  fl.  purp.  ou  bl. 

de  ms.  à  j. 


A  Cuit,  le  long  de  l'IIu- 
veaunc,  fl.  râ.  en  ms 
et  av 

V.  Spé  à  la  Ste-Baume 
fl.  bl.  en  m.  et  j. 

V.  Spé  dans  les  champs 
fl.  bl.  en  m.  et  j. 

[i) Cuit,  au  jardin  bote, 
fl.  r.  etbl.en  m. 


V.  Spé  sur  la  route  de 
Bouc  à  MartiguesJ,  fl. 
bl.  en  m.  et  j. 


V.  Spé  dans    les  bois 
(Gér.)fl.  p.  en  m.  etj. 


V.  Spé  dans  les  lieux 
cultivés,  fl.  vd.  enjt. 
et  s. 


Aromatique 


Emména- 
gogue. 

Idem. 


Antidar- 
treux. 


Dépuratif. 


Idem. 


Astringent. 


Antirhuma- 
tismal. 


Industriel. 


Condiment 


Industriel, 
comcstibli 


Alimentaire 
Economique 


Alimentaire 


Industriel. 


'omb  XXV* 


On  emploie  lea  files  en  infusion 
thélforme,  principalement  dans  les 
catarrhes  chroniques,  et  comme  mi 
tispasmodiqnd.  (Boail.)  Enfomen-j 
talion,  on  s'en  sert  contro  le  tor- 
ticolis^ La  plante  teint  certaines' 
étoffes  en  rouge-brun.    (Fl.m*) 

On  trouve  beaucoup  d'huile  es*. 
scnlielle  camphrée  dans  cette  pi.  et 
ses  congénères.  Les  italiens  en  as- 
saisonnent la  salade.  (Dod.) 

D'après  iYeuiaann,  489  gram.  de] 
files,  auraient  «tonné  4  gr.  91  cent. 
d'huile  essentielle  camphrée,  d'un' 
jaune  foncé,  à  odeur  pénétrante.— I 
Cette  pi.  est  empl.dans  le  diateorJ 
dium,  dans  la  thériaque  et  dans  le! 
mithridate.  (Id.) 

C'est  un  bois  précieux  pour  la- 
marine  et  le  charronnage,  ainsi  que 
pour  les  meubles  de  luxe  ;  l'écorce 
tonique  et  fébrifuge  a  été  empl.  qqf. 
commo  alimentaire,  ainsi  quo  les 
fruits,  avant  la  maturilé.(Hœf.-Lié.) 

Les  bulbes  sont  considérées  c« 
diurétiques  et  purgatives.  (G.S.P.) 

Ses  bulbes  sont  douces  et  bonnes 
a  manger,  étant  cultes  a  l'eau  on 
sous  la  cendre.  (Bl.p.) 

On  a  remarqué  l'abondance  et  la 
bonne  qualité  de  son  fourrage,  qui 
rend  cette  pi.  précieuse  à  vulgari 
scr  dans  le  midi.  (B.jr) 

Lesfl.  sont  un  antidyssentérique 
éprouvé:  on  les  fait  griller;  on  les 
réduits  en  poudre,  cl  on  en  prend 
une  pincée  dans  la  1"  cuillerée  de 
potage.  (Lau.) 

Ses  tubercules  sont  d'un  bon  goût 
on  peut  les  manger  également  crus 
ou  cuits;  en  y  ajoutant  de  l'eau  et 
un  peu  de  levain  ce*  tubercules 
fermentent  et  l'on  obtient  une  bois- 
son douce,  rafraîchissante  et  salu- 
bre.  (Uœf.) 

L'infusion  des  files,  dans  l'acool 
est  un  bon  remède  pour  la  brûlure, 
le  suc  de  la  pi.  est  empl.  avec  suc- 
cès dans  les  hémorrhagies.  On  fa- 
brique avee  les  tiges  une  filasse 
propre  à  faire  des  cordes  et  des  toi 
les  grossières.    (Id.-Lzé.) 

14 
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NOMS  DES  VÉGÉTAUX  EN 


rmAMÇAis. 


LATIH. 

2 


PROVEMÇAI*. 

3 


ETTMOLO 

DU  GENAI 

4 


P.      COTONNEUSE  ,    vulg1 

Âpou  des  Chinois,  Or- 
tie blanche. 

0.  aioïqub,  vulg1  Grande 
ortie,  0.  vivace. 


t 


OSMANTHB  ODORANT,  Vldgt 

Olivier  odorant.  (Japwi) 

OftMONDB  BOT  A  LE,   Vulgt 

Fougère     fleurie  ,  F. 
aquatique. 

05TB0SPERMEPORTE-COL- 
U1R. 

OXALIDB  à  4   FOLIOLES 


0.  Bowit. 
jO.  Cornue. 


CRÉNELÉE,  VUlgt  OCCCI 

à  fU«»  crénelées. 


(jO.  OsBiLLE,vulglPain  de 
coucou ,  Surelle,  Allé- 
luia) Petite-oseille. 

pALIURB  PIQUANT  ,  VUlg« 

Argalou,Porte-chapeau, 
Chapeau  d'Evèque,  Epi- 
ne du  Christ. 

PANAJS    CULTIVÉ  ,    VUlg 

Pasteaade,  Gd  Chervi, 


U.nivea,  L.  -  Bœhmeria 
nivea,  Jac  . 


U.  dioïca,  L.-U. major 
Off. 


Osmanthus   fragrans, 
Lour.-Olea  fragrans , 
Thumb. 

Osmunda  regalis ,  L. 


Osteospermum  monilife- 
rum,  L. 

Oxalis  tclrapkylla,  cav 


0.  Bowit,  Ait, 

0.  corniculata  ,  Thuill. 
-0. s trie ta  ,  L. 
0.  crenata  ,    Jac-  0. 
arracatcha,  D.-Don. 


0.  acetosella  ,  L. 


Rhamnus  paliurus,  £.- 
Pal.  aculealus,  Lmh. 


Pastinaca  sativa ,  L. 


Idem. 


Idem. 


Oouseillo  flourido. 

0.  Idem. 
Idem. 


0.  dé  Pasquo 


Arnavéou. 


Girouilho. 


Idem. 


Idem. 


Du  grec  :Osmê. 
Anthos  ,  fleur. 

Du  grec  :  Osn 
l'un  des  norast 
divinité  celtiqu 
blême  de  la  foi 
aux  propriétés  i 

Du  grec  :  Ostéo 
sperma,  grain* 
d.  fruit  a  graine 

Du  grec:  oxus , 
ail.  à  la  saveur  < 

Idem. 

Idem. 

Idem. 


Idem. 


Du  grec  :  Palin 
bours,  ouros  ,n 
ail.  aux  épines  ] 
bées  en  bas. 

Du  latin  :  Pastus 
riture. 
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IXLEâ 

IBLT.BS . 
5 


HABITAT 

OU  LIEU  DE  CULTURE. 
6 


PROPRIETES 


MÉDICALES. 

7 


ÉCONOMIQUES 
ou  autres. 


OBSERVA  TIONS. 


lem.        V.  Cuit,  au  Jard.  Zoo- 
logique,  fl.en  m.etj. 

em.        V.  Spé  le  long  des 
haies,  fl.   vd.  en  m 
elj. 

es.         IA8.  Cuit,  chez  M.  Geof- 
fre,  fl.  bl.  en  jt. 

res.       j  V.  Aq.  Spé  au  pied  des 
Alpines  (Gér.)  rare;ft 
en  j.et  jt. 


Idem. 


Idem. 


Parfum. 


Astringent. 


osées      Ai.  Cuit,  chez  M.Albe, 
liflores.    à  St-Just,  fl.  j.  en  jt. 

lées.       V.  Cuit,  chez  M.  Tardif  Tempérant 

et  autres  amateurs 

fl.  p.  ro.  en  j.  et  jt. 
ïm.         V.  Cuit,  chez  M.  Joseph      Idem. 

Ilougier.  fl.  p. 

$m.  V.  Spé  à  Ste-Marthe ,      Idem. 

11.  j.  en  été. 
im.  V.  Cuit.  chezM.Guyo-      Idem. 

mard  à  St-Barnabé, 

fl.  ro.vin.  en  a. 

em.         V.  Cuit  dans  quelques      Idem, 
jardins,  à  Aix,  fl.  bl. 
en  av.  et  m. 


tées. 


tlfères 


Idem. 


Idem. 


Industriel. 

Alimentaire 

Idem, 
dem. 
Idem. 

Idem. 


A8Spéaubord  desche-  Astringent. 

mins ,  au  bassin   de 

Gardanne,  fl.  j.en  m 

et  j. 
(2)  Spé   au  vallon  de  Stimulant. 

Pinchinat,  fl.  jâ.  enj. 

et  jt. 


Ce  végétal  qui  eit  très-rustique, 
donne,  par  ses  tiges,  une  filasse 
avec  laquelle  on  fabrique  des  toiles 
excellentes  et  d'une  très-belle  qua- 
lité. (B.J') 

Celte  pi*  est  erapl-  pr  produire  la 
rubéfaction  sur  la  peau.  Les  tiges 
sont  également  propres  à  étro  uti- 
lisées comme  textiles,  et  les  files 
tendres  offrent  un  aliment  analogue 
à  l'épinard.  (Rob.-B.J') 

Ses  fleurs  d'une  odeur  très-suave 
sont  employ.  sur  les  lieux  mêmes 
à  aromatiser  le  thé-  (Lmt.) 

Ses  souches  sont  raucilagineuses 
et  ses  files  ont  une  saveur  glypti- 
que; on  a  empl.  cette  pi.  dans  le? 
maladies  du  foie.  (Id.-G.S.P.) 


Ses  fruits  colorés  et  osseux  sont 
employés  a  faire  des  colliers.  (B.J*) 


Alimentaire 


On  mange  sel  files  comme  l'oseil- 
le ordinaire,  elles  sont  très-rafraî- 
chissantes. 

Les  rhizomes  de  coite  pi.  se  m 
gent  comme  ceux  ùqVO.  crenata, 
ci-après.  (Jh.Roug.) 

Même  acidité  que  dans  ses  congé- 
nères. 

Cette  plante  tuberculeuse,  culti 
vée  au  Pérou  sous  le  nom  tf'Oca» 
fournit  par  ses  racines  jaunes  42°(< 
do  fécule,  de  saveur  agréable;  on 
mange  lus  tubercules  comme  ses 
feuilles  qui  rempl.  l'oseille.  (B.Jr) 

Ce  végétal  est  empl.  à  diminuer 
la  chaleur  fébrile,  il  apaise  la  soif, 
et  fournit  aux  arts  et  au  commerce 
le  Sel  d'oseille  (bi-oxalate  de  pûtaë- 
*«),  qui  sert  entr'aulrcs  choses  à 
enlever  les  taches  d'encre.  (Hœf.) 

On  empl.  ses  files  en  cataplasmes 
que  l'on  place  sur  les  tumeurs  de 
la  peau.  (Bart.) 


Celte  pi.  considérée  ce  stimulante, 
en  médecine, fournit  un  aliment  sain 
et  nourris;  On  a  obtenu  de  la  racine 
120rO  do  sucre  non  cristallisa. (Hœf.) 
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NOMS  DES  VEGETAUX  EN 


FRAMÇAIS. 

1 


LAT1M. 

2 


PROVENÇAL. 

3 


ETTMOLOl 

DU   GENRE 
4 


P.    OPOPANAX. 


P ANCRAIS  MARITIME  Vulg1 

Pancratier,Lis  mathio- 
le,  Scille  blanche. 

Panicaut  champêtre  , 
vulg'Chardon-roulant, 
Barbe  de  chèvre,  Ch. 
à  400  tètes. 

P.  Maritime. 

Pâquerette  vivacb  vulg 
Petite  marguerite. 

Pariétaire  officinale  , 

vulg»  H.de  N«-D«,  ll.de 

Ste-Anne,Perce-muraille 

Parisbtte  a  4  F,,M,  vulgt 

H.  à  Paris  ,  Raisin  de 

renard,  Etrangle-loup. 

Parnassib  des  marais  , 
vulg*  Foindu  Parnasse. 

PaRONVQUE  ARGENTEE. 


P.  EN  TÊTE. 

PaSSERINB      DES  TEINTU- 
RIERS. 


P.    VELUE. 


PASSIFLORA  COMESTIBLE, 

vulg*  Grenadille  comes- 
tible (Amer.) 


P.   opopanax,  L. 


Paner aliummaril\mumï 

L». 


Eryngium  campestre,L 
-  E.  vulgare,  Lmk. 


E.  maritimum ,  L 
Bellis  perennis,  L. 

Parielaria  o/ficinalis,L 

Paris   quadrifolia,  L. 

Parnassia  palustris,  L. 
Paronychia  argentea,L> 

P.  capilala,  Lmk. 

Passerina    Une  (o  ri  a  , 
Pourr.  -  Stella  passe- 
rina ,  L. 

P.  hirsuta ,  L. 
Passiflora  e  du  lis  ,  Bot. 


Pastcnargo. 

Mugué  dé  mar. 

Panicaou. 

Idem. 
Margaridctto. 

Espargouro 


Uva  di  volpo  , 
ita. 


Hcrbosanguino 

Idem. 
Lingo  passerino 

Sanamunda,eip. 


•lous  de  lapas- 
sien. 


Du  grec  :  Opo$, 
de  pastinaca  , 


Du  grec  :  Pan 
toute  Puissance 
d e  prétendues  p 
tés  médicales. 

Du  grec  'Eruanu 
tation;a!!.àlapf 
de  la  pi. 

Idem. 
Du  latin:  Bellui 


Du  latin  :  Pariet 
raille  ;  ail.  à  so 
tat  ordinaire. 

Du  latin  :  par,  p« 
au  nombre  des 
de  la  fleur. 

Du  grec  :  Par 
parnasse  ,  d'où 
lire  son  origine 

Du  grec:  Parôn 
panaris;  ail.  à  s< 
priétés  médieal 
Idem. 

Du  latin  :  Passer 

neau  ;  ail.  à  la 

des  graines,  figi 

langue  d'un   m 

Idem. 


Du  latin  iPassiot 
fleur  de  la  pass 
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6 
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MÉDICALES. 

7 


ÉCONOMIQUES 

ou  autres. 


OBSERVATIONS. 


em.  Idem. 


yllidécs  V.  dans  les  sables  de 
Montredon,  fl.  bl.  en 
j.  et  jt 

V.  Spé  à  la  Vierge  de  la 
Garde,  fl.  bl. en  jt  et  a. 


llifères 


em. 

»osées 
iliflorcs 


ees. 

racées. 

iquiées 

em. 
élées. 

(m. 
orées. 


V.  Spé  à  Montredon ,  fl. 

b.de  jt.à  s. 
V.  Spé  dans  les  prés  et 

lieux  humides,  fl.  bl. 

jà.  de  ms  à  o. 
V.  sur  les  vieux  murs 

fl.  vd.  de  m.  as. 

V.  Spé  sur  les  Alpines 
(lieux  ombragés), Gér. 
il.  vd.  en  m   et  j. 

V.    Cuit,  chez   M.   V 

Gaillard,  fl.bl.  de  j. 

à  s. 
V.  Spé  Dans  les  champs 

pierreux  d'Arles,  fl. 

de  m.  à  jt. 
Spé  à  |la  S!e  Baume  fl. 

vd.enm.  et  j. 
As  Spé  dans  le  départe- 
ment. (S1.  0.  Rh.),  fl. 

j.  en  j.  et  a. 

As.  Spé  à  Montredon  . 
fl.  bl.  en  d. 

V.  Cuit,  au  jardin  bot.  Rafraichis- 
fl,  b.  en  jt.  et  a.  sant. 


Antispas- 
modique. 


Emétique. 

Diurétique 

Idem. 
Vulnéraire. 

Emollient. 

Purgatif. 

Astringent. 

Tonique. 

Suppuratif. 

Purgatif. 


On  retire  de  cette  pi.  par  inci- 
sion, an  suc  laiteux  qui  étant  coa- 
gulé à  la  chaleur,  est  empl.  sous  le 
nom  d'opopanax  dans  les  affections 
nerveuses.  (Hœf.) 

Cette  pi.  par  sa  bulbe,  est  mise  ai 
nombre  de  celles  douées  de  propri- 
étés éméliques.  (G. S. P.) 


Alimentaire  La  médecine  empl.  la  racine;  dans 
'  qq.  contrées  de  la  France  on  mange 
les  jeunes  pousses  de  la  p  lante  pré- 
parées  comme  les  asperges.  (Hœf.) 


Idem. 
Idem. 


Industriel. 


Textile. 


Alimentaire 


La  racine,  qui  est  sucrée,  se  man- 
ge en  salade  ou  se  confit  au  vinai- 
gre pr  condiment.  (Lnt.) 

On  s'est  servi  de  ses  files  com- 
me d'une  pi.  potagère.  On  prépare 
avec  elles  des  boisBonset  des  injec- 
tions qq.  peu  astringentes.  (Lzé.) 

On  attribue  à  cette  pi.  la  propri- 
été, comme  diurétique,  de  dissou- 
dre les  calculs  des  reins  et  de  la 
vessie,  (nœf.) 

On  empl.  les  racines,  l'herbe  et  les; 
fruits  de  la  pi.  on  attribue  des  pro- 
priétés éméliques  à  la  racine:  Lin- 
né a  proposé  de  la  substituer  à  cel- 
le de  l'Ipécacuanha.  (Cin.-Hœf.) 

Cette  belle  pi.  a  été  empl.  à  l'in- 
térieur comme  diurétique,  et,  en 
collyre,  comme  antiophlalmique. 
(G;SP.) 

Avec  ses  sommités  fleuries,  on 
prépare  nn  thé  d'une  saveur  agréa- 
ble.Ce  tbé  a  été  adopté  par  nos  sol- 
dats dans  la  province  d'Oran.  (ld.) 

Celte  pi.  est  empl oy.pr  la  guéri- 
son  des  panaris.  (M.B1.) 

On  se  sert  de  toute  la  pi.  pour 
teindre  en  jaune,  comme  on  se  sert 
du  Daphne  gnidinm,  pour4Ie  même 
usage.  (Hœf.) 

On  se  sert  de  l'écorce  en  médecine; 
elle  est  tenace  et  filamenteuse , 
pouvant  être  employée  dans  les  cor 
deries.  (Id.) 

Son  fruit  est  de  la  grosseur  d'un 
œuf  de  poule  et  delà  couleur  pour- 
pre foncé;  il  a  une  saveur  agréable 
approchant  de  celle  de  la  groseille- 
(Belg.hort.) 
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NOMS  DBS  VEGETAUX  BN 


ETYMOLOi 


Pastel  bestbinturibrs,  *  Isatis  lincloria,  L. 
vulg«  Goède,  vouède  , 
Pastel. 


Patub.hi  dbs  Bois. 

PaVIER  À  LONGS  ÉPIS    Tulg 


Poa  nemoralis  ,L. 
Pavia   macroslachya  , 


Pavier  nain.  (Ain.  Sept.  )\D C.Œsculus  m. Jlftc/to. 

Pavot  coqublicot,  vulg*  Papaver  rhœas  ,  L. 
Pavot  rouge  ,    P.  des 
champs,  Ponceau. 


P.  SOMNIFERE  ,  Vulg1  Pa- 

votoflictnal,  P.  blanc, 
P.  des  jardiniers. 


P.  HOIR. 


Pécher    commun  ;   vulg1 
Pécher. 


P.  lisse,  vulg*  Brugnon. 

PSDICULAIREDES  MARAIS , 

vulg*  H.  aux  poux. 

Pbganb  harmalb,  vulg1 
Rue  sauvage. 

Pensée  sauvage,  vulg» 
Pensée  tricolore,  H.  de 
la  trinité,  Pensée.       \ 


P.  Somniferum ,  L.-P 
horlense.  Huss. 


P.  nigrum , 


Amygdalus  persica  vul- 
garis ,  L. 


Persica  lœvis ,  DC. 
Pedicularispaluslris,  L 

Peganum  harmala ,  L. 

Viola  tricolor ,  Lmk. 
-V.  Arvensis ,  DC. 


Mes  de  maï 


Fen. 


Ruéio. 


Paparri. 


Pavo  doublé. 


Pesscguié 
moulan. 


P.  dus, 

11°  dci  peous. 

Rudo-féro . 

Pènseio. 


Du  grec  :  lsazeh 
polir:  la  pi.  pai 
détruire  les  in 
rites  de  la  peai 

Du  grec  :  Poa, 
herbe. 

Dédié  à  Péter  Pa 
fesse ur  de  bota 
Leyde,l7«  sièc 

Du  mot  celtique 
bouillie  ;   ail. 
qu'on  donnait  a 
fants  pr  les  en< 
Idem. 


Idem. 


Du.  grec  :  Âmu 
amande,  ou  P 
à  cause  de  son 
de  Perse. 

Idem. 

Dnbd'm:  Pedicuh 
ail.  à  sa  proprié 
détruire  cet  in: 

Du  grec  :  Pêganc 
de  la  rue;all.à  h 
échauffante  de  1 

Du    grec;  Jon 
d'une  nymphe  c 
en  cette  fl. 
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LES 


HABITAT 

OD    LIEU   DE  CULTURE. 


PROPRIETES 


MtBlCfcLES. 

7 


ÉCONOMIQUES 
oa  autres. 


OBSEBYATIONS. 


ÎS. 

es. 
>  tantes 

acées 


s 
alces 


i. 

es 

thées 

s. 


es. 


(2)  fl.  j.  en  m.  Spéà  la 
Treille,  dans  la  vallée 
de  l  Huveaune. 

V.  SpéàlaSte-Baume, 

fl.  vp.  en  m. 
Ai.  Cuit,  à  la  Demande 

près    d'Aubagne ,  fl. 

ni.  en  jt.  et  a. 
(*)    V.    Spé   dans  les 

champs  à  blé ,  fl.  r 

en  m.etj. 

(4  )  Spé  au  Mont-  Ma- 
jour,  Cuit  dans  quel- 
ques jard  ,  fl.  bl.eu 
j.  et  jt. 

(4)  Cuit,  dans  les  jard. 
fl.  vé.  en  j.  et  jt. 


A.  Cuit,  dans  les  jard 
fl.  ro.  en  ms.et  av. 


Idem. 
(2)  Aq.  Spé   dans  les 

marais  d'Arles, fl. pur. 

en  j. 
A.  Cuit,  au  jard.  bot., 

fl.  bl.  en  j,  et  jt. 

(ij  Spé  àSt-Just,  fl.  vé 
en  av. 


An  li  scorbu- 
tique-léger, 


Industriel. 

Economiqne 
Alimentaire 


Narcotique- 


léger. 


Narcotique 


Idem. 


Industriel- 
Alimentaire 


Idem. 


Purgatif. 


Idem. 
Très-âcre. 


Emménago- 
gue. 

Dépuratif. 


Idem. 


Idem. 


Condiment 
Industriel. 


Celle  pi.  fournit  une  coulent  Mené 
ponvant  remplacer,  au  besoin, celle 
de  l'indigo.  (St.B.R.) 


Son  foin  est  préférable  a  celui  de 
toutes  les  autres  graminées.  (B.J') 

Les  graines  de  cet  arbrisseau 
sont  de  petits  marrons  qu'on  peut 
manger  crus  eu  rôtis.  (i<L) 

Ses  pétales  sont  émollientis  et 
légèrement  naroolhiae*.  (Lnt.) 


L'usage  de  ses  produits  est  très  . 
répandu  :  ses  parties  trouvent  leur 
empl.  dans  la  médecine,  l'économie 
et  les  arts.  L'opium  «6  relire  de  ies| 
capsules  encore  vertes  ;  il  a  l'heur- 
eux privilège  de  calmer  les  douleurs 
dans  une  foule  de  maladies.  (Fl.m*) 

Ce  végétal  qui,  d'aptes  le  docteur, 
Lemaout,  est  une  variété  du  préoé*! 
dent  ,  fournit  plus  particulière-; 
ment,  par  ses  graines,f  Avtfo  d'œil-\ 
iet  oukuiU  hUntkt^om.  ta  eansoui-l 
mation  est  si  considérable  comme 
aliment  et  comme  entrant  dans  la1 
fabrication  du  savon.  Ces  mêmes 
graines  sont  employ.  dans  la  pani-J 
fication.  en  Italie  et  en  Allemagne,' 
à  l'exemple  des  Perses  et  des  an-j 
ciens  Egyptiens.  (Bœf.) 

Les  fi. et  les  files  sont  purgatives; 
et  vermifuges;  on  fabrique  avec  el- 
les un  sirop  fréquemment  adminis- 
tré aux  enfants.  Le  fruit  est  très- 
savoureux;  l'amande  qu'il  contient 
entre  dans  la  oamposlUon  de  dit. 
liqueurs  et  sucreries.  (Jac.) 

Idem. 

Ce  végétal  répand  une  odeur  fé- 
tide et  nauséeuse:   On  lui  attribue 
des'propriélés  détersives  et  vulné 
raires.  (Jh.R.-Lmt.) 

Cette  pi.  contient  un  principe 
tinctorial  rouge;  ses  graines    sont 
empl.  par  les  turcs  comme  condi 
ment.  (Lmt.) 

On  emploie  la  fl.  en  décoction;  la 
racine  est  émèrtque.  (Betril.) 
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NOMS  DES  VEGETAUX  EN 


FBABTÇAIS. 


LAÏttf. 


PBOVEMÇAL. 


ETYMOLO 

DV   «BNRB 


Psriploca  db  Grèce. 


Persil   cultive  ,   vulg» 
Persil. 


Pervenche  a  Gd"FLErfts 
ynlgi  Grande  pervenche, 
Violette  des  sorciers, 

P.  couchée,  vulg1  Petite 
pervenche,  Violette  dei 
sorciers,  Pervenche. 

PBUCÊDANB  DBS  CERFS. 


P.     OFFICINALE  ,     VUlg* 

Fenouil  de  porc,  Queue 

de  pourceau. 

Peuplier  BAUMiER(An.iept) 


P.  blanc,  vulg*  P.  bl.de 
Hollande,  Aube,  Ypréau . 


P.  de  la  Caroline, vulg1 

P.  anguleux. 
P.  noir,  vulg*  P.  franc, 

Léard,   Liardier. 


P.  PYRAMIDAL.  VUlg1 

d'Italie,  (kmwamt) 


Periploea  Grœca ,  L. 
Âpium pctroselinum ,  L. 


Vinca  major ,  L.-Per- 
vinca  m.  Lmk. 

V.  minor ,  L.-Pervinca 
m.  Lmk. 


Peucedanum  cervaria , 
Lap.  Cus. 

P.  officinale,  L. 


Populus    balsamifera , 
L.  -  P.  Tacamahaca , 

mu. 

P.  alba,L. 


P.  angulata,  L. 
P.  nigra  ,  L. 


P.  fastigiala  ,  Poir.-P. 
pyramidalis,  Rcz. 


Juvcr. 


Flou  dei  mas- 
cos. 


Idem. 


Fenouil  de  ca- 
bro. 

F.  de  pouar. 


Aoubo. 
Idem. 

Grando   piblo 
Pible  négro. 


Piblo. 


Du  grcc:Peri,»k 
courber  autour, 
all.àhtige  volubil 

Du  celtique lÂpio 
habitat  de  la  p 


Du  latin  :  Vincir 
lacer  ;   ail.  à  ! 
sarmenteuse. 
Idem. 


Du  grec  :  Penké 
ail.   à   la    résii 
fournit  la  pi. 
Idem. 


Du  grec,  Paim 
Agiter;  ail.  à  r< 
tion  continuelle* 

Idem. 


Idem. 
Idem 


Idem. 
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.LES  |  HABITAT 

LLKS.  I    OU  LIBU  DB  CULTOBB. 


PROPRIETES 


MÉDICALES. 

7 


ÉCONOMIQUES 

ou  autres. 


idées. 


ifères 
»émi- 


tées. 


m. 


Kfères 
*émi- 


Ai.  Cuit,  chez  MM.  Au- 
di bert  ,  à  Tonelle,  fl. 
pn.  eoj.  et  jt. 

ijt)  Cult.^dans  les  jard. 
potagers,  fl.bl.  jâ.  en 
m.  et  j. 

V.  Spé  sur  le  bord  de 

rHuveaunc,  fl.bp.  de 

va.  à  s. 
V.  Spé  à  St-Just,  dans 

les  haies,  fl.   bp.  en 

m  s.  et  ni. 


V.  Spé  au  dessus  de 
la  Rose  fBois  de  pins  ) 
fl.bl.  en  jt.  et  a. 

V.  Spé  à  Ste-Victoire 
(Gér.J,  fl.  j.  en  jt. 

A-  Cuit,  au  Jard.  bot. 
fl.  en  m.  et  j. 


A.  Spé  au  bord  de  Jar- 
ret, etc.fl.en  av. et  m. 


A.  Cuit,  au  jard.  bot. 
fl.  en  m.  etj. 
A.  Idem.  fl.  en  ms. 


Diurétique- 
Fébrifuge. 


Astringent 
Idem. 


Antihyslé- 
rique. 

Idem. 


Résolutif. 


Fébrifuge. 


Tonique. 


Condiment. 

Industriel. 
Idem. 

Idem. 
Idem. 
Idem. 

Idem. 

Idem. 
Idem. 


A.  Cuit,  dans  la  ban-     Idem, 
lieue,  fl.en  ms.et  av. 


Idem. 


Ce  végétal  sert  en  Syrie  a  falsifier 
le  vrai  séné,  qui  acquiert,  alors,  des 
propriétés  trés-actives,  et  purge 
avec  Tiolence.  (Jh.Roq.) 

Toutes  les  parties  de  la  pi.  sont 
diurétiques;  on  connaît  son  usage 
dans  la  cuisine.  (Hœf.)MM-Joret  et 
Romolle  en  ont  obtenu  un  principe 
médical  qu'ils  ont  nommé  :  Apiol  i 
jno-quinauina  ou  antiflèTreux. 

Cette  pi.  est  vulnéraire  et  anti- 
laiteuse ;  De  Candolle  croit  qu'on 
peut  tanner  les  cuirs  avec  ses  files, 
(id.) 

D'après  Pragnes.si  l'on  met  cette 
pi.  dans  un  tonneau  de  vin  trouble, 
onile  rétablira  en  45  j.  On  empl 
les  files  en  infusion  pr  gaigarisme 
dans  les  engorgements  atoniques 
do  la  bouche  et  du  pharinx.  (VI. m«) 

On  retire  de  celte  pi.  une  huile 
essentielle  et  de  la  résine;  extérieu- 
rement on  s'en  sert  pr  déterger  les 
ulcères.  (Bart.) 

Idem. 


Cet  arbre  produit  la  résime  Taca- 
mahaca,  dont  on  fait  des  emplâtres 
pr  fortifier  l'organe  digestif  et  pour 
cicatriser  les  ulcères.  (Bod.)  On 
l'emploie  aussi  à  la  préparation  des 
parfums  et  des  cosmétiques 
Ou  extrait  de  son  écorce  la  sedici 
ne  qui  a  été  proposée  pr  rempl.  le 
sulfate  de  quinine.  Le  bois  de  cet 
arbre  est  susceptible  de  poli,  et  il 
est  recherché,  à  cet  effet ,  par  les 
menuisiers.  (Hœf.-G.S.P.) 

D'après  iio*tcr,au  bout  de  20  ans 
chaque  arbre  vaut  SO  fr.  par  son( 
emploi  dans  la   menuiserie.  (Hœf.) 

Les  bourgeons  enduits  d'une  ma- 
tière résineuse  très -odorante,  ont 
été  recommandés  à  l'intérieur  dans 
les  maladies  chroniques  des  pou 
mons:  ils  font  aussi  la  base  de  l'on- 
guent populeum.  (Bob.)  L'écorce  de 
cetarbre  donne  une  bonne  teinture 
jaune  et  sert  au  tannage  des  peaux. 
(Dueh.) 

Idem. 


Tome  xxvi 


14  bis 
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NOMS  DES  VÉGÉTAUX  EN 

ETYMOLOi 

rmAHÇAis 

1 

LATIM- 

S 

PBOV8MÇAX*. 

8 

DU   GENRE. 

4 

P.  TRJXBLB. 

P.  lr émula,  L. 

Idem. 

PÉIIXB  OREILLE  DB  JUDAS 

Peziza  auricula ,  L. 

Oourillo  do  Ju- 

Du latin  :   Pesica 

das. 

donné  par  Plio 

champignon  sas 
cule. 

Pbilaria  A  labgbs  Fu-i, 

Phyllirea  latifolia,  L. 

Cros-taradéou. 

Du  grec  :PA« //on, 

vulg*  Philaria. 

c.  à.  d.  végétal 
fertile. 

Pbobmibr  db  CooK,vulgl 

Pkormium  Cooliianum, 

Linestrangié. 

Du  grec:  Phormo 

P.   tenace ,  Lin  de  la 

Le'jol.-V.  tenax,  Forst. 

tissu;  ail.  à  sei 

nouvelle  Zélandc. 

textiles. 

PflOTMIB    A     FEUILLES 

Photinia  arbutifolia  , 

Du  grcc.Vhôteino 

d' Arbousier.  (Caroline) 

Limdt.  Cralœgus  aib. 

ail.  à  ses  feuill 

Ail.-C.serralifoliaJI.P. 

bres  et  luisant 

Phytolaque  a  10  exami- 

Phylolacca,decandra, L 

Du  grec:  Phuton, 

nes,  vulg*  p.  comesti- 

-P. esculenta,  Hort. 

du  latin .  lacca. 

ble,  Raisin  d'Amériq. 

ail.  au  suc  rouj 
min  du  fruit. 

*  P.  A  8  ET  AMINES. 

P.  octandra,  L. 

Idem. 

P.  Dwïqdb  ,   vuîgt  Bel- 

P.  dioica,  L. 

Idem. 

stmbra  ,  c.   à.  d.  Bel- 

ombre,  Bel-arbre.  (Brésil) 

PlCRIDIE  COMMUNE,  VUlg* 

Picridium  vulgarefDesl 

Coustéline. 

Diminutif    du    i 

P.  cultivée,  Tarre  cré- 

Pikros. amer  , 

pie. 

pi.  à  suc  amer, 

PlGAMON     JAUNE  ,     VUlg» 

Thalictrum  fîavum  ,  L. 

Rhubarbo  féro 

Du  grec  ;  Thallei 

Fausse  rhubarbe,  Rhu- 

dir, Iktar,  vite; 

barbe  despauvres.Rue 

précocité  de  s; 

des  prés. 

tation. 
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.LES 

LLfift. 


HABITAT 

OC    LIEU   DE   CULIVRK. 
6 


PROPRIETES 


MÉDICALES. 

7 


ÉCOIOMIQUES 

oa  antres. 


OBSERVATIONS. 


ignons 


es. 


es. 


fes  po- 
es. 

acées. 


;ees- 
lores. 


n. 


A.  Cuit,  chez  M" Audi 
bert  frères,  à  Ton  elle, 
fl.  en  ms.  et  av. 


V.  Spé  à  St-Pons,  sur 
le  noyer. 


Ai.  CuU.  au  jardin-bot. 
fl.  blâ.  de  ms  à  m. 

A.  CuU.  chez  M.  Gar- 
nier-Savatier,  fl.  j.en 
panicule. 

Ai.  Cuit,  chez  M.Audi- 
bert,  fl.  bl.panic. 

V.  Aclimatcle  long  de 
niuveaune,  (l.c.en  a 
et  s. 


A .  Cuit,  à  Paris  en  serre 
tempérée  (Jac),fl.blvd 
de  jt.  à  n. 


As. Cuit,  aux  jard.  bot. 
et  zoologiquô,  fl.  r.en 
m.  et  j. 


(1)  Spé  à  la  Vierge  de 
la  Garde  fl.  j.  en  j 


V.  Aq.Spé  dans  les  fos- 
sés humides  de  Berre 
Srès  de  Montferond  , 
.  j.  en  jt. 


Antiscor- 
butique. 


Apéritif. 


Purgatif. 


Idem 


Idem. 


Purgatif 


Excitant. 


Idem. 


Industriel. 
Industriel. 

Comestible. 
Alimentaire 

Idem. 

Industriel. 

Alimentaire 
Idem. 


La  décoction  de  toi  éeoree  est 
antiscorbutique;  son  bois  fort  ten- 
dre et  blanc  réduit  en  copeaux  min- 
ces, sert  aux  marchandes  de  modes 
prfabriqucr  des  chapeaux  de  femmes 
ou  pr  établir  la  carcasse  de  ceux 
qu'elles  recouvrent  d'étoffes. (Hœf.) 
On  a  recommandé  l'infusion  de 
ce  cryptogame,  dans  les  cas  d'an- 
gine et  d'hydropisie.  (Lmt.) 

Le  bois  de  ce  végétal  est  très-dur 
et  d'une  couleur  jaunâtre,  ce  qui  le 
fait  rechercher  par  les  tourneurs. 
(Hœf.)  j 

PI. textile  fournissant  une  filasse1 
soyeuse,  très-forte,  et  que  l'on! 
manipule  comme  le  lin  ordinaire;! 
les  anglais  pn  font  un  grand  usage  pr 
la  fabrication  des  cordages  d3  leurs 
vaisseaux.    (Lmt.) 

On  mauge  ses  fruits. 


Sa  racine  est  purgative,  les  tiges 
ci  les  jeunes  pousses  6e  mangent  c° 
le?  éplnards  ou  les  aspergé!)  on  ro 
tire  des  baies  une  couleur  carmin, 
trop  fugace  pour  être  empl.  à  la 
teinture, mais  qui  sert  auxPorltlgals 
à  colorer  le  vin  de  Porto.  (Hoir.) 

Le  Docteur  Jh.  Roques  dit  que  ce 
végétal  est  imprégné  d'un  principe 
irritant,  qui  devient  vénéneux  lors- 
qu'il a  acquis  tout  son  développe 
ment;  ainsi  les  files  pour  être  man- 
gées, ont  besoin  d'une  préparation 
culinaire  très-soignée.  (Jac.) 

Outre  le  parti  qu'on  peut  tirer  de 
ce  végétal  qui  devient  un  grand  ar- 
bre, en  Algérie*  H  n'es*  pas  inoin«> 
précieux  ir  les  arts,  car  ses  bran- 
ches coupées  avant  la  doraison,don- 
nenl  par  l'incinération,  t|2  de  leur 
poids  en  potasse  non  purifiée(flœf.) 

On  coupe  la  pi.  en  petites  salades 
vertes,  c°  la  chicorée  sauvage,  et 
elle  repousse  2  ou  3  fois  l'année  ; 
elle  est  fort  estimée  en  Italie.  (B.Jr) 

On  extrait  de  ses  racines  un  suc 
amer  qui  peut  remplacer  la  rtubâr- 
be:  04  Stw  dotne  Uftô  ééûleur  jau 
ne.  (LaV.-BetiWO 
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NOMS  DES  VEGETAUX  EN 


FBAVÇAIS 


LAT1V 

2 


PHOVBMÇAL. 

a 


ETTMOLOl 

DU   GBKRB 

4 


Piment  a  gros  fruit. 


P.    CERISE. 

P.  DBS  JARDINS,  VUlg1  P. 

d'Inde ,  Corail  des  jar- 
dins ,  Poivron  ,  Poivre 
long. 

P.  euragb,  vulg1  Poivre 
de  Cayenne. 


PlMPRBNELLE  MCR1QUÉE. 


P.  commune,  vulg*  P. des 
Jardins,  Poterie  san- 
guisorbe. 

Put  Austral,  vulg1  P. 
jaune,  P.  à  longues 
feuilles,  P.  à  balais. 


Capsicumgrossum,  Will 

C.  C cr as  i forme  ,  L. 
C.  annuum,  L. 

C.  frutescent,  L. 

Voterium     muricalum  , 
Spach. 

P.   sanguisorba  ,  L. 

Pinus Australie ,L  Mich. 


P.  crmbro,  vulg*  Eouvé,  P.  cembro  ,  L. 
Àlviés,  Teinier,  Ceim- 
bra,  Couve. 


P.  d'ALBP ,  vulg*  P.  de 
Jérusalem  ,  Pin  blanc. 

P.  DBC0RSB(2flleS). 


P.  de  Gérard,  vulg1  P. 
comestible  des  Indes, 
P.  pleureur  (flimalaya) 


P.  HalepensiSy  Ait. 


P.  laricio  ,  Potr. 


P.  Gerardiana,  Wall. 


Gros  pébroun 

Pébroun . 

Pimentoun. 

Pimpinello. 

Armentélo. 
Pin. 

Idem. 

Piu  blanc. 
Idem. 

Idem. 


Du  grec;  Capté, 
avidement  ;  al 
propriétés  exi 
du  fruit. 

Ideco 

Idem. 


Idem. 


Du  grec:  Polon,  1 
ge,  c  à.  d.  foui 
une  boisson  rei 
santé. 

Du  latin :Sanguii 
c.  à  d.  propre 
ter  le  sang. 

Du  celtique  :  P< 
ail,  à  la  disposi 
rameaux  en  toi 
rondie. 

Idem. 


Idem. 
Idem. 

Idem. 
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IILLES 

TRSLLBf. 

5 


HABITAT 

OU   LIEU   DE   CULTUBE. 

6 


PROP1UETBS 


MÉDICALES- 

7 


ÉCONOMIQUES 
ou  autres. 

8 


OBSERYATIONI 


tées. 

leui. 
Iem. 

iem. 


icées-san- 
sorbées. 


dem. 
fères. 

dem. 

iem. 
dem. 

Jem. 


(1)  chez  M. Biaise  père, 
fl.  j.  enj. 


V.  Spé  dans  les  champs, 
près  d'Arles,  fl  .j.  en  j. 

(1)  Cuit,  dans  les  jard. 
potagers,  fl.bl.  enjt. 
et  a. 


As.  Cuit,  au  Jard. 
fl.  j.  en  j. 


bot. 


V.  Spé  dans  les  colli- 
nes, fl.  en  épis,  en  m. 
et  j. 

V.  Spé  sur  les  pelou- 
ses de  la  banlieue,  fl. 
va.  épis,  en  m  et  j. 

A.  Cuit,  au  jard.  bot. 
A.  de  30  m.,  fl.  eu 
av.  et  m. 

A.  Cuit,  chez  M.  deSa- 
porta  ,  fl.en  av.  et  m. 


A*  Spé  sur  les  collines 
qui  entourent  la  ville, 
fl.  en  av.  et  m. 

A.  Cuit,  chez  M.  A. 
Cauvin ,  à  Ste-Anne, 
de  40  m. fl.en  av. et  m. 


A.  Cuit,  au  jard,  Zool. 
de45m.fl.enav.et  m. 


Excitant. 


Irritant. 


Idem 


Astringent. 


Idem. 


Condiment. 

Idem. 
Idem. 

Idem. 

Idem. 
Idem. 


Industriel. 
Aliment". 


Idem.' 


Tonique. 


Idem. 


Idem. 


Alimentaire 
Industriel. 


Idem. 


On  l'emploie  principalement 
assaisonnement  dans  la  cuisine. 
(Lmt.) 


Ses  fruits  gros  comme  uneceri 
se  succèdent  et  se  conservent  Ion 
temps.  (B.Jr) 

C'est  un  excitant  des  plus  éne 
giques  étant  empl.  c*  médicameu 
(Cin.)  Les  Caraïbes  s'en  serven 
ainsi  que  de  la  plu  part  des  autr 
espèces,  pr  assaisonner  leurs  al 
ments,  les  fruits  verts  sont  confi 
dans  le  vinaigre  c*  les  câpres. (Hœi 

Le  cayenne  paper  des  Anglais,  e 
faitavecce  piment;  on  le  cuit  i 
four  dans  des  galettes  minces  < 
pâte  de  froment,  que  l'on  moud  e 
suite;  il  en  résulte  une  poud: 
rousse  très-épicée.  (Bouil.) 

Cotte  plante  très-aromatique 
sert  d'assaisonnement  dans  la  eu 
sine.  (Lmt.)  . 


Idem, 


Arbre  magnifique  dont  le  bois  r< 
slneux  et  compacte,  est  susceptib 
d'un  beau  poil.  Ses  amandes  soi 
bonnes  à  manger.  (Bouil.) 

Cet  arbre,  indigènodans  les  Hat 
tes-AIpes,  fournit  des  graines  C( 
mestibles  ainsi  que  l'huile  qu'on  ( 
retire. Son  boisest  facile  a.  travaille 
il  produit  une  térébenthine  abon 
dante.   (Bouil. Lmt. -deSa.) 

Cet  arbre  qui  atteint  souvent  i 
à  30  mètres  de    hauteur,  donne 
brai  ou  le  goudron;  mêmes  usag< 
que  le  précédent,  (do  Sa.-St.B.R.; 

Cet  arbre  qui  peut  s'élever  à  ui 
trèv-grande  hauteur, fournit  une  n 
sine  abondante,  et  son  bois  est  d'e 
grand  usage  dans  la  marine ,  sai 
avoir  cependant  la  force  du  Pin  Sy 
vettre.  Son  fruit  est  comestible. 
(Bouil.) 

Outre  Remploi  de  son  boisdai 
les  constructions,  ses  amaudes  soi 
aussi  comestibles.  (£ej.) 
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NOB3S  DES  VEGETAUX  EN 


FBAVOAIS. 

4 


LATIV. 

2 


PROVEVÇAL. 

X 


ETTMOLOl 
»*  inrni 

4 


P.  de  Sabihb  ,  vulg1  P. 
à  grss  fruit.  ^Californien 

P.  DU  DtJC  DB  DEVOIfSHt- 
RB.  (leiiqie) 

P.  DB  tORD  Wbymouth  , 
vulgt  P.  du  Lord.  (An. 
S«pt.) 

P.  dé  Lambbrt,  vulgtp. 
gigantesque  (6  feuilles) 
mbrtàêj 

P.  Maritime,  vulg*  P. 
des  Landes,  P.  de  Bor- 
deaux ,  P.  sauvage,  Gd 
Kn,  P.  pinastre. 

P.  PIGNON,    Vulgt  P.  cul- 

tivé,  P.  pinier,  P.  bon, 
P.  doux,  Parasol,  etc. 
(2ifeuiIIes) 

P.  Sauva**,  vulgt  Pin- 
çot ,  Pin  commun ,  P, 
de  Genève, P.  de  Riga, 
Pinasse  (k  t  files; 

Pincknbyapubrscbnt.      Vinckncya    pubescens , 
Vers.  Mich.  -  Cincona 
careliana,  Voir. 
Pistache  commun,  rolgt  Pistacia  ver  a,  L. 
Pistachier ,  P.  Franc. 
(Aliène; 


P.  Sabiniana,  Dougl. 

P.  Devoniana ,  hindi. 
P.  Strobus,  L. 

P.  Lambertiana,Dougl 
P.  Vinastcr,  Lamb. 


P.  Vinea,  L.-P.  dômes- 
lica,  Malh. 


P,  SylvcslrU,  L. 


P.  LimrisQtiE,  vulgt  Len- 
tisque ,  Reslencle, 


T.  lentiscus  ,  L. 


Pin. 

P.Apeoublan- 
co. 

Pin. 

Pin. 

Pin  bastard. 

P.  pignoun. 
P.  gavoué. 


Pistachié. 


Lentisqué. 


Idem, 

Idem. 
Idem. 

Idem. 
Idem. 

Idem. 
Idem. 


Dédié  à  M.  Pin 
botaniste  Àmér 

Altération  de  F< 
nom  arabe  de  l 
pricipale. 

Idem. 
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IXES 

ILLBS . 


HABITAT 

OU  L1BU  DE  CULTURE. 
6 


PROPRIETES 


MÉDICALES. 

7 


ÉCONOMIQUES 
•«  autres. 


OBSERVATIONS. 


m. 


m. 


m. 


m. 


ees. 


intha- 


Idem. 


A.  Cuit,  chez    M.    À. 

Cauvin  ,  à  Ste-Anne  , 

il.  en  av.  et  m. 
À.  cuit,  au  jardin  bot. 

fl.  en  av.  et  m. 


À.  Cultaujard.  Zoo- 
logique, fl.id, 

A.  Spé  dans  les  sables 
de  Mazargues,  à  l'Es- 
taque,  etc.fl.  idem. 

A. Cuit  dans  la  banlieue 
fl.  id. 


A*   Spé    à  N.  D«  des 
Anges,  fl.  id. 


A».  Cuit,  chez  M.  A. 
Cauvin,  à  Ste-Anne , 
fl.  bl. 

V.  Cuit,  chez  M.  Meu- 
nier, à  St-Louis  ,  et 
M.  Renaud  à  St-Bar- 
nabé.  fl.vâ.  en  m. 

Ai.  Spé  à  Montredon 
fl.  va.  en  m. 


Idem. 


Anticorbu- 
tique. 


Fébrifuge. 
Emollient. 

Tonique. 


Industrie). 


Idem. 


Idem. 


Alimentaire 
Industriel 

Industriel. 


Alimentaire 
Industriel 


Idem. 


Alimentaire 


Industriel. 


Grand  arbre  rigoureux  de  35  à  30 
mètres  d'élévation  ;  ses  cOneg  pè- 
sent environ  «  kil.  -  Son  Intro- 
duction dans  nos  furets  serait  de  la 
plus  grande  utilité. (Séné.) 

À.  de  45  à  20  m.  de  haut,  dont  le 
bois  est  utilisé  dans  la  charpente. 


Cet  arbre  pent  atteindre,  dit-on, 
en  Amérique,  jusqu'à  60  mètres  de 
hau  t;  son  bols  est  d 'un  «sage  géné- 
ral pour  la  construction  des  grande* 
charpentes.  (Boull.) 

Selon  Douglas,  il  s'élève  a.  envi- 
ron 50.  m.  Ses  graines  sontdorei 
mais  bonnes  a.  manger.  (B.Jr) 

Arbre  de  15  a  20  m.  qui  fixe  lei 
sables  mobiles  par  ses  racines.  Il 
sert,  ici,  à  fabriquer  les  caisses  1 
savon  et  à  oranges.  Il  fournit  de  h 
résine,  du  goudron,  du  bral,  de  li 
térébenthine,  etc.  (Bouil.) 
Grand  et  bel  arbre,  qui  fournit  ée 
cônes  à  pignon*  doux,  'très-bons  i 
manger,  que  l'on  empl.  dans. les  su 
creries  et  dans  la  cuisine,  et  don 
on  peut  tirer  nne  huile  très-fine.  Oi 
utilise  son  bols  en  corps  de  pompe 
gouttières,  etc. (Idem.  > 

Cet  arbre  est  le  plus  robuste  d 
ses  congénères  ;  H  s'élève  a£Sn 
et  fournit  principalement  la  pois  d 
Bourgogne,  le  gai i pot,  etc.  Linné  e 
Gmelin  rapportent  que  ses  bour 
geons  sont  employés  en  Sibérl 
contre  le  scorbut  et  ansst  ptanne 
les  ouir».   (Bouil.-Tl.m*) 

Ce  bel  arbrisseau  a  de  l'analof  I 
avec  le  quinquina.  (H»f.) 


Le  fruit  de  cet  arbre  se  ranproch 
des  amandes,  mais  parfumé  agréa 
blement;  il  est  nutritif  et  forlifian 
l'huile  qu'on  en  retire  est  adoucii 
saute  et  émoilieat*.  (Idem.) 

Cet  arbrisseau  résineux  fôurti 
le  mastic,  qui  est  la  résine  que  !'o 
extrait  par  incision,  et  que  l'on  en 
pi.  comme  masticatoire  pour  fort! 
fier  les  gencives  et  parfumer  l'hi 
leine.CBouil.) 
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NOMS  DES  VÉGÉTAUX  EN 


rmAVÇAis. 

i 


ULTUT. 

s 


PBOVËKÇAL. 

3 


P.  TÉBÉBWTHE^ulgtTé- 

rébinthe,  Pudis. 


Pivoine  officm ale.  volg 
H.  chaste  ,  Rose  Ste  , 
P.  femelle. 

Planera  a  f""  (J'Ohme. 


P.  crénelé  vulg*  Orme 
I  de  Sibérie ,  Zelkoua 
Plantain   a   G*"  F»M. 

vulg*  Grand  plantain, 

H.  aux  puces. 


P.  des  chiens,  vulg1  Gde 
fl.  aux  puces ,   Puli 
caire  vivace. 

P.  des  sables. 


P.     LANCÉOLÉ,     VUlg1  P. 

long  ,  H.  aux  B  cou- 
tures. 

P.  moyen  ,  vulg1  Lan- 
gue d'agneau. 

P.  pstllion,  vulg»  H. 
aux  puces  ,  Pulicaire 
annuelle. 

Plaqueminier  de  Virgi- 
nie. 


P.  d'iTALiE,  vulgt  Faux 
lotier. 


P.  lcrebinlhu*,L. 


Pœonia  officinalis,  L. 


Planera  UltnifoliaMich 
-P.aquatica,  Gmd.. 

P.  crenala,  Desf. 

Plmnlago  major,    L. 


Pétélin. 


P.  cinops,  L. 

P  arenaria,   Vfaldst. 

P.  lanceolala ,  L. 

P.  média,  L. 
P.  psyllium,  L. 


Diospyros  Vvrginiana, 
L. 


Piouno. 


Plantagi. 


Badasso. 


Lengo  dé  can, 
Idem. 


D.  Lotus,    L. 


ETYMOLOi 

DO   GENRE 

4 


Lotos. 


Idem. 


Du  grec:  Pœon 
d'un  médecin,  q 
ril  Pluton  ,  d'un 
sure ,  avec  la  p 

Dédié  à  Planer,  \ 
seur  de  bolani 
Erfurth. 

Jdem. 

Du  latin:  Planta, 
du  pied;  ail.  à  la 
des  file». 

Idem. 
Idem. 

Idem. 

Idem. 
Idem. 


Du  grec  :  Bios  , 
Puro*  ,  grain; 
fruit  qu'on  a  cr 
le  lotos  des  anci 

Idem. 


—  sas  - 


LES  |  HABITAT 

.LUS.  I    OU  LIfiU  DB  CULTURE. 

6 


PROPRIETES 


MlDICALCS. 

7 


ÉCONOMIQUES 
•■  antres. 


OBSERVATIONS. 


1. 


ulacén 

;es. 

em. 
gînées 


rn. 

m. 

m. 
m. 

il. 


As  Idem .  Idem  .il  purp . 
en  av.  e(  m. 


V.  Spé  au  pied  des  Al- 
pines,sur  les  rochers, 
fl.p.  en  ms. 

A.  Cuit,  chez  M.  Cu- 
curny  à  St-Barnubé  , 
fl.  vd. 

A. Cuit,  chez  M. Gias, à  la 
croix  de  Reynier,fl.vd. 

V.  Spé  dans  les  prés 
et  champs  cultivés  , 
fl.  blâ.de  j,  à  s. 

V-  Spé  au  bord  des 
chemins,  il.  enj.etjt. 

(4)  Idem.  fl.  enj. 


V.  Spé  dans  tous  les 
terrains,  fl. en  m.  et  j 

Y.  Spé  au  bord  dejar 
ret,  fl.  enj.etjt. 

(4  )  Spé  dans  les  champ» 
fl.en  av.  et  m. 

A.  Coït-  chez  M.  V. 
Gaillard  ,  au  pont  de 
vivaux  ,  fl.  va.  en  j. 
et  jt. 

A.  Spé  dans  les  iles 
du  Rhône,  fl.  pâ.  en 
m.  et  j. 


Vulnéraire. 


Antispas- 
modique. 


Industriel. 


Astringent- 
léger. 


Emollient. 
Idem. 

Antiophihal- 
inique. 

Idem 

Emollient. 


Rai  fraîchis- 
sant. 


Astringent 


Industriel. 

Idem. 
Idem. 

Idem 
Idem. 

Idem. 

Idem. 
Idem. 


Alimentaire 
Industriel 


Ide 


Tome  xxvi 


On  retire  do  co  végétal,  à  résina, 
la  térébenthine  de  Scio  qui  coi  déter- 
sive,  vutaéraire  a  l'extérieur  «tajui 
est  empl.  contre  les  catarrhes  chro- 
niques. Ses  fruits  sont  un  peu  asr 
tringents,  l'amande  aie  geàtdalà 
pistache;  l'écorce  de  l'arbre  peut 
remyl.  l'encens  par  son  odeur  pé- 
nétrante. (Idoni.-Lmt.) 

L:\  racine  a  été  ,pré«OBiSé«oentre 
l'épilepsie,  les  toux  nerveuses,  la 
coqueluche,  etc.  on  fait  des  colliers 
avec  les  graines  pour  favoriser,  dit- 
on,  la  dentition  des  entants.  (Lrat.) 

Co  végétal  mérite  d'être  plus  ré- 
pandu, à  cause  de  l'utilité  de  son 
bois  qni  rivalise  avec  les  «weflces 
les  plus  dures.  (B-Jr) 
Idem.    (Lmt.) 

Ses  graines,  recueillies  pour  le* 
oiseaux,  sont  l'objet  d'un  petit  com- 
merce à  Paris.  De  Cando.Ufi  dit  qu'on 
en  fait  usage  dans  les  arts  a  cause 
de  son  mucilage.  La  pi.  passe  pour 
antiophthalmique.(Hœf.) 

Ses  semences  sont  très-mucilagi- 
r.euses  et  peuvent  ôtre  employée» 
aux  mêmes  usages  que  celles  du 
P.  major.    (Rob.) 

Traitées  par  Veau  bouillante,  ses 
semonces  Uonncni  du  Muctfago  dont 
on  se  sert  dans  la  dysscnter^ce.Ue 
décoction  est  aussi  en»p4.prle  gom- 
mage des  mousselines. (Lmt.G.S.P.) 
0a  se  sert  de  la  pi.  pr  les  collyres; 
on  utilise  la  graJne.cpmme.  dessus. 
(Lmt.) 

Idem. 

Ses  graines  sont  semblables  a.  des 
puces;eiles  contiennent  un  mucila- 
ge emollient  qui  t'empl.  dausl'ta- 
duslrie.    (Idem.) 

Cet  arbre  produit  des  baies  ron- 
des assez  grosscs,ayant  le  goût  des 
pommes  reinettes  et  dont  on  fait 
du  cidre  ou  que  l'on  mangô  crue»; 
son  buU  est  pxopro  au,  tau/  et*,  la 
carrosserie.  (B,Jr) 
Ses  ftuits  sont  comestibles, quoi* 
que  d'une  saveur  peu. agréable;  qq. 
médecins  ont  donné  à  ce  végétal  le 
nomdo  .yuïflcfirta.ayant  cru  y  recon- 
naître les  propriétés  du  gaïac-(HœL) 
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NOMS  DES  VEGETAUX  EN 


FRANÇAIS. 


LATI*. 


PROVENÇAL. 


ETYMOLO 
DW  GBNRl 
4 


P.  Kaki,  vulg1  P.  de  la 
Chine  ,    Figue-caque. 
(Japon.) 
Platane  d'  Occident. 


P.  d'OtUENT. 


[POGOSTÉMONK   PATCHOU- 

ly,  vulg1  Patchouly. 

Poirier  acerbe  ,  vulg1 
Poirier   à  cidre. 

P.  AMANDIER,    VUÎg1    P. 

|  6auvage. 

P.  COMMUN. 


[Pois-chiche,  vulg1  Chi- 

1  che  lète  de  bélier,Café- 

français',    Garvance. 

[POIS      CULTIVÉ  ,        Vulg1 

Petit-pois. 


PoiVRE-LONG,VUlgl  Poi- 

vre  de  Guinée. 
Poivrier    d'ÀMÉRiQUB , 
vulg*  Molle   des   Jar- 
dins (Pérou.) 

POLYGALE   AMER. 


P.    calcaire    (  variété 
I  du  précédent.,/ 
iP.  commun  ,  vulg*  Poly- 
galon.  Laitier,  H. au  lait 


P.Sinensis.  L. 

Platanus  Occidenlalis.l 

P.  Oricntalis,  L. 

Pogoslemon  suave,  Ten. 

Pyrus  acerba,  DC. 

P.amygdaliformis,  Will 
P.  communis,  L. 

Cicer  arictinum,  L. 
Pisumsativum,  L. 

Piper  longum ,  L. 
Schinus molle,  L. 

Polygala  amara,  L. 


P.  calcarea,  L.-P.  ama- 
rella,  Germ.  Coss. 
P.  vulg  avis ,  L. 


Platano. 

Idem. 

Patchouly. 

Peirus. 

purassié. 
Périé. 

Cézé. 
Pézô. 

Pébrélong. 

Pébrié  d'Amé- 
rico. 

Poligala 
amaro,  ita. 

Idem. 

Idem. 


Idem. 


Du  grec  :  Platan 
de  l'arbre. 

Idem. 


Du  grec  :  Pôgôn 
et  Stômcm  ,  lih 
c.  à.  d.  filets  b 

Du  celtique iPen 


Idem. 
Idem. 


Du  grec  :  Kikus 
ail.  à  des  vertu 
buées  par  Pline 

Du  grec  :  Pt*o5  , 


Du*  htm: Piper, 

Du  grec  :  Schim 
du  lentisque  ;  i 
ressemblance. 

Dugrec;PoZtt,^a2 
coup  de  lait,c.à 

curant  du  lait  aux  bi 
Idem. 

Idem. 
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LLEO 

CLLCS. 


HABITAT 

OU   LIEU   DE   CULTUEB. 


PROPRIETES 


MÉDICALES. 

7 


ÉCONOMIQUES 

ou  autres. 


OBSERVATIONS. 


m. 


?es. 


m. 


hes  po- 
ies. 

5m. 


uncuses 
onacéei 

m. 


cves. 


ntha- 


lées. 


n. 


A.  Cuit,  au  jardin  bot. 
fl.  bl.  en  m.  et  j. 

A.  Cuit,  dans  les  pro- 
menades de  la  ville, 
fl.  jâ.  en  av.  et  m. 

A.  Idem  ,  fl.  jâ.  en  av. 
et  m. 

V.  Cuit.  chezM.Geof- 
fre  au  Prado,  fl.  vp. 
on  jt. 

A.  Spé  à  la  Ste-Baume 
fl.  bl.  en  m. 

A.  Spé  à  l'Estnque,  fl. 
bl.  en  m. 

A.  Cuit,  dans  les  jar- 
dins, fl.  bl  en  m. 


(1)  Cuit,  dans  la  ban- 
lieue, fl.bl.en  j.et  jt. 

(I)  Cuit,  dans  la  ban 
lieue,  fl.  r.enj.  et  s. 


V.  Cuit,  au  jard.  bot 
fl.  bl.  en  jt. 

A,  Cuit  chez  M.  Ma- 
nuel ,  à  Roquevaire, 
fl.  bl.  enjt. 

V  Spé  dans  le  vallon 
de  Forbin,  fl.  b.  en 
m.  et  j. 

V.  Spé  a  la  Ste-Baume 
fl.  b.  en  m.  et  j. 

V.  Spé  à  St-Marcel ,  à 

N°-De  des  Anges,  fl .vé. 

en  m.  et  j. 


Parfum. 
Astringent 

Idem.  Co- 
mestible. 

Astringent- 
léger 

Emoi  lient 
Féculent. 


Tonique 
énergique 
Idem. 


Tonique, 
amer. 

Idem. 

Purgatif 
léger. 


Idem.  Ses  fruits  appelés,  figues-Caque, 

sont  rouges  et  d'une  saveur  déli 
cicuso.  (Lau.-B.Jr) 

Idem.  Très-empl.  à  la  charpente   des 

maisons,  et  sert  aussi  à  l'ébéniste- 
rie  à  causo  de  la  marbruro  do  soi 
bois.  (ïlœf.) 
Idem.  Idem.  D'après  10   lion-jardinier, 

le  bois  de  cet  arbre  serait  plus  dui 
que  le  précèdent,  et  par  suite,  plu* 
estimé. 

Economique  0n  s'en  8erl  comme  parfum  et  p« 
préserver  des  teignes,  les  tissus  cl 
les  fourrures,  (l.mt.) 

Idem.  0n    fabrique  avee  son  fruit  fer 

mcnlé  la  boisson  nommée  Poiré,  et 
ensuite  du  vinaigre.  Son  bois  est 
recherché  par  les  charrons,  (id.) 

Le  fruit  de  cet  arbre  devient  bon 
à  manger,  après  avoir  été  gardé  qq. 
temps  sur  la  paille.  (Gér.) 
Alimentaire      Le  fruit  de  cet  arbre  est    savou- 
lnrtncf  riol  reux  cl  rafraîchissant-  Il  donne  par 
itiuu&u  it.i  ja  fermentation  \e'poiréy  comme  ses 
congénères;  son  bois  est  très-esli- 
mé  des  mécaniciens.  (Lmt.) 
Idem .  Ce  'égume,  très-nourrissant,  don- 

ne une  farine  émolliente  et  résolu- 
tive :  Se  s  fl.  pendait  la  floraison, 
sécrètent  de  l'acide  oxalique .(Hœf.) 
Idem .  Ccst  un  agréable  légume  en  vert 

cl  ses  purées,  lorsqu'il  est  sec,  c- 
à-d.,  lorsqu'il  contient  de  ta  fécule 
en  assez  grande  quantité  ,  sont 
irès-recherchées.  (Idem.)  * 
Condiment  0n  sc  sert  en  médecine  de l'infu< 
sion  de  ses  fruits.  (S»e.) 

Idem.  Les  feuilles  et  les  fruits   de  ce 

végétal  ont  l'odeur  et  le  goût  du 
poivre,  et  sont  employés  à  le  so 
phistiquer.  (B.Jr) 

•Stoll  employait  la  racine  pr  sou- 
tenir l'expectoration  à  la  suite  des 
affections  catarrhales.  (Idem.) 

Sa  racine  est  moins  amère  que 
ses  congénères.  (Lmt.) 

La  racuie  est  un  tonique  fort 
utile. et  dont  l'action  se  porte  prin- 
cipale™, sur  les  organes  respiral.; 
c'est,  coupée  par  moitié  ,  avec  du 
lait,  qu'on  donne  la^décoclion.  A.  ht* 
<losc\  la  racine  est  purgative.  (Cin.) 
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NOMS  DES  VEGETAUX  EN 


FRANÇAIS 

1 


LATIN. 

2 


PROVENÇAL 
3 


ETYMOLtX 

DU  GENRE 

4 


P.  d'Allemagne. 
P.  de  Montpellier. 

P.  FAUX-BUIS. 


POLYPODE  COMMUN  ;VUlgl 

P.  de  chêne. 


POLYSTIB  FOrGÈRE-MALE, 

vulg*  Fougère  mâle. 


PûLYTRIC  COMMUN,  Vulg1 

P. doré,  Perce-mousse. 

POMMIER  ACERBE  ,    Vulg1 

P.  paradis,  P.  à  Cidre. 
P.Dôtt,  Vulg*  Pommier. 


P,  Auslriaca,  Gcrm. 

Coss. 
P.  Monspeliaca ,  L. 

P.  chamœbuxus  ,  L. 

Voly  podium  vulgarc,L. 


Volysticum  Filix  mas 
DC.  Polypodium  Filix 

m.-L.  Nephrodium  mas , 
H.  Ârn. 

Volitrichum   commune , 
L.-P.  officinarum,  T. 

Pyrus  malus  acerba.DC 
P  .malus  communié .  DC. 


POPULAGE   DES   MARAIS  . 

vulg1  Souci  d'eau  ,  Or 
de  Marie,Cotbeille  d'or 


POTAMOT    FLOTTANT. 


POTBN  TILLEÂNSBRINE  ,Volg 

Argentine,  P  .argentine, 
Agrimoine  sauvage. 

P.  RAMPANTE,  VUlgMJuin- 

tefeuille,  Pipeau. 


Idem. 

Idem. 


Polipodio,  ita. 


Féouvé. 


Caltka  palustris.  L. 


Potamegeton  nalanstL. 


Votentilla  Ânserina,  L 


P.  reptans  ,  L.    Qnin- 
quefollum  vulg  are.  Gér. 


Poumiéro   dé 
Paradis. 

Poumiéro. 


Gaouché  d'aïgo 


Sourbeiretto. 


Fraisié  fer. 


Idem. 
Idem. 

Idem. 


Dn  grec  :  Poft* 
pieds  nombrei 
aux  fibres  coi 
blea  du  rhizou 

Du  grec  :  polus 
rangées  nomb 

ail. aux  séries d< 

Du  grec  :  polui 

coup,  Thrix ,  ] 

aux  tiges  menue 

Du   grec  ;   VLèlv 

micr  .  ou  du  ( 

Veren,  poire. 

Idem. 


Du  grec  :  Kalath 
beille,  à  caus 
disposition  des 


Du  grec:  Pofcw 
vière,  geilôny 
all.à  l'habitat  < 

Diminutif  de   ; 
puissant;  all.à 
priétés  médica 
Idem. 


LLES 

BLI.BS . 
5 


HABITAT 

OU  L'EU  DB  CULTURE. 

6 


PROPRIETBS 


MÉDICALES. 

7 


ÉCONOMIQUES 
on  antres. 


OBSERVATIONS. 


em. 
?m. 

Dm. 

ëres. 

lem. 


«ées  po- 
îées. 

iem. 


V.  Cuit,  chez  M.Joseph  Tonique. 

Rougier,  fl.  bâ. 
V.  Spé  à  Mazarguesdani      Idem. 

les  bois  de  pins,  fl.b. 

en  m.  et  j. 
V.  CuU.  dans  l'ancien  Pu'rgatif- 

jîn  Barroil,  derrière  I«    léger. 
Chatreux,fl.jâ.enav.etm 
V.   Spé  à  St-Lonp,  à  Ànticatar- 

l'Estaque,  fl.oo.  toute    rhal. 

Tannée. 

V.  Spé  à  Ste-Viéloire ,  Àntheïmiû- 

à  TEstaque .  St-Pons,    lique 

etc.fl.en  j.  et  jt.(à  été 

cuit,  par  Biaise  père.) 
V.  Spé  dans  les  puits  Emuiéua- 

fl.  purp.  gogue. 

A»  Spé  à  St-Pons  ,  fl.  Astringent 
ro,  en  av.  et  m. 

A.  Cuit,  dans  la  ban-  Id.  léger. 
lieue,fl.ro.enav.itnx 


mculacées 


èêes. 


adées. 
lem. 


V.  Aq.  Cuit,  chez  M.  Acre. 
Tardifjfl.j.  en  av.el  m. 


V.  Aq.    Spé  dans  les  Astringent 
fossés  aqueux  d'Arles, 
fl.  bl.  vd.  eu  jt. 

V.  Spé  dans  le  départ.      Idem. 
(St.B.R.)fl.  j.  en  été. 

V.    Spé  au  bord  des  Idem,  et 
prés  humides,   fl.  j.)  Fébrifuge, 
en  été.  \ 


Oit  attribue  à  la  racla*  de  ce  v( 
gélal  le»  mômes  propriétés  qu'à  se 
congénères. 

Mômes  propriétés  que  le  P.  ama 
ra%  ci-dessus,  (Jh.Itoq.) 

Ce  végétal  possède  les  propriété 
duP.  tenega(P.ûe  Virginie.)  dont  I 
réputation  commence  a  tomberdan 
l'oubli.  (G.S.P/) 

On  se  sert  de  la  décoction  des  r; 
cines  avec  ébultition  modérée,  dar 
les  vieux  rhumes.  (Etof.) 


C'est  particulièrement  contre  ! 
Ter  solitaire  qu'on  empl.son  rhize 
me,  qui  est  aussi  tonique.  (Lmt;] 


Le  Docteur  Bounafoux(Bev.mé< 
1836.)  à  empl.  ce  végétal  ave 
suceès  dans  l'aménorrhée.  (Ctn.) 

Alimentaire     Le  suc  du  fruit  donne   le  Cidr 
r ■  ^™.8,T  donl  on  Pe«l  ^ire  du  tinalgre.  I 
tconomiq.  bolg  de  ce  Tégétai  est  estimé  pot 
le  charronuage.  (Lmt.) 
ïrtam  L'écorce  de  ce  végétal  a  une  pri 

luc  '  priété  fébrifirge  puissante,  la  où  U 
sewd*  quinquina  ont  écaouô.  Bl 
est  empl.  dans  la  teinture  jaune.  1 
fruit  est  antiputride  et  rafrai 
chissant;  le  sirop  que  Ton  en  fa 
carme  la  toux  t  On  peut  aussi  < 
fabriquer  du  cidre.  (Lix.-Lml.) 

fnndiment       On  a  renoncé  a  empl.  cette  pi. 
lonmmem.  ^^  ^  ^ ^^  cepelldanl  dai 

qq,  contrées  du  Nord,  on  oenflt ,  i 
les  câpres,  ses  boutons  à  fleurs  daj 
le  vinaigre,  pr  assaisonnement.  Si 
pénales, mêlées  avec  l'alun  ,doin>ei 
une  couleur  jaune.  (Hœf.) 
Alimentaire]  Le  8U<>  de  la  pi.  est  légère»® 
*^  'astringent;  ses  nies  fraîche»  pai 

salent  p'  vulnéraires.  Le  rhizon 
sert  d'aliment  grossier  en  Sibéri 
(G.8.P.-Boniï.> 
Idem  1  La  décoction  de  ses  files  eat  coi 
sidérée  c*  déierslt*;  ses  facim 
sont  alimentaires;  elles  ont  le  goi 
du  panai s(Hœf.-Bart..) 

Cette  pl.est  employ.  en  médecii 
c*  astringente  et  prescrite  avai 
l'introduction  du  quinquina  cont: 
les  fièvres  intermittentes.  (Rouil 
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NOMS  DES  VÉGÉTAUX  EN 

ÉTTMOLO< 

FRANÇAIS. 

LATIH. 

PROVEKÇAL. 

DU   GENRE 

4 

9 

3 

4 

P.    TORMBNTILLE  ,    VUlgt 

P.    Tormentilla,  Nestf. 

Tourr»entio. 

Idem. 

Tormenlille,  T.  droite. 

-  T.  erecta ,  L . 

Pourpier  des  jardins  , 

Porlulaca  olcracca,  L. 

Bourtolaïgo. 

Du  latin  :    Por 

vulg1  Pourpier,  P.dorc. 

petite  porte  ;  î 

(Inde  or.) 

forme  de  la  caj 

Prêle  des  champs  ,   vulg 

Equisetumarvcnse ,  L. 

Fréladou 

Du  latin  :  Eqm 

Queuederat,  Q. de  che- 

val, et  Sela  ,  c 

val  ,  Q.  de  renard. 

a  l'aspect  de  la 

jP.  des  FLEUVES. 

E.  fluvialilc,  Sm.  L. 

Caoussoudo. 

Idem . 

P.  d'ntVBR,  vulg1  P.  des 

E.  hyemale,  L. 

Idem. 

tourneurs. 

P.     DES     MARAIS  ,    Vulg1 

E.  palustre,  L. 

Caoussoudo. 

Idem. 

Queue  de  cheval. 

Primevère  AuiucuLE,\ulg 

Vrimula  auricula,  L. 

Prinlanièro. 

Du  latin  iVrimu, 

Oreille  d'ours,  Coucou, 

ail.   à  la  préc< 

ÇL  de  la  paralysie. 

sa  floraison. 

iP.  officinale  vulgt  Pri- 

P.   offîcinalis,  Jacq.  - 
P.  veris,  L. 

Pan  de  couguou 

Idem. 

mevère  ,    Primerolle  , 

Brayelte,  Coucou ,  Co- 
queluchon. 

PRINOS  VERTICILLéjVUlg1 

Vrinos  verticillalus^  L. 

Du  grec  :  Vrich 

Apalanche  ver  t.  (Am  .Sept.) 

ail.  à  ses  files 

'Prunier  cerisier,  vulg1 

Vrunus  cerasus,  L.  Ce- 

Griouelto- 

Du  latin  :  Ceras 

Griottier.fAiie  mineure.) 

raèus  vûlgaris,  MM. 

rasonte,  villes 
mineure,  sa  p« 

P.    domestique  •,   vulg1 

P,  dôme slic a,  L. 

Pruniéro. 

Du  grec  :    Vrau 

Prunier  cultivé. 

nom  de  la  prui 
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LLES 

KLLKS. 
t 


HABITAT 

OU   LIED  DE  CULTURE. 


PROPRIETES 


MÉDICALES- 

7 


ÉCONOMIQUES 
ou  auires. 


OBSERVATIONS. 


tn.         |V.Cult.  chez  M.  Biaise      Idem, 
père  ,  ch.  des  Char- 
treux. 11.  j.  en  j.etjt 

icées.  (\)  Spédans  les,'  lieux  Antiscor- 
cultivés  ,  11.  j.  en  j.  bulique. 
etjt. 

tacées.  V.  Spé  au  bord  de  jar-  Diurétique, 
ret ,  de  THuveaune  , 
etc.  H.  va.  en  été. 

jm.  V.  Aq.  Spé  le  long  des     Idem, 

ruisseaux, dans  les  fos- 
sés humides,  11.  en  av. 
et  m. 

em.  V.  Aq,  Spéaupi«ddes      Idem. 

Alpines  dans  les  ma 
rais,  H.  en  ras. et  av. 


îm.  V.  Aq.  Spé  au  bord  de      Idem. 

rHuveaune,fl  en  m. et  j. 
ilacées.   V.  Cuit,  chez  div.ama-  Vulnéraire. 

teurs,  H.  jp.  en  av. 

et  m. 
tm.         V.  Cuit,  chez  M.  Gar-  Antispas- 

nier-Savatier,  H.  j.  en    modique. 

m»,  et  av. 

ées.         AiCult.  chez  M.  Geoffre  Astringent. 

au  Prado,  fl.  bl.en  jt. 
A.  Spé  dans  les  monta-  Rafraîobis- 
gdalées.    gnesetauborddcsruis-    sant. 

stauXjil.bl.eoav.etm. 

em.         A.  Cuit,  dans  la  ban-  Adoucissant 
lieue, ll.bl.  en  av.  et  m. 


Alimenta  in 


Idem. 


Industriel. 


Alimentaire 


Idem. 


Alimentaire 


Idem. 


Idem. 


Les  racines  sont  très-astringentes 
et  fébrifuges,  on  les  emploie  dans 
los  mômes  cas  que  la  biMorte^(nob) 
D'après  le  Docteur  Cazin,  cette  pi. 
peut  rcmpl.  lo  Rstanhia.  (Lté,) 

Plante  potagère  rafraîchissante 
légèrement  atitiscorbulique.D'après 
la  Flore  médicale,  On  la  confit  au  vi- 
naigre à  la  manière  des  cornichons. 
(Lml.) 

On  fait  avec  cette  pi.  des  tresses 
qui,  sous  le  nom  provençal  de  fré- 
tadou,  servent  a  écurer  la  ralsselio. 
(St.B.R.)La  nédecine  l'empl. centre 
ta  gravelle  et  I  hydropisie.  (Fl.Bel.) 

A  Rome,  le  peuple  en  mangeait 
autrefois  les  jeunes  pousses  en 
guise  d'asperges,  et,  aujourd'hui 
encore,  on  en  fait  le  mémo  usage 
en  Toscane;  les  bestiaux  aiment 
cette  plante.  (Hœf.) 

il  existe  sous  i'épidprmo  des 
Equisct  um,  une  quantité  notable  de 
silice;  cette  substance  pierreuse  iec 
rend  propres  à  polir  les  bois  durs 
et  même  les  métaux.  Les  souchei 
sont  douées  do  propriétés  dlurétlq 
et  astringentes.  (G.S.P.) 

Idem,  et  (Bouil.) 

On  s'en  sert  intérieurement  et 
extérieurement  pour  les  blessurei 
de  la  poitrine.  (Bart.Lmt.)  , 

L'infusion  de  ses  fl.  est  un  cal- 
mant; on  les  mêle  au  vin  p*  le  ren- 
dre plus  agréable,  et  à  la  bière  poui 
l'empêcher  d'aigrir.  Les  files  s< 
mangent  en  Angleterre.(Cin-Bouil. 

On  se  sert  de  son  écorcé  comm< 
tonique  et  antiseptique.  (Lmt.) 

Le  fruit  est  aigrelet  et  so  mange 
la  flic  entre  daita  la  f abri oat ion  de 
la  liqueur  nommée  Marasquin  dt 
Zara.  La  gomme  qu'iltproduit  peu1 
rempl.  celle  d'Arabie.  (Bl.p.) 

Les  fruits  de  cet  arbre  sontagré 
ables  et  salutaires.  Les  prunaux  o\ 
prunes  dcssêcbées,sont  une  nourri 
ture  très  -utile  pries  convalescents 
Ou  a  retiré  de-  la  prune  un  suen 
aussi  blanc  que  celui  de  la  canoë  i 
Sucre-  L'arbre  produit  de  la  $om- 
me  qui  a  les  propriétés  de  celle  de 
l'Arabie.  (Hœf.) 


NOMS  DES  VEGETAUX  EN 


FBABJfAIS- 


I*AT*W 


PBOVMÇAL. 


ETYMOLO 
DV   ftSlfBJI 
4 


P.  épineux  ,  vulg1  Pru- 
nellier. Bptae  nojre. 


P. FÉBRIFUGE  DE  CaLABRK 

P.GuiNiEB.vulg1  Guiuier, 
\  Ileaqmier  ,    Cerise  de 
Pentecôte,  etc. 

P.  LAUMSR-CBRlSB.VUlgt 

Laurier-cerise ,  L,  au 
lait,  L.  de  Trébisonde 
L.  amandier  ,  L.  aux 
crèmes. 

P.  Mahaleb\  vulg*  P. 
odorant ,  Cerisier  odo- 
rant, Bois  de  Ste-Lucie, 
Quénot. 

P.  Merisier,  vulg1  Me- 
risier. 


P.  MJTIRT   DE    VlRGlHlB  , 

vnlgtMerisier  à  grappes, 
Faux  bois  de  Ste-Lucie . 


PSILVBE   FABX-MARB,  ulg1 

Nard  barbu. 

PSOBALIKR  BITUMINEUX. 


P.  COMESTIBLE,  Vulg*  Pi 

quotlane,  Taqgres  cpar 
leè  bsages)  (An^.SeptJ 

P.  GLANDULEUX,  VUlg1 

tt  Wfcn.  P 


P.  spinosa,  t. 


P.  Cocemilia  ,  Ten< 

P.  cerasus  ,  L-Cerasus 
juliana,  Ser. 


P.  Lauro^eerasus ,  L.- 

lauro -cerasus ,  Lois. 


P.Mahaleb,L.-V.  Ce- 
rasus, VLUL 


P.  avium ,  E.  *  Cerasus 
avium,  DC. 


P.  padus,  L.-V.cêrasus, 
DC. 

Psilurus   nardoides  , 
Trin.Nardus  aristata, 
L. 

Psoralea  biluwinosa,L. 


P.  esculenta,  KfuH. 
P.  glanduhsa,L. 


Pruno  siblarttto 


Grosso  agruetia 


Laouzié-fè. 


Amarel. 


Àmarouvié. 


Engraïsso  - 
roouloun. 


Idem. 

Idem. 
Idem. 

Idem. 
Idem. 
Idem, 
klem. 


Du  grec  :  Psilos 

oura ,  queue  :  i 

ténuité  de  l'épi 

Du  grec  :  Psôra^ 

ail.  à  la  surface 

culeus©  du  cali< 

Idem. 


Idem. 
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.LES 

LLSS. 


HABITAT 

OU  LMU  DB  GULTVEB. 

6 


PROPRIETES 


■ÉDICUES. 

7 


ÉC0I01IQUES 
oi  autres. 


OBSEBVATIONS. 


a. 
a. 


n. 


ées, 


meusfi 
«Musées 


n. 


Ai  Spé  dans  les  haies 
de  St-Loup,  à  la  Ste 
Baume,  il.  bl.  en  av. 

A*  Idem  ,  fl.bl.  en  av. 

A.  Cuit,  dans  la  ban- 
lieue, fl.bl.  en  av. et 
m. 

A»  Gûlt.  chez  M.  Geof- 
fre,  fl.bl.  en ms. et  av. 


A.  Spé  dans  la  forêt 
d'Auriol,  les  îles  delà 
Durance,  ele,  fl.  bl.en 
m.  et  j. 

A.  Spé  à  la  Ste  Daume 
fl.bl.  en  av.  et  m. 


A.  Cuit,  chez  Mil.  Au- 
dibert,  à  Tonelle,  il. 
bl.  en  m. 

(1)  SpéàlaS'e-Baume, 
il.de  m.  à  jt. . 

V.Spéà  St-Loup,  S"- 
Marguerite,  etc.  fl.bp. 
enj.  et  jt. 

V.  Cuit,  chez  M. Tardif, 
fl.  bp.  enj.  etjt. 

V.  Cuit,  chez  MM.  Au- 
dibertàTonelle,fU)v. 


Purgatif 
amer. 


Fébrifuge. 

Rafraîchis- 
sant. 


Sédatif. 


Diurétique, 
excitant. 


Idem. 


Fébrifuge. 


Anticancé- 
reux. 


Purgatif. 


Idem. 

Idem. 
Idem. 

Condiment 

Industriel. 

Idem. 


Economique 


Idem. 


Alimentaire 


Tome  xxvi 


L'écorce  de  ce  végétal  est  astrin- 
gente, ses  fl.  sont  porgattves.On  loi 
attribueras  propriétés! fébrifuges. 
Ses  fruits,  petits,  sont  connus  soif 
le  nom  de  Prunelles;  ils  sont  un  peu 
acerbes.  (G.S.fc.) 

L'écorce  de  ce  végétal  est  un 
puissant  fébrifuge:  le  fruit,  quoique, 
un  peu  acide,  peut  se  manger.  (B.Jr), 
Cet  arbre  produit  un  très-bon 
fruit  de  dessert;  le  bols  qui  est 
rougeatre,  est  empl.  par  les  ébé- 
nistes et  les  tourneurs.  La  gomme 
qui  suinte  de  ce  végétal  est  très-] 
adoucissante.  (Idem  )  | 

On  se  sert  dans  la  cuisine  des  files, 
do  ce  végétal,  p*  donner  le  goût; 
d'amande  au  lait  et  aux  crèmes  ; 
on  doit  en  user  avec  réserve.  Ces] 
files  distillées  donnent  une  essen- 
ce qui  ressemble  fort  a  l'essence, 
d'amandes  amères.  (HœM 

Son  bois  est  recberebé  des  ébé- 
nistes et  des  tourneurs.  Ses  grai-, 
nés,  d'une  saveur  douce  et  d'odeurj 
suave,  sont  renommées  chez  les 
Arabes  contre  les  calculs  de  la  ves-! 
sic,  donnent, par  express\on ,  une! 
huile  empl.danj.la  parfumer!*  (Lmt.) 

Par  la  distillation  doson  fruil,on 
obtient  le  Kir$eh-Wa$*er  (eau  de' 
cerise)  et  le  Ratafia,  Son  bols,  d'un 
jaune  rougeâtre,  est  estimé  par  les1 
tourneurs  et  les  ébénistes:  et  sou 
fruit,  am^lioré'par  la  culture,  de- 
vient comestible,  (id.)  | 
On-einploie  avec  sueeès  son  écor-j 
ce,  amère  et  astringente,  qui  a  été 
proposée  c*  succédanée  du  qulnqut 
na.  (Jh.R.-Lmt.) 

Bon  fourrage  aromatique  pr  les 
bestiaux.  (Lmt.) 

On  se  sert  de  ses  files  à  odeur  de 
bitume,  contre  le  cancer,  l'hystérie; 
et  l'épllepsie. Cette  pi. est  aussi  ré- 
putée fébrif.et  odontal.(Lmt.G,S.P.) 

Chaque  pi.  ne  produit  qu'un  tu- 
bercule dont  l'écorce  ligneuse  doit- 
être  enlevée  avant  la  cuisson,  l'in- 
térieur est  peu  suce  nient. On  la  pro- 
poser* succé.de  la  p. de  terre.(Hœr.) 

On  fait  avec  ses  files  un  thé  arem. 
qui  est  préféré  au  thé  de  laChine;  on 
les  applique  en  cataplasme  sur  les 
plaies, prcu  accélérer  la  guérlson.(id) 

15  bis 
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NOMS  DE8  VEGETAUX  EN 

ETYMOLO( 

F  11  AH  Ç  AIS. 

1 

UT1BT. 

2 

mOTERTÇAL. 
3 

DU  «ERRE 
4 

PlBLEA  à  3  VBUILLB6. 

Pielea  trifoliala,  L. 

Du  grée:  Pteron 

▼ulg*Oraie  deSamarie, 
0.  a  3  P,e".    ^CaroliM.)  ' 

ail.  à  son  fruit 

Ptbeis  Aigle-Impérial, 

Pteris  aquilina,  L.-  Fi- 

Gros  Féouvé- 

Du  grec  :  Pleru 

vulg*  Fougère  rommu- 

Hx  fœmina,  Ger. 

11.  dou  Diable 

donné  aux  foug 

ne,F  .des  bois,  Gdi  fou^- 

général . 

gère,  F.  impériale. 

PULMONAIRE  DU  CBSNB, 

Lichen  pulmonarius ,  L.- 

Mouflb. 

Du  grec  :  Leiehén 

vutg*  Lichen   pulmo- 

Slicla pulmonacea. 

te  qui   semble 

naire. 

Ach. 

les  arbres. 

P.  OFFICINALE,  VUlg*  II. 

Pulmonaria  officinalis, 

Pulmonaria, 

Du  latin  :  Pultru 

aux  poumons,  H. au  lait 

L. 

ita. 

mon;  ail.  au  ta< 

de  Ne-D?,  H.  au  cœur, 

s/  f»i". 

Sauge  de  Jérusalem. 

Pvrethrb  rourb  duCau- 

Pyrethrumroseum,  Ad. 

Pirétro. 

Du  grec  :  Puret) 

casb. 

nom  donné  à  m 
momille  ;  ou  de 

feu  ,  et  aithô,  i 
c.  à.  d  «qui  brûle  c 

PtBOtfi     A  F»"  RONDES , 

Pyrola  rolundifolia,  L. 

Diminution  de  P 

vulg*  Verdure  d'hiver. 

poirier  ;  ail.  à  h 
des  !«••• 

Radis  cultive,  vulg* 

Raphanus  salivut,  L- 

Rifouart. 

Du  grec  :  Raphi 

Radis.              (Chine.)    . 

R.S.radicula.DC. 

nom  du  radis. 

R.  hoir,  vulg«  Raifort 

R.  niger,  Mér.-R;  #<*ft- 

Rabo  négro. 

Idem. 

des  Parisien». 

vus,  £.-  R.  S.  niger, 
DC. 

Raiponce  enbpi. 

Vhyteuma  spicatum,  L. 

Raperonzo.ita. 

Du  grec  :  Phutet 
pi.  vigoureuse. 

RAPBTTE  COUCHEE,  VUlg* 

Atperugo   procumbent. 

Du  latin  :  Aspcr 
ail.  à  la  surface 

Rapette,  Porte-feuille. 

L. 

tige  et  des  fN«». 

RtOLISlB  GLABRE,    VUlg* 

Gycyrrhixsa  glabra,  L. 

Récalissi. 

Du  grec  Glukus 

Bois  doux. 

- 

rhiza,  racine;all. 
veur  sucrée  du  ri 

R,   BEBJfSEB» 

G.  echinata,  L. 

R.doou  lé  van. 

IdeRt. 

—  fctf 


thoxylées  A.  Cuit.  chez  les  mè 
mes,  fl..vd.  en  j. 


gères. 


ténées. 


raginées 


iposée* 
kmliflorês. 


(lacées, 
îifères. 
lom. 

janulttssi, 
ïginées. 


mmau- 
rapilio- 


em. 


V.  Spé  le  long  de  l'Hu- 
▼caune,  fl.j. tout  l'été. 


V.  SpéàlaS*«-Baume, 
•/les  troncs  d'arbres. 

V.  Spé  à  Montolivet,  fl. 
bro.  en  m. et  j 


V.Cult.chezM.Geoffre 
fl.  ro.en  m. 


V.  Spé  dans  les  patu-  j^striugcnt 

rages  des  Alpines  ,  fl. 

bl.ro.  en  j. 
(ij  Cuit,  dans  la  ban-  Antiscorbu- 

Iieue,fl.  bl.  en  j.  etjt.    tique 


Aromatique- 
amer. 

Vermifuge 


Tonique- 
mucilagi- 
neux. 

Béchique. 
Sialagoguo. 


Economique. 


Industriel. 


Idem. 


Alimentaire 


Insecticide. 


(i)  Idem. 


V.  Cuit,  au  Jardin  bot 
fl.j. ou  b.  en  jt.  et  a. 

(1)  Spé  dans  les  décom- 
bres: Aix,  Plan-de-Cu- 
ques,  fl.b.oubl.  enj 

V.  SpéâPeynier  ,  fl.  I 
en  m.  et  j. 

V.Cult.chezM.JbRou- 
gier,  fl.  p.enm.etj. 


Idem. 


Alimentaire 


Condiment. 


Son  fruit ,  très-aromaUque.,  est- 
succédané  du  hvtilflon  -p* la  nrortà 
tion  de  la  bière.  *Lfci.) 

On  obtient  par  riocinëratfon  < 
la  pi.,  tle  la  potasse  qui  sertàfo 
iiler  la  fusion  dans  les  vefrertc 
Cette  potasse  est  -aussi  empl.  da: 
les  blanchisseries.  XHœf.) 

Cette  pi.  est  empl.  contre  1 
affections  de  poitrine,  les  catarrh 
chroniques,  etc.  Elle  rempl.  le hoi 
blon,  en  Sibérie,  dans  la  fabric 
tion  de  la  Bière.  (Cin.St.B.R.) 

Empl.p'les  maladies  de  poitrin 
Cetto  pi.  donne  une  «raille  quai 
tité  de  potasse  par  laeosabttti» 
Dans  le  nord  on  la  mange  g*  pi.  p< 
tagère.  (Hœf.) 

La    poudre  de  Pers*.  qui  tue  I 

insectes,  se  faU  avec  les  se  sa  ml  ti 
fleuries  de  cette  pi. réduits  en  no 
dre  très-flne;en  les  distillant  à  l'e 
prit  de  Tin,  il  suffit  d'une  petl 
quantité  de  liqueur  dais  l'eaUyVbr 
duire  le  même  effet.  La  racine  e 
emnl.  cm«  masticatoire.  (Div.aul 

L'infusion  des  Aies  calme  les  ii 
flam.  de  poitrine  et  arrête  le  cou 
de  ventre,  cette  pi.  fait  partie  t 
vulnéraire  suisse.  (Liz.Bart.) 

Cette  plante  aiguise  l'appétit  e 
même  temps  que  sa  racine,  qii  en 
légèrement  antiscorbutique. 


Vulnéraire 

Adoucis- 
sant. 

Idem. 


Ordinairement  associé  aux  vlah 
des,  auxquelles  ce  végétal  sert  ain 
si  d'assaisonnement  alimentaire 
Planche  dit  avoir  extrait  de  sa  rarcl 
ne  une  fécule  abondante  et  légère 
I  comparable^  la  C  a  h  «ave.  (Rob.J 
Alimentaire!  Cette  pi.  est  mangée  en  6alad 
sous  le  nom  de  Raiponce;  sa  saveu 
est  analogue  à  celle  du  salsifis. 
(6.S.P.) 

Réputée  au ssi  conmtè  déteTsivé  e 
incisive,  mais  peu  usitée  en  méde- 
cine. 


Racine  très-empl,  en  médeoin< 
dans  difï.  préparât,  magistrales,  ei 
surtout  en  décoction  contre  les  rhu- 
mes, la  toux  et  rcnvouement(Fl.m«' 

Empl.  anx  mômes  usages  que  li 
précédente,  (Hœf.) 
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NOMS  DES  VÉGÉTAUX  EN 

ÉTYMOLOC 

FBAMÇAIS. 

LATIV. 

PROVEVÇAL. 

DV   6ENBE. 

1 

2 

A 

4 

RENONCULE  ACRE  ,  VUlg1 

Ranuncuhi  acris ,  L. 

Mes  de  maï. 

Du  latin  :  Rana , 

R.  à  la  tache,  Greuouil- 

nouille;   c.   à.  < 

lette;  Bouton  d'or,  PatU 

amphibie. 

de  loup,  Jauneau,  clair- 
bassin. 
R.  a  f»«« d'Aconit. 

R.  AconUifolius  ,  L. 

Boutoun  d'ar- 

Idem. 

gent. 

R,  Aquatique,  vulg1 

R.  Aqualilit ,  L. 

Tirassetto  d'aï- 

Idem. 

Grenouillette. 

go. 

R.  Asiatique  ,  vulg* 

R.  Atiaticus,  L. 

Ranounculo. 

Idem. 

R.  des  Jardins, Rouma. 

R.  Bulbeuse,  vulg1 

R.  Bulbosus ,  L. 

Adonis,  Rubi- 

Idem. 

Radis  de  S1- Antoine  , 

sso. 

Pied  decoq.P.le  corbin 

R.  des  Champs. 

R.  Ar vernis  ,  L. 

Ranonculo  ga- 
•let. 

Idem. 

R.  DBS  Fobêts. 

R.  Silvalicus  .   Th.-R. 
nemorosus ,  D  C. 

Idem. 

R.    GR AMINÉE. 

R.  Gramineus  ,  L. 

Idem. 

R.  Langue  ,  vulg1 

R.  Lingua ,  L. 

Idem. 

Grande  Douve. 

R.  Rampante,  vulg1 

R.  Repens  ,  L. 

Gros   boutoun 

Idem. 

Bassinet ,  Bassin  d'or  , 

d'or. 

Pied  de  Poule. 

R.  Scélérate  ,    yulg< 

R.  Sceleralus  ,  L, 

Pic    corvino  , 

Idem. 

R.  des  marais ,   Gre- 

ita. 

nouillette  d'eau ,  Sar- 

donia . 

Renoues  amphibie,  vulg1 

Polygonum  arnphibium, 

Herbo  de  San- 

Du  grec  :  Polus 

Persicaire  acide. 

Lî* 

Christoou. 

beaucoup  de  ge 
ail.  à  sa  tige  no 
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▲MILLES 

UTVftSLI.BS . 


HABITAT 

OU  LIBU  DS  CDLTOBK. 


PROPRIETES 


1ÉDICUES. 

7 


ÉCONOMIQUES 

on  antres. 


OBSERYÂTIOI 


tenoncvtacta 
Idem. 

Idem. 

Idem, 
/dera. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 
Idem. 

'    Idem . 

Idem, 
tofygonées 


V.  Aq.  Spé.  dans  les  Vésicant. 
prés,  il.  j.o.tn  m. 


V.  Àq.  Cuit,  au  Jardin  Acre. 
bot.,fl.  bl.en  m.  etj. 


V.  Aq.  Spé.  au  bord  de  Caustique 
l'Huveaune ,  fl.bl.  en 
av.  m.  et  a. 

V.  Ce.  dans  les  jardins,  Acre 

fl.  vé.  en  jt.  | 

V.  Spé.   au  vallon  de  Irritant 

Toulouse,  à  Ne-D«  des  I 
Anges,  fl.  j.  en  m.  I 
(  I  )•  Sp.dans  les  champs  Rubéfiant. 

de  blé,  fl.j.enm.etj. 
V.  Spé  à  la  Ste-Baume,      Idem. 

fl.  id.  en  id. 
V.  Id.  fl.  j.  en  m.  et  j. 

V.  Aq.  Spé    dans  les 

marais  d'Arles  ,  fl.  j. 

en  j.  et  jt. 
V.  Aq.    Spé  dans    les 

marais  d  Arles,    fl.  j 

pâ.  en  m. 

V*  Aq  Spé.  dans  les 
marais  d'Arles  ,  fl.  j. 
pâ.  en  m.  et  j. 

Y.  Aq.  Spé  dans  les 
fossés  humides,  fl.ro. 
en  j.  etjt. 


Idem. 
Idem. 


Diurétique, 


Très-caus- 
tique. 


Antisyphil- 
itique. 


économique, 


Economique, 
Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 
Idem. 

Idem. 

Comestible 
Economique. 


f.kftuau  a  empL  celle  pi.  < 
cataire -  (Imii  Ia  gouileetlei 
de  i£ie-,  sttmk* ùint  le  ttiuro 
nrticuUlre  chronique  (Ci».) 


Le  Docteur    Ho  ter  fait  ot 
%wè  MijraiMwtlM  Indigène 

Irf  s-cAustlques,  ctla  plupart 
iicuee»;ODJi  qu'elles  perden 
uauntlnitâ  pnr  la  desiicuiit 
bouillies  dans  I  enu;ds  là  vit 
leur   foin  n'en  pat  nuisibl 

Lursqud  la  lit,  ait  recueil! 
le*  Gaiii  stngnanLes,  aile  eH 

ri-UÏti'I'-.   S -.-si  vriln-ipfs  actif 

dent   spêcinlUDciil  dans  les 
(Jb.H.) 
Voir  rtôfil  hët  ncûntt^ 

ci-dessus*. 

Idem. 


l'i.  La  raoJae  »  bemeotp 
d'ùcreïé  que  les  files  ei  les  fl-1 

Uèm*  pMptUiét  que  ses  t 
nère».  [Bl.F.) 

Cette  pi*  est  un  peu  motn 
que  Les  précédentes  (JttJl-) 

La  niééacine  n'en  lait  plus 
ses  propriétés*  d'après  le  D< 
Jli,  flaque,  résident  dans  les  f 
le»  fl.  (G.S-P-Î 

Celle  pi,  n'est  pas  douée  d 
creté  des  précédentes  ;  elle 
p.-vs  mâme  astringente.  Elle 
connue  ditt*  le»  pharnusous  I 
dû  fl.  dulcit,  par  oppasUîol 
fient  et  empL  c'dlurotiqne^ 

PL  irèa-f  éaéucuse    mils 
nanl  comestible  psr  la  colssi 
[Loi  t.)  Les  bergers  du  Dalma 
mangent. 

Plusieurs  *ul*urseonsidèr 
racine  eanine  te  meilleur  sut 
né  iii:  la  salsepareille  k  i  iquell 
le  pi.  ressemble  beaucoup. 
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NOMS  DC8  VÉGÉTAUX  BN 


FRAVfAtS. 


LATIM. 


PROVMÇAL. 

a 


ETTMOL0 
dw  itXU 

4 


R.  BfSTORTB,  Tulg* 

Bistorte  ,    Serpentaire 
femelle. 


R.  de  Tartarib,  vulgi 
Sarrasin  de  Tartarie. 


R.    DBS  PETITS  OISEAUX, 

vulg'TraiDasse  .Tirasse, 
Centinote,Harpiol  li,  Lan- 
gue de  Passereau ,.  H. 
des  Sts  innocents, Athée. 

R.  d'O rient;  vulg*  Per- 
sicairedu  Levant.Cor- 
don  de  S«-Jean  ,  Mon 
te  au  ciel ,  Cordon  de 
Cardinal  ,£'•  Renouée 

R.  Liseron,  vuîg*  Vrillée 
bâtarde,  Faux-liseron, 
Liseron  noir ,  Orobaiebe. 

R.  MAR1TIHB. 


R.  Persicairb  ,  Ylllgt 
Persicaire,  Pilingre. 


R.   Poitrb  d'EAC,  vulg< 
R-  acre,  Curage. 


RjSARRAiiif.vulgt  Sar- 
razin,  Carabin. Biscuit, .  *  „<,, 
Blé  diBarbarleiBïé  noir.    Nées 


P.  Bistorta,  L. 


P.    Talaricum,  L.-P. 
fagopyrum  t  Gœrtn. 

P.  Âvicularc,  L. 


P.  Orientale ,  L. 

P.  convolvulus,  L, 
P.  marîtimum ,  L. 
P.  Vers i caria  .  L 

P.  Hydropiper ,  L 
P.  fagopyrum  ,  L.  - 


Fagopyrum  vulgare , 


Bistorto. 


Minégré. 


Tirasso. 


Tirassetto. 


Sanguino. 


Herbo  de  la  pli- 
go. 


Mi  négré. 


Idem. 

Idem. 
Idem. 

Idem. 

Idem. 
Idem. 
Idem- 

Id#m. 
Idem. 
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«LLBl. 

S 


em. 


em. 


em. 


•m. 


em. 


cm. 


nn. 


,     HABITAT 

09  LKV  »■  CVLTffttt. 


PROPRIETE* 


«(DICUES- 

7 


ÉCONOMIQUES 

eu  autres. 


QBSÊh  VATIONS 


V.   Spé  dans  les  prés,  Styptique. 
fl.  râ.  en  m.  et  jt. 


(4)  Spé  à  Château-Re- 
nard (S«.  B.  R.),  fl. 
j.  en  a.  et  s.  (rare.) 

(1)*  Spé  le  long  des 
chemins,  pelouses  sè- 
ches fl.rc.de  m. an. 


(4)  Naturalisé  sur  le 
bord  de  l'Huveaune  , 
fl.  r.  ou  bl.  de  a.  à  s. 


(4  )  Spé  dans  les  champs 
de  blé,  fl.  blâ.  en  j. 
etjt. 

V.  Spé  s/  les  plagts  du 
Roucas  blanc  ,  aux 
Gourdes,  fl.  bl  tout  Y  M 

(1)  Aq.  Spé  au  bord  de 
Jarret,  fl.  purp.  de 
j.  ai. 


(4)  Spé  Idem— à  Berre 
fl.  ro.  Tété. 


(4)  Cnlt  à  Château  Re- 
nard, fl.  bl.  ourâ.  en 
ar. 


Féculent. 


Astringent. 


Eci 


Aitringcnt. 


Rubéfiant. 


Alimentai™. 

Industriel. 
i 

Économique. 

Idem. 
Idem. 

Induttriel. 

Condiment. 
Alimentaire. 


La  racine  de  cette  pi.  est  tree< 
astringente  et  peut  rempl.  le  rat» 
nhla;  elle  fournit  une  fécule  qu 
sert-  à  la  panification.  Ses  files  s< 
mangent  c*  les  épinards.  et  tout 
la  pi.  renferme  du  tannin  employ< 
par  les  tanneurs  et  les  teinturiers 
(CiBt.HœM 

Ce  végétal,  ptehf  précoce,  moin 
sensible  aui  gelée*  que  le  fagopy- 
mm  vulaare,  donntane  plus  grandi 
quantité  de  graines,  mais  fourni 
une  farine  plus  amère,  (Boull.) 

Pûiret  tt  Levrat  perrotin  Consl 
de  r  en  t  cet  le  pi.  comme  an  astrie 
gent  remarquable.  (Lit.)  Ses  graine 
sont  utiles  a  la  volaille  et  aux  petit 
oiseaux  ;  on  trouve  sur  le  collet  d< 
ses  racines,  une  cochenlllo  propn 
a  la  teinture,  connue  sens  le  nomd 
Cèehcnille  de  PêUgne.  (Hœf.) 

Cette,  pi.  eetla  pias  belle  * 
genre;  ses  graines  sont  très-re 
cherchées  par  la  volaille.  (Idem) 


Les  semences  de  cet!»  pi. ,  fart 
nouées  et  nourrissantes  .sont,  alns 
que  celles  de  la  précédente  ,  d  un 
grande  ressource  pr  les  oiseaux(ld 

9es  raoioes  s'enfoncent  pj^fqodé 
menl  dans  le  sabie ,  et'  les  roflûen 
très-propres  4  fixer  le  soi  mofcU 
des  dune*,  (ldeif). 
Cette  pi. est  recommandée  pour  né 
loyer  les  plaies  et  arrêter  les  pro 
grès  de  la  gangrène;intérieuremen 
elle  est  ordonnée  pour  la  dlarraé 
rebelle.  Elle  fournit  beaucoup  d 
potasse  et  des  graines  pour  la  vo 
taille.  On  en  retire  une  eoaleu 
jaune   (Idem). 

Ce  végétal,dont  les  files,  écrasée 
sont  vésicantes,  sert  &  déterger  le 
ulcères  atoniques.  Les  semencei 
peuvent  remplacer  le  poivre. La  pi 
fournit  une  couleur  jaune  verdalr 
assez  solide  (  Div.  aat.) 

Avee  la  farine  que  fournisse»!  le 
semences  de  c  pi.  on  fait  du  pain  e 
plus  généralem'des  galettes  et  de 
bouillies  'que  les  gens  de  la  campa 
gne  préfèrent  au  pain  do  froment 
C'est  un  bon  fourrage  pour  les  bas 
tiaux,  et  toute  la  pi  «brûlée  produi 
une  gde  qté  de  potasse  (Hoif.) 
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NOMS  DES  VÉGÉTAUX  EN 


fRAMÇAIS. 

1 


LATIW. 

3 


FBOVEHfAL. 
3 


ETYMOLOO 

BU  «1NBB. 


R.  TlNCTOBJALB.       (CUM.) 
RBS8DA    «AUDB  ,  Vulg* 

Gaade  ,  H.  a  jaunir. 

Rbinanthb  majeur  , 
vulglR.  glabre  ,  Crète 
decoq.Côcriste. 

/Rhubarbe  groseille  , 
vulg'iR.  pulpeuse,- R. 
ribas.       iPtne.y 

R.  du  Nbpaul  ou  Àus- 
TRALR  t  vulg1  Rh.  fa  Prinw 
Albert ,  R.  médicinale. 
(Tartane.) 

R.  Oxdulbb,  vulg*R.  de 
Moscovie. 


R.Palmbb,  vulg«R.ofli 
cinale,  R.  du  commerce» 
R,  du  Levant,  Rhubarbe 


R.  Rhapohtic,  vulglR 
des  moines,  Gd«  patiente 
P.  des  alpes ,  R.  AugUiw. 
(Aiie.) 

R.  Victoria. 

Ricin  commun  ;  vulg* 
Palma-chrisli ,  Ricin 
Kiki. 


P.  Tint tortitm ,  Lotir. 
Reseda  luteola  ,  L 


Rhinanthui  cristagalli, 


Rheum  ribes ,  L. 


R.  Nepalense,  R.  Aus- 
trale, Don. 


R.  Undulatum,  L. 
R.  Palmatum ,  L. 

Rhaponlicum ,  M. 

R.  Victoria. 

Ricmu8  cornmunis ,  L. 


Gaoudo. 
Ardèno. 


Idem. 

Du  latin  :  Resedare 

ail.  à  ses  proprie 

vulnéraires. 

Du  grec  Ris  ,  mu 

*  Anthos  ,    fleur  ; 

la  forme  de  la  c< 

Du  grec:  Rheô,  c 
à  cause  de  see  [ 
été*  purgatives. 

Idem. 


Idem. 


Rhubarbo 

Idem, 

Idem. 

Palma-christi. 


Idem. 


Idem. 


Idem. 

Du  latïn;  Ricin* 
que;  ail.  à  la  re 
bl.  de  la  graine 
cet  inseote. 
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M.BS 

BLLBS. 
S 


HABITAT 

Otf  LUI  DK  CULTOMI. 


PROPRIETES 


MlBICALEt. 
7 


ÊCONOlIQUEft 
ta  aftres. 


OBSERVATIONS. 


Niées. 


!ni,  ^J  Cuit,  [au  Jnrd.  bot 
fl.rt.  de.  s.  à  d. 

icées.  (I)  Spé  à  Arles  ,  lieux 
arides,  fl.  j.  en  m 

îées  rW-  (\)  Spé  dans  les  prés 
lées.         des  Petites-Crottes; fl 
j.en  m. 

Y.  Cuit  chez  V.  Guyomard  , 
à  Saint-Barnabe ,  fl 
v.d.  en  j. 

V.  Cuit  chez  le  Docteur 
Sicard  cl  M.  GeofTre, 
au  Prado,  fl.  râ.enj. 


V.  Cuit,  au    Jard.  bot. 
11.  vd.  en  j. 


m. 


m. 


rbiaeces. 


V.  Cuit  chez  M.  Ganiier 
Savatier  ,  ch.  de  S1- 
Barnabé  ,  fl.  jâ  en  j. 


V.  Idem  ;  fl.    jâ.  en  j 


Idem. 

A»  Cuit,  dans  la  ban- 
\'\eu  :  Naturalisé  à  la 
St«-Baume,  fl.  pur.  de 
m. à  a. 


Astringent 
Acre. 

Purgatif  «feux 
Idem. 

Idem. 


Industriel. 
Idem. 


Idem. 


Idem. 

Idem. 
Idem . 


Alimentaire. 


Idem. 


Idem. 


Idem. 


Idem,  et 
Industriel 

Idem. 
Industriel. 


Tome  xxvi 


Cette  pi.  renferme,  principalement 
dam  tes  feoltle8,une  matière  Mevi 
analogue  a  celle  de  l'indigo  (G.S.P/ 
Macérée  dans  l'eau  ,  c.  pi.  donne 
une  teinture  jaune  cmpl.  p'Ies  étof- 
fes; sa  graine  produit  de  l'huile 
par  expression  (Hœf.) 

Cette  pi.  Acre  et  amèreest  rare- 
ment mangée  par  les  troupeaux;  on 
croit  qu'elle  n'a  jamais  été  empl. 
en  médecine.  Ne  pourrait-on  pal 
faire  qq.  essais  avec  prudence.  (Id.) 

Un  einpl.la  pi. entière  dans  les  ma. 
ladies  inflammatoires.  Les  pétioles 
se  mangent  comme  pi  potagère  ei 
sont  très-agréables  et  très-rafraî- 
chissants; ou  bien  on  les  confits  au 
sucre,  au  miel,  elo.(Mem). 

Outre  ses  propriétés  alimentaires, 
recommandées  par  le  Or  Méran, 
ce  praticien  ajoute  que  les  nervu- 
res médianes  des  flies  sont  assez 
riches  eu  acide  oxalique  pour  être 
utilisées  dans  les  arts.  La  racine  de 
la  pi.  est  purgative.  (Lml). 

L'on  se  sert  de  la  racine  en  mé- 
deciue.  Nais  les  côtes  de  la  pi.  pe- 
lées et  coupées  par  tronçons,  sont 
mises  dans  les  tartes  avec  Ou  en 
place  de  fruit.  (BJr) 

On  récolte  les  raeincs  de  cette 
pi.  tous  les  4  ans;  dans  qq.  cou 
trées,  on  mange  ses  jeunes  files 
cuites,  préparées  c*  les  épinards. 
C'est  un  médicament  précieux  c* 
tonique  et  c*  purgatif  doux  et  for 
tiflant.  (Bouil.) 

Mémos  propriétés  que  la  piécé- 
dente.  La  pi.  entière  donne  uue 
couleur  jaune,  et  s'cmpl,  surtout  à 
ia  teiuture  des  cuirs.  (Idem.) 

Cette  plante,  excellente  pr  l'ali- 
mentation, mérite  d'être  soigneu- 
sement cultivée  en   France.  (Mér.) 

L'huile  -le  ricin  est  empl.  en  mé- 
decine ce  vermifuge  et  purgatif,  et 
aussi  dans  les  arts;  préparée  avec 
soin,  elle  pourrait  entrer  dans  la 
cuisine.  Les  files  sont  'émollientes 
et  servent  à  la  nourriture  d'un 
bombyx. 


1G 


-^  142  - 


NOMS  DEB  VEGETAUX  EN 


FBAVÇAIB. 


X.ATIV. 

2 


PBOTEHÇAL. 


BTTMOLC 
du  c«tm 

4 


RlÊ   CULTIVÉ. 


(we.; 


Oryza  saliva ,  L' 


R.  Sic  ds  la  Chine,  \ulg' 
R.  de  Montagne,  H.  de 
Cano. 

RoBINIBfe  FAUX.-ACACIA. 


ROCOtJ   A  TEINTURE.    (An 

■fr.) 


ROW  AM  N  OFFIC1N  A  L ,   Vlilgt 

Romarin ,  H.  aux  cou- 
ronnes. 


Ronce  bleue  ;  R.à  fruits 
bleuâtres,  Petite  ro»ce. 

R.  dbs  Haies,  vulglMûra 
sauvages  ,  M.  de  renard, 
Meuron ,  Ronce  de  St- 
François ,  etc. 

R.  FlAMBOISlER  ,  vulgt 

framboisier. 


R.  F.vulg*  merveille  des 
|  h  Saisons. 
Roquet  tb  culti  vée . 


0,  saliva  mulica,  C.  F. 


Robinia  pseudo-Acacia, 


Bioca  orellana ,    L.-B. 
americana ,  Poir. 


Rosmarinus  officinalis, 
JL . 


Bubus  cœsius  ,    L, 


R.  Frulicosus  ,   L.-R. 
di$color,Weib.  Nées. 


R.  Idœus  7  L. 


R.  Semper  florcns,  L. 

Eruca  saliva  ,    Lmk. 
Brassica  Eruca,  L. 


Riz. 


Idem. 


Acacia. 


Roumaniou. 

Roumi. 
Roumias. 

Framboisié. 

Idem. 
Rouquetto. 


De   Eruz,   non 
de  la  pi. 


Idem 


Du  uom  de  Ta 
bin%  à  qui  Li 
dédié. 


Bixa,   nom  qui 
ce  végétal  en 
que. 

Du  latin:  Ros  m 
rosée  de  mer  : 
position  près  de 


Du  latin:  Rube 
ge;  ail.  à  la  i 
ordinaire  du  fn 
Idem. 


Nommé  par  Dios 

Balos  idaiké  , 

qu'il  avait  été  c 

sur  le  mont  Id 

Idem. 

Du  latin:  tirer e, 
ail. à  sa  saveur] 
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tlLLES 

I1RLL&S. 
S 


HABITAT 

OU   LIEU  DE  CULTURE. 


PROPRIETES 


MÉDICALES 

7 


EC0M01IQUES 
on  autres. 


OBSERVATIONS 


îinées. 


lem. 


imineu- 
papilio- 


îécs. 


tes. 


téesdry- 

!S. 

em. 


(I)  Cuit,  dans  le  delta 
du  Rhône,  fl.  blè.  en 
jt.  et  a. 


(1  )  Cult.chez  le  docteur 
Sicard  ,  fl.  blâ.  en  jt 


A.  Cuit,  dans  les  jar 
dins  et  boulevards  de 
la  ville  ,  (1.  bl.  en  m. 


em. 


A*  Cuit,  chez  M.  Geof- 
fre,  au  Prado,  fl.  bl 
ro. 

V.  Spé  sur  les  colli- 
nes de  St-Loup,  etc 
fl.  bp.  eu  tas. 


V.Spé  dans  les  lieux  in- 
cuites: à  laS,eBaume; 
fl.ro.  ou  bl.de  jt.  à  s. 

V.  Idem. 


Astringent- 
léger 


Idem. 


Antiscorbu 
tique. 


Alimentaire 


V.Spé  à  laSte-Baume, 
fl.  bl.  en  m.  etj. 


îm,  V.Cult.cheiM.Chipot,M 

Prado,  fl.bl.enj.etjt. 

ères.      1(4)  Cuit. dans  les  jardins 
'  potagers,fl.jà.fnm.etj. 


Cordial. 


Idem. 


Astringent 


idem. 


Calmant. 


Idem 

Antiscorbu- 
tique. 


Idem. 


Industriel. 


Idem. 


Idem.  Con- 
diment. 


Comestible. 


Idem. 


Idem. 


Idem. 
Alimentaire 


Ce  végétal  fournit  un  aliment  d 
•loi  saint  pour  réanime.  Rm  CM 
on  le  tait  fermenter  y  en  oblei 
Par  la  distillation  l*araeky  llque 
enivrante.  C'est  le  ptïau,  le  cou 
cousto*  tes  Arabes.  En  Europe,  < 
connaît  l'oMge  fréquent,  tant  i 
santé  qu'en  maladie,  que  l'on  fa 
de  cette  graminée.  Avec  I»  paUi 
on  fabrique  de  jolis  chapeaux. 

Cette  espèce  pourrait  teppléi 
jusqu'à  un  certain  point  an  rU  o 
dinaire  ;  fa  culture  pins  répandi 
permettrait  d'abolir  les  rizière 
dont  les  émanations  sont  si  meui 
trières  p*  l'humanité.  (Lan.) 

Lesfl.  sont'empi.  enmédeoine  i 
autfspasmodique;on  en  fait  un  slro 
agréable  et  rafraîchissant ,  et  l'a 
estparvenu  à  en  retirer  une  telntm 
jaune. Le  bois  susceptible  d'un  bea 
poli ,  sert  a  faire  des  meubles;  en 
faisant  bouillir  il  communique  ani 
si  une  couleur  jaunta  lalalne.(flœf 
Avec  la  pulpe  dn  fruit,  on  pr< 
pare  le  Rocou,  pâte  cordiale  et  ra 
fralchissante;et  en  y  joignant  le  ju 
de  ckron  et  la  gomme,  on  fermeun 
couleur  écarîate  deut  les  hollandai 
colorent  certains  fromages.  (Jae 
Bouilli  dans  le  fin ,  cette  pi.  toi 
tifle  les  nerfs;  en  infusion  elle  ei 
tonique-excitant.  On  rpmpl,  ce  coi 
métique,  et  sert  de  eondimewt  p*l 
cuisine, les  files  et  les  fl.enlreitdan 
la  fabric.de  l'eau  de  la  Reine  deHon 
grie  et  du  vinaigre  des  4?olenrs.(ld. 
Le  fruit  de  cet  arbrisseau  est  plu 
acide  que  le  R.  fruticotus;  il  peu 
toutefois  le  rempi.  dans  se» tirer 
usages  (LU.-Id-V 

On  maoge  le.  fruit  bien  que  d'uni 
saveur  acide;  on  peut  en  faire  di 
Tin  et  de  t'«au  de  Tia.  Lot  files  son 
cmpl.  en  décoction  pr  gargarisait 
dans  les  maux  de  gorge.  (Id.) 

La  pulpe  de  son  fruit  est  très- 
parfumée  ;  dissoute  dans  l'eau  o4l< 
forme  une  boisson  propre  à  diminu- 
er la  chaleur  fébrile  dans  les  mala- 
dies aiguës:  on  en  parfume  agréai 
blement  le  vin.  (Hœf.) 

MAines  usages  que  Je  précèdent 
Il  produit  d'excellent  fruit  et  fori 
gros.  (Chip.) 

Les  files  de  cette  pi. sont  mangée* 
en  salade  ou  ce  assaisonnem.  (B.J<\ 


2V4  - 


NOMS  DBS  VEGETAUX  EN 


FBAMÇAIS. 

4 


LATIN. 

2 


FBOYZXÇAL. 

3 


ETYMOLOi 

BU  GBHBB 

4 


Roquette  sauvage,  (Di- 
pîotaxe  à  files  menues). 

R OS AGE    A    Gd«    FLEURS. 

vulgt  R.  d'Amérique  , 
Gd  Rhododendron. 

R.  Fbhrcgineux  ,  vulgt 
[Laurier-rose des  Alpes. 


R.  PoifTIQUE,    (Attcnrin.) 


Roseau  a  balais,  vulgt 
Jonc  à  balais. 

R.  a  Quenouille  vulgt 
R,  culliyé ,  G<*  roseau  . 
Roseau  des  jardins , 
Cannt  de  Provence. 

.Rosibba  100plIes,  vulg1 
R.  pâle.. 


R.  de  tous  les  mois  , 
n  vulgt  R.  des  4  saisons. 

R.  DES  CHIENS,    VUlgt  R. 

Sauvage,  R  .des  Haies , 
Eglantier,  Cyporrho- 
don. 


R.  FBANÇAIS^Vdlgt     R. 

de  Provins,  R.  rouge. 


Diplolaxis   tenuifolia , 
DC. 

Rhododendron     maxi- 
mum ,  L. 


R.  ferrugincum,  L. 

R.  Vonlicum,  L. 

Ârundo  phraymites,  L, 
A.  donax ,  L 
Rosa  cenïifolia  ,  L. 

Rosa  kalend*rum,Bork. 
Rt  canina  ,   L. 

R.  Gallica,  t. 


Rouquetto  féro 
-R. jaouno. 

Loouzié  deis 
Alpo. 

Idem. 


Canéou. 


Cano. 


Rousié   à 
l'ueillos. 


400 


Rousié. 

Agarancié ,  A- 
gufié. 


Rousié  deis 
ubriagos. 


Du  grec:  Diploo 
ble;  ail. à  ladoul 
géc  de  graines  é 

Du  grec:  Rhodm 
dendron  ,  arbre 
la  couleur  des 

Idem. 


Idem. 


Du  celtique  ;  Art 
c.  à.  d.  pi.  aqu 


Idem. 


Du  grec:  Rhodm 
de  la  rose. 


Idem. 
Idem. 


Idem. 


-.aïs  - 


MLLES 

IBLI.BS  . 


HABITAT 

OU  L1BU  DB  CCLTl'Rfc. 

C 


PROPRIETES 


MÉDICALES. 
7 


tCQilQUQUES 

ou  autres. 


OBSERVA  TWNS. 


em. 


uses. 


em. 


em. 


wiécs. 


îécs  ro- 

em. 
em. 


îm. 


V.Spé  lieux  incultes  et 

décombres,  il.  j.  de 

m.  à  o. 
A*  Cuit,  chez  div.  jar- 

.liniers-fleuristes,   11 

ro.  en  j. 

As  Spé  sur  les  Alpines 
(Gér.) ,  il.  ro.  en  j. 


As  cuit,  chez  M.  Rou- 
gié-Sarrèlc  ,  tt  du 
Jardin  botaniq.  28,  fl 
p.  en  m. 

V.  Aq.  Spcau  bord  de 
Jarrel,  au  Rouet ,  au 
marais  de  la  Camar- 
gue ,  fl.  vp.  en  j  et  jt 

V.  Spé  lelongdel'Hu- 
veaune  ,  fl.  vblâ.  en 
s.  et  o. 

V.  cuit,  chez  Iesjard 
niers- fleuristes,  11.  en 
m. 

Idem. 

Y.  Spé  dans  les  buis- 
sons, fl.  j.  ou  o.  eu 
m.  et  j. 


V.  Cuit,  chez  M.  Biaise 
père  ,  ch.  des  Char- 
treux, fl.  r.  p.  en  j. 


Idem, 
astringent. 


Antidar- 
treux. 


Antiarthri- 
tique. 


Dépuratif. 


Idem. 


Astringent. 


Idem. 
Idem. 


Idem. 


Industriel. 
Ider». 
Idem. 

Idem, 
Comestible. 


Industriel. 


Il  serait  à  désirer  que  celte  pu 
puissamm.  exolUnte  et  antiecorbi 
lique,fut  relevée  de^Voublidans  1< 
quel  elle  esllombée  en  médec.(Rod 

Les  fllesfde  ee  végétai  sont  Uèi 
asiriBgentesJKet  antres;  \b  les 
empi.  extérieurement  élans  le  Irai 
tement  de  certains  ulcères  de  m 
turc  atonique.  (PI. me) 

On  a  fait  avec  ce  végétal  divei 
essais  pr  guérir  Us  dartres  elles  al 
feclions  ai  lhritiquesrebelles.(Jb.R 
Ses  bourgeons,  Infusés  dans  Ihuili 
donnent  ce  qu'en  appel  le  J'huile  c 
mnnnoite,  antirhumatismalo.(Lmt 

Ce  végétal  est  vénéneux:  le  mi< 
puisé  par  les  abeilles,  sur  ses  fl 
donne  dca.vcrtiges  et* des  nausée; 
Toutefois, la  médecine  l'empl.contr 
les  affections  goutteuses  opiniâtre 
et  les  douleurs  rhumatismales  (J.R 

La  raciue  a  les  propriétés  d 
chiendent  ;  ses  tiges  serveut  à  dh 
usages  économiques  et  ses  débri 
sont  un  eicellent"engrsJe  pr  la  vi 
gno.  (Hœf.-Sl.B.R.) 

La  racine*passe  pr 'antilaiteuse 
ce  végétal  sert  au  mêmes  usage 
que  le  précédent.  (Lmt.)  J 


Rouillon-lagrange  présente  le 
pétales^dc  cette.pl.  C*  purgatifs 
I. 'odeur  suave  que  répand  sa  fl.  e 
faitfretirer  ïetmnce,  et  l'eau  de  rù 
"*  si  fréquemment  {empl.  dans  i 
parfumerie  (Bœf) 

Les  11.  de  ce  végétal  sontfpréfé 
rées  problenir  l'»*»«nee  et  l'eau  dit 
tillée  de  ro*et.  (Lmt.) 

Son  fruit  donne  une  conserve  as 
tringente,  antiputride;  sesj'jeune 
flics  infusées,  présentent  an  tbé  a 
gréable.  La  tige  offre  souvent  un 
«icroissance  chevelue  (piqûre  d'ui 
insecte) .  qui  était  connue  sont  I 
nom  dj  Bédéguar,  et  usitée  C*diu 
rétique  ,  antbelmlntlque  et  >utis 
crofuleux.   (ldemT) 

Ses  pétales  servent  à  la  prépa 
ration  du  miel  rotat  et  à  la  <?©»«r 
vederose,  laquelle,  prise  avant  l< 
repas,  facilite  ta  digestion;  ses  n 
sages  dans" la  parfumerie,  commi 
dans  la  fabrication  des  liqueurs 
pâtes,  etc.  sont  très-répanà,us(Lis. 
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NOMS  DES  VEGETAUX  EN 


FRANÇAIS 


LATIff 

2 


PROTBJfÇAL. 

a 


ETYMOLOl 

DU   GEMRE 


R.  ROUILB,  vulg«#R.  à 
odeur  <b  reinette,  Eglan- 
tier odorant,  E.  rouge, 

*  ROSSOLIS  A  Fn«*  LON- 
GUES, vulg*  Rosée  du 
Soleil,  H.  de  la  rosée, 
H.  aux  goutteux. 

*  R,    A    F»"    BONDES, 

vulg*  RossoHs. 

*  R.  010 VA LE. 


Rotin,  Ratah  ou  Ro- 
tako  ,  Sang-dragon. 

Rvbanibr  baveux. 


Rue  a  plie*  étroites. 


R.  BB  MONTAGNE. 

rR.  fétide  ,  vufg*  R.  des 
jardins ,  Rue  ,  H.  de 
grâce. 


RiHUX  AQUATIQUE,  VUlg1 

R.  à  longues  files,  Gde 
patience  des  eaux  ,  Pa- 
reile  des  marais. 

R,  patience,  vulg*  Pa- 
4ienceToÛlcHDale,P3rel- 
le,OseilleHépiiiard,Epi<- 
riard  imjnxfjtei.  Dogue. 


il.   rubiginosa  ,  L.-  il. 
Sepium ,   Tkuill. 

Drosera  longifolia  ,  L 


D.  Rotundifolia  ,  L, 
i>.  obovala ,    Mert. 

Calamus  draco,   Willd 


Spa  rga n  ium  ra m  osum 
Huds. 


Ruta  anguslifolia,Vcrs. 

R.montana,  Clus. 
R.  graveolens  ,  L. 


Rumcx  aqualicus ,  L. 
R.  hydrolapalum  , 
Huds. 

R.  palientia ,  L.  Lapa- 
lum  aculum,  Lob.  Gcr. 


Rugiada     del 
sole  ,  ita. 

Rorella  ,  ita. 


Sangue  di  dra- 
cône ,  ita. 


Rudo. 


Idem. 
Idem. 


Lapas  ;  II.   de 
la  pax. 


Idem- 


Idem. 


Du  grec  :  Dro*c 
sée;all.  aux  go 
tes  qui  séjourn 
les  files. 

Idem. 


Idem. 


Du  grec:  Kalam 
seau. 

Du  grec  :  Sparg 
bandelette^  ail 
forme  des  files 

Du  grec:  Rhéôt  je 
ail.  à  ses  prop 
emménagogues. 
•  Idem. 

Idem. 


Du  latin  :  Rume, 
que;  ail.  à  la 
des  files. 

Idem. 


~*47  - 


LES 

LES. 


HABITAT 

OU   L1BV  BB  CULTURE. 


PROPRIÉTÉS 


HÉBICALES- 

7 


tCftillilQUES 
ta  autres. 


ÔBSER  VATJONS 


:ées. 


es. 


es. 


V.  Spé  dans  les  buis- 
sous,  fl.  r.enm.  et j. 

V.  Aq.  Spé  aux  envi- 
rons de  Paris,  fl.blâ. 
en  jt.  et  a. 

V,  idem.  fl.  blà.  en  jt, 
et  a. 

V.  Idem  ,  fl.  vd.  en  jl. 
et  a. 


V.  A»  cuit,  chez  M. 
Geoffre. 

V.  Aq.  Spé  dans  les 
marais  d'Arles  et  de 
Mazargues  ,  fl.br.  en 
m. 

V.  Spé  sur  les  hau- 
teurs de  4a  banlieue , 
fl.  jû.  en  j.  et  jt 

V.  Spé.  Lieux  secs  et  pier- 
reux, fl.  i.vâ.en  jt.  et  a. 

V.  Idem. 


V    Aq.  Spé  sur  les 
bord  des  fossés  hu- 
mides ,  fl.  vd.  en  m. 

fV.  Spé  dans  les  prés  , 
fl.  vd  en  j.et  jt. 


Idem. -léger. 
Acre. 

Idem. 
Idem. 

Idem. 


Alexiphar- 
maque. 


Emména- 
gogue. 

Idem. 

Idem . 


Purgatif- 
léger. 


Dépuratif. 


Industriel. 


Alimentaire 


Idem. 


Les  nies  de  ce  dégelai,  séchées 
à  l'ombre,  et  infusées  eonne  do  thé 
forment  une  boisson  asses  a«réa> 
ble.  (Hœf.) 

On  en  compose  un  sirop  emphoon- 
tre  l'asthsme,  la  toux  Invétérée  et 
1  ulcère  du  poumon.  (Bart.) 

Mêmes  propriétés  et  mène  emploi 
(lé)  On  empl.  ce  végélal  dana  l'hb- 
mœopathie;  il  entre  dans  Ufabric™ 
de  la  liqueur  appelée  :  ttottoglio. 

Mêmes  propriétés.  —  Le  DrG.  de 
St-Picrre  rapporte  que  les  habitants 
de  qq.  campagnes  Croient  encore 
aujourd'hui  donner  de  la  force  et 
défia  souplesse  à  leurs  membres.en- 
les  frottant  avec  des  pi.de  Drosera. 

Le  fruit  exsude  une  substance 
gommo-réstneuse  connue  sous  le 
nom  de  Sang-Dragon.Lta  tiges,  en- 
tre les  nœuds,  servent  h  établir  de 
belles  eannes  et  baguettes.  (Dncfa.) 
La  seiche  de  ce  végétal  a  été 
regardée  •*  proore  à  guérir  de  la 
morsure  des  animaux  vénineux. 
Ello  renferme  de  la  fécule  c«  les 
rhizomes  de  ses .  tongénère*  et  des 
Thypha.  (G. S. P.) 

Ceuc  pi-  a  à  peu  prés  les  mêmes 
propriétés    que  la   R  .  fétide,    ci 
après.  (Jae.) 

Idem. 


L'Ecole  de  Salerne  dH  de  ce  végé- 
tai: !i  obi  lit  ê*t  ruia,  qui  Umna, 
reddit  àeuta;  on  lui  attribuait  beau- 
coup de  propr-,  entre  antres  celles 
de  sudorifique  et  d'antkelminUque 
(Hœf.)D'après  Vantant ,1a  éécoetioa 
de  ses  feuilles  ajoutée  au  sulfate  de 
fer,  est  un  désinfectant  complet 

Sa  racine  est  jnun&trc;  elle  est 
empl. contre  le  Scorbut, les  obstruc- 
tions, les  affections  eulanée*  chro- 
niques, etc.  (Bouil.)  Les  Aies  s'a- 
ppliquent c°  topique  calmant  fur 
les  parties  enflanmées.      (H«f.) 

Les  propriétés  de  celte  pi. agissent 
lentement,  d'où  ie  nom  àe  patience. 
Sa  racine  donne  une  couleur  Jaune  ; 

les  Aies  sent  mangées  comme  les 
épinards  (Lmt-) 


-  ai»  - 


NOMS  DES  VEGETAUX  EN 


VBAVÇAI8. 

! 


LATUT 
3 


FBOVEMÇJX. 


ETTMOLO< 
DU  GENRE. 

I 


R.  08EILLB,  vulg»  Oseille 
commune,  0. sauvage; 
G**  Oseille. 


R.  petite  Oseille  , 

I  vulgi  P.  Oseille  ,  0.  de 
brebis. 

R.  Sanguin  ,  vulg1  Pa- 
tience rouge .  P.  san- 
guine ,  Sang-dragon. 

Rl'mbx  crépu,  vulg1  Pa- 
tience crépue ,  Oseil- 
le crépue. 

R.    A  FEUILLES  OBTUSES, 

vulglPalience  sauvage. 
Safran  médicinal  , 
vulg1  S.  cultivé»  S.  du 
gâtinais,  S.  d'automne. 


Sagittaire   flèche- 
d'eau,  vulg1  Fléchièrc 


Sainfoin  a  bouquets  , 
vulg1  S.  d'Espagne,  S. 
des  teinturiers ,  Sulla 
(à  NaplwJ. 

Salicaibb  a  fixes  d'Hys- 

SOPE. 

S.  COMMUNB  ,  vulgt  Ly- 

simaque  rouge,   S.  à 

épis- 
Salicorne  hbrbacêe, 

vulgt  Salicor  ,  Salicot , 

Passe-pierre, 

S.   L1GNBUSB. 


R.  acetosa  ,  L.-Oxalis, 
Lob. 


R.  acelosfUa ,  L. 

R.  sanguineus ,  L.-R. 
nemorosus ,  Schrad. 

Rumex  crisput ,   L. 


R.  oblusifolius ,  L.-R 
Friesii,  Gr.  et  God. 
iWoeus  salivttf .  L. 


Sagillaria  sagitlœfolia, 

Ju, 


Vinégrotto. 

Aigretto. 

Lapas. 

Idem. 

Idem. 
Safran. 


Hedysarum  corona- 
rium ,  L. 


Lylhrum.   Hyssopifo- 
liutn  ,  L. 

L.salicariatL.-Lysima- 
chia  purpurca  ,  Lob. 

Salicornia  herbaceaf  L. 
S.  frulicosa  ,  L. 


Esparcéou. 


Salicaria  ita. 
Salicomo. 


Idem. 


Idem. 


Idem. 


Idem. 


Idem. 


Du  grec:  Krokcs 
de  la  plante. 


Du  la!  in  :  Sa  ailla 
clio;  ail.  à  Ta  U 
des  flics. 


Du  grec;  Hé  dus, 
ail.  à  sa  qualité  si 


Du  grec:  Luth  r  on, 
des  blessures  ; 
la  couleur  de  la 
Idem. 


Du  latin  :  Sal ,  sel 
à  la  soude  que  coi 
la  pi. 

Idem. 


-  â49  - 


ILLES 

RKLLKS. 

S 


HABITAT 

00  LIBU  DB  CCLTU«K. 


PROPRIETES 


■6BICALES. 

1 


ÉCONOMIQUES 
ou  autres. 


OBSERVATIONS. 


em. 

em. 
em. 

em. 

em. 


ace es . 


mneuscf 
(ionacécs 


anees. 


sm. 


podées. 


îm. 


V.  Cuit,  dans  les  jar 
dins  potagers,  fl.  vd. 
en  m.  et  j. 


V.  Spé  dans  les  lieux 
secs  de  la  banlieue  , 
fl.  vd.  en  m.  et  j. 

V.  Spé  à  Jarret,  fl.  vd. 
en  jt.  et  a. 

V  Spé  lieux  humides, 
fl.  vd.  en  été. 

V.  Spé  le  long  des  prai- 
ries ,fl.  vd.  en  été. 

V.  Cuit,  dans  la  ban- 
lieue, fl.  p.  en  s.  eto. 


V.  Aq.  Spé  dans  les 
fossés  humides  d'Ar- 
les, fl.  bl.  en  j.  et  a, 


V.  Spé  dans  les  prai- 
ries artificielles  ,  fl. 
r.  en  j  et  jt. 

(\)  Spé  à  Marignane  : 

lieux  humides ,  fl. 

pur.  en  j.  et  jt. 
V.  Aq.  Spé  au  bord  de 

Jarret,  fl.pur.de  jt. 

àS. 
(\  )  Spé  sur  le  littoral 

de  la  Camargue, fl.  en 

épis  vd.   en  a.  et  s. 
V.  Spé  idem,  fl.  en  a. 

et  s. 


Anliscor- 
butique. 


Tempérant 
Dépuratif. 

Idem. 

Idem. 

Emmena- 
gogue 

Vuluéraire 


Alimentaire 


Idem. 


Idem. 


Idem. 


Condiment, 
industriel. 


Antiscor- 
butique. 

Astringent. 


Anliscorbu- 
tique. 


Idem. 


Economi- 
que. 


Alimentaire 


Condiment; 
Industriel. 

Idem . 


L'agréable  acidité  de  cette  pi.  I 
fait  ranger  au  nombre  deialimen 
raffralchlsianti  et  des  médicamen 
antiseptiques  (G. S. P.)  Dans  les  art 
l'oseille  est  orapl.  pour  préparai 
la  teinture  rouge,  les  fils  de  lin, 
chanvre,  les  toiles.  (Hœf  ) 

Idem.  En  broutant  cette  pi.,  1 
brebis  sont  préservées  de  cette  m 
ladie  qu'on  nomme  pourriture*.  (U 

L'action  laxatiTO  de  cette  pi.  e 
assezfaible;  sei jeunes  pousses  so 
mangées  ca  .les    épi  nards .'(Fl.m< 

Sa" racine  remplace  souvent  dai 
le  s  oiTicines  celle  de  la  patience  o 

ficinale.  (Fl.   m.  belg,) 
Idoni. 


Le  safran  est  très-empl.  en  an 
decine;  il  fournit  aux  teinturle. 
une  belle  couleur  jaune;  les  peii 
très  en  font  usage  pour  la  ter  leu; 
plans.  Les  bulbes  donnent  beaucoi 
de  fécule  nmilacée,  saine  et  nom 
rissante.  (Hœf.) 

Cette  pi.  a  élé  Vantée  c*  vain* 
raire.  astringente  et  détersive;  loi 
lefois,  les  bulbes  très -nombreuse 
qui  sent  attachées  k  ses  tiges  soute; 
raines,  on  font  une  pi.  précieuse  < 
aliment:  ces  bulbes  renferment  un 
substance  erme  et  blancbeapprc 
chaut  de  celle  de  la  châtaigne.'.  (Id 

Fournit  aux  bestiaux  un  fourrag 
de  bonne  qualité  (Idem). 


Cette    plante    est  réputée  ausi 
vulnéraire  (G.  S.  P.) 


Végétal  empl.  contre  lajdiarrhée  ato 
nique,  la  dyssenterie  ;  et  en  colly 
reu  et  gargartsmes  .Ses  files  se  man 
gent  en  guise  d'éplnards.  (Cin.Liz. 
Ses  files  confites  aa  Tinaigrefour 
nissenl  un  assaisonnement  aux  sa 
lades;ses  cendres  donnent  de  la  sou 
de  .(Hœf.) 
idem.  (Lmt.) 


Tome  xxvi 


16  bis 
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NOM8  DES  VÉGÉTAUX  EN 


VBAVÇAIB. 
I 


LATI*. 

2 


PBOVNÇAL. 

H 


EVTHOLO 
DU  GBBB1 

4 


SAtmAftHILME  OFFIC1- 

NAU.  (Wrw). 


Salsifis  blanc,  vulgt  S. 
à  flles  de  poireau ,  sal- 
sifis, Cercifîx. 

S.bbsprbb,  vulg1  Bar- 
be de  bouc. 

Sauole  ds  Valbbandus, 
yulg1  Mouron  d'eau. 

Sanguin  aire  du  Canada  . 


Sanguisorbe  commune  , 
vulgt  Gd«  Pimprenelle, 
P.  des  pré*,  P.  d'Italie 

Saniclb  d'Europe,  vulgt 
Sanicle ,  H.  de  St  Lau- 
rent. 


SaNTOLINE.  CYPRES,  VUlgt 

Aurone  femelle,  Gde  et 
petite  citronelle ,  Petit 
cyprès. 

Sapin  a  fN®8  d'If  ,  vulgt 
S.  commun. 


&.  baukibr  ,  vulgt  Bau- 
tnierdeGiléad.^Am.bûr.) 


Smihx  Salseparilla,  L. 


Tragopogon  porrifolU 
um,  L. 


T.pralense,  L. 
Samolus  valerandi ,  L. 


Sanguinaria  canaden- 
sis  .  L. 

Sanguisorba  officinalis 

Lj. 


Sanicula  Europœa,  L. 


Sanlolina  chainœcypa- 
r issus  ,  L. 


Abies  laxifolia ,  L. 


Pinus  balsamea  ,  L  - 


Gros  gramé. 

Sarsifis. 

Barbe-bouc. 

Centinodia,  ita 
Àrmentelo  fé. 

Sanicio. 

Gardo-raoubo. 

Sap. 
Idem. 


Du  grec  :  Smilé 
toir  ;  al),  à  l'âpi 
la  tige. 

Du  grec:  Trago 
PégoHy  barbe  ; 
imitant  la  barl 
bouc. 

Idem. 

Du  celtiqne  :  Sa. 
wo s,  porc;  c.  i 
ment  de  porc. 

Du  latin:  Sanaui 
ail.  an  suc  de  1 

Du  latin  :  Sangui 
ïorbere,  boire; 
arrêter  les  héc 
gies. 

Du  latin:  &anare 
ail.  à  ses  propj 


Altération  de  Sam 
c.  à.  d.  pi.  Sai 
cause  de  ses  ve 


Du  grec:  Abin, 
Sapin. 


Idem. 
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IlrLBS 

RBLLB8. 


HABITAT 

OU  L1BU  DE  CVLTITRI. 


PROPRIETES 


■É0ICALES.    ÉC0IftlU»UCS 
MLvibHLca        0u  autres. 


OBSERVATIONS. 


cées.  [T.  Cuit,  chez  M.  Tardif, 
au  Prado  ,  fl.  bl.  en. 
a.  et  s. 


►osées      (2)Spé  dans  les  champs, 
iflores.      fl.  bpur.en  m. 


em.         (%)  Spé  dans  les  prés  , 
fl.  j.  en  m.  et  j 

alacées.   V.  Aq.  Spé  à  Jarret, 
PEstaque  ,   marais 
d'Arles,  fl.  bl.  en  m. 

tracées  V.  Cuit,  au  Jardin  zoo- 
logique, fl.  bl.  d'av. 
en  m. 

;ées  san-  V.  Spé  dans  les   prés 

orbées.  [  secs  de  la  banlieue , 
fl.  râ.  en  j.  et  jt. 

llifères  V.  Spé  à  N«-D«  des  An 
-semi  -    ges,  fl.  bl.  en  j. 


sées       V.  Spé  aux  collines  de 

iflores.    Ste-Marguerite,  fl.  j. 

en  j.  et  jt. 

es.       |A.  Cuit,  au  Jard.  bot. 


Sudorifique 


Apéritif. 


Idem. 
Idem. 


Vomitif. 


Astringent. 


Vulnéraire. 


La  racine  te  otite  pi.  est  eapl 
particulièrement  dans  le  traitent* 
des  maladies  vénériennes;  mais  elli 
convient  également  dans  tentes  lei 
maladies  où  il  importe  d'seUtei 
l'action  du  système  cutané.  (Rob.] 
Alimentaire  Cette  pi.  est  remplie  d'an  soc 
laiteux  et  très-doux.  Ou  en  mange 
les  jeunes  peusses  dan*  le  uerd, 
ainsi  que  lesfUos  tt  les  rsci&e*  : 
leur  sateur  se  rapproche  beaucoup 
de  celle  du  salsifis  *  Espagne.(H»f .] 
Idem.  *d«m- 

Plante  à  suc  amer  participant  an* 
propriétés  du  Vironiea  Beccabung*. 
(GS.P.) 

La  racine  de  cette  pi .  contient  on 
suo  émétique.  (Lmt.) 


Industriel. 


Tonique. 


Antiscorbu 
tique. 


d  .         f  A. Cuit,  chez  M.  Geoffre  Vulnéraire, 
au  Prado  ,  fl.  en  m 


Industriel. 


Cosmétique. 


Ce  végétal  esl  un  peu  pins  as- 
tringent que  la  pimprenclle  à  la- 
quelle il  ressemble  beaucoup.  Se* 
fleurs  donnent  un  très-beau  gris 
sur  la  soie,  la  laine  et  te  coton.  I 
(Bouil.) 

On  regardait  autrefois  oette  pi.  c«. 
une  panacée  unlterselle:  l'école  de' 
Saierneadit:  La  Sanicle  tell  aux' 
chirurgiens  la  nique  1  On  fait  des' 
infusions  tbéiformes  aTee  ses  fllèsJ 
dans  les  chutes,  etc.  A.  l'extérieur,1 
on  les  applique  comme  toniques  et 
détersiyes.  (Gin.)  | 

On  en  extrait  une  hurle  qui  est  Ter*' 
mifugo;  on  en  compose  une  boisson 
ressemblant  à  la  limonndei  et  rin->[ 
fusion  de  ses  fl.,  dans  le  Tinalgre, 
peut'  rempl.  la  lavande  pr  la  toilet- 
te (div.  aut.) 

Les  bourgeons  du  sapin  entrent 
dans  la  composition  d'une  boiattaj 
contre  les  scrofules;  le  bois  résiste 
asses  longtemps  à  la  pourriture  et 
est  eropl.  aux  constructions. Çttcsf.) 

On  retire,  des  tumeur»  qui:  né 
forment  aur  le  trpne  e4  las  hian-r 
cbes  de  cet  arbre,  une  résinoqu  on 
nomme  Baume  du  Canada  ou  de 
Giléad,  quoique  différente  du  Ttai 
baume  de  Giléad  qu'on  extrait  de 
l'Amyris  Gileadensis.  (1.1*) 
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NOMS  DES  VEGETAUX  EN 


FBAMÇAIS 


LATIN. 

S 


PROVENÇAL. 

3 


BTYMOLOl 

DU   GEKBB 

4 


S.  commun  ,  vulgi  S.  de 
Norvège,  S.  Argenté, 
Epicéa  ,  Pesse  ,  Faux- 
Sapin  ,  etc. 

S.  du  Canada  ,  Vulgt 
Hemlock  -  Spruce   des 
Américains. 

S.  Pectine  ,  vulg»  S.  ar- 
genté, S.  blanc,  S.  de 
Normandie  ,  Avet ,  Sa- 
pin. 


S.  PlNSAPO.    (Andalousie). 


Saponaire   officinale, 

vulg1  Saponaire ,    Sa- 
vonnière. 


Sabribtie  de  montagne 


S.des  jardins,  vulglSau- 
riette,  H.  de  St- Julien 
S.  Thtmbra. 


Satyrion  a  odeur  de 

BOUC. 

Sauge  officinale,  vulg1 
Gde  Sauge,  S.domesti- 
que/Jhédeprèce,  etc. 


A.  exceha.DC.-Pinus 
abies,  L  -Âbiet  vulga- 
ris ,  Potr. 


A.  canadensis  ,  Uich. 


A .  peclinala,  DC.-Pinus 
picca  ,   L. 


A.  pinsapo  ,  Roiss. 


Saponaria  of[ic\nalis,L 


Satureia  monlana,  L, 

S.  horlensis  ,  L. 
S.  Thymbra. 


Salyrium  hircinum,  L 
Loroglossum  hirrinum, 

C.  Uich. 
Salvia  officinalis,  L.-S. 

major ,  Gér. 


Serento. 


Sa  p. 


Sabounièro. 

Pébré-d'aï. 

.  Idem. 
Idem. 

Satirionc,  ita. 

Saouvi. 


Idem. 

Idem. 
Idem. 

Idem. 


Du  latin  :  Sapo , 
ail.  au  suc  sav 
de  l'espèce  prii 


Du  latin:  Satura, 
ail.  auxpropr.c 
quiestempl.dan 
Idem. 

Idem. 


Du  grec  :  Orchh 
tubercules  ovo 

Du  latin:  Saîva\ 
ver;  à  cause  de 
priétés  bienfait 
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PROPRIETES 


ÉCONOMIQUES 

•a  autres. 
8 


OB  SE  II  TA  TJONS 


ihy  liées 


m. 
m. 

CCS. 


A.  Cuit,  dans  l'ancien 
jardin  Barroil ,  fl.  en 
av. 


A.  Cuit,  chez  MM.  Au- 
di bert  à  Tonelle  ,    fl 
en  m. 

A.  Cuit,  chez  Jh-Rou- 
gier  ,  fl.  en  avr. 


A.  Cuit,  chez  M.  de  Fo- 
resta,  au  châlean  des 
4  tours  ,  11.  en  m. 

V.Spéauborddel'Hu- 
veaune,  fl.  ro.  de  jt. 
as. 


V.SpéàlaSu-Beaume, 
fl,  bl.  en  jt. 

(4)  Cuit. dans  les  jardins 
potagers, fl.râ. m  j. et  jt. 

V .  Spé  sur  lei  collines  dn 
cordes, près  de  laCrau, 
fl.  purp.    en  jet  jt. 

V.  Spé  sur  les  collines 
exposées  au  midi  , 
(Gér.)fl.bl  enjt.ela. 

V.  Spé  à  la  Treille,  fl. 
v.  en  m.  j.et  jt. 


Antiscorbu- 
tique. 


Antirhu- 
matismal 


Antiscrofu- 
leux. 


Stomachi- 
que. 

Idem. 

Idem. 

Aphrodisia- 
que. 

Tonique. 


Industriel. 

Idem. 
Idem. 

Idem, 
idem. 

Condiment. 

Idem. 
Idem. 

Alimentaire 

Idem. 


Les  sommités  prises  en  infusion 
dans  la  bière,  sont  bennes  pr  com- 
battre les  affections  scorbutiques 
<Gar.)  Cet  arbre  produit  le  Galipot, 
la  poix  résine  et  la  poix  de  Bourgo- 
gne. Son  bois  est  estimé  pour  lei 
constructions;  ses  fibres  server  ta 
fabriquer  un  très-bon  papier  (Lrot/ 

Son  écorecà  raison  de  la  grande 
quantité  d'acide  lannique  qu'elle 
contient ,  est  propre  à  tanner  les 
cuirs;  ses  rameaux  entrent  dans  ls 
fabrication  de  la  bière.       (Hœf.) 

Son  tronc  fournit  la  tèrébentkint 
de  Strasbourg  qui  donne  par  la  dis- 
tillation l  estence  de  térib.  dont  les 
résidus  sont  la  colophane  ci  la.  poix 
noire.  Ses  bourgeons  sont  empl. 
dans  les  affections  rhumatism.  et 
la  pulmonie  ;  son  bois  universell. 
en  usage  pour  les  conslr.  (Lmt.) 

Arbre  de  34  mètres  d'élévation, 
fournissant  son  bois  aux  diverses 
constructions  maritime»  ou  civiles: 
Il  n  est  pas  sensible  au  froid  (B.  J') 
Outre  ses  propriétés  toniques,  su- 
doriftques,  etc.  la  pi.  renferme  un 
mucilage  abondant  (Saponifie.} 
qui  se  digsouidans  l'eau  et  lui  donne 
les  propriétés  du  savon  pr  enlever 
les  taches  sur  la  laine  et  la  soie. 
(Bouil-Hœf.) 

On  conseille  l'infusion  de  ses  files 
pour  fortifier  l'estomac;  son  prin- 
cipal usage  est  de  servir  d'assai- 
sonn»    a  certains   légumes.  (Bouil.) 

Même  obseï  vttion.  On  la  fait  en- 
trer dans  les  saebets  odorants. (Id.) 

Mêmes  propriétés  que  les  9  pré- 
cédentes. 


Ses  racines  contiennent  une  fé- 
cule nourrissante  dont  on  peut  faire 
du  salcp.  (Boni!.) 

L'infus.théiforme  des  files  est  ton!, 
et  agréable.  On  peut  fumer  ces  files 
c*le  tabac.  Le  s  Chinois  sont  très-avi- 
des de  cette  pl.;lls  donnent  en  éch- 
ange la  même  quantité  de  thé.L'écô- 
le.deSalerne  prétend  qu'avec  la  sau- 
ge l'h«  serait  imm'i'il  pouvaitfêtre: 
Cur  moriatur  homo  cul  salvia; 
creseit  in  borto? 

Contra  vira  mortis  non  est  medica- 
men  in  hortis.  (Hœf.)  ' 
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NOMS  DE8  VÉGÉTAUX  EN 

ETYMOLOGIE 

FRANÇAIS- 

LATIN. 

PROVENÇAL. 

DU  «BURE. 

1 

« 

S 

4 

».  POKlFÊftft.  (UaâtJ. 

S.  Vomi  fera,  L. 

Idem. 

Idem. 

;.des  phes,  vulg*  S. Sau- 
vage. 

».  Sclareb  ,  vulg*  Scia- 
rée ,  Orvale  ,  Toute- 
bonne. 

S.  V ralentis  ,  L. 
S.  Sclarea  .  L. 

Erbo  doou  pru- 
dommé. 
H°déSan-Jean 

Idem. 
Idem. 

>.  VsnvBijre  ;  vulg*  S.  à 
files  de  verveine. 

IaULE  A  5  EXAMINES  , 

vulg1  S.  laurier. 

S.   Vcrbenaca  ,    L. 
Sa/fo  penlandra ,  L. 

Saouzé. 

Idem. 

Du  celtique  :  Sal  lit , 
près  de  l'eau  ;  ail.  à 
l'habitat  duvégétaL 

>.    A    1    ÉTAM1NB  ,  VUÏg1 

Saule  pourpre ,  Osier 
roag*   Verdiaù. 
>.  blanc  ,  vulg!  Saule  , 
Osier  blanc 

S.  purpura  a  ,  L, 
S,  «Ma  ,  L. 

Idem, 
Idem. 

Idem. 
Idem- 

k  »b  Babylone  ,  vulg1 
S.  pleureur  ,  S.  Para- 
sol. 

S.  Babylonica  ,  Z. 

S.  plurour. 

Idem. 

[.  DES  YAvmmM  ,  vulg* 
Osier  blanc,  0.  franc. 

S.  viminalis ,  L, 

Vézé. 

Idem. 

1.  Minr* ,  vulg*  Osier 
jaune ,  Amariûler, 

S.  vilellina ,  L, 

Ooumarino' 

Idem. 
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ILLES 

IILLHS . 


HABITAT 

OU  L1BU  DB  CULTURE. 


PROPRIETES 

MÉDICALES.    tW'MWW 
eu  autres 


OB  SERVATlOyS. 


am. 


em. 
em. 


le?i. 
tuées. 


lem. 


lem. 


lem. 
lem. 


V.CuU.chezM.Jll-Rou- 
gier,  fl.  v.  en  m.  et  j. 


V.  Spé  dans  les  prés , 

fl.  oà  en  j. 
(2)  Spé  à  St-Jullien,  fl. 

bâ.  en  jt.  et  a. 


V.  Spé  sor  les  pelou- 
ses, fl.  bA.en  m.  et  j. 

A8 Cuit,  chez  M.  Gail- 
lard ,  au  Ponl  de  Vi- 
vaux,  fl.  en  ras. 


A8  Spé  à  Jarret ,  fl.  en 

ras. 

A.  Spé  Idexn.fl.  vd.  en 
av.  et  m. 


A.  Cuit,  dans  les  jar- 
dins de  la  ville  et  de 
la  banlieue,  fl.  id. 

A.  Cuit,  dans  les  prai- 
ries de  SMfaFcel ,  fl. 
enms.et  av. 

A.  Cuit,  au  Jard.bot. , 
fl.  en  av. 


Idem.  ; 


Idem. 

Idem  et  su- 
dorifique. 


Tonique. 
Fébrifuge. 


Idem. 


Idem. 


Idem. 


Idem. 


Idem. 


Comestible. 


Idem . 


Industriel. 


Idem. 


Idem. 


Idem. 


Idem. 


La  plante,  piquée  par  un  iniecle 
produit  une  «or*e  de  peULe*  pool 
mes  qu'onnotnme  pom+ès  de  sàMf 
et  que  l'oit  mange  date  tes  ttes  d 
l'Arcilpel;  le  fait  est  rapporté  pa 
TeurB>efort,'q«l  ajoute  que  «et  nom 
mes  ont  un  goût  très -agréable.  (B 
J*.-Ha>f.) 

Elle  peut  remplacer  la  sauge  *f 
ficinale.  (Fl.  m.  Belg.) 

Mêmes  propriétés  «ne  la  «.  «,,. 
Elle  i>a^e  'aussi  peur  sternutalèl 
rc.  résolutive,  él  elle  est  etnpl. 
(léiorg«T  les  vieux  uteèret.  Dei»e  I 
nord  clc  rompt,  le  houblon  peur  » 
fabrication  de  la  bière:  Soi  si 
produit,  di! -on,  une  sorte  d'ivres* 
qui  lient    du  spasme.    (B.J'-Hœl 

Même  observation  qu'a  la  Sauf 
des  prés. 

L'écorce  de  ce  végétal  contlert 
arec  le  tannin,  un  principe  am  j 
connu  sous  le  nom  0e  saticint.et  q  i 
est  doué  de  propriétés  fébrifuges 
Cette  substance  est  extraite  dee  ri 
mnux  de  3  ou  3  ans,  que  l'on  r  S 
coite  avant  le  développement  de 
aies.  (G.s.p.) 

Idem.  Ses  rameaux  servent  a  fai 
re  des  liens.    iBouli.) 


Son  écorce  est  cm  pi.  cMesî  pr 
cèdent  s;  on  en  obtient  une  coule  n 
ronge,  sanguiufr.  On  ttt  >drr.  o*t 
vrages  4égers  ave*  son  bois  :  di 
cercles  pr  les  tonneaux*  du  char 
bon  p*  les  entons  et  p*  toiabftoii 
tion  de  la  poudre  ;  enfin,  les  jeûna 
rameaux  donnent  une  espèce  de  ci 
ton  qui  pénétre  ntHtsé«(Horf-*i.mi 

Cet  arbre,  empl.  à  orner  les  tem 
beaux  et  les  pièces  d'eau  des  jar 
dins  paysagers,  possède  à  peu  <1 
Cftaso  près  M  MèfiVM  propriété 
que  ies  précédents. 

On  fabrique  avec  son  bois  do 
claie  .s  des  treillages  et  la  grossi 
vaneWe,  -odUfa  les  puprftf  M*  q» 
tringeitteiet  verintfutfe*  «qu'il^os 
sède  c»  aes  congénères.  (Hëf.) 

idem.ttnatabriqàedtec  ses  di 
grottes  une  sorte  de  papier  igto» 
sier,  l'écorce  peut  servir  dans  li 
einture.  (Idem.) 
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NOMS  DES  VEGETAUX  EN 


r  BANC  AIS. 

4 


LATfW. 


PROVENÇAL. 
S 


ETYMOLC 

BU  GBNR1 

4 


S.  AM ANDIeR  ,  VUgl*  S.  Û 

|H«»  d'amandier,  S.  à  3, 
étam'mes ,  Osier  brun. 

SaXIPBAGB  Aïllel  ÉPAis- 
SBg  ,  vulg*  S.  de  Sibé- 
rie. 

S.  GRAKULSB,  Vulg»S. 

blanche ,  Sanicle  de 
montagne. 

S.  TRIDACT¥LB  ,    VUlg1  S. 

à  3.  doigts. 

SCABIEUSE  COLOMB  AIRE. 


S  .    ras  CHAMPS  ,    VUÎgl 

Scabieuse ,  Kuautie  des 
champs. 

S.  étoilke. 


S.  HYBRIDE. 

S.  Sugcise  ,  vulg*  Succi- 
se  ,  H.  de  Sl-Joseph  , 
Mors  (Morsure)  du  Dia- 
ble. 


S.  Àmigdaline  ,  L.-  S. 
triandra  ,  L, 

Saxifraga  crassifolia  , 

la» 


S.  granulala ,  L. 
S.  Iridaclylides ,  L. 
Scabiosa  columbaria,L 


S.  arvensis  .  L.-  \\nau- 
lla  arvensîs  -,  Coull. 


|*    SCHIZOGYRE     SOYEUSE. 

(Cuurtefl). 

•SCILLB  d'aUYOMHE. 


S.  MARITIMB  v  VUlg*  S.  à 

épis ,  SquiHe  ,  Lysima- 
chîe  rouge,  S.  du  Pé- 
rou, Scille. 


S.Sftftto/a,  L. 


S.hybrida,Àll.'Knaulia 
hy  brida  ,  Coult, 
S y  Succisd,  L. 


Schizogyne  &ericca>DC. 
Scilla  autumnalis ,   L. 
S.marilima,  L. 


Scabiouso. 
Idem. 

Poumoivlio. 
Laveousc. 


Cèbo  deis   a- 
pouticari . 


Idem. 


Du  latiu  :  Saxu 
gère,  briser  la 
ail.  a  Ses  prêt 
propriétés. 
Idem. 


Idem. 


Du  la  lin  ;  Scabx 
lad: es  de  la  pc 
à  ses  propriété 

Dédié  à  C.  Kna\ 
decin  botaniste 
mort  en  4694. 

Idem. 


Idem. 
Idem. 


Dugrec:S<?Aûd,; 
se ,  guné  ,  pistl 
aux  akènes  exté 

Du  mot  arabe  :  < 
nom  de  l'espèc< 

Idem. 
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A£8 

LL*S. 


HABITAT 

6tt   LUI  DK  ^JLÏUHrf. 
6 


PROHIBÉS 


lltoiCALES. 
7 


IcmiiQucs 

on  autrei . 
S 


OBSER  VA[T10NS 


m. 
gées. 

îui. 
!m. 
ées. 
m. 

ma. 

m. 
m. 


fiées 
iflores 


fo. 


A*  8)3é  aux  Bords  sa- 
btotitléux de  l'Arc,  fl. 
en  av.  et  m. 

Vi  Cuit,  chez  M.Lucy, 
fl,  ro.  enms.  etav. 


V.Spéàla  S»«-Baume, 
fl.  dI.  en  av.  et  j. 

(4)  Spè  sur  les  vieux 

murs,  toits  de  maisons 
fl.  bl.  en  ms.  et  av. 

V.  Spé  dans  le  territoi- 
re d'Arles,  fl.  b.  ou  v. 
en  jt.  ot  a. 

(4)  Spé  dans  les  ehunpi 
etprés,fl.vé.  de  j.àa. 


(4)  Spé  datas  les  ohampi 

d'Aix  et  de  Tarascon, 

fl.  b.enjt.  et  a. 
(\)  Spéâ  St-Loup,  fl. 

ro.  enjt.  et  a. 
V.  Spé  à  Marignane ,  à 

l'Estaque,  fl.  v.  ou  r». 

en  s. 

A*  pouvant  être  Gui  t. 

en  Provence,  fl.  j.en 

corymbe. 
V.  Spé  à  la  Vierge  de 

la  Gâtde ,  à  Mont-Ma- 

jour>  fl.ro.  en  s.eto. 
V.  Spé  à  l'Ile  de  Riou, 

fl.  m.  eh  a,  et  s. 


Idem. 
Diurétique, 

Idem. 
Hépatique. 
Astringent. 
Dépuratif. 

Idem. 

idem. 
Aitringent. 


Ahtlodon- 
talgique. 

Antieatarrhal 


Idem. 


Idem. 


Industriel. 


Industriel. 


Tome  xkvi 


Ses  hMloX'itftft  «mptôfftl  i 
frlrers  otttrigèï  lié  Maatoeri*. 


Cette  pi.  peut  proroquer Jtuqu'à 
certain  point  la  SéSrDllon  jft  fari- 
ne (Fl.tn*).  Bl  «ibérfti  Ifct  fflei  tttnt 
empl.  ^succédanées  t«  tké»(fttot.j 

La  décoction  de  set  racines  est 
usitée  dans  la  maladie  de  la  pierrd 
sans  que  pour  eek  sa  propriété  M~ 
horitripliq.  soit  bien  brouTéo(Bar..) 

Celle  pi.  est  usitée  dans  les  ma- 
ladies du  foie.  (Lmt.) 

On  fait  dé  cçtte  pi.  dtei  irtfuslohs 
légèrement  tïlâphorttiqàei,  rtttéhv 
mandées  dans  le  traitèt)}<pt  èei 
maladies  dé  là  peau.  (<t$.P,) 

L'Ecole  do  Salerhêfc  dit  il  bette 
pi.  Urbanu*  per  se  neteit  pretium 
scabiotœ.  L'infusion  do  ses  files  el 
de  ses  fl.  est  dépuratiye  (Lmt.)  c'est 
l'espèce  que  Ton  ompl.de  préféren- 
ce dans  leswartftfflevtfutà&eWM.) 

(Comme  à  la  loatieuso  eoiomtoai 
re.) 


Cette  pi.  est  aussi  àpéritvtv  (#, 
il.)  H 

L'infusion  de  ses  racines  %  à  une 
odeur  analogue  à  celle  du  thé;  ses 
fl.  desséchées  teigiretVén  îwile;  et 
ses  filea  recueillies  en  mai  et  soum- 
ises à  la  fermentation,  fournissent, 
uiio  matière  qui  colore  en  Yfirtfflœf] 

Son  écorce  est  empl*  édmmè  fcal- 
nant  pr  les  maux  de  dents.  (Lmt.) 

Ce  Tégétal  a  les  propretés  du  S  ci  fc 
le  maritime,  tf-àpi-fl.  (CW.) 

Sa  racine  exerce  une  action  trèsi 
marquée  eut  là  àiuqnfcuse  ptoMft- 
nalrè  feï  pmôqiift  mfcMdmttttf; 
empl.  en  frictions,  elle  intft  opasfea 
diurétique;  la  teinture  est  ordinai- 
rement préférée  pr  ce  genre  d'admt 
nistralion.  (Cin.) 
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NOMS  DES  VÉGÉTAUX  EN 

ÉTYMOLOi 

VBAVÇAI8. 

4 

LATIK. 
% 

FBOVEVÇAI» 
S 

DU  GENRE 

4 

SCIRPB    A    TÊTE    RONDE  , 

Scirpus  capitulis  rolun 
dis,  C.  R.  -  S.  holot- 

Du  celtique  :  Ci 

vulg1  Jonc  commun. 

signifie  joncs. 

chœnus,  L. 

S     DÉS    LACS  ,    Vulg*    S. 

S.  lacuslrii     £. 

Idem. 

des  étangs ,  Jonc  des 

chaisiers  ,  J.  des  ton- 

neliers. 

Scolopendre  en  flêchk. 

Scolopendrium  sagilla- 

Du  ^rec  :  Skohj 

fum,  mu. 

nulle-  pieds  : 
sores   nombrei 
linéaires  <le  h 

S.  officinal  ,  vulg1  Lan- 

S. officinale ,    Sm.-As- 

Idem. 

gue  de  cerf,  H. à  la  raie, 

phnium  Scolopendri- 

Doradille Scolopendre. 

um  ,  L, 

S.  HEMIONITIS. 

Âsplenium   hetnionitis , 

Du    grec  :   Hém 

L. 

mulet  ;  parce  q 
c-oyr.il  celle  \ 
i  ile  ce  le  mulet. 

Scolymb   d'Espagne  , 

Scolymus   Hispanicus , 

Pei  de  Nouvé 

Ou   grec  ;    Skoh 

vulg»  Scorsonère  d'Es- 

L. 

nom  de  la  pi. 

pagne,  Cordouille,  Epi- 

'  ne  jaune. 

.Scorsonère  d'Espagne, 

Scorsoncra  Ilispanica , 

Sarhifis  négré. 

Du  catalan  :  Sco 

vulg*  Scorsonère ,  Sal- 

£ 

vipère  ;  ail.  à  la 

sifis  noir. 

•  de  sa  racine. 

S.    LACINIEE. 

S.  laciniata,  L.-Podos- 

Barbabou    dei 

Idem. 

. 

permit  m    lacinialum  , 
DC. 

pouar. 

S.   PETITB. 

S.  humilis  ,  L.-  S.  Âus- 

Pichoun  salsi- 

Idem. 

Iriaca,  Will. 

fis. 

SCORPIURB  CHENILLE,  Ynlgl 

Scorpiurus    vermicula- 

Dugrec:Sftorptoi 

Chenille  tte. 

ta,  L. 

pion;  oura,  qucn 
a  la  forme  de  la  § 

SCROFULAIRB  AQUATIQUE, 

Scrophularia  aquatica, 

Ooureilletto. 

Du   latin  :    Scro 

vulgi  Bétoine  d'eau,  ÏI. 

L. 

scrofules  ;   ail. 

du  Siège. 

propriétés. 

—  àS9 


LES 

LBS. 


HABITAT 

OU  LIBC  DE  CCLTTJR1. 
6 


PROPRIETES 


RtBICAlES. 
7 


ÉCONOMIQUES 
ou  autres. 


OBSERVATIONS. 


es. 


ls  li- 

s. 


V.  Aq.   Spé   à  la  Ste- 
Baume  ,  fl.  vd. 


V.  SPé  Aq.au bassin  de 
Ste-Marthe,àlaCrau 
ele  ,  Il  vd.eum.  et  j 


V   Spé    à  Marseille-à- 
Veiré  ,  fl.  en  j.  et  jt 


V.  Spé  à  St-Pons , 
en  m.  et  j. 


.fl. 


îuseï 

acées 

san- 


V*  Spé  sur  le  penchant 
nord  de  l'Ile  de  Maïré 
dans  les  trou*  de  ro- 
chers (SzC/  fl.eji  m.etj. 

V.  Spé  aux  bords  dos 
chemins  ,  fl.  bl.  en  j. 
et  jt. 

[2J  Cuit,  dans  les  jar- 
dins potagers  ,  fl.  j. 
en  j.  et  jt. 

(2)  Spé  aux  bords  des' 
chemins  ,  fl.  j.   en  j. 
et  jt.     . 

V.  Spé  â  Ste-Victoire, 
fl.  j.  en  av.  et  m. 


(1)  Cuit,  au  Pénitencier 

St-Pierre,  fl.  j.  en  a 

et  s. 
V'  Aq.  Spé  dans  les  Antiscrofu- 

fossés   aq.  ,    fl.  vd.    leux. 

eu  m. 


Diurétique. 


Idem. 


Tonique-lé 
ger. 


Idem. 


Idem. 


.Apéritif. 


Idem. 


Idem. 


Idem. 


Industriel. 


Idem. 


Alimentaire 

Idem. 
Idem. 


La  rooelie  de  ce  végétal  a  été  em- 
pl.  en  décoction  pr  calmer  les  dou- 
leurs de  l'ardeur  de  l'urine;  cette 
moelle  sert  à  faire  des  mèches  p 
les  lampes-  (Gar.) 

La  racine  a  été  empl.  o*  diuréli 
que  et  astringente  (GS.P.)Dans  qq 
contrées, on  mange  ses  jeunes  pous- 
ses: les  tiges  plus  avancées  serrent 
à  div.  ouvrages  économiques.  On  a 
essayé  de  faire  du  papier  avec  la 
mort!:».  (Hctf.) 

Fait  partie  des  capillaires  et  des 
vulnéraire?,  sous  le  nom  Suisse  de 
i  nltrunk.  (Idem.) 


Cette  pi.  a  été  jadis'empl.dans  un 
grand  nombre  de  maladies  de  poitri- 
ne,des  voies  uiinairps-,elc. mais  elle 
asl  penusitée  aujourd'hui.  (Cin.) 

Mémos  propriétés  que  iagprécé- 
donte.  (Hœf.) 


La  saveur  de  cette  pl.cst'celle  du 
salsifis,  mais  plus  sucré  ;"  sans  le 
cœur  ligneux  qui  se  forme  prompte- 
ment, ce  serait  un  excellent  légume. 
(S. d'Ii^s.  inf.) 

La  racine  est  un  aliment  très- 
sain,  propre  à  calmer  lu  toux  et  les 
ardeurs  d'urine.    (Hœf.) 

On  mange  ses  racines  c*  ses  au- 
tres congénères. 


Idem.  On  mange  scs  jeunes   pousses c« 

colles  du  salsifis.  Cette  pi.  cfet  très- 
recherchée  des  bestiaux,  qui  font 
de  grands  dégâts  pr  trouver  les  ra- 
cines. (Hœf.) 

idem  On  garnit,  par  curiosité,  les  sa- 

lades avec  les  fruits  de  cette  pi. 
<B.J') 

Cette  pi.  ne  mérite  par  l'oubli  où 
elle  est  tombéo  en  médecine:  Son 
action  stimulante  a  eu  da  succès 
contre  les  affections  vermineuses, 
soit  oe  purgalion,  soit  c°  émétlque. 
(Cin.) 

I 
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NOMS  DES  VEGETAUX  EN 


rmAMÇAis 

1 


IaATUT 


FHOY£B£AI,. 
S 


ETYMOJLOG 

DU  4K9RS. 


S.    W40BUSK  ,    VUlg*  Gde 

scrofulaire ,  H.  aux  é- 
croucUcs  ;  H.  aux  hé- 
morrhoïdes. 
Sémn  acre  ,  vulg1  Peti- 
te Joubarbe,  Vermi- 
culaire,  Orpin  brûlant, 
Poivre  des  murailles. 


S.  A  *»•«  EPAISSES. 
S.    A  ODEUR   DE  ROSE. 
S.   A   PÉTALES   DROITS. 

S.  blanc,  vulg1  Orpin 
blanc,  Trique-madame 

S.    ÉLEVÉ. 

S.  FAUX  Qiesoii ,    vulg1 
Orpjn  paniculé. 


S.    RéFLÉCHl. 


6.  reprise,  vulg1  Orpin, 
H.  à  la  reprise ,    aux 
cors ,  à  la   coupure 
au*  charpentiers, 

SfflftL»  CULTIVÉ. 


pÉNÉ  d'Italie  /.vulg* 
Séné. 

Pt*B.    CORJfK-PSr 


S.  nodwa,  L. 


Sedonacre,  L.-Semper- 
vivum  minimum  .  Lob . 


S.  dasyphyllum  ,  L. 

S.  rhodiola  rosea ,    L. 
S.  unopetalum,  DC, 
S.  album ,  L, 

S,  altissimum ,  Poir. 
S.  Ccpœa,  L. 

S.  reflexum,  L. 

S.  lelephium ,  X. 

Seca  te  céréale  ,  X. 
Çassia  senna ,  L. 


Semblera  coronopus  , 
Poir.-Cochlearia  co- 
ronopus ,  L. 


H°  doou  siégé. 


Rasin  dé  ser. 


Rasinct. 


Gros-Rasinet. 

Idem. 
Cébp  féro. 

Riz  fé. 

Bénédu. 

Ségué. 

Casso. 
Coronopa  ,  ita 


Idem. 


Du  latin  :  Sériera 
assis  ;  ail.  à  son 


Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 

Idem. 
Idem. 

Idem. 

Idem. 


Du  celtique  :  S 
Taux  ;  indiquas 
pi.  que  l'on  fau 

Du  grec:  Kasia, 
à  cassé. 

Dédié  à  Sénébier 
sicien  genevois. 


HAQITAT 

911  L1BD  DB  ÇULTDM. 

S 


PROPRIETE* 


■tDICUES. 

7 


ÉCONOMIQUES 

ou  antres. 


*m 


a*sss 


OBSERVA  TJONS. 


m. 


ilaeées. 


H1Ï. 

îm. 
?m. 

3D1. 
Mil. 

iin. 
».ée$. 


uneuseï 
Ipinées. 


V.  Spé  an  quartier  de 
St-Jerôme  ,  fl.  Rbr. 
en  jt.  et  a. 

V.  Spé  dans  les  vieu* 
murs  ;  à  la  Vierge  de 
la  Garde  ,  fl.  j  en  j. 
et  jt. 


V.  Spé  à  la  Ste-Baume, 
fl.  bl.  en  m.  et  j. 

V.Cult.chezM.JhRou- 

fiier  fl  pur  p.  en  m. et  j. 
V.  Spé  près  le  fort  St- 

Nicoias,  fl.j.enm.etj. 
V.  Idem.  fl.  bl.  en  j. 

et  jt. 

V.  Idem. 

(2)  Spé  dans  le  dép* , 
lieux  sablonneux  (St. 
B.R.)  fl.bl.ro.  fam.etj. 

V.  Spé  sur  les  murs 
des  habitations  rura- 
les ,  fl.  j.  en  jt,  et  a. 

V.  Spé  et  cuit,  dans 
les  jardins,  fl.  bl  ou 
purp.  en  j.  et  a 

(<)  Cuit  dans  la  ban- 
lieue ,  fl.en  m.  et  j. 


V.  Cuit,  chez    M.  Tar- 
dif, fl.j.  pâ. en  a. et  s 


(4)  Spé  prés  des  Char- 
'  treux  ,  au  port  de 
Bouc,  fl.vd.  en  j*  et  jt, 


Résolutif. 


Drastique. 


Vulnéraire, 
Idem. 
Idem, 
Idem. 

Idem. 
Idem. 

Idem. 

Idem. 


Rafraîchis- 
sant. 


Purgatif 


An^iscor- 
butique* 


j  On  lui  a  attribué  ,  o*  h)  précé- 
dente, la  propriété  de  tonifier  lei 
ohairi  et  guérir  les  hémorrhoïdes 

(Hœf.) 

I  Ladfcomion  de  cette  bl,  ou  soi 
suc,  **te"  tres-utNe  dar.*  les  a 
de  gniigrène  et  pour  dd gorge r  lei 
g  u  i  ta  l c  *  f  û  n  k  u  i  u  *e  *  ;  s.  im  ui  u  g  o  a  t*i 
du  miel  est  également  otanlâneui 
comme  gargarisme*  dan»  le«  uleé 
ration*  caiicérfusp*  et  icurbuil 
ques  de  in  bouche    {r.in. 

Cette  pi.  eut    aussi  ampl.  fré 
iiL»tMiiiii(!i>i  «il  ralflplairoe  cuhlre 

...  .       coqueluche.  |M,RI  t 

^limentairi      n*nie    ï*Tr*kBisiaijlo  ,  el  aie- 
jiionUire  dana  le  NurJ.      (,Lpot.) 

|  Celte  pi.  est  empl. en  loptque;; e 
l'on  en  fait  des  infusion  a  ihéitor 

.mes.  (M  Bl.) 

j     Ce  végétaient  considéré   niLrln 

;  gent,  diurétique ,  nniticorbuUque  e 

i  Rédatif,  dans  la  médecine  populaire 

'(G.S.P.) 

I  Ce  végétal  a  été  employé  en  to 
pique  contre  la  toux.    (H-Bl) 

j    Plante  rafraîchissante  et  diuré 

jtiqno.  (Lmt.) 


Mêmes  propriétés  que  la  précé- 
dente (Idem.) 


Celte  pi.  rafraîchissante  à  IJn'.é 
rieur  est  empl  h  l'extérieur  oou 
cicatriser  les  plaAe».  (tfeni.) 


La  graine  de  ce  Tégétal  est  p)u 
rafratchlssaatéqae celle  do  ir»meni 
on  u  mélange    atuc  le   calé  p*    l> 
rendrd  molus  érliauCTaïU.  5a  paill 
sert  aeupalLdcs  cliftiaes,,  (joui ri 
des  habitat  ton  i  rusiï  iii]es,elc. *!!«*- 
tes  Slllques,   kl  péttnlw  et  la 
fdlales,  adrent  un  excellent  pur- 
gatif, sans  colique»,  el  qui  est  pré 
férable  ou  séné  du.  Leiant.  (Uùi* 
EcOROmi-         Cette  pi.  à  odeur  Jurte*  a.  sateu! 
anÇk  a  mère  et  piquants,  est  diurétique 

Huc*  on  utilise  ses  graines  pr  la  volaille 

(Lmt.-Boail.) 
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NOM3  DES  VEGETAUX  EN 


rmscAîs. 


la  TIW. 


PROVt!fÇAL, 


ETYWOLO( 

du  cenbi. 


S,    PlNïtATlMDl. 


S.     Pinntttifida  ,  />C- 
Co ronop m  didyma,Sm, 


Séneçon  commun  ,  vulg* Scnecio  vufgari a  t  L* 
Séneçon,  IL  au  char- 
pentier , 

l 

S.  Jacobée,  vutgi  Jaco- 

|  bée,  H.  de  St-Jarques, 
11.  de  Jacob,  Erypëron 
(tes  anciens. 

SitOrOIA  GIGANTESQUE. 


&    TOCJÛCaS    VKHl.    (îlJ.J 


Seeafias   a  edcB  fI1«  t 
i  vu!gl   Heïleborine  a  3 
traitas* 

S,    A     LANGUE!  T£  ,    Vulg1 

Hellcborîneà  iauguetto 

SEEPE^TAïaE    COMMUNE  , 

Vulg*  Âtlrapc-iiiouclie, 
Gouet  serpentaire. 

SaUHATULB  TJrCTOHI  1  LEP 

vul^i  S.  des  teinturiers, 
Barrette  d*i  teinturiers. 

SÉSAME   iNOIEff  ,     VUlg1 

S.  d'orient ,  JugoHne. 


Séséli  officinal,  vulg1 
S.  de  Marseille 


S,  Jitcobtpa 
èœ  senecio 


Loà. 


Senissoun. 


II"  de  San-Juc- 
fjuù* 


Séquoia  g  i  gante  a  ,  En- 
dL  -  Wellington  in  gi- 
ganten,  Lirait. 

S.  st'fiipcrvirt'ji.i  #>?-■' 
dl.-TttJttdhfm  *i  }*i  j 
put  vît  trot  ,  Liti-<*4.        - 

S*  tiugna ,    L. 


Drueuitcutu*  tmlgaris  , 
Sellait,  -Arum  drncttn- 
rutus,  Alt, 

Scrrtilula  tinctoria*  L. 


SvÊantujii    orientait  , 
Wiltd,-S.lndicumtiK. 

Seuli  tortuoium  ,  L, 


Lébouimo. 
Serpea. 

SarreUo. 


Idem. 


Du  latin  :  &m*X 
lard  ;  alL  aux  i 

tes  de  la    pi.    ti 
dus  cheveu*,  bl 
Idem. 


Délie  à  Wcllingt 


Du  grec  :    Taxo 
v.  à.  d.  rc*&cm* 

nr. 

Du    gr«o  :     Sërc 

nom     d'une    d 
égyptienne, 
idem. 


Dimïnïlif  de  L 
dragon;  ail.  aux 
de  la  lige  imi 
prau  des  serpel 

Dulalin  ;  Serra, 
ail.  à  ses  f  i«  d 
comme  une  se  i 

Du  grec  :  Sé*amé 
du  végétal. 


Du  prec  :  Swli , 
donné  par  Diq* 
à  div.  ombeAlift 
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.LES 
XLBft. 


HABITAT 

OU  LIBD  DB  CULTURE. 
6 


PROPRIETES 


MÉDICALES- 


[ttoïotiurjucs 

en  autrei. 


OBSERVATIONS, 


;ées 
flores. 


es. 


n. 


:es. 


>ées 
flores. 


es. 


ifères 
lémi- 


(I)   Spé  au   Rouet  ,   à      Idem. 

St-Just,  à  Jarret,  dans 

les  décombres, fl.  vd. 

en  m.  et  j. 
(1)  Spé  dans  les  lieux  Emollient. 

cultivés,  fl.  j.  de  ras. 

à  o. 


^linaentaire 


V.  Spé  aux  Aigalades, 
fl.  j.  en  j.   et  jt. 


Antidys- 
senteri- 
quc. 


i 


A.  Cuil.  par  div.  jardi- 
niers de  la  b  nlieue. 


A.  Cuit,  chez  M.  Bes- 
son  ,  au  Pont  do  Yi- 
vaux. 


Industriel. 


Idem. 


Idem. 


V.  Spé  le  long  de  Jar- 
ret ;  à  Puiricard  ,  fl . 
purp.  en  m. 

V.  Spé  dans  les  her- 
bes humides  près  de 
1amer;(Gér.)fl.v.cuui. 

V.  Cuit,  dans  div.  jar-  Drastique, 
dins  d'amateurs,    11. 
p.  en  m.  et  j. 


Vulnéraire. 


V.  Aq.  Spé  dans  les 
marais  de  la  Basse- 
Crau,  fl.purp.de  jt. à  s 

(4)  Cuit,  au  Jardin  Zo- 
ologique fl.  bl.  ro.en 
jt. 

V.  Spé  à  Mont-Majour, 
fl.  bl.  en  s. 


Vulnéraire.  Industriel 


Adoucis- 
sant. 


Carminatif. 


Alimentaire, 
Industriel 


Bosc,  malgré  l'oûcur  torli1  Pi  h 
saveur  Acre  derette  fil,*!  a  recont' 
niantic'c  comme  salade,  fi  firutuiliii*- 
ment  c  cc-riLhmoiii- (B.J^ 

Onempl.  celle  pi-  en  tapements 
et  en  caiapbauie*.  (BarL) 


On  l'en  tftrt  en  décoction  kl'.»- 
térieur;  et  l'on  applique  l'herbe  j 
chaude  ciEdrlenremeul  v*nr  finpni- 
scr  les  tranchée»,  (Lmt-lïar.ï 

Cegcrc  preduille*  pin* grand» 
arbrf  connu»,  pouTiinl  ?  nrdluiuj- 
ler  l'fancc  (,nKt.  nuMrrt&dc  luul) 
le  bols  jer*  tr^M-ntllft  p*  le»  ron» 
trucllons;  H  icslsle  lr«^-l*Ioii  su* 
hivers  du  rimai  de  Part*.  (lï.Jn 

Idem.  Oi  2  espèces  ftttl  le  fitoli 
ronfp  et  laftttnl   tooult  râleur* 

CÛDCRUtlD     EUbJUllCB    KoUlMt'  d*  Pt 

reav,ctqnjn  ia]li  fcoei  trbralanq 
de  Rod->- oar!^  nid-  Roufjf  fiait. [\iïr) 

On  la  ci  cil  en  outre  rïetersiTe. 
(Gar.) 


Idem. 


Bien  q;i<<  douée,  de  propriétés  ac- 
tives, la  rncino  dfl-io  végétal  n'eit 
guère  plus  en  usage.  (CF. P.) 


On  relire  de  ce  tigAlal  une  halle 
couleur  jaune  plu*  solide  que  celle 
qu'où  obtient  avec  la  gaudo  :    mec' 
l'indigo   un  a  la  couleur  verte. [B*I 
Idem.) 

Se»  ftrsincs  BOtit  émulalre*,  ilt- 
mentaire»:!  huile  qu  on  en  retire  en 
Orient  sert  c*. aliment»  médicament 
el  cosmétique*,  ainai  nce  pr  la  fa 
hxÈcsUon  du  éiud    {Lml.) 

On  «mpl.  lei  semence  de  ce  xê 
gélal  comme  a  a.  Lliii  l  ra  iol  iq  (ie*(  H  Q  I».  ï 
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NOMS  DES  VEGfcTAtJ*  £ft 


fmAtfÇAIS. 


LA*». 

2 


t 


SiDA  A  FL.   JAUNES. 


SlLÈlfBS  60KFLES  ,  Vulg1 

Cornillet,  Behen-blanc. 

*   SlLFIB    LACIMEB.     (As. 
SlSOll  AMOVB  ,      VlltlÇt  S. 

odorant ,  S.  faux  arao 
me. 

SlSYtfBEBSÀftBSSB,  Vulg» 

Sagesse  des    chirur- 
giens ,  Talietron. 
S.  officinal  ,  \ulgl  Tor 
telle,  Vetar,    H.  aux 
chantres. 

Smilacinb    a    grappe  , 
vulg1  Squine.  (Am.  Sept.) 


Smilax  de  Mauritanie, 
vulg1  Salsepareille  d'A- 
frique. 

S.  ecdb  ,  vulg*  S.  d'Eu- 
rope, Liseron  épineux, 
Liset  piquant,  Gramen 
de  montagne. 

SOLDAKBLLB  DBS   ALPES. 


*  SÔtifcft&StBMfti*  AtGKL 


Sida  abutiton,  L. 


Silène  inflala,  Sm.-Cw- 
cubaluê  Behen  ,  L. 

Silphium    lacinialuih  , 
L. 

Sison  amomum,   L.-S. 
aromûticum ,  Lmk. 

Sisymbrium  Sophia,  L, 


S.  officinal,  Scop.-Ery- 
limum  officinale,  L. 


Smilacina  racemosa  , 
Desf.-Convalaria  ra- 
cemosa y    L.     * 


Smilax    Maurilanicâ  , 
Desf. 

S.  aspera,  L. 


Soldanella  Âlpina  ,  L 


Sblenoslemma  atgeî  , 
Hayne.  -  Cynanchum 
oleœfolium,  Née. 


Sida. 


Carnillet. 


Tortello. 
Esqutua  ,  ita. 

Gros-gramé. 
Escavillo. 


Ahulilon  ,  nom 
donné  car  Avi( 
une  rrtalvacéc  à 
ne. 

Du  latin  :  Silenu 

ne  ;    ail.  à  son 

ventru. 
Du  grec:  Silphic 

donné  à  un  vé  g 

tillant'iwgomme 
Ou   celtique  :    S 

courant  d'eau; 

son  habitat. 
Du  grec  :    Sistrn 

nom  d'une  esp 

cresson. 

Idem. 


Diminutif  de  Smi 
du  grec:  Smil 
toir  :  ail.  à  l'âp 
la  tige. 

Idem. 
Idem. 


De  l'Italien  :  SoU 
ail.  a  la  forme 
f»",  et.  aussi,  ei 
neur  de  A.  Sol 
botaniste  tosca 

Du  grec  :  Sôlen-, 
Stemma,  Gourbi 
à  la.  figure  du  ' 


~  ses  — 


es» 


îylleef 


;ées 
lores 

iféres 
«mi- 
res. 


a. 


)S. 


cet  s. 


idées. 


(4)  Spé  à  Monteau,  près 
de  Sakm,  fl.  j.  en  s 


V.  Spé  au  bord  des  sen- 
tiers, fl.  bl.  ou  pur  p. 
en  m.  et  j. 

V.  Cuit,  en  pleine  ter- 
re à  Paris,  il.  j.  en  a- 
et  o. 

(2)Spéàla  Ste-Baume. 
(Han.)  fl.  bl.  en  j.  et 
jt. 

(4)  Sçé  dans  les  dé 
combres,  lieux  incul- 
tes, fl.j.pà.  d'av.à  j. 

(4)  Spé  au  bord  des 
chemins,  f.  j.  pâ.  en 
m.  et  j. 


V.  Cuit,  au  Jard.  bot.  Sudorifique 
fl.  Jâ.  en  j. 


Emoliient. 


Tonique- 
purgatif. 

Apéritif. 

Astringent. 

Pectoral. 


V.  Spé  aux  petites- 
Crottes,  à  l'Estaque.fl. 
bl.  en  s.  et  o. 

V.  Spé  aux  lieux  secs 
et  montueux.entreles 
Martigues  et  Bouc,  fl. 
bl.  jà.  en  s.  et  o. 

Spé  dans  les  pâturages 
des  Alpines,  cuit  .chez 
M.Gueidan,fl.v.enj. 
et  jt. 

A»  à  fl.  bl.  peut  être 
cultivé  en  Provence. 

(Jac.) 


Textile.  Ses  nias  peu™ ut  être  empt.  aux 

mêmes  usages  que  les  maures.  La 
filasse  que  l'on  extrait  do  se»  tfges 
est  solide,  longue  et  luxante. L'hui- 
le qu'on  extrait  de  ses  semences 
est,  dit-ou,    de  1r*  qualllé^Balt.) 

Alimentaire  On  mange  ses  filés  oonme  salade 
et  comme  légume  cuit.  (Lan.) 


On  emploie  ce  TégéUI  en  médeci- 
ne sous  le  nom  de  hhubarbe  de  la 
Louitiane.  (Bouil.) 

On  se  sert  de  ses  t emetrocé  qui 
sont  très-aromatique  s. (Jac.) 


Idem. 
Idem. 


Pureattf- 
léger. 


Purgatif. 


Cette  pï.  estais»!  vulnéraire  tft; 
fébrifuge.  (Lut  ) 


L'infusion  de  cette  pi.,  qel  *gt 
tonique,est  regardée  comme  un  re- 
mède contre  l'enrouement  qui  ré- 
sulte d'une  angine  ou  dune  bron- 
enite  légère.  (G.S.P.)  on  en  Mri- 
que  un  sirop  pectoral.  (G*r)  . 
Alimentaire  Cette  pi.  croît  aussi  à  la  Chine 
et  au  Japon  ou  on  l'empl.c*  antisy* 
philltique;  lei  Amô>fo*iB5du  netd, 
par  sa  macération  dans  l'eau,  0g 
obtiennent  une  espèce  de  gelée 
qu'ils  mangent  assaissonnée  arec 
le  miel.  (Fl.m«) 

On  empl.  sa  racine  c»  celle  de  la 
salsepareille.  (Gar.) 


Idem,  (Hœf.) 


Le  Dottenr  fermai*  dé  St-*ieird 
lui  donne  cette  propriété.  • 


On  mêle  ses  files  à  celles  du  séné» 
ce  qui  ajoute  à  l'énergie  de  l'actien 
purgative.  (Jac.) 


Tome  xxiv 
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NOMS  DES  VÉGÉTAUX  EN 

ÉTYMOLO 

MAHÇAIS. 

1 

LATIH. 
S 

FBOTMÇAL. 

• 

BU  «SUBI 
4 

Somdaob,  vulg*  Verge 

Solidago  Virga-aurea, 

Bentibounetto. 

Du    latin  :  Solid 

d'or  ou  dorée. 

L. 

gère,  consolide 
«a  ses  propriél 
néraires 

Sophoba  pu  Japon,  Ho- 

Sophora  Javonica ,  jL.- 
Styphnolooium  Japo- 

Sopbora. 

Du  grec  :  Siuphn 

ta-hoa  des  Chinois. 

tringent,  lobo$,  \ 
ail.  à  la     propr 

nicum,  Schott. 

fruit. 

S.   PLBUBBUB. 

Siyph.  pendulum ,  sch.- 
S.  pendula,  Hort. 

Idem. 

SOftBIBft-ALIZIBB ,     VUlg1 

Cratœgus   aria  ,    L.  - 

Allouchié. 

Du  grec  :  Kratos 

Alizier  blanc  ,  Allou- 

Sorbut  aria,  Cranté. - 

Ait,  chèvre;  fo 

chier  ,Drouillier ,  Pom- 

Mespilus aria,  scop. 

chèvres  :  ail.  ai 

mier  allouchier. 

nés  pousses,  bi 
avidement  pari 
vres. 

S.  BBS  OlSBLBUBS  ,  Vtllg* 

S&rbus  aucuparia,  L- 

Sorbiéro. 

Du  celtique  :  Soi 

Sorbier. 

Pyrusaucuparia,  Gœrtn 

pomme  âpre  ;  j 
ses  fruits. 

S.  DOMBSTIQUB,  VUlg1 

S.  domesiica  ,  L.-Pym* 

Sourbiéro. 

Idem. 

Cormier. 

torbus ,  Gœrtn. 

S.  Hybbidb,  vclgt  S.  de 

S.  Hy brida,  L.-Pyrus 

Idem. 

Laponie. 

pinnatifida,  Smith, 

S.  TERMINAL,   VUlg*Att- 

S.  terminalit ,  Grantz. 

Idem. 

zier  tranehant ,  A.  des 

bois,  Aigretier. 

Soucbbt  à  Papibh.  (Le§ 

Cyperu$  papyrus,  L. 

Du  grec;  Kuptin 

Egyptiens  le  nom- 

du souche  corn 

ment  Berd.)     (Syrie). 
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LLE8 

■LLBS. 
I 


HABITAT 

OU  LIIV  DM  CULTVM. 
6 


PROPRIETES 


MtDItUES. 


ÉCONOMIQUES 
#1  autres. 


OBSERVATIONS. 


>sée  s    V.SpéauborddeTHu- 
i flores-    veaune,  au  vallon  de 

N  D.des  Anges,  fl,  j 

en  s.  et  o. 
lineu-    A.  Cuit,  au  Jard.  bot. 
>apilio-    (  en    France    depuis 
•s.  n47),fl.j.  en  a. 


m. 


es  po- 
es. 


m. 


n. 
n. 


cées. 


A.  Cuit,  a  la  Demande , 
près  Aubagne,  fl.  jâ. 

en  m. 
A.  Spé  à  St-Marcel,  au 

vallon  de  Forbin,  fl. 

bl.  en  m. 


A.  Spé  à  la  Ste-Baume 
fl.  bl.  en  m. 

A.  Spé  Idem,  fl.  bl.  en 
m. 


A.  Cuit,  au  Jard.  bot., 

fl.  bl.  en  m. 
A  Spé  à  la  Ste-Baume, 

fl.  bl.  en  m. 

V.  Aq,  Cuit,  chez    M. 
Lucy,  Rec.  gén.,ff.en 
omb.  décomposée, 
blâ.  de  o.  à  d. 


Vulnéraire 


Astringent, 


Idem. 


Idem. 


Idem. 
Idem. 


Industriel. 

Idem. 
Idem. 

Idem. 
Idem. 


Idem. 
Idem. 


Industriel. 
Alimentaire 


I 


On  empl.  ses  11.  contre  la  dyi- 
ientorie  et  lo  crachement  de  sang  ; 
On  guérit  les  plates  avec  Ici  fllei 
et  les  fl.  (Bar t.) 

C'est  an  grand  arbre  de  pi.  terre, 
dont  le  bois  dur  est  de  la  couleur 
de  chêne  foncé.  9es  Jeunes  boutons 
à  fleurs  ,  donnent,  directement  àla 
teinture  une  couleur  verte.  L'en 
Teloppe  de  la  graine,  lorsqu'elle 
commence  à  mûrir,  produit  un  beau 
Ternis  jaune.  (B.Jr) 

C'est  une  variété  de  l'espèce  pré- 
cédente, produisant  un  effet  agréa- 
ble et  singulier.  (B.'Jr) 

On  a  empl.  son  fruit  ca  antidys- 
senlérique;son  bois  est  dur,  fort  te- 
nace; il  est  fort  recherché  pr  les 
tourneurs  et  les  menuisiers.  En 
faisant  sécher  et  réduisant  en  pou 
dre  ses  baies,  elles  fournissent,  p* 
la  fermentation,  une  liqueur  splri 
tueuse.  (Hœf.) 

Son  fruit  écarlate,  pulpeux,  acide 
et  fermentescible,  peut  servir  aux 
mêmes  usages  que  celui  du  S.  rfo- 
mestique  ci -après.  (Lmt.) 

Le  fruit  de  cet  arbre  renferme 
beaucoup  d'acide  malique.  Dans  le 
nord,  en  le  faisant  fermenter  dans 
l'eau,  on  en  fabrique  une  boisson 
rafraîchissante,  et  l'on  en  retire 
par  la  distillation  de  l'eau  de  vie 
Son  bois  est  également  recherché] 
P'Ies  tourneurs.  (Hœf.) 

Idem. 

Sonécorce,  très-astringente,  *st 
empl.  p'  l.i  médecine  contre  les 
tranchées  de  la  dyssenterie.  (Lmt.) 

On  fabriquait  du  papier  avec  les 
lames  minces  qui  composaient  les 
fortes  tiges  de  ce  végétal.  Ses  ra- 
cines servaient  à  établir  des  vases 
a  l'usage  des  Egyptiens,  ot  ellei 
fournissaient  avec  la  partio  infé 
rieure  et  succulente  des  tiges,  un 
su  balance  alimentaire:  lardis  qui 
la  moelle  de  ces  mêmes  tiges  étai< 
enpl.  à  faire  le»  mèches  des  flam- 
beaux qu'on  Portait  dans  les  funé 
railles.  (Hœf  j 
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NOMS  DES  VÉGÉTAUX  EN 

ETTBfOLO 

FMAMÇAIS- 

LATIM. 

FBOTKMÇAX. 

nu  esmui 

1 

a 

• 

4 

8.  COMSST1BLB  ,   vulg1 

S.  sultan ,  Amandes  de 
terre,  Trasi,  Habet 
assis  ;  Chuta  ,  en  Es* 

C.  esculentus ,  L. 

Triangle. 

Idem. 

pagne. 

S.  loue ,  Tulg*  Jonc  tri- 
angulaire ,  Souchet. 

C.  Longue ,  L. 

Idem. 

Idem. 

S.  rond  ,  vulg1  S.  offi- 
cinal. 

C.    rolundus ,  DC.-C. 
officinalit ,  Esenb. 

Gionco  odorato 
ita. 

Idem. 

.SOUCI  DBS  CHAMPS. 

Calendula  ar vernis ,  L. 

Gauche  fer. 

Du  latin  :  Kalet 
calendes,  c.  à. 
fl.  tous  les  moi 

S.  OFFICINAL  ,  VUlg* 

Souci ,  S.  des  Jardins, 
Fleur  de  tous  les  mois. 

C,  offirinalis,  L. 

Gauche. 

Idem. 

Sovnv  commune,   vulg1 
Salicor,  Bourde,  Kali. 

S.  COUCBBB. 

Salsola  soda,  L. 
S.  prostata  ,  L, 

Soourro. 
Idem. 

Du  latin  :  Salsu 
all.au  sel  que  < 
la  pi. 

Idem. 

Spabtb  tbsacb  ,  vulg1 
Alvarde ,  Au  fie. 

Lygeum  spartum ,  L. 

Aouffo. 

Dugrec  :  Spai 
sorte  de  jonc , 
cordage. 

Sphackb  »bs  marais. 

Sphagnum  paluslris,  L 

Du  latin:  Uuseu 
sse. 

i 
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.LES 

LLES. 


HABITAT 

OU   LUI  »B  CULTURE. 
6 


PROPRIETES 


■ÉDICALCS. 
7 


ÉCONOMIQUES 
eu  autres. 


OBSERVATIONS. 


sées 
iflores. 


>odées 


;m. 


lées. 


V.  Cuit,  chez  M.  Biai- 
se ,  pere ,  Herboris- 
te, fl.  en  jt. 


V.  Spé i  le  long  de  Jar- 
ret, fl.  j.  enjt.  et  s. 


V.  Àq.  Spé  dans  la 
Crau,  il.  enjt.  et  a. 

(\)  Spé  dans  les  vig- 
nobles ,  fl.  j.  o.  de  j. 
a  a. 

V.  Cuit,  dans  les  jar- 
dins, fl.  o.  enjt.  et  o. 


(4  )  Spé  à  Marignane  , 
dans  la  Camargue ,  fl. 
j.  en  s. 

(J)Spéè  Tarascon,fl. 
vd 


Y.  Cuit,  au  jard.  bot. 
fl.  jâ. 


V.  Spé  dans  les  eaux 
stagnantes,  (Gér.) 


Astringent , 


Idem. 


Sudorifîque 


Idem. 


Alimentaire 


Industriel. 


Industriel. 


Idem. 


Idem. 


Ce  Tég  Haï  donne,  par  tel  racl 
nés,  Il  p'  0,0  de  fécale  u  relit 
sec,  et  0  0|0  d'alcool  par  la  termen* 
tation.  C'est  an  succédané  du  cafés 
il  produit  de  l'huile,  ou  sert  d'à- 
liment  et  an  orgeat  très-agréable. 
(Div.  auteurs.)  I 

Ses  racines  sont  aromatiques, 
suriont  dons  leur  état  de  siccité; 
elles  sont  diurétiques,  stomachi- 
ques et  détersives:  on  les  empl.  eu 
gargarismes  pr  déteracr  If  s  ulcères 
de  la  bouche.  Les  parfumeurs  eu 
font  entrer  la  poudre  dans  l'eau  de 
miel  de  Londres.  (Hftf.) 

La  racine  de  ce  végétal  est  eu 
tubetcules  ovoïdes,  gros  comme  de 
petites  noii  ,  unis  entre  eui  par 
un»  radicule  ligneuse:  Elle  est  très- 
aromatique  et  stimulante.  (Bob.) 

On  se  sert  du  suc  de  la  pi, de  pré- 
férence k  la  décoction,  pour  la  Jau- 
nisse,l  hydropisle  et  la  paralysie  Les 
f  .mangées  eu  salade  par  les  enfants, 
peuvent  être  guéris  des  tumeurs 
scrofuleuses.  (Gar.) 

Ce  végétal  est  stimulant,  antis- 
pasmodique, résolulif;on  l'a  empl. 
avec  succès,  plié ,  appliqué  sur  les 
tumeurs  scrofuleuses  ulcèrées.Sul- 
TantHéquet.  les  files  écrasées  sur 
les  verrues,  les  font  disparaître;  Il 
faut  observer  que  la  dessicat.  de  la 
pi. lui  fait  perdre  toutes  ses  vertus. 
(Cn.x,  on  dit  que  safl.peut  rempl.le 
safran. 

Les  cendres  de  cette  pi.  sent 
empl-  utilement  dans  la  fabrication 
du  verre  et  du  savon.  (St.B.ft.) 

Idem.  Aux  environs  de  Narbon- 
ne,  on  donne  la  graine  de  la  Soude 
en  guise  d'avoine  aux  bonis  de  la- 
bour; qq.  personnes  mangent  les 
nies  de-  cette  pi,  (Bouil.) 

Avec  les  files  de  celle  pi.  on  fa- 
brique div.  ouvrages,  tels  que  nat- 
tes, tapis,  corbeilles,  chapeaux,  eto 
qui  sont  connus  sous  le  nom  de 
Spartcrie.  On  en  a  confectionné  du 
papier  de  tenture  en  1860.  (Bouil.) 
Mr  Rastit.  qui  dirige  l'usine  d'Auriol 
a  été  médaillé  à  cet  effet  par  lu 
Société  industrielle  de  Mulhouse. 

Cette  pi.  se  convertit  en  terreau 
fertile;  sans  aspérités,  presque  co- 
tonneuse, c'est  ia  meilleure  mous- 
se qu'on  puisse  eboisir  pr  garnir 
le  berceau  des  enfants:  elle  peut  se 
renouveler  à  peu  de  frais.    (Horf.) 
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NOMS  DES  VEGETAUX  EN 


FBAMÇAI8. 


L  ATI  M. 

1 


FBOVEVÇAXm 


ETTMOLO 


Df    «BBB1 


Spigexlb  anthblvikti-  ^Spigclia  anthclmia  ,  L. 
qui  ,  vulgt  La  Brinvil- 


liers.  (Brfcil.) 

S  .DE  MAftTLAND/AB.SeptJ 


S.  VLarylandica  tK. 


Spilanthb  Bftuif ,  vulgt  Spilanthes  fusca  ,  JEF.JP. 
Cresson  du  Brésil. 


S.  Potabbb,  vulgt  Abé- 
cédaire ,  Cresson  de 
Para.  (Pérou.) 

Spirêb  babbb  db  bouc  , 
vulgt  B.  de  chèvre. 


H.  Oleracea,  Jac. 
Spirœa  aruncus ,  L. 


S.   filipendvlb  ,    vulg1  S.  filipendula,  L. 
Fil  i  pendule. 


S.  ulmaibb  ,   vulgt  Ul-  S.  ulmaria,  L. 
maire,  Reine  des  prés, 
H.  aux  abeilles. 


Staphtlibb penne,  vulg1' Staphylea  pinnala ,  L. 
Patenôtrier,  Nez-cou 
pé,  faux-Pistachier. 


Staticb,  a  labgbs  f»«»,  Sialice  lalifolia  ,  Sm. 
vulgt  Bohen  rouge  des 


anciens.        (Caueaie.) 

S.  LIMOIflUM. 


Stauxtonib  de  la  Chine, 


5.  limonium,  L. 


Slaunlonia  chinensis, 
DC, 


Rcino  dei  pras 


Pétélin. 


Dédié   à     Ad. 
professeur  d'aï 
à  Padoue. 

Idem. 

Du  grec:  Sptios 
Anlhos  ,  fleur 
la  couleur  vari 
Capitules. 

Idem. 


Du  grec  :  Speira 
se  tord;  ail.  il 
bilité  de  ses  rai 

ld,  et  aussi,  de 
pendulum,  fil  qi 
parce  que  sest 
les  sont  suspei 
un  fil. 

Idem. 


Du  grec:  Staphu 
pe  ;  ail.  à  la  dii 
tion  des  fl. 


Du  grec  :  Statih 
tringent;  all.à 
priélés. 

Idem. 


Dédié  à  Sir  G* 
launlon,  de  1' 
saùe  en  Chine  (< 
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LLES. 

LLBS. 


HABITAT 

OU  L1BU  DB  CULTCftB. 


PROPRIETES 


■ÉDICALES. 
.    7 


ÉCONOMIQUES 
ou  autres. 

8 


OBSER  VA  TIONS. 


icées . 


sées 
iflores. 


m. 


tes  spi- 
es. 


Wl. 


em. 


léacéei 


figinéei 


m. 


ibalées 


(4)  Cuit,  chez  M.  Geo-  Toxique. 

ffre  au  Prado,  fl.purp. 

en  jt. 
V.  Idem.,  fl.  idem. 


^)  Cuit,  au  Jard.  bol., 
fl.  br.  en  m. 


(*)  Idem.,  fl,  j.  en  m. 


V.  Cuit,  chez  M.  le  ch« 
Léautier,  fl.  bl.  en  j. 
et  jt. 

V.JJSpé  au  vallon  du 
Rouet,  à  N«  De  des 
Anges,  fl.  bl.  en  jt. 


V.  Aq.  Cuit,  chez  les 
jardiniers-fleuristes , 
bl.  en  j.  et  jt. 


A8  Spé  chez  M.  Renaud 
à  S*-Barnabé  ,  fl.  bl. 
en  av.  et  j. 


Y.  Cuit,  chez  les  jarr 

diniers-fleuristes  ,  fl. 

ro.  ou  purp. 
V.  Spé  a  Séon  au  bord 

de  la   mer,    fl.  1.  en 

jt.  et  a. 
A*  Cuit,  chez  M.  Jh- 

Rougier,  fl.  blâ. 


Vermifuge 

Antiscor- 
butique. 


Idem. 


Astringent- 
léger. 


Idem. 

Idem. 

Résolutif. 

Astringent 
Idem. 


Alimentaire 

Idem. 
Industriel. 

Alimentain 
Industriel. 


Alimentaire 
Industriel. 


Industriel. 


Alimentain 


A.  l'état  frais,  celte  pi.  est  véné- 
neuse; ses  graines  et  ses  files  sent 
vermifuges.  (Lmt.) 

Les  racines  et  les  feuilles  de  ce  vé- 
gétal sont  vermifuges.  (Iden.) 

Les  habitants  de  l'Amérique  mô- 
rid.  mangent  cette  pi.  crue  on  cuite; 
ils  la  regardent  c«  un  antiscorbutiq. 
puissant.  (Hœf.) 

Cette  pi.  est  à  saveur  brûlante  et 
salivaire:  elle  a,  au  surplus,  les 
mêmes  propriétés  que  la  précé- 
dente. (Idem.) 

Par  analogie,  on  lui  suppose  la 
même  propriété  qu'à,  quelques  unes 
de  ses  congénères  qui  sont  propres 
au  tannage  deecutrtt  Cette  pi.  a 
été  vantée  jadis  comme  tonique 
et  fébrifuge.  (Lmt.) 
La  décoction  desea-raeines  est  empl. 
dans  la  dysseuterie;  elles  donnent 
une  fécule  saine  et  nourrissante. 
Ses  fl.  infusées  dans  le  lait  lui  pro- 
curent une  suvenr  agréable.  Le  pi. 
entière  sert  au  tannagq  des  cuirs. 
(Div.-aut.) 

Ses  fl.  sont  empl.  ca  suderiflques 
dans  les  hydropisies;  elles  commu- 
niquent au  vin  le  bouquet  du  vin  de 
Malvoisie.  La  racine  est  astringen- 
te et  vermifuge.'  La  pi.  sert  à  tan- 
ner les  cuirs  et  possède,  dit-on,  des 
propriétés  lincloriales,(Lmt.-Hœf.)| 
L'amande  des  noy mxde  son  fruit! 
a  le  goût  de  la  pistache;  elle  fournit 
par  expression  une  huile  douce  et 
résolutive.  Ses  semences  dures  et 
luisantes  sont  empl.  a -faire  des 
colliers  et  des  chapelets.  \flœf.)    i 

la  racine,  de  celte  pi.  est  propre 
au  tannage  desouirs  et  a  la  teintu- 
re en  noir;  ;  (Lnit.) 

La  racine  de  cette  pi.' était  par- 
ticulièrement empl.  c*  astringente 
et  tonique.    (G.SP.)  | 

Ce  végétal  produit  des  fruits  co- 
mestibles remplis  d'une  pulpe  su- 
crée et  douceMna.  (B.l*) 
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NOMS  DES  VEGETAUX  EN 


rftAMÇAIS. 


LATIV. 


PBOTKMÇAL. 


éTYMOLOC 

DU   «RNRR. 

4 


StBLLAIRE  WTBBMÉDIAI- 

rb  ,  vulg*  Morgeline , 
Mouron  blanc ,  M.  des 
Oiseaux. 

StBRCDLIB   A    F11"    DB 

Platanb  ,  vulg1  Bupa- 
rili.  (Chioi). 

Stipe-jokc 


S.  Plvmboab. 


S.   TRBS-TBHACI ,    vulg 

Sparte. 

*  STRJlTIOTB  ALORS' 


AUine  média  ,  L.-SteL 
laria  média  .  Vill. 


Sierculia  platanifolia , 
Slip  a  juncea ,  L. 
S.  pennata ,  L. 

S.  tenacissima ,  L. 
StratiotêÊ  aloides ,  L. 


Sumac  amarante,  vulg1  Rhus  typhinum,  L. 
S.  de  Virginie. 


S.  »bs  Coftoraunà ,  Tulgt 
Roure  des  Coroyeurs. 


S.  fAUt-VBRNlS,  vulgt 

S.  Cirier. 

fObtbt.  vulg*  Arbre 
S.  perruque,  S.  des 
teinturiers,  Bois  jaune 
de.  Hongrie. 


S.  VBHRlfltCX,  vulg1  S.  & 
la  gale,  S.  a  la  puce, 
Arbre  du  poison,  (An 
1*) 


Jt.  coriaria ,  L. 


R.  iuccedanea,  L. 


ït,  cotinns.  L, 


R.raâicanê  et  R.  to- 
ricodendron.  L. 


Paparudo. 


Parasol  chinoii 


Baouco  à  plu- 
met. 


Aouffo. 


Sommacco,ita 


Faouvi. 


Aoubré  à  per- 
ruco. 


Du  latin  Stella ,  i 
ail.  â  la  forme  e 
disposition  des  p< 

Du  latin  :  Sterettê 
te  :  ail.  à  l'odeù 
de  des  fl.  et  des 

Du  grec:  Siupé,  fl 
ail.  aux  barbes 
meuses  des  fleu 
Idem. 


Idem. 

Du  grec  :  Sir* 
Soldat  ;  ail.  à  se 
en  glaive  et  à  se 
priélés  vulnéraii 

Du  celtique  :  Rh 
rouge  ;  ail.  à   li 

leur  du  fruit  et  à 
en  automne. 
Idem. 


Idem. 
Idem. 

Idem. 
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.ILES 


HABITAT 

OU  LIBU  DE  CULTURX. 
6 


PROPRIETES 


MÉDICALES. 

7 


ÉCONOMIQUES 
ou  autres 


OBSERVA  TIONS. 


lylléei  (4)  Spé  le   long  des 
murs,  fl.bl.  presque 
loute  Tannée. 

acées    A.  Cuit,  au  Jard.  bot. 
fl.  peu  app.  en  m. 

êes.       V.  Spé  à  la  Sie-Baume, 
fl.  j.  en  m.  et  j. 

V.  Idem,  fl.  Ap.  en  m 
et  j. 


n. 
fcari- 

itha- 

a- 

m. 
m. 


V.  Cuit,  au  Jard.  bot. 
fl.  en  m.  et  j. 

V.  Aq.  Spé  en  Belgi- 
que, fl.bl.  en.j.  et  jt 


A.  Cuit,  au  Jard.  bot 
fl.  v.  en  m.  cl  j. 


A»  Spé  dans  les  champs 

secs  et  arides,  fl.  vd. 

en  m.  ei  j* 


A.  Gult.  chez  M.  Tar- 
dif, fl.  en  j.  jt. 

A»SpéàN.D'desAnges 
fl.  p.  en  m.  et  j. 


Vulnéraire 


Rafraîchis- 
sant. 


Caustique  . 


Anlidarircux 


i.  A8   Idem.  fl.  vd.  en  j.  Caustique, 


Tome  xxvi 


Idem. 


Idem. 

Economi- 
que. 

Industriel. 


Idem. 


Industriel. 


Idem. 


Idem. 


Idem. 


Ses  flics  se  mangent  en  guise 
d'éplnards;  ses  semences  sont  re- 
cherchées pr  la  nourriture  des  pe- 
tits oiseaux.    (Bar.) 

C'est  on  bel  arbre  dent  les  fruits 
se  mangent.    (Hœf.) 


Celte  pi.  sert  de  fourrage  aux. 

bestiaux. 


Outre  le  foin  que  celle  pl.donne, 
on  fabriq.avcc  le  chaume  des  tissus 
de  spartenc:  Tourncfort,  avec  se» 
barbes, avait  constr.des  hygromètr. 
d'une  grande  sensibilité.    (St.B.K.) 

On  fait  avec  le  chaume  de  cette 
pi.  de  fort  tissus  de  sparterie. 
(Bouil.) 

Us  anciens  attribuaient  à  cette 
pi.  des  propriétés  vulnéraires.  Elle 
ressemble  a  la  Joubarbe.    (Mor.) 

Les  baies  que  produit  ce  végé- 
tal sont  rouges  et  velues:  elles 
sont  acides  et  l'on  en  fait  une  li- 
monade rafraîchissante.  Il  décou- 
le de  leur  écorec  incisée  une  rési- 
ne abondante.  (Itof.) 

Les  files  de  ce  végétal  sont  empl. 
au  tannage  des  cuirs.  On  teint  en 
jaune  avecl'écorce  des  tiges,  et  en 
brun  avec  celle  des  racines,  les 
fruits  ont  une  saveur  acide  assez 
agréable, les  anciens  les  mangeaient 
comme  assaisonnement.  (Idem.) 

Les  semences  de  cet  arbre  four- 
nissent une  huile  concrète  dont  on 
fait  des  bougies  au  Japon.  On  en 
retire  aussi  un  vernis.  (Doch.) 

Ce  végétal  renferme  dans  ses 
files  des  qualités  vénéneuses;  on 
bs  emploie  dans  laiannerie;  Son 
bois  est  recherché  par  les  tour- 
neurs, les  ébénistes  et  luthiers;  II 
donne  avec  les  racines{une  couleur 
d'un  jaune  orangé,  qui  sert  à  tein- 
dre les  drap*  et  les  maraquins.(Hœf) 

Ce  végétal  très-vénéneux  à  l'In- 
térieur, perd  au  feu  uneparlie  de 
ses  propriétés  malfaisante!, elfour- 
nit  un  oxtrait  empl.  c«  les  maladies 
cutanées,  la  paralysie,  etc.  (Luit.) 
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1 


LAT1H. 

1 


PIOVIIJAL 

t 


ETYMOLO 
du  «iiiki 
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S.  vbrms,  vulg*  Bois- 
chandelles  ,  Termina- 
lier.  (Am.Srçt.) 


Sureau  hoir,  vulg*Haut 
bois,  Sulion,  Seuillet, 
Sureau,  etc. 


R.  vernix,  L. 


Sambucus  nigra,  L. 


S.  Hibble,  vulglHièble,  S.  ebulus,  L. 
Petit  Sureau. 


S.  A  GRAPPES 


Stmphorihb  a   petites 
FLBURS.  (Virgiiie.) 


Tauarix  d'Afrique  . 


T.  de  France,  vulg*  T. 
de  Narbonne. 


TaMIMBR  COtfMU*,    VUlgl 

Tame  ou  Tamier, Sceau 
de  NèD6,  Racine  Vierge 
Couleuvre  noire, H.  aux 
femmes  battues. 

T.  d'Alibhagke,  vulg1 
Myricaire  d'Allemagne. 


Sambéquié. 


Sooupudoun. 


S,  racemosa,  L. 


Symphoricarpot   vul- 
garis,  Mich.-Lonicera, 
Sym.,  L. 

Tamarix  Africana  , 
Desf. 


T.  Galiea,L. 


Tamus  communié f  L. 


T.  Germanica,  £.-  My- 
ricaria  Germanica, 
Desv. 


Tamarin. 


Vigno-fero 


Idem. 


Du  latin  :  Sambt 
trurkiént  de  mi 
qui  était  fabriq 
avec  son  bois. 


Idem. 
Idem. 


Du  grec  :  Sumj 
agglomérer .  m 
fruit;  ail. aux  ba 
nies  en  petites  1 

De  Tamariici,  p 
bitant  le  revers 
réttées,  sur  les 
du  Tamaris. 


Idem. 


Du  grec:  Thamt 
buste  sarmenW 


De  Wyriké,  nom 

végétal. 
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i 


HABITAT 

QP  LIEU  .DE  C.ULTUEB. 
6 


PROPRIETES 


■ÉOICALES. 

7 


ÉC010MIQUES 
•a  mires. 


OBSERVATIONS. 


ai. 


dliacéa. 


îm. 


em. 


5m. 


A8  Cuit,  au  Jard.  bpt» 
fl.en  j, 


Idem. 


A.  Spé  dans  les  haies  Purgatif 
humides,  fl.  jâ.  en  m. 
etj. 


•iscinèei. 


5m. 


rées. 


m. 


V.  Idem,  fl  en  m.  et  j 


A*  Spé  sur  les  Alpines 
hUï&idetf(Gér:)fl.blâ; 
;*ajn.-*nj. 

A»  Gui*,  chez  MM.  Au 
:  dibfert  »à   Tonèlle,  fl 
bl.en  a. 

À«  Spé  â  Montredon 
dans  la  Camargue,  il 
ro.  en  été. 


A8  Spé  à  Montredon  et 
..dans  la  Camargue,  fl, 
piirp.  jérim. 

V.  Spé  à  N«  D«  des  Ari- 
ges,  fl.  bl.  en  ni,etj. 


A*  Spé  dans  les  lies  de  Tonique, 
la  Durance,  fl.  ro.  en 
été. 


Idem. 

Idem. 

Fébrifuge. 

Diurétique. 

Idem. 
Idem. 


fndustriel. 


Idem. 


Idem. 


Idem. 


Idem. 


Idem. 


Alimentaire 


Idem 


Cet  arbre  malfaisant  est.  regard 
comme  le  tourne  que  celui  qui  crol 
tu  Japen.  Il  en  découle  un  tut  blan 
qui  se  durcit>  l'air,  et.qatesi-aftapl 
comme  le  plui  agréable  ternis.  D 
ses  semence»,  on  retire  une  huit 
«ut  sert  à  la  fabrication .  des  chai 
délies.    (Bœf.i     ■     .," 

Les  filet  et  les  fl.  dé  sureau  tan 
laxatiTes  *  purgatives  et  diurétt 
que»  étant  fraîches;  diaphorétique 
quand  ailes  sont  sèches.  Les  balei 
aont  réellement  purgatives.  L/info 
slon  des  fl.  sèches,  en  compresses 
est  un  bon  remède  dans  Përf  lipèie 
Ces  fl.  communiquent  au  Tin  uni 
odeur  de  muscat.  (Cin.) 

Toutes  les  parties  de  ce  Tégéta 
purgoot  avec  énergie;  ses.,  bal* 
m>  1res, "sortent  à  colorer  dirviliiai 
en  violet.  (tttR,)  .'     f-; 

Ce  végétai  possède  les  mêaaei 
nrtpriélés  médicale  que.  le  S.  n<nN 
cï-dessus.  (Lmf.>  '  ". 

La  racine  de  ce  végétal  est  as- 
trJngenle;  on.  l'-empl.  en.midecJne 
(tint,) 


Le  Tamartx  est  incisif ,  propn 
a  emporter  les  obstructions  de  U 
rate,  et  k  dissiper  les  tumeurs.  Oi 
se  sert  de  t'écorce  surtout  de  celle 
des  racines. Le.jwia  est  et*pl-a  ttttt 
des  barils  où  l'on  tien!  deJ'eau  qu'on 
prétend  être  très  -apéritlVjB...3ei 
cendres  fournies,  de  la  sotide^Oar.] 

Les  Danois  en  substitue*!,  les 
files  au  houblon  dans  la  fabrication 
de  la  bière.  Ses  truite  fouf«ias«i)l 
une  teinture  noire  qui  peut  rempl. 
la  noix  de  galle.  Ses  cendres  ser- 
vent k  faire  do  la  Soude.  (Bouil.) 

Bon .  (th  izojme .  Mmbi,  £  ceux  ôfa 
Dloscorea,  esjt  naturellement  lexo< 
malt  contenant  beaucoup  de.técule 
amilacée,  qnl  devient  un  bon  ali- 
ment étant  bien  la  vôe^t-après,  aïoli 
subi  nnc  èbnllillon.  Sans  .prépara- 
tion ,  les  racines  tout  diurétiques 
résolutives  et  vulnéraires.  (Hoof.) 
tCe.  végétal  est  taussi  diurétique-; 
par  sa  combustion  on  obtient  une 
grandofauantitéde  sulfate  de  soude. 
En  Alsace  on  perce  ses  rameaux  pr 
en  faire  des  tuyeaux  depipe.  (H«f.) 
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NOMS  DES  VÉGÉTAUX  EN 

ÉTTMOLC 

1 

LATUf .                     FBOTEMÇAL. 

S                           1                 • 

10  «BNBJ 

4 

iTANAISIB  BALSAMITB,nlgt 

Tanacelum  Balsamilœ  . 

Tanarido. 

Ou  latin  :  Balsa 

Menthe-Coq, Gd  baume, 

L.-  Pyrelhrum  Tana- 

Baume;  all.às< 

Balsamite  odorante. 

cetum,  DC.-Balsamila 
suaveolens,  Vers   Desf. 

agréable. 

T.  communs,  vulg1  Bar- 

T.  vulgare,  L. 

Rouloun  d'or. 

Idem. 

bot  iue,  H.  de  St-Marc, 

, 

II.  aux  vers  ,  Tanaisie. 

jTbTRAGONB     ETALBB     OU 

Tetragona  expansa.  L, 

Espinard  d'es- 

Du  grec  ;  Tetra 

CORNUE.         (N"«  Zeiande.) 

tiou. 

et  gônia,  angl 
la  forme  du  fri 

Tbtragonolobe  roc ce , 

Telraqonolobus  pur pu- 

Du  grec  :  Téirc 

vulg»  Loticr  rouge. 

reus,ù\œnch. 

carré;  lobos%% 

1                           (Skie.) 

iThapsib  velub  ,    vulg» 

Thapsia.  villosa,  L. 

H°à  nooucha- 

De    Thapsus,  vi 
frique  d'où  la  ] 

Malherbe. 

miso. 

son  origine. 

iThé  bout,  vulgi  T.  de 

Thea  bohea,L.-T.  Si- 

Thé  négré. 

Du  chinois,    T\ 

la  Chine. 

nensis,  Sims. 

de  la  pi. 

T.  vbbt,  vulg»yrhé ,  H. 

T.  viridis,  L. 

Thé. 

Idem. 

divine. 

THLASPI  BOURSE  A   PAS- 

Thlaspi  bursa  pastoris, 

Moucelet,  Ho 

Mminutif  de  & 

tbub  ,  vulg1  Boursette, 

L.-  Capsella,  lAœnch.* 

doou  couar 

Cassette  ;  ail. 

Tabouret ,    Molette  à 

conformé  en  po 

berger. 

. 

naie. 

iTbuta  articula.  (Arabie.) 

Thuya  articulala,  L. 

Thuya. 

Du  grec  :Thuos, 
ail. à  son  odeui 

•T.  du  Canada,  T.  thé- 

T.  Occidentale,  L. 

Idem; 

IdenK 

rtacal,  A.  de  vie,  A. 

1  dé  Paradis. 

,Tbym  cilié.         (Espagne.) 

Thymus  maslichina,  L. 

Farigoulo. 

Du  grec  ;  Thum 
thuô ,   parfum* 
de  l'espèce  pri 

jT.  commun,  vulg»  Thym 

T.  vulg  avis.  L, 

Idem, 

Idem- 

Frigoule. 
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osées, 
liflores. 


em. 


contées. 


mineuses 
îlionacé** 

ellifères 

li-sémi- 

s. 

straemi- 

es. 

dem. 


ifères. 

ères. 
dem. 
les. 
lem. 


V.  Cuit,  chez  M.  Biaise 
père,  il.  j.en  s.  eto. 


V.  Cuit,  chez  M.  Gar- 
nier-Savalier,  il.  j.o. 
en  a. 

Vf  Cuit,  dans  les  Jar- 
dins potagers,  il.  vd. 
en  j. 

(1)  SpéM'Eslaque  fSt. 

B.  R.)  et  à  Toulon,  fl. 

T.  en  j.  et  jt. 
V.  Spé  à  Ste-Margue- 

rite,  dans  laCrau-pier- 

reuse,  fl.j   en  jt.et  a. 
A»  Cuit,  au  jard.  bot., 

fl.  M. 
A»  Idem;  il.  bl. 


H  )  Spé  dans  le§  champi 
fl.  bl.  tout  Tété. 


A.  Cuit,  au  jard.  bot. 
fl.  td. 

A.  Cuit,  chez  MM.  Au- 
dibert  à  Tonelle,  id: 

V.  Cuit,  dans  les  jar- 
dins, fl.  bl.en  j.  et  jt. 

V.  Spé  à  la  Vierge  de 
la  Garde,  etc,  fl.  purp. 
en  j.et  jt. 


Anthelmin- 
lique. 


Idem. 


Aûtiscorbu- 
tique. 


Purgatif. 


Excitant 

Diaphoréti- 
qne. 

Astringent- 
léger. 


Idem. 
Sudorifique 
Parfum. 

Idem. 


Condiment. 


Idem. 


Alimentaire 


Idem. 


Industriel. 

Idem. 
Idem. 
Condiment 
Idem. 


Celte  pi.  est  considérée  oomi 
gtomachiqnc  et  carminalive;pn  Ter 
ploie  a  cause  de  son  odeur  balsi 
mi  que  comme  assaisonnement  da: 
la  cuisine,  On  dit  ses  semé n a 
vermifuges.  (Idem.) 

Cette  *pl.  est  d'à  ne  odeur  tréi 
pénétrante  et  a  des  propriétés!» 
niques  et  stimulantes  qui  Toi 
fait  recommander  contre  les  vei 
ascarides;  on  en  retire  an  Finlanc 
une  couleur  verte.  Les  files  soi 
empl.  ca  assaisonnement.  (Idem 

Plante  excellente  qui  donn  d< 
produits  continus  de  juin  eu  ûè 
cembre;  on  ne  cueille  que  les  fll< 
qui  se  mangent  c*  les  éplnards.  D'i 
prés  Cook,  c'est  un  bon  légume  ( 
un  excellent  antlscerbutique.(B.J 
Les  gousses  et  les  graine 
de  cette  pi.  sont  coaiestlbtes.(Lmt 

La  racine  est  un  violent  pirget 
on  l'empl.  à  l'extérieur  dans  le 
onguents  pour  les  maladies  de  1 
peau.  (Hœf.) 

Ses  files  sont  usitées  en  Infusloi 
qui  est  digestif  c,  excitante  et  ra 
tispasmodique.  (Lmt.) 

L'infusion  des  nies  est  diuréliqu 
et  diaphorétique:  c'est  une  boissoi 
convenable  aux  individus  d'une  co 
stilulionmolle;m  ils  elle  ne  conTlen 
pas  aux  personnes  iritables.(eob. 

On  empl.  cette  pi.  dans  les  M 
mophtysies,  et,  en  topique,  dan 
les  douleurs  rhumatismales' et  le 
bémorrhoTdes.  (Llx.)  8a  graine  •  qu 
est  très-abondante  .produit  SOp 
0|0 d'huile  bonne  à  brûler(Scp.to. 

Cet  arbre  produit  la  résineSancfa 
raque  dont  on  se  sert  p*|a  prépara- 
tion des  Ternis.  Les  arabes  empl.c 
résine  pr  les  béiiiorrhoIdes,(Bouil. 

Son  bois  passe  p*  être  incorup- 
trbie;  les  jeunes  rameaux  aérien 
à  faire  des  balais.  Ou  Ini  attribue  U 
tertu  sudorifique.  (Hœf  ) 

Toute  la  pi  est  aromatique:  soi 
parfum  ranime  l'esprit.  Elle  entrt 
dans  la  composit.de  l'Eau  de  métis* 
*«,et  sert  d'assaisvnnement(Duch.] 

Considéré  comme  aromatique  p» 
déterger  tes  ulcères  atoniquos,  ,el 
d'un  commun  usage  pr  l'assaison- 
nement et  pour  U  parfumerie. (ri. 
m») 
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NOMS  DES  VEGETAUX  EN 


FRANÇAIS. 

4 


LATTV. 

1 


PBOTMÇAI.. 

X 


ETTMOLC 

4 


T.  Vif  TtTS. 


T.  Smpolet,  vulg*  Ser- 
polet, T.  bâtard.  . 


Tiliaul  Ataiirrt  (Itagrie) 


;f 


T.  A  Gd,i  *"•■  Vulg*  T. 
1  de  Hollande  ,  T.  com- 
mun,  T.  d'Europe. 


T.  1KT*M$piAtBI. 


ToVATff.  COJItSTIBLS,  tolg* 

Tprnàtè,  Pomme  d'a- 
mour,     (loiqne.) 


Tj>qnét  tertîapalré, , 
•Centaurée  bleue. 


T.'.  OFfrfCMfAL,  VUlg*  Sé- 

jtéli  àè£fAte. 

fpiiPTA  A  FAOIT8  D.BD- 


T.  capt/aiiw,  Ho/fm.  - 
Salureia  capitata,  L. 

T.serpillum,  L.* 


ITffta  argmlea,  L. 


T.  grandiflora,  Ehrh.- 
Trubra,DC.-T.pla- 
lyphilla.  Seop. 


T.  tn(erwu?dia,  Hayn. 
DC. 


Solatium  iycoperticwn. 
Li. 


Scutellaria  galericulalà 
L. 

'• 
lordylium  maximum,  L 
T.  magnum ,  Broi, 

T.  officinale .  L. 

Caryotaxus    nucifera  t 
Zucc.-taxus  nucifera, 


Pébréd'aïà 
teato. 

Sarpoulet . 


Tiilot. 


Idem. 


idem. 


Scudello. 


Idem. 


Idem. 


Venant  pqut-êt 
Tigillum ,  soli 


Idem. 


Idem. 


Du  grec;  Lukos 
iikon ,  pèche  de 
ail.  à  ses  prc 
excitantes,  v 

Diminutif  du  mo 
Scuta ,  écuelle 
la  forme  du  çM 

Du  grec  :  Tordi 
du  fenouil  de  Ci 

Idem. 

Dédié  an  Dr  3 
auteur  d'une  fie 
mérique. 


-  «e 


(LLII 

HLLBf . 

S 


HABITAT . 

•  V  LUI  »■  «CLTUM. 
6 


PROFRIBfEÉ 


MÉDICALES- 
7 


Economiques 

eu  autres. 


0BSBÏÏ7A  TIONS 


em. 


un. 


§cs. 


em. 


m. 


es. 


lifèret 
sémi- 

rb. 

•es. 


V.  Spé  à  là  monta  gn* 
Sto- Victoire,  fl.  pur  p. 
énj.  et  jt. 

Y.  Spé  à  la  Nerthe,  fl. 
purp.  en  j.  etjt. 


A   Cuit,  au  jard.  bot., 
fl.  jft.  en  in. 


A.  Cuit,  dans    la  ban- 
lieue ,  fl.  jâ.  eu  m. 


A!  Spé  à  la  Ste-Baunie 
ifl.  blâ.  en  m. 


(1)  Cuit,  dans  les  jar- 
dins, potagers ,  fl.  .j. 
enjt.  et  s. 


V.  Aq.  Spé  à  Arles  , 
fl.  v.ôuro.  enjt.  et  a. 

(*)  Spé&ansles  champi 
fî.blâ.  ouroi.enjt.el 
a. 

Idem.fdïld.  (rare.) 

A.  Cuit,  au  Jardin  Zoo- 
logique ,  fl.  vd.  fruit 


Aromate. 
Cépbalfque 


Antispas- 
modique. 


Idem. 

Idem. 

Hépatique. 

Fébrifuge. 
Diurétique. 
Idem 


Condiment* 
Idem. 

Industriel. 

Idem. 

Idem. 
Alimentaire 


Idem . 


Idem. 

Idem.  In- 
dustriel. 


On  l'empl.  dut»  U  parfumerie 
comme  condiment.  U  sert  à  aro- 
matiser   les    fruits  secs  que  l'or 
veut  conserver.  (Boull.) 

Cette  pi.  est  également  tonique 
On  l'empl.  dans  utrUir-e*  lumetm 
atouiqucs,soit  en  romenlAtions^uti 
en  sachets  qu'on  laisse  kde  m fnr« 
Elle  entrait  chat  ks  Hum  tins  cem- 
me  assaisonnement  dans  la  prépa- 
rationne  pluslenn  alïmeq»*  (Hcef- 

Ce  bel  arbre  fleurit  un  meis  pluj 
}»td  que  ses  congénère g,  l'ode*! 
die  ses  fleurs  est  plus  nuute  tt  l 
garde  ses  flfei  plu»  loup  temps.  U 
boii  lé(r<T,  blanc,  cil  empl.  par  Ici 
fitfUlpleurs  et  le-a  lutûters;  stu 
éoorce(qul  e$i  îcmle*  eert  h.  filtre 
tfc*  cordes  et  du  groi  papler'ld.B.J'; 

Outre  I  empl. que  l'un  fait  de  ii>ii 
bois  et  de  ion  cccrce  dans  l  Indus- 
trie, le  mucilage  abondant  que  son, 
écôrce  contient,  pourrait  la  fait t 
empl.c«.alimcntaire  dausdi  tempa 
de  famine.  Ses  files  sont  enduite! 
d'issue  mielleujL.qii  imite  le  ilrof 
de..sucre.  (Dœf.) 

la  sève,  retlffe  pauf  i:i..'i.,i ."u, i; ini- 
tient une  assez  grande  quantité  dt 
sucre  cristallisable;  elle  peutfuur- 
nir.par  la  fermentation.une  llqoeui 
vineuse  assez  agréable  ;  son  faoli 
donne  un  charbon  excellent  p*  ia 
pondre  à  eanon  etpMiipeint  :  BouiL.  ■ 

Le  fruit  de  cette  kl,  est  ou o sidé- 
ré en  médecine  c*  désuljïLruiint  ac- 
tif dans  les.  maladie  j  du  foie,  cl  c 
un  remède  que  l'on  peut  opposer  a 
la  dyspopsie.  Iltcrl  •l'aliment cuil 
et  cru,  et  de  condiment  dans  l'trl 
culteaire.  (P.hle.bo.) 

La  pi  est  astringente,  et  empl. 
contre  la  flèTre.  (Lmt.) 

Sa  racine  est  incisltc;  ses  grai- 
nes  diurétiques;.  ..en  Turquie  . 
msnge  les  Jeunes  poussés1  fle  la pi. 
en  salade.    (Hœf.) 

Idem. 


Les  fruits  de  cet  arbre  sont  co- 
mestibles. (Lej)  On  retire  du  sul- 
fate de  soude  de  ses  cendres(Duch.) 
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FRANÇAIS. 


LATfM- 

S 


FROYBMÇAL. 

8 


ETYMOLO 

Dl    «BHKI 
4 


Tribulr  couche  ,  vulg1 
Croix  de  Malte,  Herse. 

TbBPLB  RAMPANT  ,  VUlg1 

Triolet. 

[T.  de»  près  ,  vulg*  T. 
commun,  gd  trèfle  rou- 
ge, Trèfle. 

Trigonbllb  a  plvsibubs 

CORNES. 

[T.  bleue  ,   vulg»  Lotier 
odorant,  Trèfle  musqué, 
Baumier,  Faux  baume 
do  Pérou.     (Hongrie.) 
T.   COUCHÉE. 


T.  DE  MONTPELLIER. 
T.  FBNU-GHBC,  VUlg1  Fé- 

tm-grec. 


Trochisque  db  Macé- 
doine, vulg1  Gros  per- 
sil. 

TROëNE    COMMUN,    VUlg1 

Troène,  Truffetier. 


Tbollb  d'Europe. 

Troscart  maritime. 

Truffb  blanche. 

T.  comestible  ,  vulg1  T. 
noire. 


TriOulus  Urrcstris  ,  L. 
Trifoliutn  repent  ,  L. 
T.  PraUnse ,  L. 


Trigonella  polycerala, 
Li. 

T.  Cœrulea  ,  Ser.-Mc- 
lilolus .  Lmh. 


T.  Vroslrata ,  L. 


7.  Vlonspeliaca ,   X. 
T.  Fœnum-grœcum,  L. 


Trochiscanlhes   VLace- 
donicus,  koeh. 

Ligustrum  vulg  are,  L. 


Trollius  Européens,  L. 

Triglochinus     marili- 
mum%  L. 

Tuber  album,  Bull. 
T.  cibarium ,   Bull. 


Traouco-peiro.jDu  grec:  Tribo 
dards;  ail. »ax  val 


Trioulet. 


Idem. 


Sénégré  fé. 

Gros  jou  ver. 
Ooulivié  fé. 

Coucourrons. 

Rabasso. 
Idem. 


neuses  de  ia  ca 
Son  nom  raarqu 
nombre  "des  fol 
la  pi. 

Idem. 


Du  grec  :  Tréit 
Gônia,  angle; 
forme  de  la  fleu 
Idem. 


Idem. 


Idem. 

Du  grec  :  Boukert 
près  Théophra 
comparait  ses' s 
à  une  corne   de 

Ou   grec:    Troc* 

"petite  roue  ;  al 
forme  de  la  flei 

Du  latin  :  Ligan 
ail.  à  la  flexibi 
ses  rameaux. 

Du  mot  allemand 
rond  ;  ail  à  la  f( 
la'fleur. 

Du  grec  :  Tréiê 
glôchis,  ugli  trai 
ail. à  la  forme  d 

Du  mot  gaulois: 
tromperie;  ail. à 

qui  trtmpe  ei  Repoussât) 
Idem. 
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LLBf. 


HABITAT 

OV  LIS*  DE  CVLTWSB. 


PROPRIETES 


MÉDICALES. 


ÉCONOMIQUES 
on  antres. 


OBSERVATIONS. 


yllées  MïSpé  dans  la  banlieue,  Astringent. 
«s.         lieux  secs  et  arides , 

fl.  j.enj.  . 
oeuseï  V.  Spé  au  bord   des 
oàcéct.    fossés  du  Prado  ,  fl. 

bl.  ou  ro.  en  m. 
3.         V.  C'est  la  principale 

pi.  des  prairies,  fl.ro. 

purp.  en  m. 
a.         (\)  Spé  dans  les  lieux  Tonique. 

secs  et  pierreux,  fl.j. 

en  m.  et  j. 
a.         (4)  Cuit,  a*  Jard.  bot.     Idem. 

fl.  bl.  en  m. 


(\)  Spé  dans  les  lieux     Idem. 

pierreux,  fl.  j.en  m. 

et  j. 
a.  (4)  Idem,  Idem.  Idem, 

o.         (!) i  Spé  dans  les  prai-    Résolutif. 

ries  sèches,  au  Thou- 

lonet.  fl.  jâ.  en  j.  et 

(1)  Cuit,  an  jard.  bot'  Apéritif. 
lémi-     fl.  bl.  en  j.  et  jt. 

À».  Spé  dans  les  haies,  Aitringent. 
à   la  Ste-Baume,  fl. 
bl.  en  m.  et  j. 

olacéei  V.  Cuit,  chez  div.  jar-  Drastique, 
diniers  fleuristes ,  fl. 
j.  pâ.  en    j. 

£?6.  Y.  Spé  dans  les  sa- 
bles maritimes  (Gér.) 
fl.  bl.  en  a. 

gnons  JV.  Spé  à  Tenelle  près  Echauffant. 
Tarascon. 

V.  Spé    à  la  Pugère,      Id«m. 
Bois  du  Sambuc. 

Tome  xxyi 


Economi- 
que. 

Idem. 


Industriel. 


Alimentaire, 


Condiment 


Industriel. 


Economique 


Alimentain 


Idem. 


Cette  pi.  est  apéritive  et  diuréti- 
que. (Rob.) 


Celte  pi.  forme  de  bonnes  prairies 
artificielles:  c'est  un  excellent  four- 
ragj  (Sl.B.R.)  | 

Cette  pi.  fournit  un  fourrage  ex- 
cellent. (Lmt.) 


On  attribue  ft  cette  pi.  les  mêmes 
propriétés  qu'au  F e nu- grec  (ci* 
après.)  (M.BI.) 

On  se  sert  de  l'infusion  des  II. 
comme  du  thé;  l'eau  distillée  est 
ophtalmique;  on  les  empl.  a  aroma- 
tiser les  fromages  dans  la  Sibérie. 
(Jac.) 

Cette  pi.  jouit  à  peu  près.  de* 
mômes  propriétés  que  le  Féuu- 
grec,  ci -après.  (M.  Bl.  i 

Idem. 
Les  semences  de  cette  pi. répandent 
'  une  odeur  qui  se  rapproclie.de  celle 
du  mélilot;  elles  donnent  une  farine 
émolliente et  résolutive.  (Rob)Les 
Romains  avaient  rangé  ce  végétal 
parmi  les  pi.  potagères; c'est  d'ail- 
leurs un  très-bon  fourrage.  (Hcef.) 

On  dit  cette  pi.  'apéritive  et  ser- 
vant de  condiment.  (Sze.) 

On  empl.  ses  files  en  gargarlsmei 
contre  les  mahdles  de  la  bouche  *t 
de  la  gorj?e.(Bart.)  Ces  ffles  sont 
aussi  vulnéraires;  1rs"  baies  donnent 
une  teinture  en  noir.  (Lmt.) 

L'énergie  de  son  rhisome  Ta  fait 
?.°~,ve,nt  substituer  aui  racines  dsj 

/  Ellébore  noir.     (Jh.R.j 

C'est  un  très-non  fotirrege. 
(Bouil.)  . 


Cette  espèce  est  moins  reener* 
chée,  par  les  gourmet»,  que  ls»o£- 
rê,  à  cause  de  son  odeur  un  peu 
nauséeuse.  (Hœf.j 

C'est  l'espèce  la  plus  Impor- 
tante et  la  plus  estimée  a  cause  de 
son  parfum.    (Nom.) 


18  bis 
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NOMS  DKS  VÉGÉTAUX  EN 

ÉTYMOfcO* 

VKAVÇAIS. 

4 

LATIBf. 
1 

FROYgXÇAL. 

t 

de «bue* 

4 

TUBEREUSE        INDIENNE   , 

Polyanthes  Tuberosa,L 

Ttbérouso. 

Du  grec  :  Poli» , 

vulgtT.  des  Jardins- 

Anihos ,.  fleur.  ( 

ornement  des  c 

TULIFBDB  L'ECLUSE . 

Tulipa  Clusiana,  L. 

Tolipan. 

Du  persan:  Tho\ 
nom  de  la  pi. 

T.  sauvage,  rulgt  avant 

T.  sylveslris ,  L. 

Idem. 

Idem. 

Pâques. 

Tulipier  de  Virginie. 

Liriodendron     Tulipi- 

Tulipié. 

Du  grec  :  Leiriv 

fera,  L. 

dendron,  arbri 
à  la  grandeur 
beauté  des  flei 

ÏU»*L0  A  CRANDE8  DENTS 

Nyssa  grandidentata  , 

Corruption   de 

j  (A».  *pt .) 

Vichx. 

non  mytb.  de  la 
ce  de  Bacchus. 

T.     AQUATIQUE.  (Idem) 

N.  aquatica. 

Idem. 

T.  BLANCHATRE,  (ldeffl) 

N.  candie  ans,  VLichx. 

Idem. 

TVRCBNIB  A  LARGES  f"«I 

Turgenia     lalifolia  , 

Juver  fé. 

Dédié  à  ^     T«r 

vulg1  Persil-bâtard. 

Hofpn. 

Conseiller  d'Et 
Moscou. 
Di*  latin:  THssim 

Tussilage  f  aefàr  a,  Tulgt 

Tussilago  farfara,  L. 

Herbo   de  la 

\  Pas-d'âoe,  P.  dt  che- 

pato. 

ch*6ser  la  toux 

!  vat,  H.  de  St-Quirin  , 

sa  propriété. 

'  Taconnet ,  Prochelon , 

F  Mus  anle  patrem. 

t.   FETA 81TB,    Vulg1    H. 

T.pelasiles,  L.-l>eta$i- 

Tuseilagi. 

Idem. 

aux  teigneux ,  Racine 

les  officinalis ,  Mœnch 

de  la  peste. 

-P.  vulgaris  ,Desf. 

UTRiCULAIftti    COMMUNE, 

,  Utrioularia  vulg  aris ,  L . 

Du  latin  :  nier , 

vulg*  Utriculaire. 

air. aux  v.ésiculi 
etwci  des  (H«. 

Valériane     d'Alger  , 

Valeriana  cornucùpim> 
L.~Fœdiac,   VahL 

i 

Du  latStt  :  Vefcr* 

?«lgt  Corne   d'Abon- 

sain; ail.  aux  pn 

dance. 

sanitaires  de  h 
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ILI*Eft 

mus  : 
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HABITAT 

•U  LMtf  »l  CULTCBfe, 
S 


t>ROPRIETEi 


MÉDICALES. 
7 


tCVMMQUES 
eu  autres. 


0  B  SERVATIONZ 


iées. 


lem. 


oliacéës 


*eéev. 


lem. 
lem. 


éllïfèrés 
ri-sëmi- 
s. 

>osées 
ni  i  flores. 


lem. 

atariées. 

ianées, 


V.  Cuit,  dans  les  jar- 
dins, 11.  jâ.  en  a. 


V.  Spé  à  Bout  bon  ,  à 
Roquevaire,  fl.  e.  en 
av.  et  m. 

V.  Spé  dans  les  champs 
de  me,  fl.  p.  en  ms 
etav. 

A.  cuit,  chez  les  prin- 
cipaux jardiniers  ,  fl. 
j.  vdà.  en  j. 

4  Gult.  chez  M.  Geof- 
fre,  au  Prado,  fl.  vd. 
en  j. 

Idem. 
Idem. 


fo).&pé  a  St-Giniez,  fl, 
bî.  en  j.  a. 

V.  Spé  dans  la  vallée 
de  l'Huveaune,è  N.D. 
des  Anges  ,  fl.  en  f. 
et  ms. 

V.  Spé  au  pied  des  Al- 
pines humides,  [Gèr.J 
fl.  purp.  en  ms.etav. 

V.  Aq.  Spé  dans  les 
marais  d'Arles,  fl.  j, 
eh  jt.  et  a. 

\A)  Cuit,  chez  M.  Rol- 
land ,  aux  Chartreux, 
fl.  rô.  en  a. et  s. 


Narcotique, 

Purgatif. 

Idem. 

Fébrifuge. 


Diurétique, 


Béchique. 


Apéritif. 


Diurétique, 


Industriel. 


Industriel 


Idem. 


Idem. 
Idem  et  ali- 
mentaire. 


Alimentaire 


Cette  pi.  à  odeur  suave  attaq.  1 
système  nerveux  et  peut  produit 
i'eftgourdissement  et  la  céphalalg 
(Jhj  l.).  Les  parfumeurs  empl.  se 
hailo  essentielle  que  l'on  obtient  c 
celle  du  jasmin,  non  par  la  dlsliUi 
xtoti  majs  en  Imbibant  de*  cotoJ 
d'huile  de  ben,  etc.  (V.  l'arl:  jai 
min.  (Hœf.) 

Les  bulbes  des  tort  pis  sebt  d'an 
saveur  acre  et  amère;  e»  lesaoec 
sidérées  c*  diurétiques  et  purgative 
(G.  S.  P.) 

Idem. 


Son  ècorce  amère,  aromatl 
que,  peut  rempl.  le  quinquina;  ell 
sert  à  parfumer  les  liqueurs  à  1 
Martinique.  (Lmt.-Jh.R.) 

On  fait  avec  non  eoit  tes' noyée: 
de*roues  et  autres  ouvrâtes  de  ehai 
ronnerie;  comme  combustible,  c 
bois  donne  beaucoup  de  ehileu 
frDuch.) 

idem, 

Idem.  Son  fruit  acidulé,  se  confl 
au  sucre,  et  àonné  des  eonfttaires  è 
des  conserves  très-délicate».  (M. 

Cette  pi.  a  été  empl.  pr  la  pro- 
priété indiquée,  (Lmt.) 


Ses  fl.  sont  empl.  contre  les  ca- 
tarrhes pulmonaires  chroniques, 
ses  files  contre  les  scrofules  ;Cin. 


Ce  végétal  a  les  mêmes  propr if- 
té  s  que  le  précédent:  on  croit  que 
sa  racine  sert  a  guérir  la  teigne 
des  enfants.  (Boull.) 

Jadis  cette  pi.  a  été  préconisée  o* 
diurétique;  aujourd'hui  c'est  in  to- 
pique pr  les  brûlures  (Lmt.) 

Cette  pl.se  mange  en  salade  com- 
tes mâches:  semer  à  l'automne, 
n^erre  légère.  (B.  J'.) 
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NOMS  DES  VÉGÉTAUX  EN 

ETTMOLOl 

FmAVÇAIS. 

1 

LATIM- 
1 

PBOTEMÇAL. 
S 

DU  «ERRE 
4 

V.  'nabd  -celtique. 

F.  cellica,  L. 

Idem. 

V.     OFFICINAL»  ,       VUlg* 

Valériane ,  V .  lauvage, 
Petite  valériane,  H. 
aux  chats. 

F.  offlcinilis  ,  L. 

Balariano. 

Idem. 

V.  PHU,TOlgtV.des  jardini, 
Grande  valériane,  Cen- 
tranthe-rouge. 

V.  Tubéreuse. 

F.,  vhu,  L.  Cenlranthus 
ruber  ,  DC. 

F.  Tuberosa,  L. 

Ubriago. 

Idem, 
Idem. 

iVaLBBIAHBLLB  POTAGÈRE 

vulg*  Mâche,Boursette, 
Doucelte  f    Salade   de 
chanoines  ,  S.  verte  , 
Chuguelte. 

VaRBC  VERMIFUGE    VUlg1 

Mousse  de  Corse,    M. 
de  mer. 

Valeriana  locusla .  L.- 
F.  olitoria,  Poil. 

Doucetto. 

Diminutif  de  Val 
na. 

Fucus  helminthocorlon, 
L. 

Mouffo  deCorso 

Tarée  ,  dérivé  d 
glais  Wreck  (na 
signifie  les  déb 
pi.  que  la  mer 
sur  les  côtes. 

V.  crtpu. 

F.  crispus  ,  JL-  Chon- 
drus  crispus,  Dub.-C. 
polymorphus,  Lam. 

Liken   carra- 
guen. 

Idem. 

V.  Vbsiculeux. 

F,  vesiculosus],  L. 

Idem. 

iVblar  de  S(e  Barbe,  vulgi 
II.de  Ste-Barbe,Barbarée, 
Julienne  jaune,  Rondotte. 

Y.  DBS  MURAILLES,  VUlg* 

H  V.  Commun. 

Erysimum  barbarea,  L- 
Barbarea  vulgaris,  R. 
Br. 

M.  vulgare,  L.-E.  mu- 
rale ,  Desf. 

H°  de  Sto-Barbo 
Tortélo. 

De  Barbara,  SCe- 

à  qui  est  consaci 

pèce  principale 

Dugrec:^r«d  ,sî 

oimê ,  chant ,  v< 

à  ses  prop.  mé 
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LES 

LES  . 


HABITAT 

OU  LllU  DR  CULTURE. 
S 


PROPRIETE  1 


NÉOICALES. 
T 


ÉCONOMIQUES 
eu  autres. 


OBSERVA  TIONS. 


es. 


V.  Cuit,  chez  M.JGeof-  Acre, 
fre,  an  Prado. 


V,  Spé  dans  les  bois  Antiépilep- 
humides  de  )a  ban-    tilique. 
lieue,fl.  râ.,de  j.  ào. 

V.  Cuit,  dans'?  les  jar- 
dins ,  fl.  purp.  en  m. 
etj. 

V.  Spél  sur  la  pente 
des  Alpines,  fl.  bl.  ou 
va.  en  av.  et  m. 


Antispasmo 
dique. 

Idem. 


(I)  Spé  dans  les  lieux 
cultivés,  fl.bl.  en  av. 
et  m. 


V.Spé  sur  le»  côtes  de 
la  mer. 


V.  Spé  idem.  (Caran- 
que  de  Morgiou). 


V.  Spé  dans  la  mer  de 
Martigues. 

&J  Spé  entre  St-Cha- 
mas  et  Cornillon  ,  fl. 
j.  en  m.  etj. 

(2)  Spé  sur  les  murs 
des  enclos  de  la  ville 
d'Aix,  flj.en  av.etm. 


Pectoral. 


ilëtringent 
vermifuge 


Idem. 

Antiscrofu- 
leux. 

Idem. 
Béchique. 


Alimentafre 


Comestible 


Condiment 


Cette  pi.  «St  le  nord  éthique  des 
Romains.  Virgile,  dans  sa  ft*  églo- 
gue,  la  nomme  Saliunea  humilié. 
Sa  racine  aromatique,  «mère,  pos- 
sède des  propriétés  actiTes  qui  sont 
à  peu  près  les  mêmes  que  «elles  de 
ta  V.  offle.  ci-après.  (Jh.  R.) 

Cette  pi.  est  non  seulement  ùXi 
le  dans  i'épllepsie,  nais  encore 
dans  la  paralysie  et  autres  graves 
maladies.  On  se  sert  de  la  racine 
qui  a  la  singnlière  propriété  d'at- 
tirer les  chats.  (Hœf.) 

Ou  lui  attribue  les  mêmes  pro 
priétés  qu'à  la  V.  off.  (Barl.) 


La  racine  do  cette  pi.  est'trèl- 
odorante  :  elle  était  du  nombre  de 
celles  qui  portaient  le  nom  de  nnrd^ 
(Nardu*  montana,  radiée  olivari , 
C.  Bauh.) ,  et  dont  on  parfumait 
les  huiles  et  les  onguents.  (Uœt) 

C'est  une  bonne  petite  saladafR, 
1) 


Cette  espèce  doit  sa  Tertu"  ?er- 
mifuge  à  l'iode,  médicament  éner- 
gique, et  à  une  halle  tofettle  très- 
odorante;  c'est  de  sa  cendre  qu'on 
retire  l'iode  et  \ à  soude.  Les  Varee», 
dont  le  mucilage  n'est  pas  altéré  p* 
l'Iode, peuvent  sertir  d'aliment.  On 
en  use,  dit  le  Dr  Casin,  c  les  squir- 
res  et  le  cancer  non  ulcéré.  fLmt^ 

On  en  fait  des  gelées  qui  ne  sont 
point  désagréables  &  prendre  et  qui 
sont  très-nourrissantes ,  dans  les 
maladies  de  poitrine  et  autres  af- 
fections des  voies  respiratoires. 

Réduit  en  cendre  ce  végétal"  avec 
plusieurs  laminaria,  étaient  empl. 
comme  antiscrofuleui  et  antiscor- 
butiques, avant  que  l'on  connût  les 
moyens  d'isoler  l'iode.  (G.  S.  ?.) 

Cette  pi.  est  anliscorbulique  à 
l'intér.  vulnéraire  à  l'exlér.  Dans 
qqpayi,  elle  sert  d'assaisonnement 
dans  les  salades  -    fLmt.-Hœf.J 

On  compose  aveo  cette  pi.  un  bon 
sirop,  sous  le  nom  de  sirop  de  Ery- 
«t mo  d«  Lobel ,  p»  les  vieux  rhumes 
et  l'asthme  humide.  fGar.; 
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^MJlLUi 


NOMS  DBS  VÉGÉTAUX  EN 


FRANÇAIS. 

f 


LATIK. 

1 


PBOYMÇAL. 

» 


ÉTTMÔLO 

PU  «BHBB 
4 


|V.  pbbcocb  ,  YUlg*  V. 
Priatanier. 


VimAtm«BtAK€t  vulg* 
|  Varaire  ,  Ellébore  bu* 

Elléborme.  'Saine) 
V.  yoiB,  Yûlg«  Ellébore 

noir. 

VBBftKBBTWB  ACBB. 

V.  De  Canada. 


T-.  Puawtb  ,  vulg«  Séné 
des  Provençaux  ,  H.  à 
coton. 

Vbbobiqub  Ctmbalairb. 


Y.  Bbccabon#a  .  vulgi 
Beccabonga ,  V.  Cres- 
.  sonnée. 

t.  SB  ÉPI. 
lV.  MottBON. 


V.  omciftALB,  vulg*  Ver 
mâle ,  Thé  d'Europe  , 
H.  aux  ladres. 

V.  PbTIT-CHÊWE  ,  vulg« 

\.  Femelle, 

IV.  TfiUCRIBtTl  ,  VUlg* 

V.  Germandréc. 
Vbbvbinb  officinale, 
▼ulg*  Verveine;  H.  sa 
crée,  H.  à  tous  les 
9  maux. 


E.prœcox,   DC. -Bar- 
bar  ea  palula  ,   F  ries. 

Yeralrum  album,  L. 
F.  nigrum,  L. 
Erigeron  acre,  L. 
E.  Canadense,  L. 

E.  gr&veolens ,  L. 


Veronica  Cymbalaria , 
T. 


V.  beccabunga ,  L.-Â 
nagallis  aquatica,  Lob. 

Y.  spicata ,  L. 

V.  ÂnagallU ,  L. 

V.  offleinalis ,  L. 

V.Chamœdrys,  L. 
Y.  Teucrium,  L, 
Verbena  oflicinalis ,  X. 


Erisamo  (ita). 


Varaïré. 


Véronico. 


Crescione  ita. 


Veronica.  ita. 


H°  Crousado. 


Idem. 


Du  latin  :  Vere 
tout-à-fait  noir 
la  couleur  de  sa 
Idem. 


Où  grec  :  Éri on 
Géron,  vieillan 
un  aigrette  de  soi 
Idem. 


Idem. 

Dédié  à  Ste-Vér 


De  l'Allemand  : 
et  B  un  g  en  ,  Bu 
ruisseaux 

Idem. 

Idem. 


Du  latin:    y$r, 
temps  ;  c.  à.  \ 
printamére* 
Idem. 

Idem. 

Les  Grecs  l'app 
1er  a  batane,  H 
tellement  elle 
vénération  par 
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■LLIf . 


HABITAT 

OU  LIEU  DE  CULTURE. 
S 


PROPRIETES 


MÉDICALES 

7 


ÉC0H0M1QUES 
ou  autres. 


OBSERVATIONS. 


m. 


bacées. 


>m. 


osées 
liflores. 

sm. 


im. 


nées, 
tnthées, 


m. 
iem. 

em. 


m. 
aacées 


(2)  Spé  dans  les  prés 
humides ,    11.  jâ.  en 
,  av.  et  m. 

V.  Spé  dans  les  pâtu- 
rages des  Alpines  . 
(Gér.)  fl.jp.  en  j.  etjt. 

V.  Cuit,  chez  M.  J*- 
Rougier  ,  fl.  pn.  en 
j.  etjt. 

ft)  Spé  au  bord  de  Jar- 
ret ;  à  St-rAntoine,  fl. 
j.  en  m.  et  j. 

(2)  Spé  dans  les  prai- 
ries, fl.  je.  en  m.  et  j. 


{\)  Spé  à  Marignane, 
fl.^j.  en  s.  et  o. 


Antiscor- 
butique- 
Drastique. 

Idem. 

Anticatarrntl 

Idem. 

Purgatif. 


(\)   Spé  au  vallon  de  Tonique. 
l'Oriol,  fl.  en  fév.  etms. 


V.  Aq.  Spé  près  des 
ruisseaux,  fl.  b.  en 
m.  et  s. 

V.  Cuit,  dans  les  jar- 
dins ,  fl.  b.  en  j.  et  a 

Y.  Spé  dans  les  fossés 
aquatiques ,  fl.  b.  ou 
ro.  en  m.  et  j. 

V.  Spé  au  pic  de  Bre- 
tagne ,  fl.  b.  pâ.  en 
m.  et  j. 

V.Spo  Ali  Pomme: (prés 
secs)fl.b.en  m.  et  j. 

V.Spédans  le  vallon  de 

Carpiagne,fl.b.en  m.etj. 

V.  Spé  à  Barba ntane  : 
le  long  des  chemins, 
fl.  r.  pâ.  en  j.  et  a. 


Antfecor- 
butique. 

Idem. 

Idem. 

Tonique . 

Idem. 
Idem. 

Astringent- 
léger. 


Comestible  Cette  pi.  est  empl.  d'après  VUidJ- 
catlon  ci-contre,  finit.;  on  la  col- 
tive  aussi  p'  ses  files  que  l'on  man- 
ge comme  le  cresson  de  fontaine. 
(Rode  t.; 

Cette  pi,  est  douée  de  propriétés 
analogues  à  celle?  du  colchique. «G. 

Ses  propriétés  purgatives  tonJ 
moins  actives  que  ceHea  du  pré- 
cédent, (idem.)  - 

Cette  pi.  a  été  empl.  dans  les  at- 
telions calarrhalei  du  poumon.  (J 

R.) 

Le*  fl.  de  ce  Tégétal  sont  préfé- 
rables à  celles  du  précédent  ;  lenr 
infusion  a  un    goût  agréable    On 

empl.  eonlre  l'hypocondrie  et 
l'hystérie.  (Idem.) 

On  se  sert  do  cette  pi.  p'  ta  pro- 
priété purgative.  , 


Le  D' Bodard,  qui  a  fait  la  descrip- 
tion de  cette  pi.  dans  un  mémoire)* 
a  ('Académie-  de  Ftorénee,  lui  «Jeûne 
la  préférence  sur. ses  ooagônèrea^ 
succédanées  du  thé  de  CMnfe 

Cette  pi.  est  dépurante  et  enjitr 
oorbutique.  (Ln>t.) 

Cette  pi.  est  tonique  et  jouit  des 
propriétés  de  la  précédente,  (id.)  I 

Onempl.cette  pl.eo  inrii1on,pat'oJ 
administre  soi»  MO«XpHaîè.j(e.si^} 

Son  infuston  est  agréable  à  pren- 
dre; elle  est  légèrement  diurétique 
adoucissante  et  tonique.    (Hœf.) 

Son  infusion  est  aussi  agréable 
que  celle  de  la  précédente  pi.  dont 
elle  a  les  prépaies.  (îoV) 

Mêmes  propriétés  et  mêm*  em- 
ploi qu'à  la  V.  anagaUii. 

Cqtte  pi.  a  quelques  vertu*  tani 
qnes  et   astringentes,    mais   elle 
ne  mérile  nullement  la  réputation 
des  propriétés  diverses    qu'on  lui 
supposait  anciennement  (Cin.) 
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NOMS  DES  VEGETAUX  EN 


FRANÇAIS. 


LAVIS? . 

S 


PBOTMÇ1L, 

S 


ETTMOLOO 

DI    «BWRE. 


Vbbcb  cultives.  \  Vicia  saliva  ,  L. 


V.  DBS  BOIS. 


V-  DES    BAIES,   Vlllg*   V. 

;  Sauvage. 

V.  FAUSSE     BSPARCBTTB, 

Vigne  cultivée  ,  vulg1 
Vigne. 


V.  SAUVAGE. 


VllXA>RSlE  AQUATIQUE  OU 
NYMPHOÏDE,  Vulg*  FaUX 

Nénuphar. 

YïOLBTTB  DBS  FORÊTS. 


V.   ODORANTE  .   Vulg1  V. 

de.  mtrs  jj,  Violette  , 
Fleur  de  carême. 
Viorne  comestible.  . 


V.     COTORNBOSB  ,     Vulg1 

Manciane,  Coude-man 
ciane. 

V.  LAuan»-TiB. 


F.  sylvatica ,  L. 

F.  sepium,L. 

V.  anobrychioides  ,  L 

Vitis  vinifera  ,  L. 


liello  viando. 


Pézarollo. 


Souquo. 


V.  vinifera  slerilis  ,  L. 


Villarsia  nymphoidcs  , 
vent.-Menyanlhes  nym~ 
ph.,  L. 
Viola  sylvatica,  F  ries. 


V.  odorat  a  .  L. 


Viburnum  edule,  Vursh. 


F,  Lantana,  L. 


V.  Tinus,  L. 


Lambrusquo. 


Viouletlié. 


Idem. 


Valino. 


Mat  de  mai. 


Du  latin  :  Vincire 
trelacer  ;  ail.    à 
gc  volubile. 
Idem. 


Idem. 

Idem. 

Du  latin  :  Viere , 
ail.  aux  soins  à  é 
h  ce  végétal. 


Idem. 


Dédié  à    Villars 
leur  d'une  flor 
Dauphiné. 

Du  grec  :  ion  ,  n 
la  pi.  et  celui 
nymphe   chang 
cette  pi. 

idem. 


Du  latin  :  Vier 
avce  des  joncs 
à  la  flexibilité  c 
meaux. 

Idem. 


Idem- 
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HABITAT 

r  LHE*  Dl  GVLTVEI. 
S 


PROPRIETES 


MÉDICALES.    *"■•««• 
M&UII.MLC9        «naîtras. 

.7  I  t 


OBSERVATIONS. 


meusti. 


m. 


wjtë*»- 


ai. 


lees. 


§es. 


liacéet. 


D. 


(4)  Spé  dans  les  champi 
fl.  purp.  en  m. 

(i)  Spé  dans  les  lieux 
arides  ,  fl.  bp.  en  m. 
et  j. 

V.  Spé  à  la  Ste-Baume 
il.  bâ.  en  m.  et  j. 

(4)  Idem.,  11.  bf.  enj. 
etjt. 

À*  Cuit,  dans  la  ban- 
lieue, fl.  vd.  en  m. 


V.  Spé  dans  la  plaine 

de  la  Camargue  ,  fl. 

vd.  en  m   et  j. 
V.  Àq.  Cuit,  dans  les 

aquarium,   fl.  j.   en 

jietjt. 
Y.  Spé  à  la  Sle-Baume 

fl.  v.  pâ.  en  f.  et  ms 


Y.  Spé'dans  les  haies, 
fl.  v.  en  ms.  et  av. 

A'  Cuit,  au  Jardin  Zoo- 
logique, il.  jâ.  en  jt 
fr.  r. 

A*SpéàN«  D«  des  An- 
ges; fl.  bl.  en  m. 


Astringent, 


A8  Spé  à  Marseille-à- 
veiré ,  fl.  bl.  ro.  en 
jv.  et  f. 
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Dépuratif 
Sudorifiquc. 

Idem. 


Alimentaire 

Economique 

Idem. 

Idem. 

Alimentaire 


Economique 


Purgatif. 


Alimentaire 


Idem.  In- 
dustriel. 


Sert  a  la  nourriture  dé  l'homme, 
par  ses  graines,  et  a  celle  des  pi- 
goons;  sei  fanes  sont  en  bon  four- 
rage.  (St.B.R.) 

Cette  pi.  sert  de  fourrage  aux  bes- 
tiaux. 


Idem. 


Wém. 

ÀTecle  fruit  de  «e  TégéUipré- 
Cienx  on  fait  le  Terjus,  le  TJn,  dont 
le.  dépdt  donne  la  Crime  de  tartre, 
qui  eit  empl.  en  médecine  et  dans , 
les  arts,  de  même  quel*  YlwHgi'e, 
produit  par  la  fermentation  dn  Tin. 
Ce  dernier,  par  la  distillation,  est 
changé  en  alcool.  Le  bois  de  la  li- 
gne est  susceptible  '  da  receToh-  un 
beau  poli.  •       •  |j 

Ce  végétal  est  dloTque;  on  fait 
avec  son  fruit  un  Tin  qui,  bien 
qu'un  peu  acre,  n'est  pas  à  dé 
daigner.    (St.B.R.) 

Cette  pi.  joint  une  saTeur  chau- 
de à  l'amertume  du  Ményanthe  :  on 
lai  prête  les  mêmes  propriété*.  (G. 
S.P.) 

Mêmes  propriétés  que  la  V.  odo- 
rante. (M.B1.) 


L'infusion  des  fl.  eit.béchiq,uo  ; 
tes  racines  sont  émétlqiiesV  (Ltnt.) 

Ses  fruits  roagei  sont  comesti- 
bies.fldem.) 


Ses  fruits  noirs>  a  la  muturité, 
sont  rafraîchissants  et  comestibles; 
avec  l'écorce  de  ses  racines  on  fait 
de  la  glu;  ses  rameaux  servent  d» 
liens,  (H«f.) 

Ses  baies,  d'une  teinte  bleuâtre, 
passent  pour  un  Tiolent  pnrgatlL 
(Idem.)  ^ 


i*  Ur 
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NOMS  DBS  VEGETAUX  JBN 


mamçai*. 


sMfetf. 


i  FftOTmçum. 


BTTMbfiCI 


V^objbb*,.  y#Jg*  Boule 
dà  neige  sauvage 


VlFAlNB  A  r«««  DE  PLAN- 
TAIN ,   vulg*  Vipérine 

V.   COMMUNS  ,    VUlg*  Vî- 

A  périne,  H. aux  vipères 

YiMUJSBvA  BOIS  JAUBV; 

YÔ4MNDB8  rai»; 


vulg*U.  étendue. 


&rtWB*>,    vulgt    Ù. 
marine. 

Yucca  a  »"•■  d' A  lobs. 
(A..  Sept.) 


./.àd    tir, 

tUBDXV 
t^.  VAUX-DBAGONN1BB. 

(Eiffel- 

2ÏLLA  FAUX-MyAGBUM. 

ZiaaT^Bx  MAama. 


V.  opulusjL. 


Ectiium  plantagineum , 

2£.  vulgmt,  L. 

nrgiliàl**4d>,  mmz 
Çladastru  UrictoHa 

ÂiSpecurus  pratengit ,  L 


Utea  latissima ,  I.-tf. 
fiflUft*,  Z>C. 


C^.  Lactuca,  L. 

Yuctia  Aloifolia,  L. 

$.'.'  fàstuosa  .  L, 

F.  éraconù ,  L. 

Zillà  Myagroidès  , 

For*». 

Zottèra  marina    L. 


Buglô. 


Gooulé  dé  mar 


Aouîfé  i  éspàw 

iaVm: 

Idem. 
Lapoum- 


Idem 


Du  grérf/ic*t# 
»  aft;^aJièorei 

raem. 

*u  &cVfOM 
meatf{;  Rhaita 
gile. 

Du  grec  :  Alôpi 
nard;  Ot/ra, 
ail.  à  la  formée 

Du  latin  radical  : 
nom  du  genre. 


ïàem. 

^iueèà,  nom1  car 
végétal. 

laek. 

Ideivv 

zilta k',* .  noni  Ej 
de  la  pi. 

Mdtte  ViJûba: 
à  ses  nbrest 
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■cuii.iii.Ba        ©u  autres. 

''  m  ,    '   •'rr,-rft 

giaées. 

em. 

nineuseï 
Vonacfa, 

tuées, 
fei. 

em. 


em. 
lem. 
(ères, 
ées. 


A'  Cah;  ch«r  KM   Att  T^xam^rèa^tïfèï. 


(2)  S^daW  les  ètia^j^^î(}ue 
fl.-yé. ,  eh  et.  et  ji 

Idete;  -fi-tjtëéft  ai. 

et  j. 
Â.  Cuit,  chez  M.  Geof- 

frwau  Prado,  fl.  bl. 

en  j. 
V.  Spé  dansées  prai 

ries,  fl.  jâ.  en  m. 

V.  Spé  au  cap  croisetu. 


V.  Spé  sur  les 
de  Montredon. 


côtes 


V.  Cuit 

dins,  fl 

et  s. 
Idem.,  fl.  bl.  en  jt.  et  s. 


ros.  en  jt 


V.  Cuit,  au  jard.  bot. 
fl.  fek;ed  jfcereii. 

A»  Cuit,  chez  M.  Biai- 
se i&e^fl.  W/ 

V.  Sp^^tctefDÇfles'do 
territoire  d'Arles. 


Vulnéraire. 


Purgatif. 


Idem, 
Idem. 


6Ù  prWareldeV  &nïeVves  sucré* 
assez  agréables    au  goAt  avec  1< 

soot  légèrement  laxaUves .  Le  bol 
.tdJrtl* ,ui£  cfikfbon  onft.  dans  I 
fabrication  de,  la   poudre  à  canoi 

Cette  pi.  a  le*  propriétés  de  I 
AfJW»M«  $W  m  ,**  *est  mv 
cilaglneux  et  propre  aox  affectioi 


Idustriel. 


Economique. 


Alimentaire 


Idem. 


Industriel 


Idem. 

Idem. 

Alimentaire 

te4ùj>triet4 
Economique. 


Son  bois  est  très-dur  ;  Il  pren 
un  beau  poli;  il  offre  une  teint 
jaune-canart  très-belle.  (Ut.) 

Cette  pi.  fournit  un  très-bo 
fourrage  pr  tous  les  bestiaux,  qt 
la  recherchent  avec  avidité,  sur 
tout  les  chevaux,  (Hœf.) 

Cette  pi.  est  admise  dans  quel 
ques  contrées  maritimes  comm 
alimentaire;  on  la  mange  cuite 
plus  ordinairement  crue  en  salade 
C'est  aussi  la  nourriture  de  pré 
férence,  pr  les  tortues  que  l'on  en 
graisse  dans  les  réservoirs  et  le 
parcs.  (Idem.) 

Idem.—  Cette  pi.,  dont  lesaveu 
est  slyptique,    était    considéré' 

les  de  ce  Té 
on  fabriqui 
des  cordes  avec   les  filaments  di 
ses  files.  (Idem.) 
Idem. 

Idem. 


tfttt^ 


Les  files  de  cet  végéta!  sont  min- 
géeËptolefclXffcW  eu  frise  d< 
Chou.    fJac.) 

:]&•«&  ttiMf  *»«  Joln$  c< 
végétal  est  empl.  à  la    confectioi 

tiques,  sous  le  nom  de  crin   végi 


w$wn& 


V 


calo* 
eot  de 
is  don- 


rd^r:(flJHalerd^feWft  etd< 
potasse  ;  C'est  un  bon  en.raii 
(Hœf  -Bouil.) 


Nota.  Il  n'est  pas  inutile  de  faire  observer  que  depuis 
le  M  Juillet  1862,  époque  à  laquelle  l'impression  de  cet 
ouvrage  aurait  été  commencée,  s'il  eut  été  entièrement 
fini,  plusieurs  localités  .notamment  celles  qui  avoisinent 
Marseille,  ont  totalement  changé  de  destination;  en  sorte 
que  les  végétaux  qui  y  étaient  indiqués  ne  s'y  trouvent 
plus.  Nous  pensons,  toutefois,  qu'il  aura  suffi  d'avoir 
constaté  leur  existence ,  à  cette  [époque,  pour  être  per- 
suadé qu'il  serait  facile  de  les  reproduire  et  de  Us  ac- 
climater dans  les  mêmes  conditions  où  ils  se  trouvaient 
alors. 


Rapport  de  la  dénégation  de  ti.  P. -M.  Roux  aux  Actes 
des  Assises  et  au  Congrès  Archéologique  d Apt. 

Messieurs  , 

le  viens  vous  rendre  compte  de  la  délégation  aux  Actes 
des  Assises  et  du  Congrès  Archéologique  d'Apt.  Je  ne 
vous  dirai  pas  combien  l'accueil  fait  à  votre  Secrétaire- 
Perpétuel  t  été  bienveillant ,  je  n'ose  pas  non  plus  vous 
dire  que  les  Assises  et  ce  Congrès  auraient  été  plus  bril- 
lants si  l'organisation  en  eut  été  mieux  entendue. 


N'insistom  pas  trop  là  dessus.  Considérons,  d'ailleurs , 
quf,  s'il  nous  fallait  relever  des  défauts,  ce  ne  serait  certes 
pas  dans  ce  qui  a  été  accompli  que  nous  irions  les  cher- 
cher; nous  mettrons  sous  les  yeux  des  lecteurs  les  actes 
de  nos  réunions ,  et  nous  sommes  persuadés  qu'on  ne 
les  trouvera  pas  inférieurs  à  d'autres  actes  semblables.  On 
conviendra  même,  probablement,  qu'il  a  été  fait  beau- 
coup en  proportion  de  la  limite  du  temps  donné  aux  col- 
laborateurs ,  et ,  alors,  on  sera  porté  à  croire  que  Ton 
eut  produit  davantage  et  surtout  que  lo  nombre  des 
souscripteurs  eut  été  considérable  si  l'organisation  des* 
Assises  et  du  Congrès  n'eut  rien  laissé  à  désirer. 

Loiu  de  nous  la  pensée  de  témoigner  le  moindre  mé- 
contentement,  quant  aux  préparatifs  qui  ont  été  faits. 
Néanmoins,  n'est-il  pas  nécessaire,  dans  l'intérêt  de  nos 
successeurs,  dans  l'intérêt  des  hommes  d'étude  qui,  com- 
me nous-,  auront  l'intention  de  s'occuper  solennellement 
de  travaux  scientifiques,  da  se  précautionner  d'avance 
afin  d'obtenir  le  plus  de  succès  possible  ? 

Reonnaissons  d'abord,  comme,  tout  le  monde,  qu'une 
harmonie  parfaite  doit  régner  p  irmi  Us  personnes  qui 
concourent  à  un  mîiiî  bat.  C'est  une  condition  pour 
qu!eHes  réussissent ,  et  c'e3t  précisément,  ne  craignons 
pas  de  lesoulenir,  ce  qui  a  manqué,  en  commençant, 
c'est-à-dire  à  l'organisation  des  Assises  scientifiques  et 
du  Congrès  archéologique  d'Apt. 

On  aurait  des  raisons  d'en  être  surpris ,  si  l'on  n'en 
connaissait  la  cause, si  l'on  ignorait  que  cela  est  résulté  de 
ce  que  deux  inspecteurs  à  qui  il  incombait  d'utiliser 
las  moyens  qu'ils  possédaient  pour  attirer  de  nombreux 
souscripteurs  instruits  et  conséquemment  une  grande 
tWe  xxvi  i9 
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collection  de  travaux  utiles  ,  à  ce  que  deux  Inspecteurs  9 
nous  le  repétons,  de  qui  dépendait  un  triomphe  complet , 
ont  procédé  comme  s'ils  avaient  cru  devoir  se  reposer  l'un 
sur  l'autre,  au  lieu  de  s'entendre  pour  marcher  ensemble 
animés  des  mômes  intentions.  L'un,  s'apptiquant à  répan- 
dre avec  profusion  les  annonces  nécessaires,  que  nous 
avions  mises  à  sa  disposition  ,  a  oublie  de  recourir  à  la 
bonne   volonté  de  l'autre  ,  qui,  n'ayant  pas  été  prévenu 
à  temps,   n'a  pu  agir,  comme  il  l'eut  fait,  avec  un  zèle 
ardent.  Delà ,  refus  net  de  la  part  de  certains  individus 
d'adhérer  à  des  solennités  que,  pourtant,  tous  les  bons 
esprits  attendaient  avec  bonheur. 

Certes,  le  ou  les  organisateurs  étaient  trop  intelligents 
pour  ne  pas  comprendre  qu'ils  n'auraient  pas  demandé 
'vainement,  Uut  ce  qui  tendrait  à  rendre  ces  solennités 
aussi  brillantes  qu'elles  méritaient  de  l'être  ;  les  séances 
ne  se  seraient  pas  tenues  dans  une  chapelle  où  quelques- 
uns  n'auraient  eu  garde  de  se  réunir  ,  par  la  crainte  de 
la  voir  profaner  (c'est  du  moins  ce  que  nous  avons  oui 
raconter  ,)  et  où  des  hommes  d'étude  sont  arrivés  avec 
des  documents  précieux,  mais  d'où  ils  ont  été  réduits, 
par  manquede  temps  ,  à  se  retirer  sans  mot  dire. 

Evidemment,  avec  le  choix  de  locaux  suffisants  et  plus 
convenables  ,  (  que  l'on  eut  facilement  obtenus)  le 
travail  eut  été  divisé  de  manière  à  ce  qu'il  produisit  des 
fruits  plus  abondants ,  et  on  eut ,  au  moins,  obvié  à 
un  encombrement  qui  ne  pouvait  qu'exciter  de  justes 
réclamations. 

Ce  n'est  pas  tout:  comme  on  n'avait  préparé  aucun 
meuble  à  l'usage  des  membres  du  bureau ,  ainsi  qu'à 
celui  d'autres  notabilités,  on  eut  à  peine  le  iemps,  une 
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heure  avant  l'ouverture  de  Ja  première  séance,  d'im- 
proviser oo  mobilier  au  moyen  de  planches,  de  quelques 
chaises ,  de  bancs  vermoulus ,  de  deux  ou  trois  fauteuils 
surannés. 

Des  cartes  de  membres  et  J'amuleurs  avaient  été  pré- 
parées en  grand  nombre  ,  pour  être  distribuées  à  époque 
opportune,  e;i  vue  de  prévenir  la  confusion  à  laquelle  on 
s'attendait  que  la  présence  de  bien  des  curieux  donnerait 
lieu,  et,  chose  surprenante,  on  ne  comptait,  du  moins  on 
ne  co.inaissait  encore  au  début  que  sept  ou  huit  souscrip- 
teurs, tandis  que  l'afllueiice  fut  telle  que  le  public  ne 
sut  bientôt  plus  où  se  mcttn.  Les  Félibres  et  lei  person- 
nes accourues  pour  les  entendre  avaient  particulièrement 
envahi  les  places  et  attendaient  avec  une  vive  impatience 
la  fin  de  notre  séance  d'ouverture  qu'à  leur  demande 
pressante  et  réitérée ,  nous  abrégeâmes  plus  qu'on  ne 
l'aurait  voulu,  et  que  nous  ne  l'aurions  du  ;  aussi ,  les 
plus  pressés  manifestèrent-ils  leur  satisfaction,  à  la  levée 
de  cette  séance,  par  un  tonnerre  d'applaudissements. 

Nous  supprimons  ici  à  dessein  ,  le  récit  de  faits  analo- 
gues et  même  de  certaines  anecdotes  pouvant  provoquer 
de  l'hilarité. 

Une  circonstance  qui  eut  ajouté  à  l'éclat  du  Congrès ,  a 
été  plongée  dans  l'oubli  :  En  allant  présider  les  deux  ses- 
sions de  la  ville  d'Àpt,  nous  fumes  chargé  par  M.  de  Càu- 
Mont  pour  M.  Berluc  de  Poussis  d'un  paquet  cacheté  dont 
le  contenu  ne  nous  fut  pas  communiqué  quoique  destiné 
3*u  Congrès  et  renfermant  une  médaille  d'honneur  à  déceri 
*ier  à  l'archéologue,  membre  de  ce  Congrès  ,  qui  l'aurait 
méritée.  Quelque  temps  après  la  clôture  de  la  session,  on  * 
adressa  à  M.  Valère-Martin  celte  médaille  dont-il  n'avait 
point  encore  été  question  et  qu'il  nous  renvoya,  noua 
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demandant  ce  qu'il  fallait  en  faire  ;  nous  répondîmes, 
comme  nous  le  devions,  qu'il  était  trop-tard  pour  prendre 
une  décision  à  cet  égard. 

Si  nous  nous  étions  imaginé  qu'il  s'introduirait  dans 
le  prélude  de  nos  affaires  administratives,  un  relâche- 
ment tel  que  l'essentiel  serait  négligé ,  nous  nous  serions 
transporté  nous  même  à  Apt ,  avant  aucune  entre  prisa 
à  ce  sujet, et,  de  concert  avec  les  autorités  supérieures 
et  les  hommes  les  plus  aptes  par  leur  savoir  et  uno 
active  coopération ,  nous  aurions  arrêté  les  bases  de  ce 
qu'il  convenait  d'exécuter. 

Nous  opérâmes  ainsi ,  aux  Assises  scientifiques  du 
Sud-Est  de  la  France ,  te.iues  à  Aix  en  1853  ,  et  tout 
fut  réglé  de  minière  que  nous  n'éprouvâmes  ensuite  pas 
la  moindre  difficulté  pour  signaler  avec  l'exactitude 
qu'on  pouvait  désirer,  les  honorés  adhérents  ou  partici- 
pants aux  actes  de  la  session . 

Deux  ans  plus  tard  ,  une  nouvelle  session  fut  ouverte 
à  Aix  et  à  Avignon.  Obligé  d'aller,dans  cette  dernière  ville, 
préparer  les  esprits ,  nous  quittâmes  Aix  avant  le  terme 
de  ses  Assises  et  nous  y  laissâmes  à  MM.  les  Secrétaires 
le  soin  d'en  rédiger  les  travaux  pour  être  publiés  Sépa- 
rément. Or,cfeux-ci  n'ont  consisté  qu'en  une  vingtaine  de 
pages  in-12.11  est  vrai  qu'ils  ont  été  insérés  plus  au  lofig 
dans  le  tome  vm  de  l'annuaire  de  l'institut  dès  PioVir*ces, 
oùdn  lit  aussi' avec  intérêt  les  procès-verbfeux  des  séan- 
ces d#s  Assises  d?Avignon  par  le  Secrétaire,  M.  le  docteur 
Michel. 

Il  nous  est  parvenu  ensuite  que  ces  publications 
n'avaient  en  général  satisfait  que  jusqaes  à  xkï  certain 
pointlés  habitués  des  Assises  et  du  Congrès,  en'ce  qu'eHét 
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n'avaient  pas  relaté  ,  à  Aix,  tous  les  détails  voulus ,  et  en 
ce  que  celles  d'Avignon  n'auraient  pas  du  passer  sous  si- 
lence certains  faits ,  celui ,  par  exemple ,  d'une  propo- 
sition émanée  de  nous,  de  fonder  à  Avignon  une  Société 
archéologique),  etc.  ;  création  qui  a  eu  lieu  effectivement 
après  la  clôture  des  Assises  scientifiques. 

Le  fait  est  que  comparés  entre  eux ,  les  actes  de  la 
première  et  de  la  seconde  sessions  de  ces  Assises,  présen- 
tent une  différence  sensible  quant  à  la  quantité  de  ma- 
tières qu'ils  contiennent.  En  effet, dans  le  seul  rapport  sur 
les  travaux  de  la  première  session,  q'je  nous  avons  orga- 
nisée à  Aix ,  on  ne  compte  pas  moins  de  163  pages  in-8°, 
tandis  que  les  actes  réunis  de  la  seconde  session  des  Assi- 
ses d'Aix  et  de  la  première  des  Assises  d'Avignon,  for- 
ment tout  au  plus  74  pages  in-12. 

bailleurs,  la  plus  grande  partie  des  associés  a  expri- 
mé le  vœu  qu'à  l'avenir  les  travaux  des  Assises  du  Sud- 
Est  de  la  France  soient  imprimés  à  part ,  mais  pour  cela  , 
il  importe  d'être  muni  de  tous  le3  documents  indis- 
pensables ,  notamment  d'une  liste  exacte  des  membres  ; 
liste  qu'il  e3t  du  devoir  des  organisateurs  de  dresser, 
avant  l'ouverture  de  la  session.  Sans  cette  précaution ,  or 
s'expose  à  mécontenter  tels  ou  tels  qui ,  ayant  souscrit , 
ne  seraient  pas  compris  parmi  les  souscripteurs  et  il  est 
d'autres  erreurs,  on  le  conçoit,  pouvant  résulter  d'un  pa- 
reil état  de  choses,  de  nature  à  reclamer  ultérieurement 
des  recherches  longues  et  pénibles  pour  se  mettre  à 
même  de  faire]  les  rectifications  convenables. 

C'est  ce  qui  est  arrivé  à  Apt,  quand  on  a  voulu  consta- 
ter lé  chiffre  et  l'identité  des  adhérents.  Plusieurs  états 
nominatifs  ont  été  produits,  sur  lesquels  on  a  été  obligé  de 
revenir  ,  et  comme  il  a  été  souvent  difficile  de  recueillir  à 
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cet  égard  des  renseignements  précis  ,  force  nous  a  éléde 
rechercher  péniblement  les  diverses  sources  des  mécomp- 
tes annotés. 

Non  seulement  ces  recherches  nous  ont  fait  perdre  une 
bonne  partie  de  notre  temps ,  mais  encore  il  s'en  est  fallu 
de  beaucoup  qu'elles  aient  été  faites  constamment  avec 
succès  f  bien  que  nous  fussions  secondé  par  un  collègue 
joignant  à  la  capacité  le  bon  vouloir  que  donne  le 
désir  de  provenir  les  imputations  dont  on  aurait  cru  pou- 
voir charger  le*  habitants  de  la  localité. 

Quel  était  ce  collègue?  Avant  l'ouverture  de  la  première 
séance,  le  secrétaire  du  Congrès  archéologique  s'étant  dé- 
mis de  cette  chargerons  promenâmes  nos  regards  sur  l'as- 
semblée et  nous  les  arrètàmessur  un  jeune  avocatquinous 
était  tout  à  fait  inconnu,  mais  dont  la  physionomie  préve- 
nante nous  engagea  à  le  prier  de  remplacer  le  secrétaire 
défaillant.  Son  acceptation  ,  son  activité  dans  l'exercise  dé 
ses  fonctions  ,  ses  autres  bonnes  qualités  justifièrent  que 
nous  l'avions  bien  jugé  ,  et ,  quand  nous  apprîmes  que 
la  ville  d'Apt  lui  avait  donné  le  jour,  notre  confiance  en 
lui  se  serait  accrue  si  elle  ne  nous  avait  été  inspirée 
tout  entière  à  la  première-vue. 

H.  Légier  de  Mesteyme  ,  telest  le  nom  de  cet  avocat' 
s'est  acquis  des  droits  à  l'estime  de  tout  le  Congrès ,  nous 
aimons  à  le  lui  témoigner  ici. 

Il  est  beau  de  n'avoir  que  des  éloges  à  recevoir,  quand, 
après  s'être  chargé  d'une  fonction  ,  ayant  l'utilité  géné- 
rale pour  objetv-on  peut  se  dire:  j'ai  fait  mon  devoir*.  C'est 
là  une  grande  satisfaction  qui  devrait  rendre  plus  exacts 
ceux  qui  promettent  de  travailler  pour  le  bien -public  ; 
Pourquoi  faut-il  qu'on  ne  puisse  pas  toujours  se  flatter 
d'avoir  rempli  des  engagements  de  ce  genre  ! 


le 

•V. 

r- 
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Peut-être  que  si  l'un  craignait  d'avance  d'être  blâmé  en 
ce  cas,  on  s'attacherait  avec  plus  de  soin  à  marcher  dans 
la  bonne  voie.  Cette  façon  de  penser,  qu'elle  soit  du  rigo" 
risme  aux  yeux  des  uns ,  des  vétilles  suivant  d'autres, 
ne  tend  pas  moins  (on  s'en  aperçoit  sans  peine,  pour 
peu  que  l'on  réfléchisse  )  à  prévenir  certaines  erreurs. 
Lorsque  nous  coordonnâmes  les  travaux  du  Congrès 
scientifique  de  France,    tenu,    en  septembre  1847,  à 
Marseille,  nous  les  fîmes  précéder  d'dn  discours  prélimi- 
naire indiquant  les  causes  de  quelques  imperfections  et 
d'assertions  erronnées.  Un  récit  impartial  les  contenant 
en  grande  partie  ,  n'a  pas  peu  contribué* à  en  prévenir  le 
retour  dans  d'autres  congrès  scientifiques,  et,  n'aurions 
nous  actuellement  que  fké,  de  cotte  manière  ,  l'attention 
sur  ce  qui  mérite  d'être  relevé  ,  pour  ne  rien  laisser  à  la 
charge  des  bons  habitants  de  la  ville  d'Apt ,  nous  aurions 
^ù  un  acte  de  justice  et  joué  conséquemment  le  rôle  de 
fidèle  historien. 

Parmi  les  motifs  qui  ont  le  plus  ralenti  les  affaires  ad- 
ministratives des  Assises  scientifiques  et  du  Congrès  ar- 
chéologiquc,  nous  citerons  comme  l'un  des  plus  notables, 
***    cotisation  à  laquelle  ont  été  soumis  les   adhérents.  Ce 
n^  sont  pas  précisément  ceux  qui  se  persuadaient  diftici  - 
eiïient  qu'il  y  avait  à  payer  une  somme  limitée  pour  Jos 
^ux  espèces  de  réunions  scientifiques  ;  on  leur  aurait, 
^aris  ce  cas ,  rappelé  que  les  actes  de  Tune  et  de  l'autre 
réunions    étaient  publiés  aux  frais  des  souscripteurs, 
^**çun  fond  n'étant,  dans  le  budget  de  la  ville  ,  affecté  à 
c^s  sortes  de  publications.  Ne  fallait  il  pas  suppléer  à  ce 
f***"*nque  de  ressources  pécuniaires  par  celles  qu'auraient 
I|^taillrblement  procurées  en  principe  des  souscriptions 
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bien  entendues  ?  Ce  résultat ,  on  était  en  droit  de  l'atten- 
dre d'une  organisation  sérieuse  ou. tout  pu  moins  de  la 
striate  observation  de  l'article  V  des  dispositions  régle- 
mentaires ,  prescrivant  de  tenir  un  registre  ouvert  pour 
recevoir  les  signatures  des  membres  présents?  Non  seu- 
lement le  nombre  des  signataires  eut  été  imposant, 
en  «ujvant  cette  sage  prescription ,  mais  encore  on  Sau- 
rait pas  eu  à  classer  parmi  les  non  valeurs  des  montants 
de  souscriptions ,  faites  pour  ainsi  dire  en  l'air,  ou  f  en 
d'autres  termes,  sans  garantie. 

Malheureusement,  on  n'avait  pas  de  trésorier,  et  la 
personne  qui,  à  la  première  séance,  se  chargea,  Sur 
notre  proposition  ,  de  s'occuper  exclusivement  des  ren- 
trées et  des  autres  opérations  financières ,  abandonna 
presque  en  même  temps  ses  fonctions  et  on  ne  le  vît  ptus. 
Mais  le  collègue  qui  avait  bien  voulu  tenir  la  plume  au* 
séances  du  Congrès  archéologique ,  ne  recula  pas  devant 
les  obligations  non  moins  difficiles,  imposées  à  uii  tréso- 
rier ayant  dans  les  deux  compagnies  à  dissiper  les  tfbfeta- 
cles  d'une  comptabilité  embrouillée  ou  plutôt  tardivement 
entreprise. 

Aussi,  M.  Légier  de  Mesteyme  ,  encore  qu'il  s*iiji|fli- 
quât  à  ne  nous  fournir  que  des  renseignements  exâèls, 
s'est  vu  souvent  obligé  d'en  modifier  plusieurs  fct  mètne 
de  déclarer  qu'il  devait  à  ses  investigations  l'assurance 
que  quelques  uns  avaient  été  hazardés  :  des  noms  în- 
connusavaient  été  annoncés  comme  des  hotas  d'adhé- 
rents; des  souscripteurs  bien  déclarés  à  une  époque, 
avaient  cessé  de  l'être  ensuite,  tandis  que  de  temps  à 
autre  de  nouveaux  souscripteurs  se  sont  présentés,  ayant 
su  trop  tard  les  formalités  à  remplir  pour  cela.  Il  y  avait 
évidemment  un  travail  d'épuration  à  exécuter;  ce  qui 


—  297  — 

reclariVait  ifn  temps  assez  long  pour  faire  différer  l'im- 
pression totale  de  nos  comptes  rendus.  Cet  ajournement, 
as*ô*  prolongé,  l'a  été  aussi  par  des  recherchés  que  nous 
eommlndaii  l'intention  bien  arrêtée  de  recueillir  les  noms, 
de  tous  ceux  qui  avait  souscrit  ou  désiré  souscrire,  et 
cela,  afin  de  n'en  omettre  aucun. 

Force  donc  nous  a  été,  le  deux  février  1863,  de 
publier  séparément  et  de  l 'insérer  dans  le  Mercure 
aptisien,  une  circulaire  où  nous  faisions  savoir  que 
des  personnes  ayant  assisté  a  nos  séances  nous  avaient 
écrit  plusieurs  fois  pour  connaître  l'époque  où  l'exposé 
des  procès  verbaux  en  serait- publié; il  venait  d'être 
mis  sous  presse  et,  en  l'annonçant,  nous  ajoutâmes 
qu'il  contiendrait  les  noms  des  souscripteurs  et  que  pen- 
dant tout  le  courant  de  février  les  souscriptions  pour- 
raient être  encore  reçues ,  mais  nous  témoignâmes  te 
désir  d'èlre  mis  bientôt  à  même  de  savoir  à  quoi  nous  en 
tittif  quant  ou  nombre  d'exemplaires  à  produire  et  à 
délivrer.  Nous  entrâmes  dans  quelques  détails  sur  te 
montant  et  le  mode  de  souscription;  détails  que  nous  ne 
retracerons  point  ici  ,  ayant  été  reproduits  dans  une 
seconde  circulaire. 

La  première  ne  fut  pas  peu  fructueuse  :  elle  éveilla  des 
esprits  qui  ,  bien  aise  de  recevoir  l'historique  des 
deajc  espèces  d'actes ,  croyaient  y  avoir  souscrit  et  en 
avoir  qui,  plus. est  s  payé  d'avance  le  coût;  ils  furent 
jusques  à  nous  désigner  des  compatriotes  intentionnés 
comtne  eux  *et  à  nous  engagera  adresser  une  nouvelle 
cfrètitoirèà  ceux  qiri  auraient  encore  besoin  qu'on  les 
sortit  de  leur  léthargie  ,  c'est  ce  que  nous  fîmes  qua- 
tre mois  après,  n'ayatU  reçu  que  des  renseignements 
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insuffisants  ou  irréguliers,  et  nous  nous  exprimâmes 
dans  les  termes  suivants  : 

MVf.  Let  actes  des  Assises  scientifiques  et  du  Congrès  arche- 
ologiqued'Apt,  imprimés  depuis  quelque  temps,  auraient  p** 
ru  bientôt  a  près  s'il  nous  eut  été  possible  d'y  joindra  de  suite 
la  liste  des  individus  qui  y  ont  souscrit.  Malheureusement,  il 
y  a  eu  discordance  dans  divers  tableaux  dressés  à  cet  égard, 
au  p?int  que  nous  y  avons  cherché  envain  ia  constitution 
précise  du  personnel  des  Assises  et  du  Congrès;  ce  qui  nous 
rendait  inhabile  à  salisfjire  toutes  les  exigences  alors  que  le. 
moment  de  distribuer  nos  exposés  serait  venu.  Des  éclaircis- 
sements étaient  nécessaires,  et,  pour  les  obtenir,  le  mieux 
était  de  les  demander  aux  intéressés.  Or,c'cst  en  leu*  adres- 
sant un  état  nominatif  avec  des  titres  indicatifs  qui ,  étant 
bien  remplis,  nous  feraient  aboutir  au  but  proposé. 

Nous  redirons  ici ,  ce  que  nous  avons  avancé  dans  une  lrt 
circulaire,  que  le  montant  de  la  souscription,  5  fr.  aux  actes 
des  Assises  scientifiques  et  10  à  ceux  du  Congrès  archéologi- 
que, étant  destiné  aux  frais  de  publication,  nul,  tant  parmi' 
les  personnes  qui  ont  pris  une  part  active  aux  travaux  que 
parmi  celles  qui  n'en  ont  voulu  que  posséder  le  compte-ren- 
du, ne  saurait  être  affranchi  de  ia  cotisation;  n'en  sont  pas 
mèin  dispensé;  les  anciens  membres  de  la  Société  françiise 
pour  la  conservation  des  monuments,  bien  qu'ils  soient  de 
droit  membres  du  Congrès  archéologique. 

Cest  donc  la  somme  de  15  fr.  à  laquelle  est  fixé  le  prix  de 
la  brochure  devant  contenir  â  la  fois  l'histoire  des  Assises 
scientifiques  et  du  Congrès  archéologique  d'Apt.  Cependant,- • 
pour  les  souscripteurs  à  l'une  ,  seulement ,  des  deux  réu-n 
nions  solennelles,  un  rapport  sur  cette  réunion  devait  être 
imprimé  séparément.  Nous  lavons  annoncé,  il  y  a  quatre 
mois,  et  il  nous  est  parvenu  des  observations  comme  nous 
nous  les  étions  promises.  Néanmoins,  un  délai  de  quelques 
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jours  est  encore  accordé,  dans  l'espoir  que  les  renseigne- 
ments qui  nous  manquent  nous  arriveront  avant  la  publi- 
cation définitive  de  la  liste  provisoire  que  nous  donnons 
aujourd'hui  de  MM.  les  adhérents,  de  strte  qu'aucun  d'eux 
n'y  soit  passé  sous  silence.  Plus  tard,  il  ne  serait  plus  permis 
de  réimprimer  celte  liste  dans  le  rapport  général. 

P.-M.  R. 

Un  état  nominatif,  suivant  l'ordre  alphabétique,  des 
souscripteurs  aux  Assises  et  au  Congrès ,  ayant  eu  pour 
buf  d?.  meure  les  intéressés  à  même  d'indiquer  les  addi- 
tions ou  les  suppression?  à  y  faire ,  devait  être  ,  une 
fois  rectifié,  ajouté  définitivement  à  notre  exposé.  Nous 
avons  changé  d' avis,  parce  qu'il  y  régne  encore  de 
l'obscurité  ,  malgré  le  soin  que  nous  avons  mis  à  la  dis- 
siper entièrement.  Toutefois,  nous  allons  jeter  quelque 
jour  à  travers  ette  obscurité  en  expliquant  autrement  les 
faits ,  c'est  à  dire  en  expliquant  plus'  clairement  la  situa  - 
tion  financière  ,  et,  partant,  la  statistique  des  adhérents 
que  les  documents  les  plus  récents  et  les  plus  complets 
jusqu'à  présent  nous  ont  permis  d'établir. 

Voici  notre  explication  :  les  noms  des  personnes  qui 
ontfiguré  d'une  manière  quelconque  continueront  d'être 
donnés  suivant  l'ordre  alphabétique,  mais  différences 
par  certains  signes  suivant  la  part  qu'elles  ont  prises,  et, 
par  exemple,  les  noms  de  celles  citées,  mais  n'ayant' 
point  souscrit ,  sont  composés  en  lettres  italiques.  > 

La  non  souscription    1°  aux  Assises  est  marquée  par 
le  signe  —  mis  devant  le  sigiie  +  *  signe  de  la  souscrip-  . 
tion  au  Congrès,  2°  au  Congrès ,  est  signalée  aussi  par  s 
un  — ,  mais  après  le  signe  de  la  souscription  aux  Assises. 

Les  noms  de  ceux  ayant  souscrit,  payé  ou  non  encore 
payé,  en  lettres  capitales. 
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Mais  que  les  membres  soient  débiteurs  ou  qu'ils  aient 
soldé  leur  du  ,  leur  nom  est  suivi  du  signe  +  s'ils 
n'ont  souscrit  qu'aux  actes  des  Assises,  ou  qu'à  ceux  du 
Congrès ,  et  de  deux  semblables,  signes  si  la  souscription 
est  pour  les  deux  publications  réunies. 

Notez  encore  que  le  premier  signe  représente  les 
Assises,  le  second  le  Congrès.  Or,  un  zéro  après  chaque 
signe  indique  que  le  monta  ut  de  la  souscription  à  la- 
quelle il  correspond  n'a  pas  été  perçu. 

Les  membres  parviendront  ainsi  à  s'assurer  de  ce  qui 
les  concerne,  quant  à  leur  position  et  nous  leur  promet- 
tons ,  s'ils  la  trouvent  entachée  d'irrégularité  ,  ou  s'ils 
voiçnt  le  signe  indiquant  que  leur  dette  n'a  pas  été 
payée,  nous  leur  promettons,  disons  nous,  un  carton,  peu 
de  jours  après  la  publication  des  actes  pour  y  être  annexé 
comme  renfermant  les  rectifications  indispensables. 

Suit  1  état  nominatif  dans  Tordre  qui  vient  d'être  établi. 

Andbol,  Ferdinand  (de  S1),  archéologue  et  propriétaire, 

à  Moirans  (Isère) -f  — r 

Arnaud,  Emile,  géologue  ,  propriétaire,  à  Apt   .    .     .     +  — 

Artaud ,  aine  ,  Inspecteur  de  l'Université  ,  à  Apt. 

Artaud,  Alfred,        id.,        à  Marseille  et  à  Apt.     .    +  + 

Avon  db  Ste-CoLOMBH ,  Président  du  Comice  agricole  , 

Juge  suppléant,  à  Api +  + 

B arrêt ,  chanoine,  à  Apt. 

Barjavbl,  doct.  en  méd.,  à  Carpentras +0+0 

Baudoin,  Antoine,  à  Marseille. 

Bbrmjc  db  Pbrussis,  arocat,  à  Aix.    ......+  + 

Bernard,  Camille,  docteur  et  maire,  à  Apt.     .     .     .     +  + 

"Bertrand  ,  chanoine  ,  archi prêtre,  curé  d'Apt    .     .     .     +  + 
Bonnbt,  Henry,  agronome  et  industriel,  piembre   du 

Congrès  scientifique  de  Marseille,  à  Apt  .     .    .     +0+0 
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Catol,    avoué,  membre  de  plusieurs  Congrès  scienti- 
fiques, à  Marseille H 

Clot-Bby,  doct.  méd.  id +  + 

Collignon  ,  pharmacien  ,  à  Apt —  + 

Courut  J. ,  ancien  sous-Préfet ,  4«*  adjoint  du  Maire,  à  # 

Avignon . 

Courtois  (l'abbé  de),  curé  a  Monlfavct  lez -Avignon.  . h 

Estbllb,  directeur  des  postes ,  à  Mazamet,  près  Tarbes 

(Tarn) h 

Garcin  ,  greffier  en  chef  du  tribunal ,  a  Apt.    ... h 

Gaut,  secrétaire  de  ta  Mairie ,  membre  de  l'académie, 

àAix +0+0 

Gavot,  notaire,  à  Marseille 

Guillibert,  Camille,  Président  du  Tribunal  civil,  à  Apt  +  + 
Jean,  imprimeur  et  rédacteur  du  Mercure  apte  sien  ,  à 

Apt +  + 

Lacroix  dr  Senildbs, receveur  particulier  des  finances, 

â  Apt +  + 

Lajarryge  ,  a  Apt 

Laurens  ,  Gustave-Pierre-Marc-Antoine ,  pharmacien  , 

â  Marseille • +  — 

LiciER  de  Mestbtme,  Henry,  avocat,  à  Paris  et  à  Apt.  +  + 

Mathieu  X.,  propriétaire  ,  à   Apt h 

Maurin,  docteur  en  médecine  ,  au  Luc (-0 

Maurin  S.-E. ,  doct.  méd. ,  à  Marseille H 

Moirbkc  C, ,  attaché    à   l'administration  des  .ponts   et 

chaussées.  .     ./ -\ 

Monjalard  ,   Lieutenant  de  vaisseau  en  retraite,  pro- 
priétaire ,  à  Simiane —  + 
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Mortkeuil  ,  juge  de  paix,  membre  de  l'Académie  et  de 

la  Société  de  statist..  à    Marseille  .     .     .     .-    .  +  — 
Natte  ,  Charhs  ,  propriétaire,    membre  de  la  soc.  de 

stat.  de  Marseille -f  — 

Pontbriant  (le  comte  de)  Sous-Préfet,  à  Apt     .     .     .  +   + 
Hbodon  (l'abbé) ,  professeur  au  petit  séminaire ,  à  Sl«- 

Garde •     •     •     -, .•  —  + 

Rose  (l'abbé),  Curé  de  la  Palud. 

Roussbt  ,  Frédéric ,  ancien   Sous-Préfet,  à  Apt.     .     .  4-  + 

Rousset  ,  E.  Henry  ,  propriétaire,  à  S'-Salurnin  d'Apt.  4-   4- 
Roussi pc,  pharmacien  ,   membre  du  Comité  médical  des 

Bouches-du-Rhône  à  Marseille 4 

Roux,    Pierre-Martin,  doct.  méd.  à  Marseille.    .     .     .4-4- 

Skgond  ,  Creps  ,  avocat,  à  Marseille .  4-  — 

Sbymard  à.,  conseiller  à  la  Cour  impériale  d'Aix    .     .  4-04- 

Seymabd  ,    Elzéard,    avocat,  à  Apt 4-   4- 

Sollier  E.f  architecte  de  la  ville  d'Apt 4-4- 

Timon-David  ,  Joseph-Marie,  Chanoine  ,  à  Marseille     .  4-  — 
Valerk  Martin,  J.-L.-E,-H.-A.,  archéologue  et  statis- 
ticien, à  Cavaillon 4-4- 

Il  serait  superflu  d'étendre  plus  loin  nos  remarques 
critiques  qui ,  tout  bien  considéré ,  ne  s'adressent  que 
jusques  à  un  certain  point  aux  Aptésiens. 

D'ailleurs,  nous  avons,  ce  nous  semble,  mis  suffisam- 
ment le  public  dans  la  confidence  des  principaux  motifs  qui 
se  sont  opposé  au  triomphe  complet  que  nous  attendions 
et,  au  lieu  de  chercher  à  les  faire  ressortir  davantage  par 
le  discours  comme  un  enseignement  salutaire,  adressons 
d^s  éloges  aux  souscripteurs  et  aux  collaborateurs  qui 
s'en  sont  rendus  dignes  :  ce  sont  particulièrement  ceux 
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ayant  pris  une  part  vraiment  active,  montré  le  plus  de 
zèle  et  un  esprit  essentiellement  national  qui  figureront 
honorablement  dans  les  annales  scientifiques  d'Api,  ville 
dont  la  gloire  a  depuis  longtemps  été  consacrée  par  d'ad- 
mirables coups  de  pinceaux  de  l'historien  impartial. 

Si  nos  remarques  à  la  louange  des  collègues  qui  en  ont 
été  l'objet,  n'avaient  pas  été  entièrement  comprises,  nous 
ajouterions  qu'ils  ont  révélé  leur  mérite  dans  leurs  corn- 
muuications  et  par  leurs  réponses  aux  questions  posées. 
Les  procès-verbaux  des  séances  sont  là  pour  le  prouver. 
Nos  neveux  y  verront  des  preuves  de  l'incontestable 
amour  de  leurs  devanciers  pour  la  science.  Le  legs. fait 
au  pays,  d'une  société  scientifique  et  littéraire,  d'une 
bibliothèque  ,  riche  déjà  en  tous  genres  ,  et  qui ,  doit  la 
devenir  de  plus  en  plus ,  attestera  leur  tendance  vers  le 
progrès  des  lumières;  ils  peuvent  donc  se  rejouir  d'avan- 
ce de  recevoir  les  hommages  de  la  postérité. 

Des  noms  tels  que  ceux  de  MM.  Guillibert,  président, 
le  Comte  de  Pontbriand,  Sous-Préfet,  Bertrand  ,  chanoi- 
ne ,  archiprètre  ,  Bernard  ,  docteur  et  Maire  ,  Seymard , 
A.  conseiller  à  la  Cour  impériale  d'Aix,  etc.  rappellent 
des  noms  de  personnages  rendus  recommandables  non 
seulement  par  leur  position  sociale,  mais  encore  et  sur- 
tout par  leurs  excellentes  qualités.  Disons  même  qu'en- 
général  tous  les  souscripteurs  et  collaborateurs  des 
Assises  et  du  Congrès  ont  mérité  la  reconnaissance  de 
leurs  contemporains,  et  c'est  avec  raison,  car  ici  on  voit  le 
magistrat  ayant  toujours  su  mettre  la  justice  d'accord 
avec  le  droit  et  qui,  par  cela  même,  est  chéri  de  ses 
justiciables;  là,  on  voit  le  Sous-Préfet  de  l'arrondisse- 
ment dont  il  est  permis  d'à vabcer  avec  assurance  qu'il  fait 
le  bonheur  par  sa  paternelle  administration. 
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On  voil  aussi  les  uns  exercer  des  professions  qui  leur 
permettent  de  rendre  des  services  continus  à  leurs  com- 
patriotes, les  autres,  des  ecclésiastiques,  attirer  inces- 
samment v  par  des  prières  fervente*,  les  bénédictions  du 
ciel  à  leurs  concitoyens  ;  d'autres ,  enfin ,  contribuer 
aux  richesses  du  pays,  comme  agronomes  et  industriels 
ou  en  être  de  beaux  ornements  comme  profonds  géolo- 
gues, archéologues,  législateurs,  hommes  de  science  en 
un  mot. 

Le  contact  avec  de  tels  collègues  n'a  été  que  de  quel- 
ques heures  et  il  a  suffi  pour  nous  faire  désirer  vivement 
de  nouvelles  relations  avec  eux. 

Pour  contenter  ce  désir ,  nous  avons  un  consolant  pro- 
jet ;  il  nous  est  Joux  de  le  communiquer  ici ,  persuadé 
qu'on  le  méditera  comme  nous  :  appeler  toutes  les  sociétés 
savantes  du  Sud-Est  de  la  France,  à  se  faire  représenter 
une  fois  Tan  à  un  Congrès  spécial ,  dans  une  des  villes 
importantes  de  la  région  ,  pour  y  traiter  les  principales 
questions  intéressant  le  pays ,  soit  au  moral  ou  au  physi- 
que ;  noter  particulièrement  la  ville  d'Apt  cornue  centre 
de  la  réunion  ;  adopter  un  plan  d'organisation  bien  tracé, 
et  procéder  constamment  avec  ordre ,  tel  est^e  projet. 

S'il  se  réalise ,  ainsi  que  nous  aimons  à  l'espérer .,  flous 
pourrons  nous  féliciter  d'avoir  vu  féconder  les  institutions 
aptésiennes  nées  des  Assises  et  du  Congrès  de  1-862,  et 
qui,  excitées  par  cet  autre  concours,  produiront  indubita- 
blement de  brillants  résultats. Nous  en  avops  pQu.r  garflni 
ce  que  nous  avons  obtenu  ,  malgré  des  difficultés,  i*e  &tf 
ce  que  celles  suscitées  par  des  demandes  d'outrçs  vîlljas 
pour  faire  arriver  chez  elles  la  session  actuelle»,  l'ay&qt 
reclamée  les  premières.  Aussi,  nous  a-t-il  fallu  lutter 
pour  que  la  ville  d'Apt  fut  préférée. 
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Dèsqu'il  fut  bien  décidé  que  la  ville  d'Apt  pouvait  tenir 
en  septembre  1 862,  une  session  dès  assises  scientifiques 
du  Sud-Est  de  la  France  et  un  Congrès  archéologique, 
on  fut  surpris  que  le  département  de,  Vaucluse  et  celui  des 
Bouches-du-Rhône  eussent  été  choisis  plusieurs  fois  pour 
de  semblables  réunions  solennelles,  tandis  qu'il  avait  été 
à  peu  près  convenu  qu'après  Avignon,  Draguignan  ou 
tout  autre  ville  du  département  du  Var  aurait  son  tour. 

La  résolution  contraire  a  besoin  d'être  justifiée  :  On 
saura  d'abord  que  le  Congrès  archéologique  de  France , 
ayant  dû  tenir  sa  session,  à  Lyon  ,  à  l'issue  du  Congrès 
scientifique  à  St-Etienne ,  en  1862 ,  un  autre  Congrès 
d'Archéologues  ne  pouvait  s'assembler  que  par  dérogation 
dana  l'une  des  villes  de  Vaucluse;  c'est  ce  qui  a  eu  lieu 
pour  condescendre  à  des  sollicitations  pressantes  et  les 
Assise^  scientifiques  du  Sud-Est  ont  dû  suivre  le  même 
mouvement*  Dès  lors,  nous  avons  fait  imprimer  et  distri- 
buer en  grand  nombre  les  exemplaires  des  circulaires  et 
programmes  que  nous  reproduirons  bientôt. 

Si  le  chiffre  des  adhérents  avait  dû  être  proportionné 
à  celui  des  invitations  qui  leur  ont  été  adressées,  on  aurait 
eue  se  féliciter  de  plus  d'empressement  de  la  part  des 
amis  de  la  science  à  se  grouper  en  masse  pour  participer 
aux  solennités  des  fêtes  aptésiennes.  L'indifférence  de 
quelques-uns  n'a  été  qu'apparente;  ils  ont  bien  pu  se  tenir 
àHé<^rtpar  dès  motifs  futiles.  Mais  il  ne  faudrait  pas  les 
condamner  sans  les  avoir  entendu;  ils  ne  constituent  pro- 
bablement que  la  plus  petite  partie  des  habitants,  et  qui 
doute  qu'ils  se  sojpnt  repenti  de  leur  étoifenement  car  ils 
devaient  être  tous  dbpo&és  à  rehausser,  par  leurcon* 
coutj,  l'honneur  de  leur  pays.  P.-NLR. 

TOME  XXVI  .-...-     ">       2Q     .':j?r. 
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SÉANCES  GÉNÉRALES  DE  LA  SOCIETE  FRANÇAISE   D'ARCHÉOLOGIE 
EN    1862. 


™  Mantille,  le  1"  août  1865. 

Irevlmlre. 

Monsieur  , 


AA 


Les  hommes  de  science  étant  appelés  choque  année 
à  se  constituer  en  Congrès ,  dans  Tune  de9  premières 
villes  de  France,  et  les  Sociétés  savantes  se  faisant  re- 
présenter aussi  une  fois  Tan  à  un  Congrès  spécial,  les 
Assises  scientifiques  ont  dû  paraître  superflues  fe' l'épo- 
que de  leur  fondation.  Mais  elles  ont  bientôt  produit  tant 
de  bien  qu'elles  ont  été  appréciées,  au  point  même 
qu'elles  sont  aujourd'hui  considérées  comme  des  auxi- 
liaires indispensables  du  Congrès  scientifique.  On  conçoit, 
en  effet,  que  celui-ci  ne  se  rendant  annuellement  que  dans 
une  principale  ville,  n'y  retournera  probablement  jamais 
plus,  ou  qu'après  des  siècles,  tandis  que  par  les  Assises, 
convenablement  multipliées  ,  on  parviendra  à  faire  dis- 
cuter aussi  et  en  même  temps  les  intérêts  de  la  science 
sur  un  grand  nombre  de  points  de  l'Empire. 

Du  reste ,  rien  ne  prouve  davantage  l'utilité  de  ces 
nouvelles  relations  établies  dans  le  monde  intellectuel 
que  l'empressement  que  l'on  met  à  les  demander. 

Vous  savez  ,  Monsieur,  que  les  Assises  scientifiques, 
ont  été  tenues  deux  fois  à  Aix  (Bouc^ies-du-Rhône)  et 
une  fois  à  Avignon,  département  de  Vaucluse  ;  c'est 
encore  dans  ce  département  qu'elles  vont  avoir  leur 
quatrième  session. 
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La  ville  d'Apt  qui ,  vers  la  On  de  la  première  quin- 
zaine de  septembre  prochain,  devail  être  (ainsi  qu'elle 
le  sera)  favorisée  de  plusieurs  notables  solennités,  a 
manifesté  le  désir  de  voir  alors  se  réunir  également  chez 
elle  les  Assises  scientifiques  du  Sud -Est  de  la  France 
et  les  personnes  qui,  dans  cette  région  ,  font  ou  peuvent 
faire  partie  de  lu  Société  française  d'archéologie  pour  la 
conservation  des  monuments  historiques. 

Nous  avons  l'honneur  de  vous  inviter  à  assis  ter  à 
cette  double  réunion  solennelle  autorisée  par  l'Institut 
des  Provinces  et  où  les  questions  intéressantes  que  nous 
avons  le  privilège  flatteur  de  mettre  sous  vos  yeux , 
doivent  être  élucidées. 

Les  mesures  nécessaires  pour  recevoir  dignement  les 
étrangers  qui  iront  apporter  leur  tribut,  ont  été  prises 
par  M.  le  Maire  qui ,  versé  dans  les  affaires  administra- 
tives autant  que  dans  les  sciences  ,  ne  peut  que  donner 
exactement ,  à  époque  opportune ,  le  programme  de 
tous  les  travaux  et  celui  des  fêtes  publiques. 

Nous  espérons,  Monsieur,  que  vous  voudrez  bien 
répondre  à  notre  appel  et  concourir  ainsi  au  succès 
d'utiles  institutions  dont  nous  sommes  persuadés  que 
vous  êtes  un  véritable  ami. 

Agréez ,  Monsieur ,  je  vous  prie ,  l'assurance  de  la 
haute  et  sincère  estime  de  votre  dévoué  serviteur , 

P.-M.  ROUX,  te  Marseille, 

Sous -Directeur  de  l'Institut  des  Provinces  ,  Président 
des  Assises  scientifiques  et  Inspecteur  divisionnaire 
de  la  Société  française  d'archéologie.  «, 
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•    PROGRAMME  DBS  QUES¥lM0. 

11  est  divisé  en  deux  parties  :  Tune  consacrée 
à  l'examen  des  questions  archéologiques,  et  Tau* 
tre  à  celui  des  questions  proprement  dites  des 
Assises  scientifiques.  (4) 

Nous  aurions  introduit  dans  ce  programme  des  ques- 
tions générales  dont  les  sujets  eussent  été  fort  variés,  si 
le  cadre  qui  nous  était  imposé  ne  nous  avait  obligé  de 
nous  renfermer  dans  des  limites  très  circonscrites  et  si 
«nous  n'avions  pensé  qu'il  convenait  de  reserver  la  ma- 
jeure partie  de  la  place  et  du  temps  dont  nous  pouvions 
disposer  à  la  solution  de  questions  intéressant  plu»  parti- 
culièrement la  localité. 

Il  était  à  considérer ,  d'ailleurs  ,  que  des  questions, 
étant  susceptibles  d'être  abordées ,  bien  que  n'étant  pas 
portées  au  programme ,  la  durée  de  la  session  n'aurait 
pas  suffi  pour  les  traiter  toutes  et  même  n'eut-il  été 
possible  que  d'en  effleurer  quelques  unes. 

Cette  durée  n'étant  que  de  deux  ou  trois  séaoçes  pour 
chaque  session, celle-ci  sera  toujours  forcée  dp  restreindre 
ses  travaux  et  même  de  ne  pas  accomplir  tout  ce  que  ses 
moyens  lui  permettraient  de  produire.   On  doit  donc 

(4)  Partie  de  ces  questions  appartiennent  àM,  m  Bebluc- 
Ptmusgis ,  d'autres  sont  a  nous ,  M.  m  Caumont  en  a  formulé 
quatre  supplémentaires ,  et  nous  les  avons  toutes  classées  et 
distribuées  soit  aux  Assises  ,  soit  aux  séances  d'Archéologie, 
suivant  un  plan  que  nous  nous  sommes  tfàeé'tômxne  -devant 
nous  faire  procéder  avec  plus  d'ordre  possible. 
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délirer  le  rapprochement  des  Assises  scientifiques  dans 
chaque  département  au  moins.  Notre  ami,4lupE  Caumont, 
fondateur  des  Congrès  ainsi  que  des  Assises  scientifiques, 
et  par  conséquent  l'un  des  juges  les  plus  compétents  en 
pareille  matière ,  nous  écrivait  un  jour  evec  juste  raison  ; 
«  H  y  a  beaucoup  d'avenir  dans  les  Assises  ;  elles  peu- 
vent produire  un  bien  immense,  convenablemeiH dirigées 
et  suffisamment  multipliées,  d 

Première  Partie.  —  Archéologie. 

!•  L'école  romane  d'architecture  comprise  entre  Lyon 
et  la  Méditerranée  doit  elle  être  ,  aux  xie  et  xue  siècles  , 
considérée  comme  une  ?  Doit-on,  au  contraire,  recon- 
naître des  divisions  dans  cette  région  principale? 

2. Quelles  seraient  les  subdivisions  à  thdïqtfèr?  Qu'elle 
circonscription  .géographique  pourraient  les  délimiter? 

3.  Les  églises  à  une  seule  nef  ne  sont  elles  pas  dans 
toute  cette  partie  de  la  France  en  excès  sur  les  églises  à 
bas  côfêsy  à  partir  de  la  fin  du  xne  siècle  et  jusqu'au  xve? 

4.  Quelles  sont  les  églises  pu  les  parties  d'églises  qui 
pourraient  être  antérieures  à  Tan  1000  dpns  la  région  ? 

$.  L'architecture  militaire  des  bords  du  Rhône  a-t-elle, 
au  moyen-àge,  des  caractères  particuliers  qui  puissent  la 
différencier  de  celle  des  bords  de  la  Loire  et  du  Nord 
de  la  France  ? 

6,.  Cpnnait-ron  dans  le  Midi  des  châteaux  sur  des  mottes 
à  terres  rapportées  comme  dans  le  No,rd  ? 

7,  Déterminer  la  topographie  romaine  d'ApTA-Jum  : 
enceinte  de  la  ville,  temples,  théâtre  ou  amphithéâtre  f 
ars de  triomphe  i  voie  romaine,  pont-julien. 

8.  Faire  connaître  les  principaux  monuments  romains 
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ou  du  raoyen-àgc  qui  subsistent  dans  l'arrondissement 
d'Apt.  % 

9.  Préciser  la  date  de  la  construction  de  la  cathédrale 
d'Apt  et  des  remaniements  successifs  qu'elle  a  subis. 

10.  Même  question  pour  la  rotonde  de  Simiane. 

1  1 .  A  quelle  époque  peut  on  fixer  l'origine  du  siège 
épiscopal  d'Apt  ? 
12.  Géographie  féodale  de  l'arrondissement. 
43.  De  l'origine  des  droits  du  St-Siège  sur  le  Comtat. 

14.  De  l'origine  des  comtes  de  Forcalquier. 

15.  De  la  concathédralité  de  l'église  de  Forcalquier. 


Deuxième  Partie.— Questions  soumises  aux  Assises. 

1.  De  l'organisation  municipale  et  judiciaire  d'Apt 
sous  les  Romains. 

2.  Histoire  des  industries  locales. 

3.  Raconter  au  point  de  vue  historique  et  médical  les 
principales  invasions  épidémiques  dont  la  ville  d'Apt  et 
ses  environs  ont  été  le  théâtre. 

i.  Quelles  sont  les  localités  de  la  Provence  où  des 
sociétés  de  médecine  ont  été  fondées  ? 

5.  Pourrait-on  en  créer  dans  tous  les  départements 
de  cette  province  ? 

6.  Faire  connaître  les  privilèges  municipaux  de  la 
Provence  avant  la  révolution. 

7.  Usages  populaires  de  la  Provence,  et  en  particulier 
du  département  de  Vaucluse. 

8.  De  la  langue  provençale  —  de  sa  véritable  ortho- 
graphe. 
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9.  Présenter  un  tableau  des  principales  œuvres  d'art 
que  possède  l'arrondissement. 

10.  Quels  sont,  parmi  les  instruments  agricoles  per- 
fectionnés, ceux  qui  peuvent  être  d'une  application  gé- 
nérale en  Provence  ? 

11.  Etablir,  d'après  des  observations  comparatives  , 
si  la  maladie  des  vers-à-soie  a  sa  source  dans  un  vice 
héréditaire,  ou  dans  des  causes  externes,  telles  que  la 
nature  de  l'alimentation  des  sujets?  En  d'autres  termes  , 
sont  ce  les  vers-à-sôie  ou  les  mûriers  qui  sont  malades  ? 

12.  Quels  sont  les  besoins  les  plus  pressants  de  la 
région  ? 

13.  Dans  quelle  voie  devrait  entrer  l'enseignement 
professionnel  pour  être  réellement  utile  au  pays  de 
Vaucluse? 

14.  Quels  vdetix  pourraient  être  formulés  pour  être 
soumis  ultérieurement  par  la  réunion  d'Apt,  au  Congrès 
des  délégués  des  Sociétés  savantes,  session  de  1863? 


—  312  — 
Dispositions  réglementaires. 

.  I.  Les  Assises  scientifiques  de  Provence  s'ôuvriraet  à 
Apt  (Vaucluse),  le  4 4  septembre  1862,  le  matin,  à  l'heure 
qui  sera  ultérieurement  signalée,  et  dans  la  salle  mise 
à  leur  disposition  par  la  municipalité  aptésienne. 

II.  A  2  heures  de  relevée  du  même  jour  et  dans  la 
même  salle  commenceront  les  travaux  de  la  Société 
d'archéologie.  • 

III.  La  session  durera  au  moins  trois  jours ,  pendant 
lesquels  la  matinée  sera,  comme  il  vient  d'être  dit ,  con- 
sacrée aux  assises,  et  l'après-midi  à  l'archéologie. 

IV.  Les  Sociétés  savantes  des  départements  du  Sud- 
Est,  étant  invitées  à  Tune  et  à  l'autre  réupion,  ceux 
de  leurs  membres  qui  se  présenteront,  deviendront  mem- 
bres des  Assises  et  de  la  Société  française  d'archéolpgie 
pour  la  conservation  des  monuments ,  aux  conditions 
qui  leur  seront  indiquées.  Obtiendront  les  mêmes  titres 
les  personnes  à  qui  des  invitations  auront  été  directement 
adressées  et  qui  les  auront  acceptées. 

V.  Un  registre  sera  ouvert  pour  recevoir  les  signa- 
tures des  membres  présents.  Quelques-uns  d'entre  eux 
seront  priés  de  remplir  les  fonctions  de  Secrétaire. 

VI.  Seront  appelés  au  bureau  les  membres  de  l'Institut 
des  provinces  et  les  présidents  des  Sociétés  savantes, 
qui  assisteront  aux  deux  solennités. 

Vil.  Les  questions  seront  élaborées,  dans  les  séances, 
avec  le  concours,  au  besoin,  de  commissions  spéciales. 

VIII.  Nul  ne  pourra  prendre  la  parole  aux  séances 
sans  l'autorisation  du  Président. 
JX.  Toute  discussion  sur  la  religion  et  la  politique  est 
formellement  interdite. 
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Procès- verbaux  ra&  séances. 


Procès  verbal  de  la  séance  d'ouverture  des  Assises 
scientifiques  et  du  Congrès  archéologique  d*Apl. 

La  séance  d'inauguration  des  Assises  scientifiques  et  du 
Congrès  archéologique  d'Apt  a  été  ouverte,  le  14  sep- 
tembre 1862 ,  à  2  heures  de  relevée  sous  ia  présidence 
de  M.  le  Commandeur  P.-M.  Roux ,  de  Marseille,  sous- 
directeur  de  l'institut  des  provinces  pour  le  Sud-Est 
de  la  France,  etc. 

Etaient  présents  au  bureau  Monseigneur  Debelay,  Arche- 
vêque d'Avignon,  M,  le  comte  de  Pontbriant  ,  spùs-préfet 
de .l'arrondissement  d'Apt ,  M.  le  docteur  C.  Bernard  1  Maire 
de  cette  Ville,  M.  (jUillibert  ,  Président  du  Tribunal  de 
première  instance,  M.  Fortuné  Pin,  membre  du  Conseil 
général,  etc. 

M.  J.  B.  Gaut,  l'un  des  Secrétaires  de  la  Mairie  d'Aix,  a 
été  appelé,  par  M.  le  Président,  à  tenir  là  plume. 

Celte  séance  et  les  suivantes  ont  eu  lieu  dans  la  chapelle 
des  pénitents  blancs.  (1) 

M.  le  Maire  d'Apt  ayant  à  faire  la  bienvenue  aux  mem- 
bres des  Assises  scientifiques  et  du  Congrès  archéologique , 
s'est  exprimé  en  ces:termes  : 

(1)  On  a  eu  le  regret  que  l'on  n'ait  pas  eu  l'idée  de. met- 
tre un«  salit  spéciale  de  la  Mairie,  à  la  disposition  des 
membres  des  Assises  e,t  du  Congrès  archéologique  ;  fis  n'au- 
raient pas  eu  à  céder  promptement  à  d'autres  le  local  de  leurs 
séances  et  n'auraient  conséquemment  pas  été  dans  le  cas  de 
précipiter  la  marche  de  leurs  travaux  ou  de  les  abréger  souvtnt 
plus  qu'ils  n'auraient  voulu  et  qu'il  n'aurait  fallu. 
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Messieurs  , 

Aujourd'hui  a  été  inauguré  dans  nos  murs  l'antre  sacré 
où  s'accomplirent  dans  le  8"«  siècle,  au  nom  d'Anne ,  des  cho- 
ses miraculeuses.  Après  soixante  et  dix  ans  d'interruption 
des  Saints  Mystè^s,  la  crypte  que  consacra  l'évèque  Hugo  , 
bénite  par  la  main  de  notre  vénéré  prélat,  à  été  rendue  au 
culte.  A  cette  occasion  solennelle,  l'édilité  aptésienne  vou- 
lant réunir  tous  les  hommages  autour  de  I l'aïeule  du  Christ, 
a  fait  appel  a  toutes  les  distinctions  :  un  illustre  orateur 
sacré  est  venu  renouer  la  chaîne  du  passé  en  revivifiant  de 
son  exemple  et  de  sa  puissante  parole  un  culte  auquel  prirent 
part  jadis  et  la  thiare  et  les  couronnes,  et  les  grandeurs 
privilégiées,  et  les  modestes  dévoûments  de  la  multitude. 

La  poésie  a  été  conviée  à  chanter  les  gloires  d'Anne  la 
Sainte ,  à  louer  la  Provence  des  avantages  dont  elle  a  été 
favorisée,  et  à  jeter  sur  cette  mémorable,  mais  austère 
journée,  quelque  riante  scène  de  nos  mœurs  locales. 

L'agriculture  a  bien  voulu  associer  sa  fête  à  la  notre;  et 
vous,  Messieurs,  alors  que  la  foi  religieuse  déchire  les  voiles 
de  la  matière  et  s'exhale  en  vœux  pieux,  que  l'esprit  poéti- 
que répand  ses  fleurs ,  et  que  l'homme  des  champs  était 
l'œuvre  du  Créateur,  heureusement  façonnée  par  son  intel- 
ligence ;  vous  ,  les  apôtres  de  la  science  ,  dont  la  sagaoité 
reconstitue  les  monuments  presque  effacés  par  le  temps — 
des  premiers— vous  pénétrez  sous  ces  voûtes  souterraines» 
vous  y  inclinez  respectueusement  vos  fronts ,  puis  sur  leurs 
mûrs,  vous  nous  lisez  l'histoire  du  passé. 

Soyez  les  bienvenus,  Messieurs  1  Le  tribut  d'hommages 
que  nous  ambitionnions  pour  notre  illustre  protectrice  est 
complété  par  votre  présence.  Nous  sommes  heureux  et  fiers 
que  vousayiez  bien  voulu  tenir  vos  assises  au  milieu  de  nous. 

Plusieurs  de  nos  compatriotes  qui  devraient  par  leur 
savoir  faire  partie  de  ces  réunions,  s'en  abstiennent  par  une 
sorte  de  modestie  ;  nous  le  regrettons  ;  ils  ne  seront  pas  les 
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derniers,  n&irmoin*,  à  reconnaître  l'utilité  de  ce  congrès» 
vous  les  verrez  pleins  de  zèle  vous  seconder  dans  vos  explo- 
rations ,  si  vous  voulez  bien  leur  faire  appel.  Ceux  d'entre 
vous,  Messieurs,  qui  étudient  la  géologie  et  la  minéralogie 
fouilleront  notre  sol  à  foraiations  si  variées,  et  spéciale" 
ment  les  groltei  de  Pdrréal,  riches  en  fossiles;  ils  verront 
avec  intérêt  nos  exploitations  de  fer  à  Rustrel,  nos  mines 
de  soufre,  les  seules  en  France  et  d'un  si  grand  avenir  agricole 
contre  l'oïdium  ;  nos  lignites,  nos  ocres  et  nos  carrières  que 
les  grandes  cités  mettront  de  plus  en  plus  à  contribution,  du 
moment  que  l'embranchement  ferré  qui  nous  a  été  pro- 
mis par  le  gouvernement  aura  été  réalisé.    " 

Messieurs  les  archéologues  contempleront  près  de  nous  le 
pont  Jullien  dans  son  élégante  masse  ;  ils  iront  à  Simiane 
chercher  le  mot  de  l'énigme  de  cette  fameuse  rotonde  dont 
l'époque  et  la  destination  sont  restées  mystérieuses  après 
les  opinions  les  plus  opposées  soutenues  dans  les  disserta- 
lions  les  plus  savantes  ;  ils  pourront  faire  des  ascensions  à 
notre  dame  de  Clermont,  à  l'abbaye  de  Saint  Eusèbe  et  à 
celle  de  Senanque. 

Dans  la  cité  même ,  après  avoir  étudié  notre  ancienne 
cathédrale  à  constructions  successives  ,  ils  chercheront  la 
place  du  prétoire  sur  laquelle  notre  premier  missionnaire, 
le  courageux  au^pice  frappa  du  pied  la  statue  des  idoles  ; 
la  place  de  l'amphithéâtre,  et  la  place  des  temples  payens. 
Des  fragments  de  pierres  écrites  leur  permettront  de  nous 
révéler  quelque  épisode  incompris  jusqu'ici ,  et  peut-être 
découvriront  ils  quelques  restes  de  l'ancienne  Ha th,  capitale 
des  Vulgientes  ,  d'Hath  déjà  fameuse  dans  l'antiquité  bien 
avant  que  la  domination  romaine,  en  pesant  sur  elle,  n'eût 
transformé  son   nom  en  celui  d'Àpta  Julia. 

Le  moindre  vestige  de  cette  époque  primitive  de  véritable 
gloire  5  nos  yeux ,  israit,  vous  le  comprenez.  Messieurs, un 
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monument  inappréciable  pour  lu  fierté  du  vrai  hatbésieo  , 
qui,  en  laissant  perdre  le  mot  de  Julia  a  prouvé  qu'il  tenait 
à  houneur  très  secondaire  d'avoir  reçu  le  nom  du  conqué- 
rant César  ,  quelque  illustre  qu'il  fut. 

La  vue  d'une  réunion  d'hommes  pleins  de  zèle  et  de  sa* 
Voir  ,  répandant  ainsi  la  lumière  autour  deux ,  et  allant 
chaque  année,  datis  des  contrées  diverses,  reveiller  les  amis 
des  travaux  de  l'esprit,  est  bien  faite  pour  nous  impres- 
sionner et  nous  entraîner;  mais  un  des  résultats  intellectuels 
les  plus  remarquables,  de  votre  passage,  Messieurs,  c'est  la 
transmission  du  goùi  et  de  l'amour  de  la  science  à  la  jeu- 
nesse ,  à  la  jeunesse  si  prompte  à  porter  ses  ardeur*  là  o5  la 
poussent  de  salutaires  exemples. 

Et  puis,  Messieurs,  il  est  des  résultats  moraux  d'un  prix 
inestimable.  C'est  la  création  d'excellentes  relations  nou- 
velles dans  ces  luttes  pacifiques  ;  c'est  le  resserrement  de 
nœuds  déjà  formés.  Après  avoir  fraternisé  ici ,  nous  serons 
heureux  un  jour  de  retrouver  en  Vous,  Messieurs,  dans  d'au- 
tres assises,  d'excellents  collègues,  comme  c'est  un  bonheur 
pour  nous,  de  saluer  dans  la  personne  de  notre  digne  prési- 
dent toujours  si  zélé ,  un  éminent  confrère  dont  la  méde- 
cine s'honore  et  un  ami  dont  la  gracieuse  amabilité  nous  a 
valu,  Messieurs ,  l'honneur  de  vous  posséder. 

M.  le  docteur  et  Commandeur  P.-M.  Roux,  prenant  en- 
suite la  parole ,  a  prononcé  le  discours  suivant  : 
Messieurs  , 

Ayant  pour  la  quatrième  fois  à  inaugurer  les  Assises 
scientifiques  et  plusieurs  fois  le  Congrès  archéologique  dans 
le  Sud-Est  de  la  France,  nous  nous  réjouissons  de  voir  ces 
réunions  solennelles  et  d  autres  non  moins  imposantes,  se 
tenir  simultanément  dans  la  ville  d'Apt,  ville  où  ce  qui 
nous  a  frappé  d'abord ,  c'est  le  bon  esprit  de  ses  habitants. 
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En  effet,  les  Aptésiens  dont  les  ancêtres  furent  des  pre- 
miers à  embrasser  le  christianisme  et  qui,  en  matière  de 
religion,  ont  laissé  de  si  glorieux  souvenirs,  ont  évidemment 
conservé  la  douceur  de  leur  caractère  et  de  leurs  mœurs , 
ainsi  que  leur  tendauce  vers  tout  ce  qui  est  bien  ,  en  con- 
servant leur  attachement  à  (a  foi  de  leurs  pères ,  et  en  se 
livrant  principalement ,  en  fait  d'occupations  habituelles 
à  la  paisible  culture  des  champs. 

Certes,  ils  n'ont  nullement  dégénéré  dans  leurs  louable* 
principes ,  à  en  juger  par  leur  excellent  accueil  fait  à  des 
personnes  adonnées  aux  études  scientifiques  pour  concou- 
rir à  La  prospérité  générale.  Ils  sont  donc  convaincus  de 
l'utilité  des  sciences,  et  nous  aimons  à  nous  persuader  que 
c'est  au  point  de  les  regarder  (ainsi  que  nous  les  avons 
toujours  considérées  nous  même  )  comme  une  émanation 
de  la  divinité  pour  éclairer ,  civiliser,  améliorer  la  condition 
de  l'homme. 

Sans  doute,  MM.,  les  sciences  nous  reportent  vers  te 
souverain  maître  du  monde.  Cette  vérité  n'a  pas  besoin  de 
démonstrations  devant  une  assemblée  .comme  la  notre,  où 
se  sont  données  rendez-vous  des  intelligences  pieuses  et  06 
la  religion  brille  d'un  vif  éclat  dans  la  personne  du  chef 
de  l'église  de  Vaucluse,  suivi  d'une  partie  de  son  clergé. 
Déjà  la  présence  de  cet  éminent  prélat  aux  Assises  scienti- 
fiques et  au  Congrès  archéologique  d'Avignon  futtrabon- 
heur  pour  nous.  Oui,  Monseigneur ,  appuyés  sur  le  bâton 
pastoral  de  votre  grandeur,  nous  marchâmes  d'un  pas 
assuré  à  notre  but,  et  nous  ne  pouvons  que  procéder  de 
même ,  puisque  vous  continuez  de  nous  être  favorable. 
Daignez  9  Monseigneur,  agréer  avec  noà  sincères  actions  de 
grâce,  l'assurance  de  notre  vive  affection. 

Nous  avons  hâte  de  remercier  sensiblement  aussi  d'avoir , 
par  leurs  sympathies ,  encouragé  nos  efforts,  les  autorités 
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<lo  rarrontlissjment  et  do  la  ville  d'Apt,  M.  GuiLMBERT , 
Président  du  tribunal  civil  ,  M.  le  Comte  de  Ponthriamt, 
sous-Préfet  d'Apt,  M.  le  Maire,  M.  l'Abbé  Bertrand  ,  Curé 
d'Apt,  MM.  les  ecclésiastiques  présents,  ainsi  que  toutes  Les 
autres  notabilités  a  p  lés  i  en  nés  et  étrangères. 

Les  paroles  que  M.  le  Maire  vient  de  prononcer,  sont  un 
sûr  garant  des  bonnes  dispositions  de  ses  concitoyens  à 
notre  égard,  et  confirment  l'idée  que  nous  nous  étions 
faite  de  la  gracieuse  hospitalité  qu'il  nous  préparait.  Nous 
nous  y  attendions,  connaissant  depuis  longtemps  sts  senti- 
ments élevés ,  et  nous  nous  plaisons  à  ajouter  que  nous 
sommes  d'autant  plus  touchés  de  la  franche  cordialité  de 
ce  digne  Magistrat  que  depuis  longtemps  aussi,  nous  avons 
entretenu  avec  M.  le  docteur  Camille  Buinard  ,  de  fré- 
quentes relations  d'excellente  confraternité  et  de  véritable 
amitié. 

Comment  répondre  à  toutes  les  marques  d'attention  dont 
nous  avons  été  l'objet,  si  ce  n'est  en  traitant  des  questions 
qui  intéressent  la  localité  où  nous  sommes  réunis?  Cela  a 
été  prévu  et  d'une  manière  conforme  à  ce  que  nous  avança* 
mes  à  l'ouverture  de  la  lre  session  des  Assises  scientifiques,  à 
Aix,  en  1853.  Nous  fîmes  remarquer  que  s'il  y  avait  avan- 
tage à  adopter  une  même  série  de  questions  pour  toutes  les 
Assises  de  l'Empire,  en  ce  sens  que  les  travaux  seraient 
homogènes  et  les  résultats  plus  facilement  comparés,  il 
n'importait  pas  moins  de  faire  choix  de  questions  dont  la 
solution  fut  profitable  au  pays  où  les  Assises  scientifiques 
siégeraient. 

L'Institut  des  provinces  a  goûté  celte  remarque  et  vous 
allez,  MM.,  çn  rendre  sensible  la  justesse  par  vos  travaux. ■  - 

Venant  de  faire  entrevoir  les  rapports  dé  la  religion  avec 
chacune  das  connaissances  humaines,  nous  nous  attacherions 
maintenant  à  établir  ces  rapports,  s'il  ne  noua  fallait  pour 
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<?ela  tracer  uh  vaste  tableau  et  outrepasser  conséquemment 
les  bornes  qui  nous  sont  prescrites. 

D'ailleurs,  parmi  les  questions  du  programme  il  en  est 
qui  seront  résolues  de  manière  à  faire  ressortir  l'influence 
des  idées  religieuses  sur  bien  des  choses  et,  par  exemple,  sur 
les  différents  systèmes  d'architecture.  Mais  n'allons  pas  re- 
produire le  questionnaire  tout  entier  ;  contentons  nous  de 
donner  uii  extrait  succinct  de  ses  principaux  articles ,  ne 
fut  ceque  pour  montrer  aux  personnes  qui  ne  le  connaissent 
point  encore  (ju'il  est  frappé  au  coin  de  l'intérêt  local. 

Vous  êtes  appelés  à  signaler  la  décadence  ou  les  pro- 
grès de  l'archéologie  ,  à  examiner  des  points  historiques 
concernant  les  églises  et  autres  édifices,  l'organisation 
médicale,  certaines  épidémies,  l'industrie  proprement  dite 
et  particulièrement  l'industrie  agricole  qui  touche  de  près 
l'arrondissement  d'Apt  ;  vous  ôtes  encore  appelés  à  faire 
connaître  les  besoins  du  pays,  à  rechercher  les  améliorations 
vers  lesquelles  il  convient  de  diriger  l'agriculture ,  l'une 
des  principales  sources,  vous  le  savez,  des  richesses  des 
nations.  En  un  mot,  vous  êtes  appelés  à  remplir  un  cadre 
assez  large  pour  que  nous  devions  renoncer  à  l'agrandir 
par  d'autres  considérations,  et  vous  nous  saurez  gré,  MM., 
de  passer  ici  sous  silence  le  but  et  les  avantages  du  Congrès 
scientifique  de  France,  dont  les  Assises  sont  un  utile  com- 
plément. Outre  que  ce  but  est  connu  de  la  plupart  (Je  vous 
et  que  ces  avantages  sont,  à  notre  époque,  généralement 
appréciés  ,  un  concours  insolite  d'affaires,  dans  les  circons- 
tances actuelles,  a  commandé  A  votre  -président  d'éviter  la 
prolixité  en  ouvrant  cette  session  et,  dans  cette  vue,  de 
faire  précéder  seulement  de  quelques  mots  la  prière  qu'il  lui 
incombe  de  vous  faire,  pour  obtenir  vos  communications. 

Abordons ,  conséquemment  ,  de  suite  les  nombreuses 
questions  à  l'ordre  du  jour,  oui  de  suite,  car  il  faut  faire 
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beaucoup  pour  les  résoudre  toutes  dans  le  court  espace  de 
temps  qui  nous  est  donné.  Heureusement,  nous  avons  des 
chances  d'aboutir  à  nos  buts  avec  l'aide  de  MM.  les  secrétai- 
res, ainsi  que  de  plusieurs  d'entre  vous  qui  ont  préparé  des 
réponses,  et  notamment  avec  la  collaboration  éclairée  (nous 
l'espérons  du  moins)  de  deux  estimables  collègues,  dont  l'un 
M.  Valêre-Màrtin,  inspecteur  de  la  société  française  d'ar- 
chéologie pour  le  département  de  Va  u cl  use,  et  l'autre,  M.  de 
Berluc-Perussis  ,  inspecteur  aussi  de  celte  société.dans  le 
département  des  Basses-Alpes. 

Quel  triomphe  1  MM.,  si,  arrivés  au  termede  la  session, 
nos  Assises  et  notre  Congrès  pouvaient  se  flatter  d'avoir 
accompli  les  devoirs  qui  leur  sont  imposés  !  Cela  adoucirait 
l'a  cher  tu  me  des  regrets  que  doit  nous  causer  une  trop 
prompte  séparation,  regrets  pour  le  moins  aussi  grands  que 
la  joie  et  le  bonheur  que  nous  éprouvons  au  début  de  nos 
solennités.  Un  résultat  si  satisfaisant  n'est  pas  impossible 
et  nous  l'obtiendrons  pourvu  que  votre  activité  soit 
incessante. 

À  l'œuvre  donc,  MM.,  à  l'œuvre,  et  travaillez  avec  le  xèle 
ardent  qui  vous  anime  et  que  l'amour  du  bien  public  vous 
inspirera  toujours. 

Après  ces  deux  allocutions  qui  ont  été  accueillies  par  les 
démonstrations  sympathiques  de  toute  l'assemblée-,  M.  le 
Président  qui  avait  été  prié  instamment  de  terminer  le 
plutôt  possible  la  séance,  afin  de  laisser  plus  de  temjte  h 
celle  poétique  que  devait  présider  l'estimable  M.  Mistral,  a 
ajourné  les  travaux  fles  Assises  et  du  congrès  au  lende- 
main ,  et  a  fait  place  à  la  distribution  des  prix  aux  lauréate 
du  concours  de  poësie  provençale  des  jeux  floraux  de  lfc 
viHed'Apt. 

La  séance  a  été  donc  levée  immédiatement. 
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Séance  du  15  septembre  1862. 

M.  le  docteur  P.-M.Roux,  Président,  M.  Courtet,  ancien 
sons-Préfet ,  Chevalier  de  La  légion  d'honneur  ,  M.  Valère- 
Martin  ,  inspecteur  de  ia  société  française  d'archéologie  de 
Vaucluse,  etc.,  sont  au  bureau.  M.  J.  B.  Gaut  tient  la 
place  de  Secrétaire. 

M.  le  Président  soumet*  tour  à  tour  les  -diverses  ques- 
tions du  programme  à  la  discussion  de  L'assemblée. 

Personne  ne  prend  la  parole  sur  la  première  question  :  de 
l'organisation  municipale  et  judiciaire  d'Aptsous  les  Romains. 

Au  sujet  de  la  deuxième  question  :  Histoire  des  indus- 
tries locales  ,  M.  J.  B.  Gaut  donne  lecture  de  l'intéressant 
mémoire  ci-après  sur  l'historique  ds  la  confiture  depuis 
les  hébreux  jusqu'à  nos  jours. 

Messieurs  , 

Avant  les  recherches  érudites  et  les  savantes  dissertations 
que  vous  allez  entendre ,  je  demande  la  permission  de  glis- 
ser, à  propos  delà  2e  question  du  programme  soumis  aux 
assises,  quelques  mots  sur  un  sujet  éminemment  local.  Vos 
esprits  vont  s'alimenter  des  mets  substantiels  abondamment 
servis  devant  vous.  Quoique  j'arrive  au  commencement  du 
banquet  de  la  science,  j'essayerai  de  vous  faire  savourer  les 
produitsde  l'office,  et  de  vous  entretenir  de  la  confiture,  sans 
attendre  le  dessert.  J'ai  l'honneur  de  dédier  mon  opuscule 
aux  dames  d'Apt ,  et  j'ose  solliciter  leur  gracieux  patronage 
dansune  entreprise  aussi  téméraire.  Ce  serait,  pour  l'auteur 
de  ces  lignes,  la  suprême  douceur  que  d'entendre  !eùr  voix 
murmurer  un  suffrage  approbateur  à  son  oreille.  Il  espère 
aussi  la  même  bienveillance  de  la  partie  masculine  de  son  . 
auditoire,  car  il  a  toujours  entendu  dire  : 

Qu'à  tout  coeur  aptésien  ,  la  confiture  est  chère  I 

L'origine  de  la  confiture  se  perd  dans  la  nuit  des  temps. 

Le  premier  confiseur  fut  un  gourmand  heureux  1 
Tome  xxvi  21 
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Qui  sait  si  la  fatale  pomme  becquetée  par  la  mère  du  genre 
humain  n'était  pas  confite?  Il  est  certain  que  si  Eve  avait 
eu  le  choix  entre  le  fruit  acidulé  du  pommier  et  les  fruits 
glacés  de  la  confiserie  d'Apt ,  sa  préférence  n'eut  pas  été 
douteuse.  Le  goût  natif  et  exquis  de  la  femme  en  est  un  sur 
garant. 

La  pomme  célèbre  de  Paris ,  les  non  moins  fameuses  pom- 
mes des  Hespérides  n'auraient  rien  perdu  à  être  habile* 

ment  éduicorées.  Les Mais  j'arrête  mon  éna- 

mératioa,  car  j'entends ,  ou  plutôt  je  crois  lire  sur  vos 
visages  l'impatience  qui  murmure  :  Ahl  passons  au  déluge. 
Volontiers,  et  constatons,  en  passant,  que  Noé,  l'illustre 
planteur  delà  vigne, dut  nècessairenmnt inventer  le  raisiné, 
confiture  de  ménage  dont  l'élément  principal  est  le  jus  delà 
vendange  amené  à  un  degré  de  coction  déterminé. 

Les  plus  anciennes  notions  sur  la  cuisine  et  la  confiserie 
se  trouvent  dans  les  Saintes  Ecritures.  Sarah  offrit  une  col- 
lation aux  anges  qui  vinrent  rendre  visite  à  Abraham.  Les 
compagnes  des  patriarches  fabriquaient  de  jolis  petits  pains 
longs,  effilés  et  terminés  en  pointe  comme  les  doigts  des 
femmes.  Les  dames  juives  excellaient  dans  l'art  de  préparer 
les  confitures.  Dès  Moïse  ,  la  loi  ordonnait  des  offrandes  de 
friandises  et  de  gâteaux  dz  miel,  de  farine  et  d'huile.  Les 
livres  sacrés  offrent  mille  exemples  de  l'habileté  des  belles 
descendantes  de  Sarai*.  La  célèbre  Abigaïl,  cette  CiRcé  hé- 
braïque dent  les  charmes  et  les  hallucinations  domptèrent 
le  vainqueur  de  Goliath,  n'employa  pas  d'autre  philtre, 
pour  séduire  David  ,  que  ses  beaux  ye  ux,  la  bonne  chère 
et  surtout  ses  dattes  confites  aux  esculences  orientales.  Elle 
connaissait  5  fond  le  cœur  humain  et  les  influences  du 
fourneau.  Lorsque  la  fastueuse  reine  de  Saba  vint  visiter 
le  roi  Salomon,  elle  apporta ,  parmi  ses  riches  présents ,  des 
épiées ,  des  gommes  et  des  essences  qui  firent  une  révolu- 
tion complète  dans  les  préparations  gastronomiques  de  la 
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capitale  de  Juda.  Les  relation»  commerciale»  qu'elle  établit 
avec  la  nation  Israël  i te  perpétuèrent  et  généralisèrent  te* 
innovations  qu'elle  avait  introduites.  Lady  Morgan  assure 
que  le  sirop  de  guimauve  se  compose  encore  d'après  fa 
recette  laissée  par  la  reine  de  Saba  aux  offices  de  $a40mon.- 

Les  Chinois ,  qui  prétendent  avoir  devancé  tous  les  peu- 
ples en  toutes  choses,  affirment  qu'ils  connaissaient  le  sucre 
2,000  ans  avant  les  Européens.  Cette  date  assure  une 
haute  antiquité  à  la  confiture,  car  les  Chinois  cewfirént  dès 
qu'ils  en  eurent  les  moyens,  ce  peuple  ingénie**  ayam, 
de  bonne  heure,  initie  son  intelligence  et  ses  marins  à  (eû- 
tes les  applications  pratiques  et  usuelles. 

Quittons  ces  temps  hypothétiques  et  arrivons  à  une  ère 
ptas  moderne ,  où  l'histoire  peut  nous  prêter  &n  fil  pour 
nous  conduire  dans  le  dédale. 

Les  Grecs,  qui  atteignirent  un  degré  de  civilisation  ex- 
cessivement raffiné  ,  portèrent  à  son  apogée  lé  gt»ând  art 
de  la  gueule  et  les  suavités  de  la  confiserie.  Pourtant,  it  ne 
nous  reste  point  de  données  ni  de  recettes  précises  star  lêèrs 
préparations  de  cette  nature.  Leur  confiture  prîmf tire,  qui 
s'est  transmise  jusqu'à  nos  jours,  elqtre  nos  Soldats  retrou- 
vèrent, dans  toute  sa  naïveté,  lors  die  FeljpédfâbH  delà  Mo- 
rée,  se  composait  de  pois-chiches  torréfiés  édukfcMfésdans'  du 
miel  cuit.  C'était  l'embryon  du  nougat  et  de  la  erctfoante  qui 
depoisv...mais  alors  ils  étaient  dans  la  première  eftfance.  La 
science  fit  des  progrès  rapides  et  des  découvertes  précieuses. 
Si  nous  n'avons  point  de  traités  spéciaux  historiques  et  di- 
dactiques sur  ce  sujet  intéressant,  les  écrits  des  poètes,  des 
philosophes,  des  historiens,  des  médecins,  des  géographes 
et  des  orateurs  de  l'antique  Hellétiie  nous  fournissent  une 
foute  d'indications  utiles,  qui  montrent  à  quelles  perfections 
te  inventeurs  des  pois-chiches  au  miel  avaient  porté  lès 
préparations  de  l'office,  àristote,  Platon,  (dans  son  Ban- 
quet) Plutarqob ,  Encore  ,  ÀRisfïWE ,  Hiêocratë  ,  Galien, 
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Athénée ,  Staabon  ,  Artémidorb,  Paul  d'ËGiKES,  Dioscorims, 
Theophraste,  Isidore.  (Sur  Us  origines)  etc.,  ont  semé  dans 
leursouvrages  des  renseignements  précieux.  Mais  le  plus  eu* 
rieux  de  tous  était  le  fameux  Archestrate,  contemporain  et 
ami  du  fils  de  Pèrkxês,  qui  voyagea  dans  l'univers  entier, 
pour  étudier  les  productions  végétales  et  animales  des  diffé- 
rents climats,  ainsi  que  Part  de  les  préparer,  et  recueillir  le» 
meilleurs  procédés  culinaires  employés  chez  les  divers  peu- 
ples du  monde  connu.  Lorsqu'il  eût  la  tète  meublée  de  ces 
conquêtes  d'érudition  spéciale  9  il  composa  un  poëme  ,  qui 
devint  célèbre,  sur  la  gastronomie.  C'était  un  trésor  de 
science  dont  chaque  vers,  au  dire  de  Théotime,  contenait 
un  précepte.  Malheureusement,  ce  chef-d'œuvre  a  disparu, 
et  on  en  retrouve  seulement  des  citations  éparses  dans  les 
auteurs.  C'est  une  grande  perle  pour  l'humanité:  ce  livre 
sera  regretté  éternellement  par  les  savants  ès-lettres  et 
ès-gourmandise ,  car  ce  monument  poétique  renfermait  des 
révélations  du  plus  haut  intérêt  sur  la  couflserie  grecque. 

D'autres  écrivains  helléniques  avaient  également  consacré 
leurs  talents  et  leur  plume  à  l'art  culinaire  et  à  l'office;  on 
peut  mentionner  Mithceus,  qui  composa  le  Cuisinier  sicilien, 
NuifiNius ,  d'Héraclée ,  Hégémon  ,  de  Thasos ,  Philoxène  ,  de 
Leucate  ,  Actidés,  de  Chio,,  Tvndarigus  ,  de  Sycione.  Leur* 
manuscrits  précieux  emportés,  comme  des  feuilles  sèches., 
par  le  souffle  des  siècles ,  dormiraient  aujourd'hui  ,  avec 
leurs  auteurs ,  dans  un  profond  oubli ,  si  des  mains  pieuses 
ne  leur  avaient  consacré  un  cipps  commémorant.  Ce  qu'il 
y  a  de  certain,  c'est  que  la  confiserie  des  Grecs,  grâce  à 
des  théoriciens  habiles  et  à  des  praticiens  renommés,  pro- 
duisit des  friandises  merveilleuses.  Athènes,  la  reine  des 
lettres  ,  des  arts  et  des  élégances  ,  fut  aussi  ta  souveraine 
absolue  du  goût  en  toutes  choses.  La  ville  qui  livrait  à  la 
consommation  publique  une  vingtaine  de  variétés  de  pains, 
avait  inventé  une  foule  de  gâteaux  et  de  confitures  célèbres 
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dans  l'antiquité,   préparées  avec  le  miel  fameux  du  mont 
Hymette. 

Il  y  avait  aussi  en  Sicile,  et  k  Sybaris  ,  dans  la  grande 
Grèce,  des  académies  gastronomiques,  où  tout  ce  qui  a  trait 
aux  délices  de  la  bouche  était  soumis  à  de  savantes  dis- 
cussions. La  mollesse  el  les  raffinements  voluptueux  des  Sy- 
barites ont  passé  en  proverbe.  On  peut  donc  se  faire  une 
idée  des  aptitudes  et  des  connaissances  acquises  qu'ils  appor- 
taient dans  ces  rassemblées  où  Ton  décernait  aussi  des  pri- 
mes et  des  récompenses  aux  plus  méritants.  Les  douceurs 
et  les  préparations  au  miel  tenaient  une  grande  place  dans 
les  délibérations.  Le  goût  le  plus  exquis  et  le  plus  délicat 
dictait  seul  les  arrêts  el  élaborait  les  formules.  11  est  bien  à 
regretter  que  les  mémoires  de  ces  académies  :  ne  soient 
point  parvenus  jusqu'à  nous. 

Arrivons  aux  Romains  qui  apportèrent,  dans  les  choses 
ordinaires  de  la  vie  comme  dans  leurs  arts  et  leurs  mo- 
numents, un  caractère  de  grandeur  et  de  magnificence 
inimitable  et  inimité.  Grâce  aux  Lucullus,  aux  àpicuîs  et 
autres  célébrités  gastronomiques,  les  notions  et  les  prépara- 
tions de  la  cuisine  et  de  l'office  atteignirent  les  dernières 
limites  du  possible.  Cléopatre  s'était  servie. avec  adresse 
de  leur  influence  pour  établir  son  ascendant  sur  César  et 
Antoine.  Ce  dernier  ,  quand  il  avait  bien  diné,  payait  par 
le  don  d'une  ville  le  cuisinier  qui  avait  apprêté  un  nou- 
veau plaide  son  goût.  Agrippine  régna  sur  le  ventre ,  sinon 
sur  le  cœur  de  son  époux,  par  les  délices  de  la  table.  La  • 
gourmandise  la  plus  effrénée  trôna,  sous  l'empire,  dans  les 
Iricliniunis  ou  salles  à  manger  des  Césars  et  du  patriciat. 
Les  sensualités  les  plus  monstrueuses,  les  esculenoes  les  plus 
bizarres  furent  recherchées  pour  la  satisfaction  de  palais 
blasés  par  l'abus  des  meilleurs  aliments.  Tout  l'univers  fut 
mis  à  contribution  pour  assouvir  ces  appétits  immodérés. 
Grâce  au  système  de  centralisation  le  ptus  vaste  et  le  plus 
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anciens ,  fait  rénumération  de  toutes  les  friandises  et  confi- 
tures connues  dans  l'antiquité  sous  les  noms  de  dulcia, 
mellita,  bellaria,  confecliones  ,  servies  à  la  seconde  table, 
que  nous  appelons  aujourd'hui  le  dessert. 

Les  Romains  préparaient  aussi  des  pastilles  pour  parfumer 
la  bouche,  composées  de  myrte,  de  lentisque,  pétris  dans 
du  vin  vieux  et  du  miel  avec  des  baies  de  lierre ,  de  la 
myrrhe  et  de  la  casse  (Plipï.  Lib.  XXV.  cap.  XIII.  Martial 
Lib.  II.  Epig.  86). 

Chez  les  Gallo-Romains  du  IVe  et  du  Ve  siècles,  on  déjeu- 
nait légèrement,  le  matin,  avec  des  raisins  confits  dans 
du  miel.  Le  dîner  commençait  par  le  mulsum  ou  medum , 
vin  cuit  mélangé  de  miel.  La  même  boisson  revenait  au 
dessert  avec  Yhydrotnel ,  composé  d'eau  et  de  miel  et 
l'cenomel  formé  de  moût  et  de  miel.  On  les  buvait  à  petits 
coups,  tout  en  savourant  les  placentœ  et  les  scriblilœ  ou 
gâteaux  au  miel  et  les  confecliones  ,  confitures. 

Rumus  Taurus  iEMiLiANUs  Palladius  ,  agronome  romain 
du  Ve  siècle,  a  conservé,  dans  ses  écrits,  la  recette  suivante 
de  la  confiture  de  roses  et  de  violettes: 

t  Faites  macérer,  pendant  7  jours  ,  dans  du  vin,  des 
«  roses  ou  des  violettes.  Enlevez-les;  mettez- en  d'autres 
«  à  la  place  et  laissez  les  également  macérer  pendant  7 
«  jours .  Filtrez  le  vin  où  elles  ont  infusé  et  mêlez  y  du 
«miel.  » 

Palladius  parle  aussi  de  la  confiture  de  poires  qu'il  ap- 
pelle Pirprum  liquamen. 

Mais  vos  regards  fixés  sur  moi  semblent  me  dire  avec 
ironie  :  Assez  causé  sur  les  vieux  pots  déconfiture  l 

Qui  nous  délivrera  des  Grecs  et  des  Romains^!  .  ■• 

.  J'ai  hâte  de  me  rendre  à  vos  vœux.  Cependant^  avant  de 
passer  à  la  confiserie  du  moyen-âge  et  des  temps  mo- 
dernes ,  il  ne  me  semble  pas  hors  de  propos  d'ouvrir  une 
parenthèse,  et  de  vous  faire  déguster  une  digression  sur  le 
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miel  et  le  sucre ,  ces  deux  éléments  indispensables  du  sujet 
qui  nous  occupe. 

On  voit,  par  les  textes  des  auteurs,  que,  dans  l'antiquité, 
on  confondait ,  sous  le  nom  générique  de  miel ,  tout  ce  qui 
avait  la  consistance  et  la  saveur  de  la  substance  précieuse 
élaborée  par  les  abeilles. 

Le  miel ,  dit  Virgile  ,  est  un  don  céleste;  c'est  une  nour- 
riture qui  flous  vient  du  ciel  et  que  Jupiter  fait  pleuvoir  sur 
la  terre  (1).  C'est  un  nectar  divin  ,  renchérit  Pline  et  le 
célèbre  naturaliste  latin  écrit  ù  ce  sujet  (Lib.  XL  cap.  XII.  ) 

«  Que  le  miel  soit  une  exsudation  du  ciel ,  ou  une  rosée 
t  distillée  par  les  astres,  ou  une  émanation*  de  l'air  qui  se 
t  purifie ,  plut  à  Dieu  qu'il  fut  clair  et  limpide  tel  qu'il 
t  coule  d'abord;  Maintenant,  en  effet,  il  se  corrompt  en 
t  tombant  d'une  telle  hauteur,  infecté  par  les  exhalai- 
«  sons  de  la  terre  ,  absorbé  par  les  feuilles  et  les  végétaux, 
c  amassé  dans  les  utricules  des  abeilles  qui  le  vomissent 
c  parla  bouche,  corrompu  par  le  suc  des  fleurs,  macéré 
t  dans  les  alvéoles ,  et ,  malgré  tous  ces  changements ,  il 
t  procure  toujours  un  suave  plaisir  qui  se  ressent  de  son 
t  origine  céleste.  (2;  » 

Lé  même  écrivain  rapporte ,  au  livre  III  chap.  VIII ,  «  que 
<  le  sucre  vient  de  l'Arabie ,  mais  que  celui  de  l'Inde  est 
«  préférable  et  plus  recherché.  C'est,  dit-il,  un  miel  renfermé 

(Il  Jupiter  mella  pluit  (  Vibgilb.  ) 
,  (?)  Sive  ille  est  cœli  sudor  ,  sive  quaedam  siderum  saliva , 
sive  purgantis  sa  aëris  succus  :  utinamque  esset  et  purus  ac 
liquidus  et  suœ  naturœ  ,  qualis  defluit  primo  ?  Nunc  vero ,  et 
tanta  cadens  altitudine ,  multumque  dum  venit  sordescens , 
et  obvio  terras  halitu  infectus  ,  praetereà  e  fronde  ac  pabulis 
potus ,  et  in  uterculos  congestus  apum  (ore  enim  vomunt)  ad 
haeo  -  succo  florum  corruptus  et  alveis  macéra  tus  ,  totiesque 
mutatus*  magaam  tanien  cœlestis  naturse  vol  up  ta  te  m  adfert. 
(PLwnjf,  Lib  XI  cap.  XII). 
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«  dans  des  roseaux  sous  l'apparence  d'une  gomme;  il  est 
«  blanc,  friable  sous  la  dent,  de  la  grosseur  d'une  noisette, 
«  à  l'usage  seulement  de  la  médecine.  »  (1) 

Il  est  incontestable  que  si  l'antiquité  n'a  point  connu  le 
sucre  cristallisé,  tel  que  nous  le  possédons  aujourd'hui, 
elle  a  usé  du  suc  précieux  de  la  canne  saccharifère.  Cela 
ressort  évidemment  des  passages  d'une  foule  d'auteurs. 

Théophraste  ,  dans  son  fragment  de  Mette,  a  écrit  qu'il 
y  a  trois  espèces  de  miel  :  l'un  formé  dans  les  fleurs  et  les 
plantes  où  s'élabore  sa  douceur  ;  l'autre ,  provenant  de 
l'air  d'où  il  tombe  à  l'état  liquide  ,  distillé  par  le  soleil,  ce 
qui  a  lieu  surtout  au  temps  delà  moisson;  et  le  troisième 
qu'on  trouve  dans  les  roseaux.  Il  ajoute  que  le  miel  de 
l'air  constituait  la  manne  des  Arabes,  et  que  le  miel  de  ro- 
seaux, appelé  aussi  cannamèle,  était  extrait  de  la  canne  en 
un  suc  épais,  avec  lequel  confisaient  les  anciens,  qui  ne 
savaient  pas  le  préparer  autrement. 

Pline  nous  fait  connaître  que  le  miel  de  l'air  ou  de  la  ro- 
sée s'appelle  sucre  (  saccharum.  ) 

Le  géographe  Stràbon  relate  qu'il  y  a,  dans  l'Inde,  un 
roseau  produisant  du  miel  sans  abeilles. 

Le  philosophe  Sbnéque  (Lettre  LXXXIV)  rapporte  €  qu'on 
»  trouve  dans  les  Indes  des  roseaux  dont  les  feuilles  dis- 
<  tillent  du  miel ,  provenant  de  la  rosée  du  ciel  ou  de  la 
«  sève  de  la  plante  elle-même ,  avtc  sa  consistance  et  sa 
«  douceur  naturelles  ...» 

àkrianus  (In  Periplo  maris  Erythrœï)  assure  que  le  miel 
des  roseaux  s'appelle  sucre  xai  f*e^  ^  xaXotjjiivov ,  xo  Xe^o^t* 
vov  Xax^aptç .  ) 

Dioscorides,  (Lib.  II  cap.  LXXV  )  prétend  qu'on  appelle 

(4)  Saccharum  et  Arabia  fert,  sed  laudatius  India  ;  est  autem 
mel  in  arundinibus  collectum,  gummi  modo,  etndidum,  dea- 
tibus  fragile  ,  amplissimum ,  nucis  avellan»  magnitudine ,  ad 
medicinae  tantum  usum(  Plduus  lib.  XII  caput  V1H.  ) 
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sucre  une  espèce  de  miel  qui  se  trouve  aux  Iudes  et  dans 
l'Arabie  heureuse,  concrète  dans  des  roseaux,  semblable  au 
sel  par  sa  consistance  et  friable  sous  la  dent  comme  le  sel. 

«  Le  sel  indien ,  dit ,  à  son  tour,  Paul  d'EciNES ,  ( Lib.  II  ) 
qui  a  la  couleur  et  la  consistance  du  sel  vulgaire,  a  le  goût 
et  la  douceur  du  miel.» 

L'interprétation  littérale  de  ces  derniers  textes  prouve 
que  les  anche  os  connaissaient  le  sucre  cristallisé  naturel- 
lement. 

Aux  citations  des  prosateurs,  joignons  quelques  citations 
des  poètes. 

Lucain  (Lib.  III.  )  mentionne  des  peuples  qui  boivent  la 
sève  douce  d'un  tendre  roseau. 

Varron  (  Apud  Isidorum  originum  Lib.  XVII  )  s'exprime 
ainsi  :  «  Le  roseau  de  l'Inde  devient  aussi  grand  qu'un  ar- 
<  bre  ;  ses  racines  distillent  lentement  une  sève  agréable 
«  dont  le  miel  ne  saurait  atteindre  la  douceur.  » 

Stàtjus  Papimus,  au  livre  I  de  son  poëme  des  Forets,  parle 
de  l'Ile  d'Ebosita ,  où  mûrissent  les  cannes  à  sucre. 

Le  sucre  était  connu  des  Orientaux  bien  avant  les  croi- 
sades. En  1176  ,  il  y  avait  en  Sicile  des  moulins  à  triturer 
les  cannes  à  miel.  Au  siècle  suivant,  on  servit  au  roi  Jean  , 
prisonnière  Londres,  du  sucre  en  pain,  en  cassons,  du 
sucre  mouscurat,  caffetin ,  rosat.  Au  XIIIe  siècle ,  la  canne 
fut  transportée  en  Arabie  et  en  Egypte  d'où ,  au  XIVe  siècle, 
elle  passa  en  Syrie  et  à  Chypre  et  se  répandit  en  Sicile. 
Au  XVe  siècle,  elle  fut  acclimatée  aux  iles  Canaries  et  à  St. 
Thomas ,  dans  la  Guinée.  Au  XVIe  siècle  on  l'essaya  en  Amé- 
rique, où  elle  réussit  admirablement  et  n'a  cessé  de  pros- 
pérer depuis  cette  époque. 

Paniirolles  ,  dans  son  livre  De  rébus  perditis  et  inven- 
te ,  rapporte  que  la  cristallisation  du  sucre  fut  trouvée  par 
un  Vénitien,  en  1471.  Mais  le  sucre  raffiné  était  en  usage 
en  France  dès  le  XIVe  siècle  et  même  avant. 
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En  1747 ,  le  chimiste  prussien  Margraff  découvrit  le 
sucre  de  betteraves.  Son  invention  dormit  une  cinquan- 
taine d'années  parmi  les  curiosités  du  laboratoire.  Sous 
l'Empire,  le  blocus  contiuental  l'exhuma  de  l'oubli  et  fit 
de  sa  préparation  une  branche  importante  de  l'industrie 
moderne  ,  dont  les  produits  suffisent  aux  deux  tiers  de  la 
consommation. 

Le  moyen  de  faire  du  sucre  de  riz  est  indiqué  dans  l'En- 
cyclopédie japonaise. 

A  la  fin  du  dernier  siècle ,  on  tenta  heureusement  de  fa- 
briquer du  sucre  avec  des  carottes. 

De  nos  jours  ,  le  sorgho  a  été  reconnu  l'une  des  plantes 
les  plus  propres  à  fournir  du  sucre.  Sa  culture  s'est  répan- 
due dans  le  Midi  et  il  a  procuré  un  élément  utile  à  l'in- 
dustrie saccharifère.  Le  sucre  de  raisin  est  aussi  un  produit 
important  de  notre  époque. 

Enfin  ,  grâce  aux  progrès  de  la  science  et  aux  ressources 
de  l'analyse  chimique,  on  extrait,  de  tous  les  corps  animaux 
ou  végétaux  contenant  des  principes  sucrés  ou  alcooliques, 
la  glucose,  substance  élémentaire  du  sucre  à  peine  au  sor- 
tir de  l'enfance. 

,  Le  sucre  ne  pouvait  manquer  dô  servir  de  texte  et  de 
prétexte  aux  dissertations  ampoulées  et  aux  déclamations 
passionnées  des  demi  savants  des  siècles  qui  ont  précédé 
le  nôtre.  Il  a  eu  ses  apologistes  et  ses  détracteurs  à  ou- 
trance, et  a  donné  matière  à  la  production  des  opinions  les 
plus  extrêmes  et  même  les  plus  extravagantes. 

Jean  Bruyerwus  Campeggius  ,  dans  son  ouvrage  De  recï- 
bariày  imprimé  à  Lyon  en  1540,  où  il  traite,  en  XXII  li- 
vres, de  tous  les  genres  d'aliments  éprouvés  par  l'usage 
et  les  coutumes  de  toutes  les  nations,  fait  du  sucre  une 
espèce  de  panacée  ,  et  entonne  ses  louanges  avec  un 
enthousiasme  tout  lyrique.  «  Le  sucre,  dit-il,  neutralise 
t  l'acreté,  ômousse  l'acidité)  adoucit  la  saluée ,  dompte'  et 


/ 
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«•  décompose  l'apreté ,  donne  du  goût  aux  choses  fades  et 
*  insipides,  et ,  pour  le  dire  en  un  mot,  domine  toutes  les 
«     saveurs.  »  (1) 

Joseph  Queretanus,  docteur  et  médecin  du  roi,  dans  son 
I>£&Lelicon  Polyhi&lorkon,  publié  à  Paris,  en  1606,  a  impri- 
mé sérieusement  les  divagations  suivantes,  assaisonnées 
d  ^antithèses  d'assez  mauvais  goût. 

<  Si  le  sucre  est  blanc,  quelle  noirceur  ne  cache-t-H 
«  jpas  sous  sa  blancheur ,  de  même  que  sous  sa  douceur  se 
«  cache  une  acidité  pareille  à  celle  de  l'eau  forte  (  acide 
«  -nitrique  ).  Une  dissolution  de  sucre  dans  l'eau  produit 
«  *iu  liquide  si  énergique ,  qu'il  pourrait  dissoudre  à  son 
«  tour  et  liquéfiée  (devinez  quoi?  ).  .  le  soleil  lui-môme  !  » 
Jii&um  teneatis  1 

X)ieu  me  garde,  si  j'étais  altéré  par  ma  lecture,  de  de- 
rrkSÉQder  un  verre  d'eau  sucrée  ;  que  ne  fairait-il  pas  de 
won  infime  personne  ce  toxique  capable  de  dissoudre 
le>  soleil?  Je  me  fondrais  à  l'instant,  à  vos  yeux,  avec 
n*»n  manuscrit  et  vous  ne  goûteriez  pas  la  fin  de  ma  tar- 
tii^fc^sur  les  confitures.  Orateurs  académiques  et  politi- 
q  *xes,  qui  usez  et  abusez  du  verre  d'eau  sucrée,  aucun  de 
roiw  n'aurait  dû  survivre  à  ce  nouveau  genre  d'inspiration 
rï^*  l'éloquence  moderne  !  Vous  vivez,  au  contraire,  vous 
P**^nez  des  honneurs  et  du  ventre;  malgré  l'intoxication  de 
la  canne  indienne,  vous  conservez  voire  valeur,  et  jamais 
J*^  Tsonne  ne  vous  a  cru  dissous  ! 

Hais  fermons  cette  trop  longue  parenthèse  ....  au  su* 
c*^^  et  revenons  à  nos  confitures. 
Citons  encore  quelques  auteurs. 
Le  même  docteur  Queretanus,  l'inventeur  de  l'acidité  du 

(4)  Acria  vero  lenit ,  acida  retundit ,  salsa  suaviora  reddit  ; 
^^*8teritaiem  vtocit  ;  acerba  mitescere  docet  ;  fatuis  et  insipidis 
^^Dsum  tribuit;  et ,  ut  paucis  dicam ,  omnium  saporum  do- 
*^*  itor  videri  potes  t. 


\ 
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lucre,  nous  apprend  que  les  Arabes  trouvèrent  les  premiers 
les  différents  usages  et  les  diverses  applications  de  cette 
substance,  en  préparant  des  sirops  de  toute  espèce  et  d'tn* 
nombrables  confitures  ignorées  de  l'antiquité. 

Joseph  Jacob  Pleuk,  dans  sa  Bromalologie  ou  science  des 
aliments  et  des  boissons,  fait  mention  des  confitures  et  des 
pastilles  ou  dragées  préparées  avec  le  sucre  ou  le  miel  et 
des  aromates. 

ZucKERT,dans  son  ouvrage  intitulé:  Matières  alimentaires 
divisées  en  genres ,  classes  et  espèces ,  s'occupe  des  confi- 
tures anciennes  et  modernes ,  au  miel  et  au  sucre  ,  prépa- 
rées avec  toutes  sortes  de  fruits  et  de  semences ,  et  les  sé- 
pare en  confitures  sèches  et  liquides,  conserves,  gelées, 
pastilles, fruits  cristallisés,  etc. 

La  dissolution  du  monde  romain  (  pas  par  le  sucre  )  et 
les  ténèbres  qui  couvrirent  la  terre  à  la  suite  de  l'invasion 
des  Barbares,  firent  baisser  le  niveau  de  la  civilisation. 
L'art  culinaire  et  de  l'office  dégénéra  rapidement  an  milieu 
de  tant  de  décadences. 

Charlemagne  ,  dont  la  puissante  main  disciplina  la  barba-' 
rie,  fut  le  premier  restaurateur  (sans  calembourg  )  de  la 
table,  comme  il  le  fut  de  la  société.  Ce  vaste  esprit  organi- 
sateur s'occupa  de  tout.  On  voit ,  par  ses  capitulaires ,  qu'il 
prenait  des  mesures  pour  que  ses  domaines  pourvussent 
à  tous  ses  besoins  et  à  toutes  ses  jouissances  alimentaires. 
Sous  son  règne,  les  femmes ,  reléguées  depuis  long-temps 
dans  leur  intérieur,  s'attablèrent  aux  festins ,  et  avec  elles 
reparurent  la  courtoisie,  l'élégance  du  langage,  les  frian- 
dises et  les  confitures  que  les  dames ,  même  les  plus  titrées, 
ne  dédaignaient  pas  de  préparer  de  leurs  blanches  mains. 
Cet  usage  se  perpétua  dans  tout  le  moyen  âge  ,  où  la  gour- 
mandise trop  ambitieuse  dut  être  refrénée  par  des  le* 
somptuaires ,  souvent  renouvelées ,  mais  toujours  étadées 
par  les  ruses  de  la  sensualité. 
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Les  confitures ,  dont  les  Arabes  avaient  gardé  précieuse* 
ment  les  meilleures  formules  et  qui  en  avaient  inventé  un 
grand  nombre ,  se  généralisèrent  en  Europe ,  à  L'époque  des 
croisades,  avec  tant  de  choses  utiles  ou  agréables  que  l'Oc- 
cident conquit  sur  la  civilisation  orientale,  au  prix  du  sang 
des  populations  guidées  providentiellement  à  la  régénéra- 
tion sociale  par  le  signe  sacré  de  la  régénération  religieuse. 

Les  châteaux  et  les  couvents  perfectionnèrent  les  produits 
suaves  importés  de  l'Asie  et  en  découvrirent  de  nouveaux 
et  des  plus  exquis.  Les  châtelaines  et  les  damoiselles,  enfer- 
mées et  isolées  dans  leurs  manoirs  féodaux  ,  tandis  que 
les  paladins  guerroyaient  en  terre  sainte ,  trompèrent  les 
ennuis  de  l'absence  ou  de  l'attente  par  la  préparation  de 
friandises  offertes,  avec  bonheur,  au  retour  du  sire  de 
leur  pensée.  Les  nonnains,  cloîtrées  dans  leur  moutier,  sé- 
parées de  tous  les  plaisirs  mondains,  conservèrent ,  cepen- 
dant, un  péché  mignon  :  la  gourmandise.  Les  prières,  les 
jeûnes  et  les  macérations  furent  impuissants  à  chasser  ce 
démon  tentateur  hors  des  grilles.  Que  de  friandises  sont 
dues  A  ces  pieuses  mains,  qui  cessaient  de  se  joindre  sur  le 
prie-Dieu  pour  manier  l'alambic  ou  l'écu moire,  distiller 
quelque  liqueur  onctueuse  ou  aromatiser  quelque  gelée  fon- 
dante. L'habitude  de  confire  leur  a  fait  inventer  l'expres- 
sion caractéristique  de  confit  en  dévotion ,  qui  est  restée 
dans  le  langage.  Les  monastères  d'hommes  s'étaient  acquis 
aussi  une  réputation  de  gastronomie  justement  méritée. 
Dans  cette  existence  claustrale  si  monotone,  entre  les  offices 
et  les  oraisons ,  c'était  une  diversion  heureuse  que  de  dé- 
tourner les  yeux  des  missels  enluminés,  pour  consulter  un 
livre  de  recettes  magistrales,  conservé  précieusement 
par  le  père  cellerier ,  et  d'en  mettre  en  pratique  les  for- 
mules vivifiantes.  On  tempérait  ainsi  les  rigueurs  de  l'as- 
cétisme, et  l'on  se  procurait  quelques  petites  douceurs  en 
ce  monde  ,  en  attendant  de  savourer  les  grâces  éternelles 
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dans  l'autre.  D'ailleurs,  les  gosiers  elles  lèvres  voués  à 
chauler  la  gloire  du  Très-Haut  avaient  besoin  d'être  adou- 
cis pour  être  plus  agréables  au  Seigneur. 

On  doit  un  grand  nombre  de  confitures  et  d'autres  excel- 
lentes choses  aux  ai  lisons  conventuelles  ,  tant  dans  le  mo- 
yen âge  qu'à  une  époque  plus  récente.  Les  puinés  des  familles 
nobles  ,  des  deux  sexes,  étaient  dotés  de  grasses  abbayes  et 
de  pré'jen  les  plantureuses,  où,  à  coté  de  la  foi  sincère 
et  de  la  science  profon  le  ,  le3  plaisirs  raoulains  trouvaient 
souvent    un  asile,  à  l'ombre  des  voûtes  sacrées. 

Le  bishop ,  boisson  anglaise  composée  d'une  infusion  de 
jus  d'orange  et  de  sucre  dans  du  vin  ,  s'appelait  liqueur 
d'Evéque,  si  le  vin  était  de  Bardeaux,  liqueur  de  Cardinal, 
s'il  était  du  Rhin,  et  liqueur  du  Pape,  si  c'était  du  vin  de 
Tokai. 

Don  Peri6non,  savant  Bénédictin,  inventa  le  vin  de 
Champagne  ;  les  Chartreux  ,  près  de  Grenoble,  continuent 
à  fabriquer  la  fameuse  Chartreuse ,  dont  le  procédé  inimi- 
table a  été  combiné  dans  leur  couvent  ;  les  meilleures  li- 
queurs de  France  se  faisaient  à  la  Côte  chez  les  Visitan- 
dines  ;  celles  de  Niort  avaient  découvert  la  confiture 
d'angélique;  on  vantait  partout  les  pains  de  fleurs  d'orange 
de  celles  de  Château-Thierry;  les  Ursulines  de.BeJley 
avaient  pour  les  noix  confites  une  recette  qui  en  faisait 
un  trésor  de  friandise. 

Les  mots  de  conûtures%  se  trouvent  écrits,  pour  la  pre- 
mière fois,  au  moyen-âge,  dans  un  comput  de  Tan  1333. 
Elles  sont  appelées  confectœ.  Dans  un  inventaire  de  1389,  il 
est  fait  mention  d'un  vase  d'argent  doré  pour  servir  la 
confiture,  qualifié  de  confeclera  et  confecteria.  Un  autre 
comput  de  1488  parle  d'un  présent  de  dragées  (drageœ) 
et  de  confitures  (  confecliones  )  offert  à  i'épouso  d'un  sei- 
gneur nommé  Pierre  d'URFÉ. 

Au  festin  de  M.  du  Maine  ,  en  1455 ,  il  y  eût  un  dessert 
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de  prunes  confites  à  l'eau  de  roses ,  de  graines  de  fenouil 
au  sucre,  de  fruits  confits,  de  pâtes  au  sucre  montées, 
représentant  des  cerfs  et  des  cygnes.  A  leur  cou  étaient  sus- 
pendues les  armes  de  L'amphytrion  et  celles  des  damoi- 
sellesde  Chaleaubrum  et  de  Villequier,  en  l'honneur  des- 
quelles la  fête  était  donnée.  On  y  servit  aussi  des  oublies, 
des  gaufres  ,  des  massepains ,  des  dragées  et  des  nougats. 

Au  banquet  de  Monseigneur  d'ETAMPES,  dont  le  menu 
fut  dressé  par  le  fameux  Taillevbnt,  inaitre-queux  du  roi 
de  France  Charles  VII ,  on  vit  figurer  des  amandes  sucrées. 

Au  moyen-âge,  les  confitures  prirent  la  dénomination 
générique  d'épices.  Elles  {ornaient  la  table  des  rois  et  des 
grands.  On  en  offrait  aux  monarques  à  leur  arrivée  dans  les 
villes.  Commîmes  rapporte  qu'à  l'entrée  à  Paris  de  Charlotte 
de  Savoie ,  'épouse  de  Louis  XI ,  la  ville  lui  offrit  plusieurs 
drageouars  tous  plains  d'épicerie  de  chambre  et  belles 
confitures. 

Cet  usage  s'est  perpétué  dans  les  temps  modernes  et  jus- 
qu'à notre  époque. 

En  1594,  lorsque  Henri  iv  entra  dans  sa  bonne  ville  de 
Paris,  il  lui  fut  présenté  par  Messieurs  de  la  ville,  de  l'hy- 
pocras,  delà  dragée  et  des  flambeaux.  m 

Pour  localiser  les  exemples,  nous  les  prendrons  à  Aix, 
l'ancienne  capitale  de  la  Provence.  On  offrait  à  tous  les 
grands  personnages  qui  arrivaient  en  cette  ville,  du  vin  , 
probablement  pour  les  reconforter,  des  confitures  pour  les 
adoucir ,  et  des  flambeaux ,  était-ce  pour  les  éclairer?  Dans 
le  livre  du  Cérémonial ,  conservé  précieusement  aux  ar- 
chives de  rH6tel-de-Ville ,  et  continué  jusqu'à  nos  jours  , 
nous  lisons  que,  le  29  octobre  164-S,  à  l'entrée  de  Mgr  le 
cardinal  Mazarin  ,  archevêque  d'Àix ,  frère  du  célèbre  mi- 
nistre ,  il  lui  fut  présenté  24  boites  de  confitures,  24  flam- 
beaux de  cire  blanche  et  24  bouteilles  de  vin. 

Le  31  décembre  1714-,  la  fille  du  duc  de  Parme,  choisie 
Tome  xivi  22 
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pour  êlre  l'épouse  de  Philippe  v,  roi  d'Espagne,  passa  par 
Aix,  en  allant  rejoindre  son  royal  époux.  Il  lui  fut  offert  par 
les  consuls  48  flambeaux  de  cire  blanche  et  48  boites  de 
confitures.  Le  vin  ne  ligure  pas  dans  cette  cérémonie.  Est- 
ce  à  cause  du  sexe  du  personnage?  La  princesse  de  Piom- 
bino,  qui  accompagnait  la  future  Majesté  CastiUanne,  reçut 
18  flambeaux  et  18  boites  de  confitures  ,  et  l'ambassadeur 
d'Espagne  12  boites  de  confitures  et  12  flambeaux. 

Le  1S  octobre  1715,  le  prince  de  Monaco,  passant  par  A*x, 
ne  reçut  point  de  présent ,  attendu  qu'on  les  lui  avait  déjà 
faits  une  fois. 

Le  24  juin  1730 ,  il  fut  donné  à  M.  et  à  M™  la  princesse 
de  Conti  24  boites  de  confitures  et  21  flambeaux  de  cire 
blanche.  Le  prince  o"b tint  de  plus  24  bouteilles  de  vin. 

Le  3  juin  1816  ,  Madame  la  duchesse  de  Bbrri  reçut  des 
autorités  municipales  d'Aix  16  boites  de  confitures,  8  boites 
de  biscotins  ,  8  boites  de  dragées  ,  6  livres  de  bougies  et  2 
bouteilles  de  vin  muscat. 

La  ville  d'Aix  fit  hommage  du  même  cadeau ,  le  19  mai 
1823 ,  à  la  duchesse  d'AitGouLÊME. 

L'usage  de  donner  des  confitures  aux  grands  personnages 
de  passage  disparut  à  Aix,  à  la  révolution  de  1830. 

Il  n'en  a  pas  été  offert  aux  princes  et  princesses  de  la  . 
famille  d'ÛRLÉANs  ,  ni  au  Prince-président  Louis  Napoléon, 
aujourd'hui  l'Empereur. 

La  même  coutume  existait  pour  les  mariages  des  Consuls, 
Maires  et  Adjoints ,  ainsi  que  pour  les  naissances  de  leurs 
enfants,  et  pour  la  bénédiction  des  cloches. 

Au  dernier  mariage  municipal,  qui  fut  celui  d'un  Adjoint, 
les  confitures  furent  remplacées  par  une  riche  corbeille 
de  fleurs. 

Mais,  à  l'occasion  du  baptême  de  deux  cloches  pour  la  cathé- 
drale, qui  eut  lieu  le  21  novembre  1858 ,  M.  Rigaud,  Maire 
et  Député,  et  le  second  Adjoint,  parrains,  envoyèrent  à 
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chacune  des  deux  marraines  Mme  Dëlmas  ,  épouse  de  M.  le 
Sous-Préfet ,  et  Mme  Roux ,  épouse  du  premier  adjoint,  11 
douzaines ,  ou  soit  144  boites  de  dragées.  Ces  dames  firent 
distribuer  ces  boites  en  ville  aux  personnes  de  leur  con- 
naissance. 

Outre  les  épices  ou  confitures  de  table ,  on  en  fabriquait, 
au  moyen-âge»  de  plus  fines  et  plus  choisies  qu'on  tenait 
dans  une  boite  à  compartiments  appelée  drageoir.  Nos 
souverains  avaient  leur  écuyer  du  drageoir.  Quelquefois  un 
officier  de  la  plus  haute  noblesse  tenait  le  drageoir  du  roi. 
c  On  apporta  vins  et  épices,  dit  l'historien  Froissart,  et 
c  servit  du  drageoir  devant  le  roi  de  France,  tant  seule- 
c  ment,  le  comte  d'HAftcouRT.  » 

On  se  servait  aussi  de  drageoirs  de  poche  qui  sont  devenus 
nos  bonbonnières  d'aujourd'hui.  Le  duc  de  Guise  ,  un  peu 
avant  d'être  assassiné  par  ordre  d'HENW  m,  venait  de 
prendre  des  prunes  confites  de  Brignoles  dans  son  drageoir. 
Il  existait,  à  la  cour  de  France ,  une  charge  d'épicier  du 
roi.  Cet  officier  avait  le  département  de  toutes  les  épices  , 
confitures,  fruits  confits ,  marmelades ,  gelées,  pâtes ,  pas- 
tilles ,  dragées ,  etc. 

On  trouve  aussi ,  dans  tous  les  états  de  maisons  de  nos 
rois,  des  oublieurs  et  des  pâtissiers-bouche. 

La  justice  recevait  des  épices  ou  confitures.  C'étaient 
des  présents  fort  honorables  à  cause  de  leur  prix  élevé  et 
de  l'estime  qu'on  en  faisait.  Après  avoir  gagné  son  pro- 
cès, on  remerciait  son  juge  en  lui  portant  des  friandises. 
Mais  il  était  plus  prudent  de  les  offrir  avant  la  sentence. 
Cest  la  précaution  que  prirent  tous  les  plaideurs  par  la 
suite.  Les  épices  s'appelaient  aussi  sportulœ,  du  nom  des 
corbeilles  où  on  les  recevait.  On  usa  et  on  abusa  des  épices. 
Une  ordonnance  défendit  d'en  recevoir  plus  de  10  sous 
(50  fr.)  par  semaine.    Philippe  le  Bel  ne  permettait  aux 
magistrats  d'accepter  que  ce  qu'ils  pouvaient  consommer 
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d'épices  en  huit  jours.  Los  épices  furent,  plus  tard»  conver- 
ties en  argent ,  et  on  trouve, en  marge  des  anciens  registres 
'des  parlements:  Ne  deliberalur  donee  aolvantur  speeiês; 
qu'il  ne  soit. pas  délibéré  jusqu'à  ce  qu'on  ait  payé  les  épi- 
ces. Il  fut  créé,  en  1581  et  1586 ,  des  offices  de  receveur 
des  épices  dans  les  différents  tribunaux  du  royaume.  Les 
épices ,  tour  à  tour  tolérées ,  réduites  ou  défendues ,  ae 
sont  perpétuées ,  sous  différentes  formes ,  jusqu'à  la  Révo- 
lution. Elles  étalent  renouvelées  des  Grecs  qui  les  appe- 
laient Prylanies  et  des  Romains  qui  les  nommaient  Xenia; 
elles  étaient  limitées  à  des  choses  propres  à  être  mangées  et 
bues  dans  trois  jours.  L'Empereur  Constantin  les  abolit; 
mais  Trébonien,  qui  en  recevait,  ne  voulut  pas  insérer 
cette  loi  prohibitive  dans  .le  Gode  de  Justinibn.  Les  juges 
ecclésiastiques  acceptaient  aussi  des  épiées,  puisque  le 
concile  de  Verneuil ,  tenu  en  884  ,  les  proscrivait  en  ces 
termes  énergiques  :  Ul  nec  Chris  lus,  née  abbas  ,  neeulluê 
laïeus  pro  juslicià  faciendâ  ,  sportulas  accipial. 

La  corporation  des  épiciers  se  divisait ,  avant  la  Révolu- 
tion ,  en  apothicaires  et  épiciers,  et  ceux-ci  se  subdivisaient 
en  droguistes ,  confituriers  et  ciriers  ou  cîergiers. 

Rabelais  ,  dans  son  PetUagruel ,  en  parlant  des  offrandes 
•faites  par  les  Gaslrolalres  à  leur  dieu  Manduce,  énuroère  la 
plupart  des  friandises  usitées  à  son  époque  :  gâteaux  feuil- 
letés, beignets  ,  tourtes  de  16  façons  ,  gauffres ,  crêpes, 
pâtes  de  coings  ,  caillebotte ,  neige ,  crème  ,  myrobolans 
confits,  gelées ,  poupelins ,  macarons,  tourtes  de  30 sortes, 
confitures  sèches  et  liquides  de  78  espèces,  dragées  cent 
couleurs,  jonchées,  métiers  au  sucre  fin.  On  peut  se  fier 
à  l'exactitude  du  curé  de  Meudon  de  joviale  mémoire  ;  car 
il  était  passé  maître  ès-arts  de  la  gueule  et  docteur  en  toutes 
goinfreries  ,  franches  lippées,  joyeuses  buveriçs  et  allègres 
façons  de  humer  le  piot. 
Dans  le  xv  et  le  xvr>  siècles,  on  donnait  aux  friandises , 
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confitures  et  gâteaux  des  formes  et  des  dénominations  dé- 
colletées qui  feraient  rougir  aujourd'hui  un  régiment  de 
dragons.  La  naïve  gaillardise  de  nos  aïeux  et  la  robuste 
pudeur  de  nos  aïeules  ne  s'en  effarouchaient  d'aucune  ma- 
nière. On  criait  même,  dans  les  rues  ,  ces  douceurs  mal- 
séantes ,  et  vendeurs  et  acheteurs  n'hésitaient  pas  à  les 
appeler  par  leur  nom  propre .  .  .  .  .  qui  ne  le  serait  plus 
de  nos  jours. 

Le  grand  art  de  la  confiserie  consistait ,  à  cette  époque  , 
à  déguiser  ses  produits .  sous  des  apparences  étrangères. 
Ainsi  au  festin  offert;*  en  .1575,  parla  ville  de  Paris  à  Eli- 
sabeth d'Autriche,  femme  de  Charles  ix,  on  servit  des  vian- 
des ,  poissons ,  fruits  de  toute  saison  en  sucre,  dans  des 
plats  et  des  assiettes  de  sucre  ,  et  l'on  mangea  le  contenu 
et  le  contenant.  Maintes  belles  dames  mirent  une  anguille 
ou  une  volaille  dans  la  poche.  D'autres  ne  se  gênaient  point 
pour  dévaliser  le  service  et  emporter  des  pièces  de  vaisselle 
à  leur  domicile. 

Catherine  de  Médîcis,  l'astucieuse  inspiratrice  de  la  St.- 
Barthélémy ,  a  laissé  des  souvenirs  plus  doux  pour  les  gas- 
tronomes. Elle  apporta  en  France  toutes  les  lumières  de  la 
cuisine  d'Italie  et  toutes  les  perfections  de  l'office  de  la 
péninsule.  Cette  princesse,  d'une  politique  si  ténébreuse,  et 
qui  étudiait  les  sciences  occultes  avec  les  alchimistes  ,  fut 
la  fondatrice  de  l'art  sucré  en  France.  On  lui  doit  la  com- 
position des  délicieux  gâteaux  à  la  crème,  à  la  franchipane 
(chaude).  La  confiserie,  cette  poésie  de  la  table,  brilla  d'un 
vif  éclat,  grâce  à  l'habile  impulsion  que  cette  reine  sen- 
suelle sut  lui  donner.  Les  pâtissiers  de  la  Dauphine  déployè- 
rent aussi  beaucoup  de  goût,  à  cette  époque  ,  dans  leurs 
constructions  architecturales  et  allégoriques.  Ils  formèrent 
une  corporation  ,  et  Charles  ix  leur  accorda  le  privilège  de 
vendre  le  pain  à  chanter  messe. 

Le  siècle  dé  Louis  xtv  fut  le  triomphe  de  tous  les  arts. 
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Les  brillantes  fêtes,  les  tournois  et  les  carrousels  qui  inau- 
gurèrent le  commencement  de  ce  grand  règne,  étaient  tou- 
jours couronnés  par  des  festins  somptueux ,  où  les  chefs- 
d'œuvre  de  la  confiserie  trônaient  sous  la  protection  éclai- 
rée des  plus  grandes  dames.  Les  femmes  célèbres,  qui 
acquirent  une  influence  si  légitime  à  la  cour,  la  durent 
autant  à  leur  beauté,  à  leurs  grâces  et  à  leur  esprit,  qu'à 
leur  goût  initiateur  et  à  leurs  recherches  pour  découvrir  ou 
perfectionner  les  délicatesses  qui  flattaient  le  plus  le  palais 
par  l'ingénieuse  combinaison  des  saveurs. 

M""  de  Sévignê  faisait  servir  à  ses  convives  des  merveiHes 
culinaires,  assaisonnées  des  condiments  mesurés  par  son 
habile  main  et  du  sel  attique  de  son  exquise  conversation. 

Mme  la  princesse  de  Conti  découvrit  le  carré  de  mouton  à 
la  Conti ,  encore  populaire  aujourd'hui ,  qui  arracha  son 
mari  et  ses  frères  au  ressentiment  d'un  monarque  gour- 
mand et  grand  mangeur. 

Mme  de  Mamtenon  inventa  les  côtelettes  en  papillotles  qui 
défendaient  l'estomac  royal  contre  les  mauvais  effets  de  la 
graisse.  Elle  combina ,  en  collaboration  avec  le  père  La- 
chaise,  confesseur  du  roi,  le  fameux  canard  au  père  Douil- 
let. Enfin ,  pendant  la  vieillesse  bigote  de  Louis  xiv ,  la 
célèbre  favorite  composa,  pour  le  réconforter,  un  cordial 
formé  de  spiritueux  distillés  du  sucre  ,  des  fleurs  d'oranger 
et  d'autres  essences. 

Les  découvertes  et  les  perfections  abondèrent  à  l'époque 
sensuelle  de  la  régence.  La  princesse  de  Berry  prépara  des 
piqués  d'une  finesse  extrême;  la  princesse  de  Soubise  éla- 
bora les  appétissantes  côtelettes  à  la  purée  d'oignons ,  qui 
portent  son  nom  ;  la  duchesse  de  Mailly  attacha  le  sien  à 
l'immortel  gigot  que  nos  connaisseurs  savourent  encore  avec 
délices;  la  jolie  femme  d'un  receveur  général,  M"*  Grimod 
de  la  Reynière  ,  donna  la  vogue  au  dinde  truffé. 
Toutes  ces  femmes  célèbres  et  d'autres  dont  le  nom  nous 
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échappe  s'occupaient  encore  plus  de  l'office ,  qui  est  l'élé- 
ment par  excellence  de  leur  sexe  délicat.  Que  de  suaves 
confitures,  que  d'élégantes  sucreries ,  que  de  merveilleux 
petits  fours  sortirent  de  leurs  méditations  et  de  l'habileté 
de  leurs  mains  l  Celles  qui  n'avaient  pas  l'esprit  inventif 
et  l'imagination  primesautière  achetaient ,  à  grand  prix  , 
les  recettes  des  praticiens  ingénieux  et  mettaient  leur  gloire 
à  les  exécuter  et  à  en  répandre  les  exquises  saveurs. 

La  reine  d'Angleterre  Anne  fut  la  première  cuisinière  et 
confiturière  de  son  temps.  Tous  les  livres  culinaires  ou  de 
l'office  de  son  époque  classent  les  meilleures  formules  sous 
ce  titre  :  d'après  la  mode  dé  la  reine  Anne. 

Sous  le  règne  de  Louis  xv ,  les  grands  seigneurs ,  les 
financiers,  les  danseuses,  les  comédiennes  et  les  petites 
maisons,  où  trônaient  les  vices  dorés,  exigèrent  des  artistes 
de  la  bouche  un  redoublement  d'efforts  et  d'imagination 
qui  portèrent  la  confiserie  à  sou  apogée.  C'est  à  propos  de 
ces  gens  ennuyés ,  blasés  et  rassasiés  que  Brillât-Savarin 
écrit  cette  boutade  : 

•  Pour  gratifier  des  bouches  qui  ne  s'ouvrent  que  pour 
minauder,  pour  allécher  des  femmes  vaporeuses,  pour 
émouvoir  des  estomacs  de  papier  mâché  et  faire  aller  des 
efflanqués  chez  qui  l'appétit  n'est  qu'une  velléité  toujours 
prête  à  s'éteindre  ,  il  faut  plus  de  génie  ,  plus  de  pénétra- 
tion, plus  de  travail  que  pour  résoudre  uu  des  plus  difficiles 
problèmes  de  géométrie  de  l'infini.  » 

L'apostrophe  pourrait  s'appliquer ,  avec  le  même  à  pro- 
pos, à  certain  monde  de  notre  époque,  appelé  par  anti- 
phrase le  demi-monde  ,  sans  doute  parce  qu'il  n'a  point  de 
vices  à  demi,  et  qu'il  met  sa  gloire  à  les  cumuler  tous  dans 
leur  entière  plénitude. 

Le  progrés  de  la  confiserie  s'arrêta  depuis  1789  jusqu'à 
l'Empire.  Les  démolisseurs  de  toutes  choses  ne  pouvaient 
pas  laisser  debout   un  art    essentiellement  aristocratique. 
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La  Révolution  généralisa  pourtant  les  banquets  patriotiques, 
qu'elle  emprunta  aux  Grecs,  comme  tant  d'autres  défro- 
ques de  l'antiquité  remises  en  vogue ,  où  l'héroïsme  coudo- 
yait le  ridicule ,  et  où  tant  de  grandeur  dans  l'histoire  se 
mêlait  à  tant  de  petitesses  dans  les  mœurs.  Les  friandises 
se  peignirent  forcément  des  couleurs  nationales  et  emprun- 
tèrent des  dénominations  sublimes  ou  bizarres  aux  circons- 
tances ,  aux  événements  de  la  politique ,  de  la  victoire , 
de  la  tribune  ou  de  la  place  publique.  Le  petit  four  revêtit 
tous  les'  emblèmes  adoptés  par  les  diverses  formes  de 
gouvernements  éphémères  qui  se  succédaient,  mainte- 
nant haut  lo  drapeau  et  l'intégrité  de  la  France,  au  milieu 
des  dissensions  intestines  qui  déchiraient  la  patrie.  Les  gâ- 
teaux de  Savoie  arborèrent  coquettement  la  cocarde  tri- 
colore et  les  gelées  se  couronnèrent  du  bonnet  phrygien, 
ou  ,  pour  le  moins,  s'empourprèrent  de  son  teint  de  ver- 
millon. 

Le  grand  art  des  douceurs  reprit  son  essor,  sous  l'Empire, 
et  s'éleva ,  avec  les  marquis  de  Cussy  ,  les  Grimod  de  la 
Retniere  et  surtout  avec  l'immortel  Carême,  à  la  suite  de 
l'aigle  glorieux  qui  tenait  le  monde  attentif  prosterné  à 
l'ombre  de  ses  ailes. 

De  nos  jours,  la  confiserie  nous  parait  avoir  atteint  les 
suprêmes  limites  de  l'art.  Cependant,  elle  progressera  en- 
core ,  pour  suivre  la  loi  du  mouvement ,  et  parce  que  la 
science  lui  fournit  sans  cesse  des  éléments  nouveaux  et  des 
esculences  inédites.  Nous  n'avons  donc  rien  à  envier  aux 
époques  antérieures,  car  nous  les  dominons  de  la  hauteur 
de  plus  de  2,000  siècles.  Pour  ne  citer  qu'un  exemple,  si 
nos  aïeux  d'avant  la  Révolution  savourèrent  les  premiers 
ananas  confits ,  nous  nous  délectons  avec  les  essences  de 
'ruits  et  de  punch ,  et  nous  possédons  les  ressources  nou- 
velles et  les  suavités  des  sirops  concentrés. 

Brillât-Savarin,  qu'il  faudrait  toujours  citer  en  matière 
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de  goût,  a  parfaitement  défiai,  au  point  de  vue  des  satis- 
factions de  la  bouche,  Père  moderne,  lui  qui,  pourtant,  n'a 
pu  qu'entrevoir  cette  terre  promise. 

c  La  physique  et  la  chimie,  dit-il,  ont  été  appelées  au 
secours  de  l'art;  les  savants  les  plus  distingués  n'ont  point 
cru  au  dessous  d'eu!  de  s'occuper  de  nos  premiers  besoins , 
et  ont  introduit  des  perfectionnements  depuis  le  simple 
pot  au  feu  de  l'ouvrier,  jusqu'à  ces  mets  extractifs  et 
transparents  qui  ne  sont  servis  que  dans  l'or  et  le  cristal.  » 

Dans  la  carte  gastronomique  de  la  France ,  où  sont  notés 
les  pays  les  plus  renommés  par  les  productions  naturelles 
et  les  préparations  destinées  à  la  table,  les  pays  confituriers 
sont  ainsi  classés  par  ordre  alphabétique,  avec  la  men- 
tion des  spécialités  qui  ont  fait  leur  réputation  :  Aix,  fruits 
confits ,  dragées ,  chocolats  et  nougats  ;  Apt ,  fruits  confits , 
confitures  sèches  et  liquides ,  nougats,  dragées  et  sucreries 
de'  toute  espèce  ;  Bar,  conûtures  de  groseilles  et  d'épines- 
vineltes;  Clermont,  confitures  diverses;  Dijon,  raisiné,  con- 
fitures d'épines-vfaettës,  pains  d'épices  ;  Meta ,  mirabelles; 
Orléans,  fruits  confits  ;  Paris,  perfection  de  bonbons  et  de 
confitures;  Perpignan,  raisiné.;  Provins,  conserves  de  ro- 
ses; les  Puy-de-Dôme,  fruits  en  pâtes;  La  Provence,  nougats 
et  fruits  à  écorces  ;  Rouen ,  gelées  de  pommes  et  confitures 
diverses;  Verdun,  dragées  et  anis. 

La  confiserie ,  qui  est  en  France  une  branche  considéra- 
ble du  travail  national,  importe  annuellement,  en  moyenne, 
45,000  ktlog ,  et  en  exporte  près  de  600,000 ,  à  destina- 
tion de  l'Angleterre,  la  Turquie,  l'Egypte,  les  Indes,  les 
Etats-Unis,  l'Amérique  du  Sud i  l'Algérie,  les  Colonies 
françaises  et  divers  pays  d'Europe. 

Nos  colonies  et  l'Amérique  nous  apportent. des  confitures 
exquises  d'ananas ,  de  goyaves  ,  et  autres  fruits  mûris  et 
parfumés  par  le  soleil  des  tropiques. 

L'industrie  et  le  commerce  do  la  confiserie  comprennent, 
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non  seulement  la  fabrication  et  la  vente  des  confitures , 
bonbons  et  dragées  de  toutes  sortes ,  mais  aussi  le  pastil- 
lage,  les  enveloppes  ,  les  boites  et  autres  accessoires. 

c  L'industrie  du  confiseur,  dit  le  Dictionnaire  tlièorique 
et  pratique  du  commerce  et  de  la  navigation ,  consiste  à 
conserver  dans  du  sucre  cuit ,  et ,  en  quelques  pays»  dans 
le  miel  et  dans  le  caramel,  les  fruits  et  plantes  dont  ils 
corrigent  l'acidité.  Le  confiseur  a  des  affinités  par  les  sirops 
avec  le  distillateur,  qui  conserve  dans  l'eau  de  vie,  avec 
le  chocolatier  qui  traite  spécialement  le  cacao  ,  avec  le  pâ- 
tissier pour  les  petits  fours,  macarons,  meringues,  avec 
les  fabricants  de  conserves  qui  confisent  dans  le  vinaigre, 
dans  le  sel,  etc.  et  même  avec  le  pharmacien  pour  les  pâ- 
tes de  guimauve,  les  pastilles  digestives ,  1e  cachou  préparé, 
les  boules  de  gomme  sucrées  et  toutes  les  préparations  à  la 
menthe,  au  suc  de  réglisse,  etc.  » 

Les  pèches,  abricots,  cerises,  prunes,  coings,  verjus  , 
sont  la  base  des  marmelades  demi-solides.  On  fait  des  ge- 
lées de  groseilles  à  chaud  et  à  froid.  Dans  la  série  des  arti- 
cles variés , se  comptent  les  marrons  glacés .  les  limons,  le 
sucre  rafraîchissant  au  citron  ,  à  la  framboise ,  à  l'orange, 
le  sucre  de  pomme ,  les  cerises,  figues  et  dattes  farcies  à  la 
pistache  et  à  l'ananas ,  le  sucre  d'orge ,  les  pastilles  opaques 
et  transparentes,  les  pâtes  de  fruits  à  la  violette,  au  thé,  au 
punch,  à  la  crème  zde  noisettes,  préparations  sucrées  qui 
ont  laissé  en  arrière  l'ancien  assortiment  de  l'angélique , 
des  amandes  et  des  pralines. 

On  imite  au  sucre  et  au  chocolat,  avec  beaucoup  d'art, 
les  fleurs,  les  fruits  et  les  légumes. 

Le  pastillage ,  qui  fournissait  jadis  les  assiettes  montées, 
et ,  pour  ornement  de  table ,  des  temples  d'une  architecture 
douteuse,  est  arrivé ,  avec  l'auxiliaire  de  l'amidon  et  de  la 
fécule  de  pomme  de  terre,  à  produire  des  articles  d'un 
dessin  remarquable  et  à  avoir  ses  artistes ,  comme  l'ivoire  et 
l'albâtre. 
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La  confiserie  répond  aux  besoins  des  desserts,  soirées , 
baptêmes,  fêtes  du  carnaval,  et  surtout  à  l'usage  desétren- 
nes  du  jour  de  l'an.  Aussi  le  mois  de  décembre  est  l'époque 
d'affluence  chei  les  confiseurs  de  tous  les  pays. 

Paris  fait,  depuis  longtemps ,  la  concurrence  aux  fabri- 
ques spéciales.  Mais  il  n'a  pu  enlever  à  la  Provence ,  favori- 
sée par  son  riche  climat ,  la  spécialité  des  nougats  ,  fruits  à 
écorces  etc.  où  celle-ci  a  conservé  une  supériorité  incontes- 
table et  incontestée. 

La  confiserie  alimente  plusieurs  autres  industries  'qui 
marchent  parallèlement  avec  elle  ;  nous  citerons  la  fabrica- 
tion des  boites,  corbeilles,  cornets,  enveloppes  et  contenants 
de  toute  sorte  ,  la  bimbeloterie  ,  le  cartonage,  la  papeterie, 
la  dorure,  la  gravure,  la  lithographie,  l'imprimerie,  la 
verrerie*  la  cristallerie,  la  poterie,  le  bouchonnage  etc. 

Tout  confiseur  sait  travailler  le  sucre  et  la  matière  pre- 
mière; mais  Paris  prime  la  Province  parla  création  de 
modèles  nouveaux  et  dans  l'art  d>  habiller  la  confiserie. 

Parmi  les  villes  de  la  Provence  qui  se  livrent  à  la  fabri- 
cation de  la  confiserie ,  nous  avons  mentionné  Apt  et  Aix  : 
nous  devons  ajouter  Brignoles,  Grasse  et  Marseille. 

Marseille  travaille  surtout  pour  la  consommation  locale 
et  l'exportation  ;  Grasse  crée  des  produits  aromatisés  re- 
marquables ,  qui  lui  ont  valu  une  récompensée  l'exposition 
nationale  de  1855;  Brignoles  est  connue  par  ses  pruneaux. 
Aix  exporte  des  fruits  confits  de  toutes  sortes ,  liquides  et 
glacés  ,  des  nougats,  et  surtout  ses  biscotinset  ses  calissons, 
friandises  dont  elle  a  la  spécialité  et  le  monopole.  Mais  Apt 
est  le  chef  lieu  confiturier  de  la  Provence.  Elle  excelle  dans 
toutes  les  branches  de  la  confiserie  dont  elle  fait  un  grand 
commerce  depuis  des  siècles.  On  sait  que  la  célèbre  madame 
de  Sévigné  ,  dans  une  de  ses  lettres  inimitables ,  qualifie  Apt 
de  vrai  chaudron  à  confitures. 

Le  Mercure  aplèsien,  dans  son  numéro  du  6  juillet  1862, 
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a  publié  un  feuilleton  fort  intéressant,  quoique  un  peu  fan- 
taisiste, sur  l'histoire  de  la  confiserie  d'Apt.  Il  est  sigpédes 
Initiales.  E.  S,  et  nous  avons  cru  reconnaître,  sous  leur 
voile  transparent ,  un  honorable  docteur  de  oetle  ville,  doc- 
teur in  utroque  /are,  puisqu'il  joint  au  diplôme  de  l'art 
médical  celui  de  la  gaie  science  dont  il  est  un  des  maîtres  tes 
mieux  inspirés. 

L'auteur  érudit  de  cet  article  remarquable,  nous  apprend 
que  la  confiserie  d'Apt  établit  solidement  sa  réputation  pen- 
dant les  70  années  du  séjour  des  Papes  à  Avignon.  La  Cour 
de  Rome,  en  émigrant  au  delà  des  Alpes ,  avait  importé 
sur  les  bords  du  Rhône  les  goûts  et  les  raffinements  de  la 
sensualité  italienne.  Mais  les  praticiens  habiles,  qu'elle  avait 
amenés  à  sa  suite ,  trouvèrent  des  maîtres  en  Provence. 
Aussi ,  en  1343 ,  Clément  VI  nomma  Ausias  Masbta  d'Apt , 
son  escouyeroin  confissarios.  Le  m^ine  office  était  occupé, 
en  1408  ;  sous  Benoit  XIII ,  par  Battabkly  de  la  même  ville. 
On  comprend  qu'une  industrie  aussi  attrayante  ait  prospéré 
et  fleuri  sous  l'administration  paternelle  des  nombreux  légats 
gastronomes ,  qui ,  après  le  retour  de  la  papauté  à  Rome  , 
la  représentèrent  à  Avignon  jusqu'à  la  Révolution  française 
de  1789. 

On  jugera  de  la  perfection  qu'avait  atteint  cet  art,  grâce 
à  un  aussi  haut  et  aussi  puissant  patronage,  parla  relation 
suivante  que  nous  empruntons  à  un  vieux  bouquin  histo- 
rique. 

c  Lorsque  Marie  de  Médicis  vint  d'Italie  en  France,  le  légat 
du  Pape  lui  offrit  à  son  passage ,  à  Avignon,  une  collation 
magnifique  La  table  était  ornée  de  50  statues  de  sucre 
d'une  palme  de  haut ,  représentant  des  Dieux,  des  Déesses 
et  des  Empereurs.  Il  y  avait  aussi  300  paniers  pleins  de 
toutes  sortes  de  fruits  en  sucrerie  parfaitement  imités ,  qui 
furent  offerts  aux  dames  et  demoiselles  invitées  à  cette  fête.» 

M.  E.  S.  nous  fait  connaître,  dans  le  Mercure  Aptèsien, 
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qu'en  1660,  la  reine  Aknb  d'Autriche ,  épouse  de  Louis  xm 
et  mèi-e  de  Louis Xiv,  se  rendit  à  Apt }  le  17  mars,  avec  la 
princesse  d'Orléans  et  une  suite  nombreuse ,  pour  faire  ses 
dévotions  à  Ste-Aone ,  sa  patronne,  dont  les  reliques  sont 
conservées  dans  la  crypte  célèbre  de  l'église  de  cette  ville. 
Plusieurs  festins  d'apparat  furent  donnés  en  son  honneur, 
et  la  confiserie  aptésienpe  en  décora  les  desserts  de  chefs- 
d'œuvre  de  saveur  et  de  bon  goût.  Non  seulement  la  royale 
voyageuse  en  témoigna  sa  vive  satisfaction  personnelle  , 
mais  elle  fit  des  commandes  et  des  achats  importants 
qu'elle  adressa  à  Lo#is  xrv ,  au  roi  d'Espagne  et  à  l'Infante 
Màiue-Therêsb.  Les  confitures  d'Apt  furent  vivement  appré- 
ciées à  là  cour  de  France  où  elles  parèrent  les  tables  somp- 
tueuses du  grand  roi.  Pendant  longtemps  ,  elles  y  furent 
l'élément  principal  des  cadeaux  du  jour  de  l'an  jet  du  car- 
naval. 

La*  confiserie  aptésienne  ne  cessa  de. progresser  sous  le 
règne  de  Louis  xv  et  de  Louis  xvi ,  et  occupa  une  place 
d'honneur  dans  les  réunions  gastronomiques  4e  l'époque , 
où  l'église*;  l'armée  et  la  magistrature  rivalisaient  de  luxe 
et  de  délicatesse:  Après  quelques  alternatives  d'arrêt  et  de 
reprise,  cette  friande  industrie  est  aujourd'hui  des  plu?  flo- 
rissantes. 

En  1845,  un  ministre,  vint  passer  trois  jours  à  Apt.  Un 
grand  dîner  officiel  lui  fut  offert.  Au  dessert,  on  servit  deux 
chefs-d'œuvre, c|e  sucrerie,  représentant  la  chapellede  Notre 
Dame  de  la  Garde  à  Marseille  et  je  chemin  de  fer  d'Apt.  Ces 
pièces ,  d'une  exécution  parfaite,  furent  admirées  par  les 
convive*,  mais  restèrent  intactes ,  et  on  les  envoya  à  Paris, 
où  elles  figurèrent  avec  honneur  sur  la  table  du  roi  Louis- 
Philippe. 

M.  E.  S.  raconte  encore  que ,  lors  du  passage  de  la  reine 
Akne  d'Autriche ,  à  Apt ,  dont  nous  avons  parlé  ci-dessus , 
conformémant  à  l'usage  que  nous  avons  déjà  mentionné,  la 
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Ville  lui  fit  présent  de  quatre  livres  de  cire  blanche ,  six 
livres  de  confiture  sèche,  quatre  livres  de  dragées  et  trois 
livres  d'anis  sucré. 

Voici  quelle  a  été  la  progression  ascendante  de  l'exporta- 
tion de  la  confiserie  aptésienne.  En  1815,  elle  était  de  15  à 
90,000  kilogrammes  seulement.  De  1815  à  1858 ,  elle  est 
montée  à  50,  à  100  et  jusqu'à  150,000  kilogr.  De  1852  à 
1864,  elle  a  atteint  le  chiffre  de  200  à  250,000  kilogrammes. 
La  France,  la  Belgique,  l'Angleterre,  l'Allemagne,  l'Autri- 
che ,  la  Suisse ,  la  Russie ,  etc.,  sont  les  pays  de  débouchés 
où  ses  produits  sont  expédiés  directement. 

La  confiserie,  comme  les  autres  arts  et  industries,  a  eu 
ses  écrivains ,  et  ils  sont  nombreux  depuis  Archestrate  jus- 
qu'à nos  jours.  Les  uns  n'ont  fait  que  colliger  des  recettes; 
les  autres  ont  disserté  et  cpmmenté ,  fait  de  l'histoire  et 
même  de  la  philosophie. 

On  pourrait  ajouter  encore  bien  des  noms  d'auteurs  à 
ceux  déjà  mentionnés.  Nous  nous  contenterons  de  citer , 
dans  l'antiquité,  Caton,  De rer usticijV Amon,  qui  composa 
plus  de  500  volumes  et  parla  souvent  de  cuisine,  Columelle, 
dans  son  Traité  d'agriculture,  Pline,  Histoire  naturelle, 
Gabius  àpicius,  Macrobe  (  Saturnales) ,  Pomponius  Lotos, 
(Signification  des  mots  techniques),  et,  dans  le  Thésaurus 
anliquilatum  grœcarum  et  romanarum  y  les  traités  de  J. 

CoRONARIUS,  JOS.LAURENTIDS,  Pet.CASTELLANUS ,  Adr.  TURNEBE, 

Erycius  Pute  anus,  etc.,  ainsi  que  Aloysius  Taissmus,  Collids, 
Rhodiginus  ,  Laugius  ,  Christophorus  a  Vega  ,  auteurs  assez 
obscurs  du  moyen-Age  qui  ont  traité  de  l'art  de'bien  vivre. 

1893.  —  Le  plus  ancien  livre  connu  sur  l'art  culinaire 
et  l'office,  au  moyen-âge,  est  le  Mènagier  de  Paris ,  écrit 
par  un  bourgeois  de  cette  ville,  en  J393. 

1499.  —  Le  petit  livre  de  Platina  ,  dont  nous  avons  parlé 
plus  haut,  ne  fut  imprimé ,  à  Bologne,  qu'en  1499,  sous  le 
titre  De  honestà  voluptate  ac  tuendàvaletudineopusculum 
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de  obsoniis ,  éJition  excessivement  rare.  Il  conlient  plu- 
sieurs recelles  curieuses  pour  faire  les  confitures  de  raisins , 
de  mures  i  de  cerises  et  de  merises.  {Moretum  ex  uva  ,  ex 
morts,  ex  cerasis,  ex  mercndis.  ) 

Le  livre  de  Taillevent,  maître  queux  du  roi  de  France 
Charles  vn,  ne  porte  pas  de  date. 

1508.  —  JUensa  philosophica,  auteur  inconnu. 

1529. —  Libro  de  cosina,  en  langue  espagnole,  de  Roberto 
de  Nola  ,  maître  queux  de  Ferdinand,  roi  de  Naples. 

1540.  —  L'ouvrage  de  Bruyerinus  Campeggius,  De  re  ci- 
bariàj  imprimé  eu  1540  et  déjà  mentionné  dans  cet  opus- 
cule ,  contient  un  traité  sur  les  confitures  (1). 

1543.  — Pidoux,  la  Fleur  de  toute  cuisine,  composée  par 
plusieurs  cuisiniers ,  revue  et  corrigée. 

1550.  —  Car.  Stephanus,  Qe  Nuttimentis  libri  très. 

1555.  —  Notre  fameux  Michel  de  Nostradamus  n'a  pas 
dédaigné  de  consacrer  son  temps  et  sa  science  à  Pari  du 
confiturier.  Les  regards  de  l'astrologue  se  sont  abaissés 
du  ciel  sur  une  bassine  ,  el  ont  quitté  la  clarté  des  astres 
pour  la  lueur  du  fourneau.  La  même  main  qui  a  écrit  les 
célèbres  Centuries  a  rédigé  un  livre  très  curieux,  imprimé 
à  Lyon,  en  1555 ,  intitulé  :  Excellent  et  mùult  utile  opus- 
cule qui  traicte  dé  diverses  façons  de  fardements  et  sen- 
teurs ,  et  qui  monstre  la  façon  de  faire  confitures  de 
plusieurs  sortes. 

1558.  —  Rigaud  et  Saugrain  publièrent  aussi  à  Lyon,  en 

(!)  Ce  Campeggius  était  cardinal.  Il  fift  chargé  par  le  Pape 
de  raccommoder  le  roi  d'Angleterre  Henri  V11I  avec  sa  femme 
Catherin!  d'Aragon .  N'ayant  pas  réussi  à  rapprocher  les  deux 
royaux  époux  ,  pour  que  son  voyage  ne  fut  pas  inutile ,  il  se 
livra  à  une  étude  comparée  des  cuisines  anglaise ,  française 
et  italienne ,  afin  d'essayer  de  leur  faire  faire  bon  ménage  en 
semble. 
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1558,  la  pratique  de  faire  toutes  sortes  de  confitures  et 
condiments,  etc. 

1570.  —  Bartolomeo  Scappi  écrivit,  en  italien ,  un  ou- 
vrago  important  intitulé  :  Epulario ,  o  vero  de  re  coqui- 
naria  où  Ton  trouve  les  recettes  per  (are  conditi  in  zuccaro 
di  diverse  sorte.  Il  obtint  un  tel  succès  et  fut  en  telle  esti- 
me, que  le  Pape  Pie  v,  par  un  Motu  proprio %  accorda, 
pour  dix  ans,  le  privilège  à  l'auteur,  interdisant  la  contre- 
façon à  tous  les  Chrétiens  (singulis  Chrisli  fidelibus),  sur- 
tout aux  libraires  et  aux  imprimeurs,  sous  peine  d'une 
amende  de  200  ducats  d'or  et  de  l'excommunication.  Noble 
et  sainte  protection  accordée  à  la  propriété  littéraire  et  à 
l'art  des  confitures  1 

De  victus  saluhris  ratione,  par  Isaac,  sans  date. 

Medica  ad  palatum,  sans  date,  auteur  inconnu. 

1588.  —  La  palinodie  chimique,  poème  par  Gaut. 

Citons  encore  : 

1590.  —  Petrus-Ciaconius  Folbtanus  :  De  triclinio  sive 
de  modo  convivendi  apud  priscos  Romanos  et  de  convi- 
viorum  apparatu.] 

1592.  —  De  viclu  Romanorum  et  de  sanitate  tuendà 
par  I.  Petroiucjs. 

1596.  —  André  Baccius,  déjà  mentionné,  qui  signale  la 
suavité  des  confitures  de  son  temps ,  faites  avec  des  fruits 
divers,  des  melons,  des  amandes,  des  amandes  de  pin,  des 
pistaches ,  des  citrons,  de  la  coriandre,  des  anis,  de  la  cin- 
namome,  du  musc  et  de  l'ambre. 

Pralica  et  scalcaria  d'Antonio  Fragoli  Luchesi  intilolata: 
Pianta  di  delicali  frutli  da  servire  qualsi  voglia  mensa, 
(sans  date  et  en  langue  italienne.) 

1600.  —  Olivier  de  Serre,  le  célèbre  agronome.  Théâtre 
de  t agriculture  et  le  ménage  des  champs. 

1606.  —  Jos.  Queretanus,  déjà  nommé,  Dieteticon  Poly- 
historicon. 
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1607.  —  Le  Thrèsor  de  santé  ou  ménage  de  la  vie  hu- 
maine,  divisé  en  dix  livres,  lesquels  traitent  amplement  de 
toutes  sortes  de  viandes  et  breuvages ,  ensemble  de  leur 
qualité  et  préparation ,  œuvre  autant  curieuse  que  re- 
cherchée, faite  par  un  des  plus  célèbres  et  fameux  médecins 
de  son  siècle. 

Ce  docteur  célèbre  et  fameux ,  qui  a  la  prudence  ,  non 
sans  raison ,  de  garder  l'anonyme ,  parle  en  ces  termes 
des  confitures  : 

«  Les  confitures  sont  plaisantes  au  palais  pour  nous 
servir  d'aliments,  approchent  de  nostre  nature  et  peuvent 
servir  de  médicaments.  Car  on  confit  les  plantes  pour  les 
rendre  plus  agréables  aux  malades  ou  pour  plus  conserver 
leur  vertu,  ou  pour  rendre,  par  leur  meslange,  leur  action 
de  plus  d'efficace,  à  cause  des  drogues  aromatiques  qui  y 
entrent.  Le  fruict,  la  partie  de  La  plante  et  la  plante  mesme 
se  doit  confire  quand  elle  est  dans  sa  plus  grande  vertu  et 
valeur,  comme  le  décrit  Dioscoride,  en  sa  préface,  etGALiEN 
après  lui.Et  ne  faut  pas  seulement  observer  la  saison  de  faire 
les  confitures,  mais  il  faut  adviser  que  Pair  soit  clair  et 
serain ,  et  la  lune  en  son  plain,  ou  fort  proche  de  là.  Car 
alors  les  racines  ont  plus  de  vigueur,  leur  vertu  ne  se  di- 
minue pas  tant,  elles  se  diminuent  aussi  beaucoup  moins.» 
— Avis  aux  confiseurs  de  se  conformer  à  ce  conseil  lunatique. 

1627.  — Bullengerus,  De  Conviviis. 

1647. —  Ludovicus  Nonnius,  médecin  d'Anvers ,  Diœle- 
licon  sive  de  re  cibaria ,  lib.  IX. 

1649.  —  Baldassare  PiSAflELjj ,  de  Venise,  Trattalo  délie 
nature  de  cibi  et  del  bere  (Italien.) 

Sans  date.  —  Arnold  de  Frettagio.  Traduction  italienne 
d'un  ouvrage  latin  du  même  Balthasar  Pisanelli,  intitulé  :  De 
esculentorum,  potulenlorumque  facultatibus,  liber  unus. 

Sans  date.  —  Ruralium  commodorum,  lib*  XII,  par  F» 
de  Crescens. 

Tome  xxvi  23 
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1056.  —  Traité  des  aliments,  par  Louis  Launay  ,  docteur, 
régent  de  l'Académie  de  médecine  de  Paris  el  de  l'Acadé- 
mie royale  des  sciences. 

1657.  —  Disputaliones  inaugurales  de  esrulentis  et  po- 
lulentis  ad  \Csum  mundi  moderni,  par  Hilarius  Fresbacch. 

1668.  —  STMEÛNOS  M«y^tP0U  «vTtoyetaç  xou  Zrfii  Suvra-ffa* 
xata  êxotxeiov.  -  Simeonis  Sethi,  magistri  Antiocheni,  volu- 
men  de  alimentorum.  Lutetiœ  Parisiorum  MDCLVII1. 

1665.  -r-  M.  de  Bonnefons.  Les  délices  de  la  campagne 
où  est  enseigné  à  préparer  pour  C usage  de  la  vie  tout  ce 
qui  existe  sur  terre  ou  dans  les  eaux. 

1667.  —  De  la  Varenne.  Le  vrai  confiturier,  contenant 
l'art  de  faire  toutes  swtes  de  confitures. 

1682.  —  Guilielmus  Stuckius.  Antiquitatum  convivi- 
alium  in  quibus  Hcbrworum ,  Grœcoiitm,  Romanorum 
aliorumque  nationum  antiqua  conviviorum  gênera  %  nec 
non  more,  consuctudine ,  ritus  etc.  confirmunlur. 

1689.  —  Traité  des  confitures ,  ou  le  nouveau  et  par- 
fait confiturier. 

1698. —  Bruxelles.  Le  vrai  cuisinier  français,  augmenté 
d'un  nouveau  confiturier  qui  apprend  à  bien  faire  toutes 
sortes  de  confitures  tant  sèches  que  liquides ,  compostes 
je  fruits ,  dragées  ,  breuvages  délicieux  et  autres  délica- 
tesses de  bouche,  par  le  S,  De  la  Varenne,  écuyer  de 
cuisine  de  M.  le  marquis  d'UxELLES  ,  suivi  de  Y Art  de  plier 
les  serviettes. 

1726.  —  Abnanach  de  table ,  par  l'abbé  Cherrier  ,  exa- 
minateur des  feuilles  qui  ont  besoin  de  la  permission  de 
la  police. 

1739.  Paris  —  Nouveau  traité  de  la  cuisine,  avec  nou- 
veaux dessins  de  tablé,  par  Menois. 

1742.  La  Haye  —  Le  cuisinier  moderne ,  avec  de  nou- 
veaux modèles  de  dessins  de  table  dans  le  grand  goût 
^aujourd'hui,  par  le  S  .Vincent  Lachapelle  ,  chef  de  cui- 
ine  du  Prince  d'ORANGE. 
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1750.--  Dictionnaire  des  aliments,  vins  et  liqueurs,  par 
M.  C.  D.  chef  des  cuisines  de  M.  le  Prince  de.  .  .  . 
1758.  —  Cuisine  et  office  de  santé. 
1760.  —  Almanach  des  gourmands. 

1768.  Nancy  —  Le  Cannamèliste  français,  ou  nouvelle 
instruction  pour  ceux  qui  s'occupent  d'apprendre  Fofflce, 
enrichi  de  planches  en  taille-douce ,  par  le  S.  Gilliers, 
chef  d'office  et  distillateur  de  S.  M.  le  roi  de  Pologne  ,  duc 
de  Lorraine  et  de  Bar. 

1769.  -  Les  secrets  de  la  nature  et  de  Fart  pour  les 
aliments,  la  médecine,  Fart  vétérinaire  et  les  arts  et 
métiers. 

1777.  -  Encyclopédie  du  18*  siècle,  par  Diderot  et  d'ÂLEM* 

BERT. 

1800.  —L'Almanach  des  gourmands  ou  le  calendrier 
gastronomique,  par  Grimod  de  la  Reyniere. 

1809.  -  Cours  gastronomique  ou  les  diners  de  Manant- 
ville. 

1813.  —  Le  livre  de  tous  les  ménages,  ou  l'art  de  con- 
server, pendant  plusieurs  années,  toutes  les  substances,  par 
M.  Appert. 

1825.  La  physiologie  du  goût ,  par  Brillât-Savarin. 

1825.  — Le  cuisinier  des  gourmands ,  par  A.  Martin. 

1828, — Le  Bréviaire  des  gastronomes,  par  Henri  Monnier. 

1836.  —  Dictionnaire  de  cuisine  et  d'économie  mé* 
nagère. 

1839.  —  Dictionnaire  des  aliments  et  des  boissons ,  par 
Aulagnier. 

1840.  —  Œuvres  de  F.  Rabelais,  édition  du  Panthéon 
littéraire. 

1846.  Traité  de  l'office,  par  M.  Etienne,  ancien  officier  de 
la  reine  d'Angleterre. 

18*8.  —  Le  moyenrdge  et  la  renaissance,  par  P.  JUqgofx 
etSERis. 
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1848.  —  L'art  du  cuisinier,  par  Biauvilliers. 

1854.  —  Le  conservateur ,  par  Appert. 

1854 — Œuvres  de  Carême,  le  plus  grand  maître  de  la 
bouche  des  temps  anciens  et  modernes  :  Uarl  de  la  cui- 
sine française  au  19«  siècle.  Le  pâtissier  royal.  Le  pâtissier 
pittoresque.  Le  maître  rf hôtel  français.  Le  cuisinier  pa- 
risien.  Mémoires. 

Antonin  Carême,  qui  établit  sa  brillante  réputation  en 
Europe  par  de  vrais  chefs  d'œuvre,  descendait  d'un  fa- 
meux chef  de  cuisine  du  Vatican,  qui  composa,  sous  le  Pape 
Léon  x  ,  une  délicieuse  soupe  maigre  pour  adoucir  les  abs- 
tinences du  carême.  Cette  invention  lui  valut  le  nom  de 
Jean  de  Carême,  qui  resta  dans  sa  famille  comme  un  titre 
d'illustration. 

1855.  —  Les  classiques  de  la  table,  par  Justin  Amero. 

1858.  —  Dictionnaire  universel ,  théorique  et  pratique 
du  commerce  et  de  la  navigation. 

1859.  —  Dictionnaire  des  Antiquités  romaines  et  grec- 
ques, par  Anlony  Rich,  traduit  de  l'Anglais  par  M.  Che- 
ruel. 

Voilà  les  principales  sources  où  nous  avons  puisé  les  élé- 
ments de  notre  essai  sur  les  confitures. 

Nous  pouvons  ajouter  à  cette  énuroéralion  Athénée, 
Ménage,  Ducange  ,  les  P.  P.  Catrou  et  Rouillé  ,  Le  grand 
d'Aussy;  Les  aphorismes  de  Vècole  de  Saleme,  —  Histoire 
de  la  vie  privée  des  Français  ;  l'abbé  Barthélémy,  Voyage 
du  Jeune  Anacharsis  en  Grèce;  L'art  culinaire,  par  11.  le 
marquis  de  Cussy,  Intendant  des  cuisines  impériales  sous 
Napoléon  1er;  La  France  gastronomique;  Le  Dictionnaire 
des  origines  et  provenances  des  produits  du  règne  végétal 
et  animal]  Le  Traité  des  plantes  usuelles ,  par  J.  Roques; 
Le  Lictionnaire  hygiénique  des  aliments ,  par  le  docteur 
Paul  Gaubert;  Les  Règles  générales  d'hygiène]  par  Réveillé, 
— Paris;  La  Statistique  des  Bouc  h  es-du- Rhône,  par  le  comte 
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de  Villeneuve;  Dissertation  sur  les  festins  des  Grecs  et  des 
Latins,  par  Muret  ;  Traité  sur  les  aliments  ,  par  Hecquet  ; 
Recueil  sur  la  vie  et  les  écrits  d'Epicure,  par  Gassendi; 
Les  Essais  de  Miguel  de  Montaigne  ;  La  chimie  du  goût]  les 
Dons  de  Cornus;  le  Manuel  des  Amphylrions;  La  cuisinière 
bourgeoise  ;  le  Cuisinier  impérial;  L'art  du  confiseur,  du 
distillateur  et  du  limonadier;  Les  Manuels  Roret;  Les 
poèmes  el  poésies  :  Les  quatre  repas  par  Desperoux;  Lécole 
de  Salerne  en  vers  burlesques;  La  cuisine  en  chansons; 
L'art  de  diner  en  ville  par  Colnet;  La  Gastronomie,  par 
Berchoux  ;  Le  caveau  ancien  et  moderne;  Lèpilre  aux 
gourmands,  par  François  de  Neufchateau;  La  Goguette;  La 
Gaudriole;  le  Journal  des  Epicuriens,  etc.;  VHudibras  de 
Butler  ;  les  Mélanges  littéraires  de  Ramsay  et  Dispensari, 
poème  anglais  en  six  chants. 

La  confiture  a-t-elle  dit  son  dernier  mot?  A-t-elle  'tenu 
tout  ce  qu'on  attendait  d'elle?  Cela  n'est  pas  probable ,  car 
c'est  une  matière  essentiellement  perfectible.  La  science 
nous  promet  de  nouvelles  surprises  et  des  merveilles  iné- 
dites. Le  présent  parait  grgs  d'un  avenir  prodigieux,  on  est 
en  droit  de  l'espérer.  La  physique  et  la  chimie  fourniront , 
sans  doute,  des  agents  inconnus  aujourd'hui  et  engendre- 
ront des  saveurs  inouies.  La  vapeur ,  avec  sa  pression  cy- 
clopéenne,  produira  ,  peut-être,  par  l'auxiliaire  énergique 
de  ses  atmosphères  ,  l'extraction  des  escuiences  minérales  et 
les  arômes  subtils  d'huiles  essentielles  insaisissables  encore. 

L'électricité,  celle  force  mystérieuse  de  la  nature,  dont 
l'homme  a  utilisé  à  peine  quelques  facultés, élaborera  ,  par 
des  décompositions  et  des  transformations  incompréhensi- 
bles de  nos  jours  ,  des  congélations  extra-diaphanes  et  des 
cristallisations  inespérées.  Heureuse  l'époque  qui  pourra 
savourer  les  gelées  à  la  vapeur  ;  heureuses  les  générations 
qui  dégusteront  les  confitures  électriques  1 

L'âge  d'or  si  vanté,  où   coulaient  des  ruisseaux  de  miel 
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et  de  lait,  ne  sera   qu'un  mauvais  rêve  à  côté  decetége 
fantastique  du  sucre  où  la  ville  d'Apt  f  sous  la  dénomina- 
tion significative  de  Confiluropolis,  deviendrait  la  capitale 
de  la  Cûhfiturie  dans  l'empire  suave  des  Douceurs  ! 

En  attendant  la  confiture  de  l'avenir  ,  jouissons  de  celle 
du  présent ,  et  arrivons,  ce  n'est  pas  trop  tôt,  au  terme 
de  cet  essai  bien  incomplet  et  bien  fastidieux,  sans  doute.  J'ai 
abusé  par  sa  longueur  de  votre  bienveillante  attention.  Que 
de  douces  choses  il  me  resterait',  pourtant,  à  vous  dire  en- 
core \  Que  de  suavités  je  pourrais  vous  recommander  1  Com- 
bien de  livres  et  de  manuscrits  appétissants,  enfouis  dans  la 
poussière  savante,  mais  taciturne,  des  bibliothèques  et  des 
archives,  nous  pourrions  feuîlleterensemble,  pour  en  expri- 
mer, comme  d'un  rayon  de  miel,  les  flots  d'or  du  sucre  perlé, 
et  les  richesses  savoureuses  de  l'office  !  Mais  je  m'arrête, 
effrayé  par  l'énormité  de  ce  travail  d'Hercule,  ou  plutôt  de 
Bénédictin  digérant  son  dessert. 

D'ailleurs,  trop  de  douceurs  affadit ,  et  il  serait  peu  hy- 
giénique d'écœurer  son  auditoire ,  de  peur  d'être  forcé  de 
recourir  aux  conserves  ,  baumes  et  autres  confitures  phar- 
maceutiques. Que  le  classique  Dieu  Cornus  en  préserve 
votre  appareil  sapide  '  Qu'il  vous  comble  à  jamais  de  ses 
laveurs  confiturales  et  d'un  palais  digne  et  capable  de  les 
apprécier  I  Ne  craignons  pas  de  manquer  de  friandises:  la 
ville  d'Apt  est  là  avec  sa  fabrication  continue.... 

D'ailleurs ,  si  son  chaudron  venait  à  se  refroidir  ,  le  sou- 
verain régulateur  de  toutes  choses  ne  permettrait  pas  une 
pareille  perturbation  gastronomique  et  sociale  ;  il  rétabli- 
rait immédiatement  l'équilibre  en  attisant  le  feu  sacré  de 
l'art,  car  ses  prévisions  sont  éternelles  et  ses  grâces  infinies: 
Aux  petits  des  oiseaux  il  donne  la  pâture, 
Et  sa  bonté  s'étend  sur  toute-,  .  .  .  Confiture! 
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=  Jf.  II.  Bj.NNEf ,  répondant  à  une  demande  de  M.  leDr 
P.-M.  Roux,  Président ,  quant  à  la  2me  question  du  program- 
me des  assises,  a  transmis  les  renseignements  suivants  sur 
les  poteries  dApt,  leur  origine  et  leur  fabrication  actuelle. 
Les  diverses  fouilles  opérées  dans  notre  territoire,  dans 
un  but  scientifique,  ou  seulement  pour  l'exécution  de  tra- 
vaux purement  agricoles,  prouvent  que  les  argiles  d'Apt  ont 
été  employées  parles  potiersdepuis  les  temps  les  plus  recu- 
lés. Je  pourrais,  à  l'appui  de  cette  opinion,  montrer  des  dé- 
bris d'Amphores,  des  tuiles  et  des  vases  funéraires  romains, 
dont  les  qualités  physiques  se  rapportent  exactement  à  celles 
de  nos  productions  actuelles. 

Il  me  serait  impossible  de  fixer  la  date  de  la  fabrica- 
tion de  ces  poteries  ,  il  me  serait  tout  aussi  impossible  de 
vous  faire  connaître  à  quelle  époque  cette  fabrication  a 
été  abandonnée  dans  le  pays  d'Api.  Il  parait  certain  que, 
pendant  long  temps,  l'art  du  potier  a  été  oublié  dans  no- 
tre localité, où  Ton  ne  confectionnait  plus  que  des^tuiles  et 
des  briques. 

Ce  fut  seulement  vers  les  dernières  années  du  règne  de 
Louis  XVI ,  qu'un  M.  Moulin  fonda  au  Castellet,  village  si- 
tué dans  le  Luberon  ,  à  8  kilomètres  Est  de  notre  ville ,  une 
petite  fabrique  de  poteries  dont  les  matières  premières  ve- 
naient d'Apt. 

Les  produits  de  cette  fabrique,  destinés  à  satisfaire  les  be- 
soins des  habitants  de  la  centrée,  étaient  de  mérites  diffé- 
rents, grossiers  et  à  bas  prix  pour  le  peuple,  soignés  et  de 
forme  artistique  pour  la  bourgeoisie  et  la  noblesse. 

Un  abbé  Moulin  avait  consacré  son  talent  de  modeleur  et 
ses  loisirs  à  l'amélioration  des  faïences  de  son  frère  ou  ne- 
veu. Je  possède  plusieurs  ouvrages  véritablement  remar- 
quables de  cet  artiste.  Malgré  son  talent  incontestable ,  la 
fabrique  du  Castellet  a  fait  peu  de  chose;  elle  était  mal  si- 
tuée ,  loin  des  argiles  qu'elle  employait,  loin  des  consom- 
mateurs, qu'une  route  impraticable  s'èparait  d'elle. 


—  860  — 

Pénétré  de  cette  vérité ,  un  frère  (Je  M.  Moulin  vint  se 
fixer  à  Apt.  Malheureusement  pour  lui ,  il  établit  sa  fabri- 
que assez  loin  de  la  ville.  Comme  au  Castellet ,  il  produisit 
des  poteries  jaunes ,  rouges  et  marbrées ,  ou  bien  encore 
colorées  en  vert  et  en  noir  par  des  oxides  métalliques. 

Peu  de  temps  avant  la  révolution,  il  s'associa  M.  Fouqce 
qui,  au  bout  de  peu  d'années,  poursuivi  à  raison  de  ses  opi- 
nions politiques ,  s'expatria  pour  aller  fonder  près  de  Tou- 
louse une  manufacture  qui  compte  aujourd'hui  parmi  les 
plus  considérables  de  France.  M.  Fouque  était  devenu  seul 
propriétaire  de  la  fabrique  et  l'avait  laissée  à  M.  ârnoux  , 
son  beau-frère,  qui  mourut  pendant  la  terreur.  Sa  veuve 
et  M.  Vaison,  son  gendre,  continuèrent  quelques  années  en- 
core à  faire  marcher  cette  fabrique  fermée  pour  toujours  à 
la  mort  de  M.  Vaison  ;  elle  n'avait  pas  duré  vingt  ans  en 
tout. 

C'est  pendant  que  vivait  M.  Vaison,  vers  1785  ou  1788, 
que  mon  aïeul  créa  la  fabrique  que  je  dirige  actuellement; 
un  cadran  solaire  construit 4>ar  lui  même  porte  la  date  si- 
nistre de  1793. 

Quelques  années  plus  tard ,  un  M.  Carbohel  vingt  égale- 
ment fabriquer  de  la  poterie  ;  son  établissement  existe 
encore. 

Ce  fut  à  cette  époque  (1793  )  que  la  fabrication  aptésienne 
commença  à  prendre  son  essor  ;  Gènes  avait  inondé  jus- 
qu'alors le  littoral  de  la  Méditerrannée  de  ses  poteries  bru- 
nes, grossières  et  à  bon  marché.  Un  décret  de  la  Conven- 
tion prohiba  l'introduction  en  France  des  marchandises  fa- 
briquées à  l'étranger  et  força  les  populations  à  se  fournir 
chez  les  manufacturiers  français.  La  production  grandit 
avec  la  demande,  et  bientôt  s'élevèrent  à  Apt  de  nouvelles 
fabriques  dont  les  produits  se  répandirent  des  Alpes  jus- 
qu'aux Pyrénées»  Cette  prospérité  n'a  fait  que  s'accroître. 
Àpt  a  suivi  dans  la  limite  de  ses  forces  la  loi  de  progrès  qui 
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pousse  le  monde  ,  et  ses  faïences  jaunes  sont  transportées 
aujourd'hui  en  Italie,  en  Espagne  et  dans  nos  colonies. 

Elle  compte  actuellement  sept  fabriques  florissantes  de 
faïences  jaunes,  vertes  et  marbrées  qui  produisent  environ 
850,000  kilog.  de  marchandises  et  reçoivent  en  houilles , 
bois  et  matières  premières  590,000  kilog. 

Plus  cinq,  fabriques  de  tuiles,  briques  communes,  et 
briques  fines  de  carrelage  qui  exportent  1,200,000  kilog. 
cl  consomment  280,000  kilog.  combustibles.  Ensemble  elles 
donnent  au  roulage  deux  mille  neuf  cent  vingt  tonnes. 
Près  de  Irois  cent  personnes  sont  employées  dans  ces  éta- 
blissements, qui  occupent,  en  outre,  onze  chevaux  pour 
faire  les  charrois  et  mettre  en  mouvement  les  manèges  des 
machines  à  laver  les  terres  et  des  moulins  à  vernis. 

Ce  mouvement  commercial  augmente  toutes  les  années. 
Combien  ne  serait-il  pas  favorisé  par  la  création  d'une  voie 
ferrée!  Depuis  long  temps  nous  la  demandons  au  gouverne- 
ment ,  à  l'Empereur,  à  la  compagnie  de  la  Méditerranée  , 
espérons,  espérons  encore,  peut  être  serons  nous  assez  heu- 
reux pour  l'obtenir. 

Je  ne  crois  pas  m 'écarter  beaucoup  de  la  vérité  dans 
les  chiffres  que  j'ai  l'honneur  de  vous  donner,  je  pense  m'en 
rapprocher  infiniment  plus  que  les  statistiques  administra- 
tives: il  m'a  semblé  que  ,  volontairement  ou  non ,  plusieurs 
de  nos  fabricants  avaient  fourni  des  renseignements  erron- 
nés. 

Quoiqu'il  en  soit ,  je  regrette  de  ne  pouvoir  représenter 
notre  fabrication  traversant  les  siècles  qui  nous  séparent 
de  l'occupation  romaine  ;  mais  la  vérité  m'oblige  à  ré- 
péter que  nous  ne  savons  rien  de  plus  et  que  M.  Moulin  a 
été  le  premier  potier  connu  dans  notre  localité. 

=  M.  Seymard,  médecin,  communique  une  note  sur  l'his- 
toire de  cette  même  industrie  aptésienne  considérée  au  point 
de  vue  artistique  : 
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t  La  comtesse  do  Sault  ,  dit  il ,  qui  avait  épousé,  le  18 
avril  1578,  Fraueois-Louis  d'AuoUT,  baron  de  Sault,  établit, 
eo  1585,  à  la  tour  d'Aiguës,  l'une  de  ses  résidences  d'hiver, 
une  faïencerie  fine  quelle  appela  plus  tard  lafonderiede  ses 
écus  à  cause  des  grandes  dépenses  que  son  entretien  lui 
occasionnait.  Les  produits  céramiques  qui  sortaient  de  cette 
fabrique  étaient  recouverts  d'un  émail  très  un  et  repré- 
sentaient des  sujets  champêtres  dont  les  couleurs  vives  se 
sont  parfaitement  conservées  malgré  le  temps.  Je  n'ai  pu 
dans  mes  recherches  que  me  procurer  un  tableau  de  25 
centimètres  de  large  sur  15  défaut. 

M.  de  Dony  Seigneur  do  Goult  avait,  à  son  tour,  fait  éta- 
blir près  de  son  château  une  faïencerie  dont  M.  Demaare 
conserve  une  belle  collection.  Ces  pièces  rappèlent  le  vieux 
Saxe  par  leur  forme  et  leur  couleur ,  or  il  est  à  remarquer, 
suivant  l'observation  de  M.  Lucas  de  Montigjiy,  que  celte 
porcelaine  étrangère  si  prisée  aujourd'hui  n'est  cependant 
pas  antérieure  à  1703. 

A  Castellet,  en  1730,  M.  Moulin  avait  une  faïencerie  dont 
les  produits  étaient  recouverts  d'un  émail  marbré.  Il  eu 
teste,  comme  essais  artistiques, de  curieux  échantillons.  » 

=  Nous  avons  demandé  (c'est  M.  le  Président  qui  parle)  à 
l'estimable  M.  H.  Bonnet,  dont  l'obligeance  nous  était  bien 
connue  ,  des  notes  statistiques  sur  l'industrie  de  la  soie 
dans  l'aiToadissement  d'Apt;  M.  H.  Bonnet  ne  possédant 
pas  les  renseignements  nécessaires  pour  nous  repondre  de 
suite,  a  eu  recours  à  la  Sous-Préfecture  qui  aurait  eu  be- 
soin pour  cela  d'adresser  un  questionnaire  aux  cinquante 
communes  de  L'arrondissement.  Le  temps  ne  permettait  pas 
que  l'on  fit  aussitôt  que  nous  l'aurions  voulu  ,  ce  travail 
que  nous  désirions  pourtant  obtenir,  au  moins  en  résumé. 
M.  H.  Bonnet  a  reçu  ce  résumé  d'un  statisticien  qui  pouvait 
lui  fournir  des  données  sures  à  cet  égard;  nous  le  remer- 
cions sensiblement  de  l'empressement  qu'il  a  mis  à  nous  les 
communiquer  ,  les  voici  : 
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fi  y  -a  dans  l'arrondissement  d'Apt ,  10  établissements 
filatures  ou  moulinages  de  soie  qui  fonctionnent  pendant 
six  mois  au  moins;  ils  occupent  250  ouvriers.  Le  nombre 
des  petites  filatures  dont  le  travail  dure  moins  de  six  mois, 
réprésenterait  en  moyenne  vingt  autres  filatures  de  vingt 
bassines  chacune. 

==  M.  L.uarrige  a  îa  parole  sur  la  mine  de  soufre  d'Apt, 
Tunique  qui  soit  exploitée  en  France. 

Les  premiers  travaux  de  fouilles  pour  l'exploitation  de 
celte  mine  sont  dus  à  M.  Colignon  d'Apt,  à  M.  Ollivier, 
d'Avignon  et  l'exploitation  actuelle  est  confiée  aux  soins  de 
MM.  L.uarrige  et  Compe ,  concessionnaires  définitifs. 

Le  filon  a  de  40  à  50  cent,  d'épaisseur,  il  contient  dans  sa 
gangue  du  carbonate  de  chaux  et  de  la  marne.  Le  soufre 
pur  y  est  dans  les  proportions  de  20  à  30  pour  100.  Un  éta- 
blissement a  été  créé  aux  portes  de  la  ville  pour  l'exploita- 
tion de  ce  minéral.  Outre  les  appareils  de  distillation  pour 
obtenir  le  .soufre  brut  et  sublimé ,  il  contient  un  sys- 
tème de  trituration  et  de  blutage  très  important,  mu  par 
la  vapeur  pour  broyer  le  minerai  en  roche.  M.  Lajarbîge 
a  su  créer ,  par  ce  système  ,  un  produit  tout  nouveau  , 
pour  l'agriculture,  qui  offre  pour  le  soufrage  un  mélange 
intimement  combiné  de  soufre  et  d'engrais  minéral. 

Grâce  à  un  système  de  préparation  très  simplifié,  ce  pro- 
duit peut  être  livré  à  l'agriculture  au  prix  le  plus  minime. 

M.  le  Président  Guillibert  appelle  l'attention  du  bureau 
sur  l'économie  que  procurerait  dans  l'agriculture  et  dans  la 
guerre  l'emploi  de  ce  nouveau  produit  en  se  vulgarisant. 
Il  cite  de  très  heureux  résultats  obtenus  chez  lui  contre 
l'oïdium  de  la  vigne. 

M.  Sollier,  architecte,  rend  compte  de  divers  essais  dont 
les  résultats  ne  sont  pas  moins  satisfaisants. 

M.  d'Avoïs  de  Stc  Colombe  expose,  à  son  tour,  les  expérien- 
ces décisives  qu'il  a  faites  dans  le  même  sens. 
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M.  lo  docteur  P. -M.  Roux  demande  s'il  existe  des  vignes 
dans  le  voisinage  du  filon  et  si  elles  ont  été  atteintes?  Plu- 
sieurs membres  répondent  affirmativement,  néanmoins  la 
profondeur  du  filon  et  l'imperméabilité  du  sol  ne  permettent 
de  rien  conclure  de  ce  voisinage. 

==•  L'honorable  M.  Gavot,  notaire  à  Marseille,  l'un  des 
anciens  propriétaires  de  l'usine  de  Rustrel  communique, 
quant  à  l'ensemble  des  produits  minéraux  de  la  vallée 
d'Apt  ,  les  détails  suivants  : 

«  Sans  chercher  à  détailler  par  leur  nombre  et  leur  im- 
portance les  produits  offerts  à  l'industrie  par  l'arrondisse- 
ment et  ses  alentours ,  nous  en  fournirons  une  énumération 
succincte. 

«_La  vallée  du  Largue  n'est  autre  chose  qu'un  immense 
bassin  de  charbon  minéral,  d'une  longueur  d'environ  qua- 
rante kilomètres.  Huit  à  dix  concessions  ont  été  obtenues  de- 
puis le  premier  empire  et  les  grandes  difficultés  de  commu- 
nication paraissent  être  la  seule  cause  de  leur  exploitation 
imparfaite. 

«A  côté  de  ces  mines  se  trouvent  en  abondance  des  bancs 
de  schiste  d'une  grande  puissance  ;  deux  fabriques  en 
exploitent  l'huile  livrée  à  la  consommation  à  1  franc  et  qu'on 
pourrait  vendre  à  60  cent,  avec  d'autres  voies  de  transport. 

c  La  même  vallée  renferme  les  calcaires  et  grès  bitumi- 
neux asphal tiques  appréciés  dans  tout  le  Midi. 

c  La  vallée  du  Coulon  ,  (outre  les  nombreuses  industries 
qui  sont  la  conséquence  de  sa  richesse  agricole  telles 
que  minoteries,  au  nombre  de  32,  huileries,  distilleries, 
brasseries  et  confiseries  renommées  au  loin ,  fabriques 
pour  le  tissage  de  la  laine,  du  lin  et  de  la  soie,  chapelleries, 
chiffons,  papeteries, garances,  teintures,  tanneries,  et  filatu- 
res,) renferme  encore,  dans  sa  partie  supérieure,  de  grandes 
mines  de  charbon  minéral  et  de  minerais  de  fer ,  exploitées 
à  ciel  ouvert. 
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«  Ces  minerais  déposés  par  alluvion  en  bancs  de  7  à  huit 
mètres  d'épaisseur,  s'étendent  sur  une  longueur  de  plus 
de  20  kilomètres.  Deux  établissements  de  hauts  fourneaux 
exploitent  ces  gisements  pour  faire  de  la  fonte  moulée  et 
de  la  fonte  d'affinage.  L'un  d'eux  a  ajouté  à  son  établisse- 
ment, des  forges  et  une  aciérie  montées  sur  nouveaux  mo- 
dèles et  donnant  à  l'aide  des  fontes  au  charbon  de  bois 
des  produits  remarquables  en  fers  fins  et  aciers.  Cette  der- 
nière usine  est  placée  aujourd'hui  sous  la  direction  habile 
de  M.  Jules  Tàlàbot,  lequel  a  déjà  apporté,  dans  la  fabrica- 
tion des  produits  ,  des  modifications  telles  qu'on  peut  dès 
aujourd'hui  ranger  cet  établissement  parmi  les  métallurgies 
les  plus  remarquables  de  France. 

c  On  connaît  l'importante  mine  de  soufre  des  Tapets  pla- 
cée à  quelques  kilomètres  de  la  ville ,  dont  les  nouveaux 
produits  livrés  aux  plus  bas  prix  assurent  une  prospérité 
nouvelle  à  nos  régions  vihicoles. 

«  Le  centre  de  la  vallée  du  Goulon  est  formé  d'énormes 
dépôts  de  sable,  vilrifiables  et  refraclairés  ;  les  bancs  d'ar- 
gile et  terres  refractaires  ont  donné  naissance  à  cette  foulo 
d'établissements  de  briqueterie  et  de  faïence  si  bien  étudiées 
par  MM.  Bonnet  et  Seymard, 

«  Ces  dépôts  de  sable  et  d'argiles,  colorés  par  les  eaux  qui 
traversent  les  bancs  de  soufre  et  les  minerais  de  fer  ,  pro- 
duisent des  ocres  de  différentes  couleurs,  objets  d'un  trafic 
important  à  Roussillon  et  à  Gargas. 

c  Les  versants  du  Luberon  et  de  la  chaîne  de  Vaucluse 
produisentdes  pierres  de  taille  du  grain  le  plus  fin  qui  sont 
employées  dans  tout  le  Midi. 

«  Enfin  à  tousces  produits  minéraux  il  faut  ajouter  le 
riche  sol  forestier  dépendant  du  Comté  de  Sault,  d'une  su- 
perficie de  plus  de  60,000  hectares. 

c  Tels  sont  les  produits  variés  dont  irne  exploitation 
sérieuse  peut  un  jour  transformer  ce  pays  ,  foire  d'Apt  un 
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centre  manufacturier  et  de  son  territoire  l'un  des  plus  peu- 
plés et  des  plus  riches.  » 

On  passe  à  la  troisième  question  ainsi  conçue:  Raconter 
au  point  de  vue  historique  et  médical,  les  -principales 
invasions  èpidèmiques  dont  la  ville  d'Api  et  ses  environs 
ont  été  le  théâtre. 

M.  le  docteur  C.  Bernard  regrette  de  n'avoir  pas  eu  le 
temps  dese  livrer,  ainsi  qu'il  se  Tétait  .proposé,  aux  recher- 
ches indispensables  pour  résoudre  cette  question  ;  il  se  bor- 
ne à  mentionner  diverses  épidémies  qui  ont  fuit  plus  ou 
moins  de  ravages  à  Apt  et  dont  il  précise  les  causes  occa- 
sionnelles. 

-  On  aborde  la  neuvième  question  :  Présenter  un  tableau 
des  principales  œuvres  d'art  que  possède  f  arrondissement. 
M.  Courtet  a  la  parole;  il  signale  trois  manuscrits  graduels 
chiffrés  en  neumes  des  premiers  siècles  de  l'église  apparte- 
nant à  la  cathédrale  d'Apt. 

M.  Seyuard,  avocat,  à  Apt,  présente  quelques  observa- 
tions sur  ces  neumes  et  dit  que  le  P.  Lanbiotte,  jésuite ,  en- 
voya un  père  pour  examiner  celte  musique  primitive. 

M.  Courtet  signale  aussi  un  autel  table,  le  seul  qui  existe 
dans  le  diocèse  avec  chasse  émailléeet  un  tableau  bisontin 
digne  d'attention. 

L'église  de  Cucuron  possède  dans  son  abside  un  cétable 
de  marbre  antique,  provenant  d'un  couvent  d'Aix  avec 
un  bas  relief  de  Puget  ,  du  plus  grand  mérite. 

Dans  l'église  de  Gtrambois,  il  existe  un  tableau  bizan- 
tin  précieux,  représentant,  sur  fond  d'or,  un  Christ  avec  la 
barbe,  peint  sur  cuivre,  un  cadre  à  coins  d'argent  ciselé  , 
ayant  une  inscription  en  anglais.  Il  y  a  dans  le  même  édi- 
fice un  autel  table  remarquable  et  deux  tableaux  de  Pous- 
sin. 

L'église  de  S'-Saturnin  est  ornée  d'une  chaire  en  bois  du 
15me  siècle ,  fort  curieuse. 
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Le  château  d'Ausonis  offre  aux  regards  des  étrangers  la 
salle  d'armes  de  Sl-Elzias. 

A  Mieuxbas,  on  trouve  dans  la  maison  de  M.  Carbonel, 
Maire,  une  belle  collection  de  portraits  de  familles  ,  dus  au 
pinceau  de  Rksaud. 

A  Pertuis,  on  remarque  une  chassé  de  1518  ,  un  autel  en 
marbre  provenant  de  l'église  de  l'Oratoire  d'Aix  et  un  bas 
relief  curieux. 

Dans  l'église  de  Bonnieux  ,  il  y  a  un  cétable  de  bon  goût, 
du  15me  siècle;  et  de  précieux  tableaux. 

Quant  à  la  13*  question  :  Dans  quelle  voie  devrait  entrer 
l'enseignement  professionnel  pour  être  réellement  utile 
au  pays  de  Vaucluse ,  on  lit  une  note  de  M.  de  Caijmont 
pour  l'enseignement    agricole  dans    les  écoles  primaires. 
Répondant  à   la  14*  question  :    Quels  vœux  pourraient 
être  formulés  pour  être  soumis  ultérieurement  par  la  réu- 
nion d'Api  ,  au  Congrès  des  délégués  des  sociétés  savantes, 
session  de  1863,  M.  Courtet  se 'plaint  des  dégradations  aux- 
quelles esl  exposé  le  théâtre  antique  d'Orange,   les  jours 
de  fêtes  ,  où  il  est  livré  au  public  pour  des  courses  de  tau- 
reaux,  des  luttes  d'athlètes  ou  des  concours  d'orphéons. 
La  foule  escalade  les  Cumi  pour  entrer  et  sortir  et  commet 
des  dommages  sans  nombre,  il  serait  à  désirer  que  des  me- 
sures conservatoires  fussent  prises  pour  arracher  ces  restes 
magnifiques  de  l'architecture  romaine  aux  dévastations  du 
vandalisme  moderne. 

M.  Courtet  demande  aussi  qu'une  galerie  soit  disposée 
pour  réunir  les  fragments  provenant  de  cet  édifice  et  as- 
surer ainsi  leur  conservation. 
Un  vœu  conforme  est  émis  par  l'assemblée.  . 
L'examen  d'un  autre  vœu  sur  la  même  question,  formulé 
par  M.  Sbymard,  est  ajourné  à  demain. 
M.  le  Président  lève  la  séance. 
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Séance  de  mardi  16  septembre  1863.  . 

Présidence  de  M.  le  docteur  P.-M.  Roux r  de  Marseille , 
S.  Directeur  de  l'institut  des  provinces. 

Prennent  place  au  bureau  :  MM.  de  Pontbriant  ,  Sous- 
Préfet  de  l'arrondissement  d'Apt ,  J.  ^Courtet  et  VaUbi- 
Martin,  Inspecteur  de  Vaucluse.  M.  Gaut,  Secrétaire  de  la 
session,  étant  absent,  M.  le  Président  prie  M.Valérb-Majitm 
de  le  remplacer. 

La  séance  ouverte,  M.  le  Président  propose  la  10*  ques- 
tion du  programme  ainsi  conçue  :  Quels  sont  parmi  les 
instruments  agricoles  perfectionnés ,  ceux  qui  peuvent 
être  d'une  application  générale  en  Provence  f 

M.  J.-B.  Gaut,  n'ayant  pu  assister  à  la  séance ,  avait  fait 
déposer  sur  le  bureau  deux  livraisons  de  la  Revue  agricole 
et  forestière  de  Provence  qui  se  publie  à  Aix  %  dans  laquelle 
cette  question  est  traitée  d'une  manière  remarquable  par  M. 
Bec,  directeur  de  la  ferme  modèle  de  la  Montaurone(Bou- 
ches-du-Rhéne),  et  M.  de  Garidbl,  ancien  officier  du  génie. 

M.  d'AvoN  de  Sainte  Colombe,  Président  du  comice  agri- 
cole d'Apt,  invité  à  parler  sur  cette  question  ,  pense  que 
la  charrue  à  défoncement  l'emporte  sur  celles,  dont  ont 
fait  usage  jusqu'à  ce  jour  et  qu  elle  devrait  être  employée 
dans  nos  contrées.  Son  passage ,  dit Jl ,  préparé  par  W 
sillon  d'une  charrue  à  un  collier  9  donne  un  défoncemeat 
de  40  à  50  centimètres  de  profondeur ,  ainsi  qu'il  résulte 
du  concours  ouvert  la  veille.  Cet  agronome  fait  ensuite  Vélo* 
ge  de  la  moissonneuse  dont  il  regrette  que  le  prix,  soit  peu 
à  la  portée  des  petits  propriétaires.  Enfin  il  fait  une  des* 
cription  de  la  batteus'e  qu'il  considère  comme  une  machine 
agricole  des  plus  utiles  dans  la  contrée. 

M.  Colignon  doute  que  l'emploi  de  la  moissonneuse  soit 
applicable  dans  un  terrain  aussi  accidenté  et. aussi  mor- 
celle que  celui  d'Apt. 

M.  d'AvoN  reconnaît  cette  difficulté  quant  à  une  partie 
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du  territoire  de  l'arrondissement ,  mais  il  persiste  à  croire 
que  rien  ne  s'opposerait  à  l'emploi  de  cet  instrument  dans 
le  reste  de  la  circonscription.  '■' 

M.  Léguer  de  Mesteyme  fournit  des  détails  sur  la  moisson^ 
**e  use- faucheuse  armée  d'une  seule  faux,  qu'il  a  vue  à 
Paris  à  l'exposition  d'agriculture  ;  le  mécanisme  en  est  des 
pdus  simples,  un  seul  homme  la  pousse  devant  lui  sans  fa- 
tigue, elle  est  applicable  à  la  petite  culture  et  son  prix 
ost  relativement  minime.  Il  cite  également  le  Trieur-Marrot 
fabriqué  à  Niort,  qui  peift  rendre  les  plus  grands  services 
fxmr  la  préparation  des  blés  de  semence.  Il  semble  réaliser 
la  perfection  du  tarare;  son  prix  est  de  250  fr. 

M.  d'AvoN  regrette  que  la  routine  résiste  si  fortement 
dans  nos. campagnes  à  l'adoption  des- machines  nouvelles. 
AJnsi ,  dit-il,  ce  n'est  que  depuis  peu  de  temps  que  Ton  y 
3i  substitué  le  rouleau,  à  dépiquer  les  grains ,  à  la  foulaison 
opérée  jusque  là  par  les  chevaux.  Il  aspire  à  y  introduire 
l'usage  du  tarare  Comme  ayant  de  grands  avantages  sur 
les  ventilateurs  anciens.  Dans  certaines  localités,  les  socié- 
tés d'agriculture  ne  pouvant  vaincre  la  routine  qui  s'oppo- 
sait à  ^adoption  de  cette  utile  machine ,  ont  pris  le  parti 
d'en  distribuer  gratuitement  quelques  Unes  aux  agriculteurs. 
^Ne  serait-il  pas  à  propos  d'en  faire  autant  pour  dissiper 
les  préventions qui  s'élèvent  à  l'endroit  du  tarare? 

M.  GuilLibbrt  ,  Président  du  tribunal  civil  d'Àpt,  vou- 
drait introduire,  dans  la  contrée ,  l'usage  de  la  herse  à  un 
seul  collier  suivie  d'un  rouleau,  comme  le  moyen  le  plus 
avantageux  dans  les  semailles. 

M.  db  Berluc-Peuussis  signale  et  recommande  le  semoir 
en  ce  que  son'  usage  a  pour  résultat  une  grande  économie 
de  grains. 

Il  ressort  de  la  discussion  que  la  routine  n'est  pas  le 
seul  obstacle  à  L'adoption  delà  plupart  de  ces  utiles  engins, 
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mais  aussi  leur  prix  qui  n'est  pas  en  rapport  avec  tes  res- 
sources de  la  petite  culture. 

M.  le  Président  des  assises  scientifiques  donne  lecture 
de  la  11™  question  ainsi  formulée  :  Etablir  d'après  des 
observations  comparatives,  H  la  maladie  des  ver*^à~soie 
a  sa  source  dans  un  vice  héréditaire,  ou  dans  des  causes 
externes,  telles  que  la  naiure  de  V alimentation  des  sujets  ? 
En  d'autres  termes ,  soiu  ce  les  vers^soie  ,  ou  les  mû- 
riers qui  sont  malades.  ?    • 

Plusieurs  membres  considérant  cette  question  comme 
insoluble,  et  aucun  mémoire  n'y  répondant,  d'ailleurs,  pen- 
sent qu'elle  doit  être  renvoyée  aux  hommes  compétents 
qui  ont  déjà  beaucoup  écrit  sur  ce  sujet  et  qui  tourneront 
encore  long-temps  autour  de  ce  cercle  sans  pouvoir  tran- 
cher le  nœud  gordien. 

M.  le  Président  .passe  alors  à  la  12m«  question  :  Quels 
sont  les  besoins  les  plus  pressants  de  la  région  ?  Ce>l\e 
question  demeurant  aujourd'hui  sans  réponse:,  est  ajour-t 
née  à  une  autre  séance. 

On  réprend  la  14e  qqeption  abordée  dans  la  dernière  sé- 
ance :  Quels  vœux  pourraient  élra  formulés  pour  éire  sou- 
mis  ultérieurement  par  la  réunion  d'Api  au  Congrès  des 
délégués  des  sociétés  savantes -,  session  de  1863?  M.  Sby<- 
mard,  avocat ,  exprime  le  vœu  déjà  formulé -par  le  Goqseil 
municipal  et  celui  d'arrondissement  d'Apt ,  ainsi,  que  par 
le  Conseil  général  de  Vaucluse  ,  que,  dans  un  bref  délai, 
un  embranchement  de  chemin  de  fer  sur  Ca vaillon,  ou  Lisle, 
soit  accordé  par  le  Gouvernement  à  la  ville  d'Apt;6*est# 
dit-il,  le.  vœu  unanime  de  toutes  les  oomrmssion&d'eiiquèie. 

M.  Légier  de  Mesteyme  s'exprime  sur  le  même  sujet , 
en  ces  termes  : 

Je  suis  heureux  de  m'associer  au  vœu  proposé  sur  la 
nécessité  d'un  chemin  de  fer  aboutissant  à  Apt. 
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La  question  d'établissement  et  de  tracé  des-  Vètefc  titfêès 
n'est  pas  seulement  un  grand  objet  d'administration  publi- 
que, c'est  encore  une  étude  que  revendique  à  bofi  droit  te 
science  économique.  Elle  se  pose  d'elle  même  à  ce  titré  dans 
le  cadre  de  vos  graves  dissertations. 

Là  où  sont  des  populations  nombreuses  ou  d'abondants 
produits  il  faut  de  grandes  voies  de  transport. 

Le  Congrès  a  entendu  et  doit  entenoVë  encore  d'ihtérefs-* 
santés  étudefe  sur  l'importance  industrielle  et  minéfalogique 
de  cette  vallée  d'Apt.  Un  récent  travail  de  Mw  Scipion-GrIS 
sur  la  géologie  du  département  a  mis  en  lumière  les  ricHè&ér 
enfouies  sous  notre  sol.  Quel  vœu ,  dès  lors  ,  plus  naturel 
et  pi hs  légitime  que  celui  de  voir,' non  seulement  les  région^ 
les  plus  voisines,  mais  le  pays  tout  entier  convié  à  jouir  de 
ces  avantages  par  la  voie  la  plus  rapide,  celle  d'un  chemin 
défera 

Lorsque  l'État  au  prix  de  réels  sacrîfices  a  abaissé  le» 
barrières  qui  séparaient  notre  commerce  de  celui  des  peu- 
ples voisins,  faut-il  que  de  grandes  sources  pour  PapproVi-- 
sionnement  de  l'industrie  nationale  restent  ignorées  ou  Inac- 
cessibles au  sein  du  pays,  derrière  l'obstacle  offert  par  une 
colline  ou  un  torrent  ? 

Produits  de  la  vallée  d'Api/  —  Le  chemin  de  féf  â 
Apt  desservira  un  pays  riche  d'avenir-  par  ses  minerais  dé 
fer  et  ses  grands  établissements  de  hauts  fournaux ,  par  ses' 
soufres  en  pleine  .exploitation.  Les  forêts  si  considérables  de 
la  comté  de  Sault,  les  schistes  bitumineux  et  les  grés  asphàl- 
tïques  du  Largue ,  les  sables  vitrifiables  et  les  argiles  reA 
fractaires  du  Coulon ,  les  pierres  de  taille  de  la  Coste  tranâ-> 
portées  de  tout  temps  à  Marseille  et  du  côté  du  Rhône ,  les 
ocres  et  les  gypses  de  Gargas  ,  en6n  et  surtout  le  bassin 
si  riche  en  combustible'  minéral,  qui  de  St-Martin  de  Cas- 
tillon  s'étend  jusqu'à  Dauphin  et  Bois  d'Assôri  sur  otte 
longueur  de  plut  de  40  kilomètres ,  (comme  Ta  établi  IL 
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Gavot),  tous  ces  produits  du  premier  ordre,  recevront  du 
chemin  de  fer  une  valeur  inappréciable*  Ils  assurent  en 
môme  temps  à  l'entreprise  du  chemin  les  plus  sérieux 
éléments  de  profit. 

Mais  nous  voudrions  élever  plus  haut  la  question  actuelle 
et,  au  dessus  d'un  grand  intérêt  régional,  placer  l'intérêt  de 
régions  voisines  et  les  besoins  de  relations  internationales. 

Il  faut,  dans  ce  but,  embrasser  d'un  regard  la  ligne  dé- 
crétée des  Alpes  et  le  complément  projeté  du  réseau  du 
Sud  Est.  Ces  questions  diverses  gagneraient  $  leur  rappro- 
chement. Nous  les  voudrions,  dans  l'intérêt  de  tous,  coor- 
données entre  elles  et  combinées  étroitement  de  manière  h 
offrir  un  seul  projet  d'ensemble,  sauf  à  ne  .voir  exécuter 
d'abord  que  les  sections  principales  de  ce  réseau. 
I.  Chemin  de  fbs  d'Apt. 

Le  chemin  de  fer  d'Apt  isolé  répond  à  de  grands  be- 
soin s. de  l'industrie;  il  est  d'un  intérêt  général  et  devra 
être  établi  par  la  force  des  choses  dan$  un  avenir  prochain. 
Son  utilité  se  rponlre  plus  pressante  si  on  la  considère  au 
point  de  vue  du  tracé  direct  d'Avignon  à  Gap. , 

Il  en  est,  en  effet ,  du  tracé  des  Alpes,  comme  de  celui 
de  Grenoble  à  Lyon,  ou  d'Aix  à  Marseille*  Pour  Aix  comme 
pour  Grenoble,  après  a voîr  regretté  une  ligne  de  travers 
qui  subit  la  concurrence  des  messageries  et  ne  satisfait  per- 
sonne on  so  résout  aujourd'hui  h  en  chercher  une  plus 
droite. 

La  question  est  de  savoir  si  ces   exemples  ne  suffiront 

pas ,  si  Ton  doit  recommencer  pour  Gap  une  autre  ligne 

comme  celles  deux  fois  condamnées  de  Rognac  et  de  Saint 

Rambert. 

II.  Chemin  de  fer  des  Alpes. 

Lorsqu'on  1857  fut  promis  un  chemin  de  fer  d'Avignon  à 
G»p»  les  deux  chefs  lieu  d'arrondissement  d'Apt  et  de  Forçai* 
qWer ,  déjà  en  possession  de  la  route  impériale  qui  unit  les 
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doux  cAtrè.nos  iU  la  ligne,  se  crurent  traversés  nécessaire- 
ment par  le  chemin  de  fer  en  projet.  ! 

Précédents  :  —  Les  motifs  qui,  en  1813  et  1837,  avaient 
fait  choisir  la  vallée  d'Api  pour  rétablissement  de  la  grande 
voie  de  communication,  du  Languedoc  aux  Alpes,  devaient 
prévaloir  en  185*7  comme  ils  avaient  certainement  prévalu 
de  longs  siècles  avant,  dans  l'esprit  si  judicieux  et  si  politi- 
que des  Romains  paur  l'établissement  de  la  voie  aurélienne 
de  Milan  à  Arles  dans  cette  même  vallée  d'Apt. 

C'est  qu'en  effet,  un  chemin  plus  direct  que  tout  autre, 
couvert  en  cas  de  guerre  du  celé  de  la  mer  par  une  rivière 
profonde  et  une  chaino  continue  de  montagnes  de  près  do 
100  kilomètres  de  développement,  dut  attirer  de  bonne  heure 
sur  ce  point ,  la  sollicitude  prévoyante  des  gouvernements. 

En  1861,  cependant,  la  Compagnie  concessionnaire,  tout 
en  déclarant  le  tracé  par  Apt  exécutable,  s'en  -écarta  dans 
l'a  vaut-projet,  en  cédant  à  la  préoccupation  évidente  de 
raccourcir  deux  embranchements  projetés,  l'un  sur  Miramas 
par  Salon,  l'autre  sur  Aix  par  Pcrtuis  ou  Peyroiles.  Il  s'agis- 
sait avant  tout  pour  la  Compagnie  de  réduire  la  longueur  de 
la  voie  à  construire  et  de  se  ménager,  en  concentrant  le  tra- 
fic, un  révenu  kilométrique  plus  important. 

Nous  aurions  garde  de  répousser  absolument  ces  considé- 
rations et  de  condamner  le  point  de  vue  de  la  Compagnie. 
Seulement,  en  acceptant  ces  principes  mêmes,  nous  ne  pou- 
vons voir,  dans  Pavant-projet  de  1861,  le  dernier  mot  des 
ingénieurs  si  capables,  qui  le  proposèrent  tout  d'abord.  Les 
lumières  qui  préiitant  au*  Cjn^ells  de  l'Etat  et  de  la  Com- 
pagnie y  introduiront,  on  peut  l'espérer  encore  ,  de  sages 
améliorations  avant  la  mise  en  œuvre. 

Embranchement  absorbé  dans  une  seule  ligne  principale. 

Les  embranchements,  dit-on,  sont  onéreux  pour  les 
compagnies.  Nous  croyons  qu'ils  ne  valent  pas  mieux  pour 
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les  populations  enfermées  ainsi  dans  de  véritables  impasses 
et  qu'ils  trahissent  bien  souvent  l'imperfection  des  tracés. 
Pourquoi  donc  se  borner  à  réduire  les  deux  embranchements 
sur  AU  et  sur  Salon.  Mieux  vaudrait,  nous  semble^t-i),  les 
transformer  en  ligne  principale  desservant  Avignon,Marseille 
et  Gap,  par  Aix  et  Salon. 

Il  suffirait,  pour  cela  ,  de  laisser  de  cdté  Miramas,  point 
perdu  sur  l'étang  de  Berre ,  pour  marcher  plus  direc- 
tement sur  Marseille  ù  partir  de  Salon  en  ramenant  le 
point  d'attache  de  cet  embranchement  vers  les  Milles,  Ven- 
tabren  ou  Velaux ,  sur  la   ligne  de  Rqgnac. 

Aix  offrirait  ainsi  le  point  de  jonction  des  deux  tronçons 
des  Alpes.  Tout  le  trafic  de  la  montagne  se-  trouverait  con- 
centré sur  une  ligne  unique  moins  coûteuse  et  d'un  meil- 
leur rendement. 

Inconvénients  de  la  section  de  Lamanon  à  Pertuis: 

La  section  de  l'avant  projet,  établie  sur  la  Durance  de  La- 
manon à  Pertuis,  est  détournée,  pour  tous,  d'un  entretien 
onéreux  et  d'une  exploitation  dangereuse  ;  elle  ne  satisfait 
aucun  intérêt  : 

Cette  ligne, en  effet,  impose  aux  Alpes  un  immense  cir- 
cuit en  les  éloignant  d'Avignon  sans  les  rapprocher  de 
Marseille. 

Elle  passe  et  repasse  la  Durance  sur  des  viaducs  qui  se- 
ront ,  sans  doute ,  des  œuvres  d'art  remarquables,  mais 
auront  l'inconvénient  de  nécessiter  en  pure  perte  pour  la 
Compagnie  des  frais  d'endiguement  considérables  sans  que 
l'on  puisse  toujours  garantir  la  voie  des  inondations,  et  en- 
core moins  les  trains  en  marche  de  ces  coups  de  vents  désas- 
treux qui  oat  tant  de  fois  rompu  les  ponts  sur  ce  parcours. 

On  traversera  de  beaux  jardins  sans  doute,  mais  la  voie 
enfermée  du  côté  du  Nord  par  la  chaîne  du  Luberon,  du 
coté  du  Midi,  par  la  Durance  même,  restera  inaccessible  au 


plus  grattd  nombre  des  populations  intéressées  ;  ce  baàsin 
ainsi  enclavé,  sans  industrie  ni  produit  d'eg$brtatibn,  n'of- 
frira pas  même  sa  bten  des  pointa  lés  «atériaux  Nécessaires 
à  hétablisaementdu  chemin. 

Cette  section,  enfin,  de  Lama  non  l\  Perlais,  étatrïie,  oft  lé 
voit,  dans  les  pires  conditions,  à  part  un  avantage  de  niveau, 
serait  d'autant  plus  regrettable  que  l'embranchement  de 
Pertuis  à  Aix  et  celui  de  Salon  desservent  d'une  manière  à 
peu  près  complète  ce  même  bassin  inférieur  de  là  Dùrance. 
Aussi,  peut  on  à  bon  droit  ajouter  à  tous  les  reproche»  faits 
à  cette  section  ;  celui  de  rester  inutile.  Les  deux  tronçons 
des  Alpes,  réunis  dams  la  direction  d'Aix,  y  suppléent  avec 
le  plus  grand  avantage. 

Avantages  de  l'ajournement  de  cette  section  : 

La  section  de  Lamagon  à  Pertuts  ou  Pèyrolles  à  sup- 
primer aujourd'hui,  n'ayant  pas  moins  de  30  à  35  kilomè- 
tres^ son  abandon  ou  son  ajournement,  si  l'on  veut,  laisserait 
disponible  une  somme  de  douze  millions  eftvirôn  sur  lé 
capital  garanti  pat  l'État. 

Les  Alpes,  il  est  vrai,  en  rectifiant  leur  direction  sur  Mar- 
seille ^'écartent  du  Languedoc  e!  d'Àfignon.  Ge  résultat 
serait  fâcheux  s'il  était  sans  remède,  mais  le  mal  n'est 
qu'apparent. 

En  effet ,  d'une  part  les  douze  millions  devenus  immé- 
diatement disponibles ,  permettraient  la  construction  de 
l'embranchement  d'Apt,  sans  dépenses,  ni  subventions  nou- 
velles. D'autre  part,  à  mesure  que  se  développerait  le  trafic 
des  Alpes  à  la  suite  du  chemin  de  fer,  une  ligne  unique  et 
trop  détournée  pour*  le  Languedoc  devenant  insuffisant*,  le 
chemin  d'Apt  apparaîtrait  comme  sa  rectification  naturelle 
et  sii  à  huit  millions  consacrés  à  cette  époque  au  raccorde- 
ment'sur  Vôtx  du  premier  tronçon  d'Apt ,  suffiraient  pour 
restituer   aux  Alpes,  leur  ligne  la   plus  courte  vers  les 
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Pyrénées ,  colle  de  In  grande  voie  romaine  et  de  la  roule 
impériale  n°  100. 

Doux  courants  bien  distincts  d'échange  et  de  trafic  donnent 
vie  aux  Alpes,  l'un  à  l'Est  va  à  la  mer,  l'autre  à  l'Ouest  dans 
le  Languedoc.  Il  fallait  les  satisfaire  tous  deux  ou  du  moins 
aller  au  plus  urgent.  On  chercherait  vainement  l'une  de  ces 
solutions  dans  le  tracé  de  1861. 

Serait-il  donc  trop  tard  pour  mieux  faire  lorsqu'il  s'agit 
des  intérêts  de  l'avenir  et  d'une  dépense  actuelle  de  89 
millions?  *  * 

III  Complément  ou  réseau  du  Sud-Est  et  chemin  direct 
d'Aix  a  Marseille, 

Depuis  l'enquête  de  1861,  des  événements  imprévus  ont 
surgi.  Ils  rendent  aux  questions  débattues  plus  haut  une 
actualité  heureuse  ,  ils  donnent  à  notre  cause  ,  une  raison 
d'être  décisive  et  lui  prêtent  des  arguments  nouveaux,  qu'il 
serait  injuste  de  ne  pas  apprécier. 

La  Compagnie  de  la  Méditerranée  aura  raison  ,  c'est  le 
vœu  du  Sud-Est,  dans  le  grand  duel  provoqué  par  le  Midi, 
mais  elle  apprendra  ,  espérons  le  ,  aux  périls  de  la  lutte, 
tout  ce  que  vaut  un  tracé  direct. 

L'ensemble  des  projets  soumis  par  elle  à  l'enquête  est 
trop  heureusement  conçu  pour  ne  pas  lui  rallier  les  popu- 
lations d'abord  et  les  sympathies  de  l'État  ensuite. 

Ligne  directe  d'Aix  à  Marseille:  —Entre  toutes,  la 
ligne  directe  d'Aix  à  Marseille  répond  dans  ces  projets  aux 
besoins  réels  de  la  situation,  è  un  grand  intérêt  général. 
C'est  bienkla  cause  du  pays  et  non  celle  exclusivement  d'une 
ville  qu'ont  si  heureusement  plaidée  pour  cette  ligne,  MM. 
Fbraud-Giraud  ,  Ch.  de  Ribbe  et  tous  les  membres  de  la 
commission  d'Aix. 

Cette  voie  doit  dégager  Marseille  vers  les  Alpes  et  le  Nord 
eu  même  temps  qu'elle  rend  libre  la  ligne  d'Arles  pour  le 
mouvement  vers  les  Pyrénées  et  l'Ouest. 
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Nous  supposons  que,  cherchant  la  ligne  la  plus  économi- 
que et  la  plus  courte,  on  mette  à  profit  7  a  8  kilomètres  de 
la  voie  actuelle, pour  se  diriger  des  Milles.sur  Marseille  par 
le  col  du  Pin;  on  aura  réduit  à  33  kilomètres  environ  le 
parcours  d'Aixà  Marseille  au  lieu  des  53  kilomètres  imposés 
par  le  circuit  de  JRognac.  , 

Une  satisfaction  légitime  sera  donnée  à  Aix  et  aux  Alpes, 
mais  "cette  création  ne  serait  pas  complète,  arretée-là. 

Ligne  directp  de  Marseille  au  Rhône  par  Salon  :  —  Il 
faudra  mettre  à  profit  pour  Avign^fl^raocourci  obtenu  ; 
donner  à  Marseillo  une  issue  sur  j(piée  du  Rhône  et  le 
Nord-Ouest  indépendants  de  la  voie  d'Arles  que  reclame 
tout  entière  le  trafic  vers  l'Ouest  et  l'Océan.  Jamais  cette 
issue  ne  pourrait  s'offrir  par  Portais,  ce  serait  un  allonge- 
ment de  parcours  de  50  kilomètres  environ.  Que  faire 
enfin  do  la  voie  existante  de  Rognac ,  si  on  ne  l'utilise  en 
partie  pour  Avignon  ? 

C'est;  ainsi  que  dès  ce  jour  l'embranchement  de  Salon  nous 
semble  logiquement  et  par  la  force.. croissante  des  choses 
attiré  [dans  la  direction  de  Marseille  sur  la  ligne  de  Rognac. 

On  peut  réaliser  par  là  les  résultats  suivants  : 

Résultats  :  —  1°  Donner  au  port  de  Marseille  une  double 
issue  vers  les  Alpes  et  le  Nord  et  obtenir  par  Salon  ,  une 
voie  directe  sur  Avignon. 

2°  Relier  par  cette  même  voie  Aix  à  Avignon  et  à  Mar- 
seille avec  un  raccourci  de  80  kilomètres  environ  pour  Fa 
première  ville  et  de  20  pour  la  seconde. 

3°  Faire  subir  un  circuit  provisoire  au  trafic  des  Alpes 
pour  le  Languedoc  avec  la  perspective  assurée  d'un  rac- 
courci de  50  kilomètres  dans  celte  direction  au  moyen  du 
raccordement  ultérieur  sur  Voix  de  la  ligne  si  justement 
sollicitée  par  Apt,  ligne  à  laquelle  on  pourrait  donner  fans 
délai  son  commencement  d'exécution. 
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Tous  les  intérêts  seraient  sauvegardés  dans  cas  plans  : 
Intérêt  de  la  Compagnie  :  —  On  évite  à  son  profit  la 
construction  et  l'entretien  de  30  h  35  kilomètres  do  voie 
ferrée  de  La  ma  non  h  Portais  faisant  double  emploi  avec  les 
embranchements.  On  assutà  aux  deux  embranchements 
d'Aix  et  de  Salon,  transformés  en  ligne  principale,  le  mono- 
pole du  trafic!  On  donne  une  raison  d'être  de  plus  à  la  ligne 
directe  d'Aix  à  Marseille.  On  utilise  enfin  la  ligne  impro- 
ductive do  Hignac  surj$  à  12  kilomètres  en  rempruntant 
aux  aboi;dj  de  Vela^^fcpour  la  nouvelle  voie  d'Avignon  à 
Marseille,  et  sur  iNff),  de  ce  même  point  jusqu'à  Aix, 
pour  la  voie  d'Avignon  à  Gap. 

Intérêt  des  populations  :  —  Elles  sont  desservies  dans 
le  sens  de  leurs  relations  séculaires  avec  des  raccourcis  dans 
touâ  les  sens ,  qui  réunis  dépassent  60  kilomètres.  Nous 
voulons  bien  réduire  ces  raccourcis  de  moitié,  il  en  résulte 
encore  l'avantage  suivant  :  ces  80  kilomètres  calculés  à  une 
recette  brute  de  30,000  francs  représentent  un  chiffre  de 
900,000  francs  par  an,  somme  digne  de  quelque  attention, 
si  l  on  songe  que  l'abandon  de  la  combinaison  proposée  en 
grèverait  annuellement  et  à  perpétuité  le  trafic  méditer- 
ranéen sans  profit  potir  personne. 
Intérêt  de  l'État,  expression  et  résumé  de  tous  les  autres  : 

Sur  les  89,500,000  francs  de  garantie  promise  à  la  Com- 
pagnie ,  l'État  obtiendrait  sans  charges  nouvelles,  le  com- 
mencement d'exécution  du  chemin  stratégique  le  plus  direct 
des  Pyrénées  aux  Alpes  par  la  vallée  d'Apt.  Ce  chemin  serait 
couvert  d'Avjguon  jusqu'auprès  de  Sisteron  par  la  Durance 
et  une  chaîne  continue  de  montagnes  offrant  un  rempart 
naturel  sur  unp  partie  considérable  du  parcours.  Un  autre 
cliaiain  stratégique  par  Salon  et  les  Milles  indépendant  du 
ong  souterrain  de  la  Nerthe  et  à  l'abri  de  toute  possibilité 
de  rupture  par  mer  rapprocherait  Marseille  et  par  la  même 
Toulon  de  près  de  demi  heure  de  la  capitale.  Demi  heuer 
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en  cas  de  guerre  o'esti  plus  de  temps  qu'il  n'en  faut  pour 
sauver  ou  pour  perdre  uu  arsenal  ! 

Conclusion:  —  Confiant  dans  la  gravité  de  toutes  les 
considérations  qui  précédent  ;<    : 

J'ai  l'honneur  de  solliciter*  l'émissien  d'un  vœu  en  Saveur 
de  l'embranchement  d'&pt  h  construire  sans  dépenses 
nouvelles  au  -moyen  de  V  ajournement  tfune  section  pro- 
jetée de  Lamanon  à  Pertuis  sur  la  ligne  de  Gap ,  section 
démontrée  d'uu  entretien  ruineux  sans  profit  <pour  per- 
sonne et  provisoirement  remplacée  qgtec  les  pMis  grands 
avantages  par  un  tracé  direot  entre  Avignon  ,  Aix  et  Mar- 
seille par  Salon,  \ès  Milles  et  le  col  du  Pin.  Cette  distribu-* 
tioo  des  voies  parait  seule  garantir  les  intérêts  de  tous  et 
combiner  de  la  manière  la  plus  utile ,  les  projets  anciens 
avec  les  plus  récents. 

«  Le  voeu  sur  la  nécessité  du  chemin  de  fer  d'Apt  est 
admis  par  l'assemblée  et  sera  présenté  au-  Congrès  des 
délégués  des:  sociétés  sa vanted.'  ' 
Laf  séanoe  est  levée. 


Séance  du  mercredi  17  septembre  1862. 

Présidence  dfl  M.  le  docteur  R-M-  Roux,  Sous-Dirècteur 
de  HnstÂtut  des  provinces,  etc.       :»    ■■  > 

Sont  présents  an.  bureau;;  .MM.  de  Pontbriant,  Sous-Préfet 
d'Apt,  Guuubest,  Président  du  tribunal  civil ,"1 -Abbé  «Ross, 
curé  de  la  Paiud,  .Tahbé,JkjiHARD:,  cure  d'Api,  G.  Bernard, 
Niai  va  do  cette  vjU^,  de  Bffou^PERiisstfs,  inspecteur  de  la 
Société; framçejise d'archéologie,  pour  les  Alpes/  A.  Sbymard, 
Conseiller  à.  lu  Cour  impériale  d'Aix,  Sevmard  ,  avûeat,  H. 
LseiKR  nr  Mestovme^  Secrétaire  de  la  session  du  Congrès 
d'arohéotogie  et  Valéry-Martin,  inspecteur  d#  la  société 
française  pour  la  description  et  la  conservation  des  monu- 
ments» dams  le  département  de  Vauctase. 


\ 
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M.  lo  Secrétaire  des  assises  scientifiques  n'étant  pas  pré- 
sent à  la  séance,  M.  Valôrk-Marti.m  est  prié  par  M.  le  Pré- 
sident de  le  remplacer. 

La  séance  ouverte,  M.  Em.  Arnaud,  d'Apt,  demande  à  com- 
muniquer un  mémoire  sur  lacorUemperanèiiédeê  terrains 
à  gypse  ds  Gargas  et  des  environ*  de  Parié. 

La  lecture  d**ce  travail  est  entendue  avec  beaucoup  d'in- 
térêt et  M.  le  Président  en  propose  l'insertion'  au  procès 
verbal.  Cette  proposition  est  adoptée  à  l'unanimité. 

Voici  le  text*  du  travail  de  M.  Em.  Arnaud: 

Los  naturalistes  ne  sont  pas  d'accord  sur  TAge  géologi- 
que des  coucht  s  gy pseuses  des  environs d'Apt  :  pour  les  uns, 
elles  ne  sont ,  in  effet ,  qu'une  dépendance  dn  calcaire  d'eau 
douce  sur  lequel  reposent  ordinairement  les  puissantes  as- 
sises de  grès  coquillier,  qui,  en  Provence  et  en  Suisse, carac- 
térisent la  partie  supérieure  de  la  période  miocène  ;  tandis 
que  les  autres ,  en  les  plaçant  dans  la  partie  inférieure  des 
terrains  tertiaires,  les  regardent  comme  contemporaines  des 
gypses  d'Aix  et  de  Montmartre.  Une  courte  discussion  des 
raisons,  qui  ont  motivé  ces  deux  opinions,  suffira  pour  qu'il 
devienne  facile  de  fixer  l'époque  géologique  à  laquelle  il  con- 
vient de  rapporter  le  gypse  de  Gargas. 

Il  est  rare  de  rencontrer  dans  des  formations  appartenant 
à  des  bassins  éloignés  une  concordance  aussi  satisfaisante 
que  celle  qui  résulte  de  la  comparaison  ,-au  point  dé  vue 
minéralogique ,  des  assises  de  Montmartre  et  de  Péréal. 

Dan3  les  environs  de  Paris,  on  trouve  quatre  couches 
épaisses  de  gypse,  séparées  par  des  marnes  ,•  au  dessus  des 
calcaires  d'eau  douce  et  des  meulières  que  supporte  la  zone 
inférieure ,  composée  d'alternances  de  sables  et  de  calcaires 
grossiers  ;  à  Péréal  ,  les  marnes  aptiennes  sont  suivies  de 
sables  quartieux  bigarrés,  offrant  çùct  là  des  groupements 
informes  de  lentilles  gypseuses  ,  et ,  plus  rarement ,  des 
couches  de  gypses  fibreux,  colorés  en  rouge  par  le  fer 
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peroxyde.  A  cette  masse  sableuse  succède  un  bancépaisde 
calcaire  d-eau  douce,  où  l'on  reconnaît  de  nombreux  moula- 
ges se  rapportant  à  plusieurs  espèces  distinctes  du  genre 
Cyrena.  C'est  entre  ces  deux  couches  qu'a  été  rencontré  un 
dépôt  circonscrit  de  marne  sableuse ,  remarquable  par  les 
nombreux  débris  de  vertébrés ,  qui  s'y  sont  fossilisés,  en 
acquérant  un  aspect  charbonneux  au  contact  des  détritus 
organiques  dont  ta  masse  entière  est  intimement  pénétrée, 
et  qui  à  la  partie  supérieure  du  gisement  out  même  formé 
une  mince  assise  de  lignite.  Le  calcaire  lacustre  ,  dont  il 
vient  d'être  question  ,  a  été  considéré  comme  la  partie  infé- 
rieurs d'un  dépôt  nettement  séparé  des  sables  situés  au  des- 
sous et  de  la  marue  ossifère  :  mais  cette  division,  unique- 
ment basée  sur  la  différence  de  composition  chimique  et  sur 
l'allure  toute  spéciale  qu'offrent  ces  deux  systèmes  de  couches, 
est  en  opposition  directe  uvec  les  données  paîseonlographi- 
ques  puisque  l'on  a  recueilli,  à  plusieurs  reprises  ,  daès  le 
sein  du  calcaire,  des  < débris  se  rapportant  aux  espèces 
connues  dans  In  marne,  et  que  Ton  n'a  jamais  rien  signalé 
dans  les  sables  inférieurs.  Après  ies  calcaires  d'eau  douce 
viennent  les  bancs  de  gypse  interstratifiés  avec  des  marnes 
qui  ne  forment  qu'un  accident,  relativement  à  I»  puissance 
de  l'assise  gypse  use*  Le  tout  est  recouvert  par  une  longue 
alternance  de  calcaires  généralement  siliceux  et  des  mar- 
nes, qui  supportent  à  leur  tour,  sur  une  étendue  restreinte, 
le  grès  marin  coquillier ,  connu  sous  le  nom  de  molasse. 
Pour  justifier  le  classement  de  cette  série  de  couches  dans 
l'étage  parisien ,  on  a  dit  que  la  période  géologique  ,  qui 
s'est  écoulée  entre  la  formation  des  gypses  de  Montmartre 
et  le  dépôt  des.  molasses  marines,  ne  serait  pas  représentée 
dans  iy>tre  bassin,  et  que  ,  du  reste,  on  remarquait  en- 
tre les  deux  terrains  une  stratification  parfaitement  con- 
cordante, prouvant  qu'une  époque  avait  immédiatement 
succédé  à  l'autre.  Or  ,  le  manque  d'un  et  même  souvent 


de  plusieurs  étages,  à  La  suite  de  dénudations,  d'oscillations, 
ou  de  toutes  autres  causes  ,  est  unaohose  trèa»habiUielle  , 
puisque  l'étage  tongrien  lui-mémeja'a  été  remontré  encore 
m  dans  les  Etats-Unis ,  ni  en  Angleterre; -et,  dans  ces  deux 
contrées,,  d'après  Jes  recherches  de  Mouton:,  de  Lea,  déCb. 
LvEUi^etc.  les  dépôts  de  l'époque,  fatu-menne  se  -montrent 
sur  de  vastes  surfaces  au  dessus  des  covfbes!  parisiennes, 
auxquelles  ils  ont  succédé  régulièrement.' Ainsi,  ces  raisons 
ne  sauraient  légitimer  le  classement  du  terrain  à  gypse  de 
Gargas.dans  l'étage  tongridn.,  «lorsque  la  fiatamtologie 
fournit  plus  de  40  »  espèces  •  de  vertébré*  p«esqâ*  tontes 
communes  au  gisement 'de  Péréal  et  aux  j  gypses  palœon- 
thériens  de. Montmartre. 

Les  données  .minéralogiques  et  les  résultats  fournie  par 
la  palœontogwphte  sont  donc  parfaitement  d'aceèrd,  efeTon 
ne  peut  hésiter;  à  regarder  les  plâtres  de  Gargas  et  de 
Montmartre  comme  rigoureusement /syncbroÉk|BBS. 

P^çeste ,.  ne  poufraH-o»  pastàmsidérer.,  le  xalcaire  sili- 
ceux, qui,  à,  Gargas,  est  supérieur  aux  gypses,  eomrae la  re- 
présentant, de  l'époque  tongrieane?  Cet  ta  assise»  deviendrait 
ainsi  contemporaine,  des  .grès  de  Foniaiaebtesulet  dés  calcai- 
res siliceux  d'Etampes;  ce  rapprochement,  ce  rapport  avec  la 
similitude  de  composition  chimique  dans  les  depetbassins^  fe- 
rait disparaître  la  discordance  géologique  signalée  plus  haut. 

Après  avoir  discuté  l'âge  d'une  masse  minérale ,  on  est 
naturellement  conduit  à  s'occuper  de  son  mode  de  forma- 
tion; les  gypses  reconnaissent  deux  origines  différentes; 
Tune  thermale  ou  métamorphique ,  ^l'autpe  séditnentaîre  , 
résultat  d'une  précipitation  chimique  opérée  sur  les  lieux 
même  de  leur  gisement  actuel.  Quelques  cristaux  doivent 
aussi  leur  existence  aune  action  électro-chimique  que  les 
pyrites  exercent  sur  les  parties  calcaires'  contenues  dans 
les  argiles  :  telle  est  l'origine  des  groupements  cristallins 
que  Ton  rencontre  quelquefois  dans  les  marnes  de  l'époque 
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aptienne;  d'ailleurs»  ce  mode  de  formation  est  très-restreint 
et  n'a  jamais  pu, produire  que  des  masses  isolées  d'un  petit 
"volume.  Quelques  géologues,  se  basant  sur  l'identité  d'allure 
que  Ton  observe  entre  les  gypses  des  environs  et  les  cal- 
caires encaissants  ,  dont  ils.  sont  la  continuation ,  les  ont 
considérés  comme  métamorphiques.  Mais  les  gypses  anor- 
maux doivent  leur  existence,  soit  à  dès  eaux  thermales  érup- 
tives  sursaturées,  qui  les  ont  déposés  en  amas  irréguliers , 
soit  à  une  épigénie  exercée  sur  les  calcaires  par  des  vapeurs 
sulfureuses ,. émanées  de  l'intérieur  du  globe,  sans. douté  à 
la  suite  des  bouleversements  qui  ont  accompagne  la  sortie 
des  roches  d'origine  ignée  avec  lesquelles  ils  offrent  une  re- 
lation immédiate  que  l'on  ne (peijt  méconnaître, et  dont  le 
voisinage  explique  la  dissémination,  dans  les  gypses  apparte- 
nant à  cette  catégorie,  du  taie.,  du  mica  et  d'autres  miné- 
raux dont  la  présence,  ne  saurait  se  rattacher  à  yne  orn 
gine  sédimentaire.  Ainsi  l'action  métamorphique  a  pour 
effet  de  substituer  un  atome  d>acide(  sulfurîque  et  deux 
atomes  d'eaux  à.,  un  a^tome  d'acide  carbonique  ,  d'où 
il  résulte  que  chaque  atome  de  chaux  carbonatée,  qui 
pèse  625»  est  transformé  en  .un  atome  de,  gypse  liydraté 
pesant  1075,  en  sorte  que,  suivant  l'importante  remar- 
que de  M,  Eue  de  Be^ont,.  l'un  des  savants  auteurs 
de  la  carte  géologique  de  France  ,  l'idée  d'une  notable  aug- 
mentation de  volume  accompagne  l'hypothèse  d'une  épigénie 
opérée  sur  une  masse  calcaire  solidifiée.  En  empruntant  à 
la  physique  une  formule  assez  usuelle,  on  reconnaît  avec 
facilité  que  ce  gonflement  a  lieu  dans  le  rapport  de  231,48 
à  467,  29;  c'est-à-dire  que  le  volume  de  la  masse  primitive  -\ 
doit  avoir  plus  que. doublé.  Les  résultats  de  l'observation 
sont  venus  donner  une  confirmation  complète  aux  déduc- 
tions théoriques ,  en  faisant  voir  que  les  gypses  anormaux, 
accompagnés  de  couches  sédimentaires ,  occupent  relative- 
ment à  ces  roches,  disloquées  et  fendillées,  une  position  qui 
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annonce  un  centre  de  soulèvement.  Aucune  des  circonstan- 
ces caractéristiques  des  dépôts  anormaux  ne  s'appliquant 
aux  gypses  tertiaires  de  la  contrée,  on*  est  conduit  naturel- 
lement à  attribuer  leur  présence,  au  milieu  des  couches 
qui  les  renferment,  à  une  précipitation  chimique,  dont  la 
cause  admet  une  explication  facile.  En  effet,  la  continuité 
même ,  observée  entre  les  gypses  et  les  calcaires  environ- 
nants fait  supposer  q  je  des  sources  sulfureuses  ont  versé 
leurs  produits  au  milieu  des  eaux,  qui  tenait  du  calcaire  en 
dissolution,  à  la  faveur  d'un  excès  d'acide  carbonique 
de  sorte  que  l'acide  sulfuriqué,  résultant  de  la  décom- 
position .des  vapeurs  sulfureuses,  se  combina  à  la  chaux 
du  calcaire,  en  formant  un  sulfate  de  chaux 'hydraté, 
qui  dut  se  précipiter  sous  forme  de  couches.  Cette  théorie 
permet  d'expliquer  la  présence  dans  les  plâtres  de  Gfargas, 
d'Aix  e(  des  environs  de  Paris,  soit  de  l'argile,  soit  du 
calcaire;  car,  on  conçoit  que  les  gypses  eh  se  précipitant 
se  soient  emparés  des  matières  étrangères  qui  pouvaient, 
comme  l'argile,  souiller  la  dissolution  de  carbdndle  de  chaux 
dans  laquelle  ifs  ont  pris  naissance  ,  et  qu'ils  aient  entraîné 
aussi  les  particules  calcaires  qui  aVaient  échappé  à  Ta  dé- 
composition. 

Au  contact  d'un  air  chaux  et  humide ,  et  sous  l'influ- 
ence de  certains  agents ,  le  dédoublement  de  l'hydrogène 
sulfuré  est  plus  complexe:  du  soufre  se  dépose  en  même 
temps  qu'il  y  a  production  d'acide  sulfuriqué,  comme 
on  l'observe  à  Aix-la-Chapelle ,  et  surtout  à  Bagnères-de- 
Luchon  où  les  galeries  qui  amènent  les  eaux  sulfureuses 
offrent  des  dépôts  de  soufre  et  de  gypse.  Cette  remarque 
est  importante,  puisque,  aux  environs  d'Apt,  dans  des  cou- 
ches du  même  âge  que  celles  de  Gargas/pn  a  rencontré 
un  banc  puissant  de  gypse  calcarifère  contenant  une  pro- 
portion notable  de  soufre,  et  que  la  dissémination  de  ce 
minéral  dans  les  terrains  sédimentaires  ne  peut  guère 
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s'expliquer  que  par  la  décomposition  du  gaz  sulfhydcique  f 
en  présence  d'une  dissolution  de  calcaire;  ainsi  toute*  Les 
raisons  concourent  à  faire  attribuer  une  origine  pu reo^nt 
sécHmeutaire  aux  gypses  des  environs  d'Apt. 

Le  sulfate  de  chaux  ,  débarrassé  par  une  calcipatiop  mé- 
nagée de  l'eau  qu'il  retenait  en  combinaison ,  constitue  |e 
plâtre  „#  dont  les  usages  pour  U  bâtisse  et  l'agriculture  sojnt 
si  connus  qu'il  su(Bt  presque  de  les  rappeler  peur  ftire 
ressortir  l'importance  el  l'utilité  pratique  de$  r^p^ij^es 
carrières  qui  nous,  entourent.  Pef!qu^litésrspéçj^les  pat  j|^- 
curé  aux  plâtres  des  environs  de  Pari*  ef,  d'kix  unjj^p^- 
talion.et  une  estime  dont  ceux  de  Gorges,  qui  offggnt  I# 
même,  exposition,  doivent  jouir  au*$i.  On,  a.g^r§Jjf nient 
9ttrjfy*é  ces  bonnes  qualités  à  la  prépeupe  4e,^Lçaj^,  .flUj* 
la  eaUinatioq,  transformerait  en  <#mx,  niai*  £4j-^gs*c 
a  détruit  cette  e^plicatiop ,  eu  faisant  remarquer  quç  la 
cuisson  de  la  pierre  à  plâtre  a  lieu  à  une  température  trop 
peu  élevée  pour  quç  te  carbonate  ç^ç^ir^  puj^tyre  (J^com- 
p<^;%  r^,  siju«qu$M  pré^e^V  ^i^une>  itté^iS,^- 
faisante  n'est  venue  rendrç compte du,  ^o^e  ij^j^jçn^ 
la  ebau*  c^rbonajée  tyél»n.gé£  ?u  jftùgfa  if®  jflo^  e^jjui 
ou  résultent  n'en  sont  pas  rotins  un  fait  ac^^,: imi- 
tent *  constater.  La  pureté  4'un  plaire  se  tr^iv^,  jj^fjr 
l*urs*#près  le  gaeftege,  précisément  £gale.$  pelle  jlgjapi^e 
qui  Ta  produit,  op  voit  qu&  au  pjint  de.\yp  ({#.  lasftfj* 
dite  des  e^to^le^gypses  n>£temqrptyqu0a  ou^sflutres 
étogQ9  fi&^xn^utake^  ne  fp^t  n?<|  qo^  parles  ./u}£  ti\tyrw 
calorilfoça*  tfe  la  .période  t^ftif  jre,  pujgqu/r  jifltt-ci  afnppin- 

dont  Us  sont  pénétrés.  .         r  ,^. 

En,Ofcqui  wacçfUft  lç  gypaç  4pus  s^fappprtj^vec 

l'ggr  jcfttture ,  on  peut  dire*  aprèaf   ^vojp  cpwpiré  tpy- 

t*?  b$  observations  de  P^wy,,  de  Liebjg,  4e  M.  (Je  Ç^r 

PAtUl^de  JJ.  lUnï-muN,  ,de  tyAUGim,  4e.  J^yfW^ifcT,  -<pw 
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l'opinion  de  ce  dornier  savant  est  la  plus  probable,  et 
comme  il  admet  que,  sous  l'influence  des  matières  orga- 
niques contenues  dans  le  soi,  lo  plâtre  est  transformé  en 
sulfure  de  calcium  9  puis  en  carbonate  de  cbaux  très-divisé 
que  les  plantes  s'assimilent  à  l'état  de  bi-cérbonate  soluble, 
il  résulte  un  avantage  réel  de  l'emploi,  tomme  matière 
fertilisante,  d'un  plâtre  qui  contient  une  forte  proportion  de 
sel  calcaire  précisément  dans  les  conditions  favorables  pour 
l'absorption,  on  réalise  ainsi  une  économie  de  temps  et  d'en- 
grais. Ajoutons,  en  finissant,  que,  puisque  la  présence  du 
carbonate  de  chaux  dans  les  sols  à  plâtre  parait  presque  aussi 
nécessaire  que  celle  des  engrais  organiques,  un  gypse  portant 
avec  lui  l'élément  indispensable  pour  qu'H  agisse  utilement, 
peut  être  employé  dans  presque  tous  le  s  sols,*  et  les  finîtes 
de  son  usage  sont  notablement  élargies  si  on  est  dispensé 
d'avoir  préalablement  recours  à  un  amendement  calcaire. 

=  11.  le  Président  propose  la  fc«  questiou  du  programme, 
ainsi  conçue  :  Quelles  sont  les  localités  de  la-  Protience  où 
des  société*  de  médecine  ont  été  fondées* 

Personne  ne  demandant  la  parole  pour  traiter  cette  ques- 
tion ,  M.  le  Président  des  Assises  scientifiques  y  répond  lui 
même  par  un  historique  rapide,  mais  sans  omettre  les 
principaux  détails;  il  parte  surtout  de  plusieurs  sociétés  de 
médecine  à  Marseille:  1*  de  celle  qui ,  connue  simplement 
sous  le  nom  de  société  de  médecine,  créée  en  1800 ,  reçut  le 
titré  de  société  royale,  puis  celui  de  natiouale  et  est  devenue 
impériale  depuis  le  second  empire  ;  S9  de  la  société  mé- 
iriieale  d'émulation  et  de  ia  société  académique  de  médecine, 
qui    n'existent  plus.  • 

Mais ,  il  y  aura  bientôt  une  vingtaine  d'années  que  nous 
avons  fondé,  dit  M.  P.-M.  Roux,  le  Comité  méditai  des 
Bouches-du-Rhône ,  dont  le  siège  est  à  Marseille  ;  son  im- 
portance Ta  fait  reconnaître  d'utilité  publique.  C'est  l'unique 
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association  en  France  qui  soit  à  la  fois  société  scientifique , 
société  de  bienfaisance  (  c'est-à-dire  donnant  des  secours 
gratuits  à  tous  les  indigents)  et  société  de  prévoyance  et  de 
secours  mutuels. 

Le  Comité  médical  a  déjà  publié  plusieurs  volumes  de  ses 
actes  et  continue  ses  travaux  avec  une  persévérance  digne 
d'éloges. 

II  a  conçu  un  grand  nombre  d'utiles  projets  dont  plusieurs 
sont  en  |Voie  d'exécution  et  qui,  tous,  n'attendent  qu'un 
état  plus  prospère  dans  ses  finances  pour  accomplir  ce  que 
l'humanité  tout  entière  a  droit  d'attendre  de  lui.  Ce  ne  sera 
pas,  toutefois,  sans  beaucoup  de  difficultés  dans  la  situation 
où.  sont  encore  certains  esprits.  Mais  le  CorniU  a  foi  dans  un 
bel  avenir;  son  Président  perpétuel  a  été,  on  la  sait,  le  pro- 
moteur des  associations  médicales ,  après  avoir  démontré 
leurs  avantages  à  la  tribune  de  la  section  de  médecine  du 
Congrès  scientifique  de  France,  à  Strasbourg.  M.  P. -M.  Roux 
a,  en  outre,  souvent  exprimé 'le  désir  que  chaque  départe- 
ment eut  une  société  médicale  semblable  à  celle  qu'il  dirige, 

Après  cette  intéressante  communication.  If.  Colmonon 
mentionne  une  association  médicale  qui  aurait  été  fondée 
à  Apt,  mais  qui  n'aurait  pu  y  fonctionner  par  suite  de  con- 
trariétés émanant  de  l'autorité  locale. 

M.  le  docteur  C.  Bernard  rappelle  quejla  ville  d'Apt  a  eu , 
en  effet,  son  association  médicale,  à  l'occasion  de  celle  géné- 
rale fondée  depuis  peu  d'années  à  Paris ,  à  laquelle  devait  se 
rallier  comme  à  un  centre  toutes  celles  des  provinces.  Mais 
cette  association,  négligeant  les  intérêts  de  celles-ci  pour  ne 
s'occuper  que  d'elle  même,  a  faussé  le  but  de  sa  fondation 
et  est  devenue  purement  (ocale.  Aussi,  plusieurs  associations 
annexées  à  ejle  pnt  elles  eu ,  comme  celle  d'Apt,  une  exis- 
tence éphémère', 

Dans  cet  état  de  choses ,  M.  le  docteur  P.-M.  Roux  a  pensé 
qu'il  convenait,  pour  maintenir  le  feu  sacrédu  grand  principe 
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d'association ,  d'adresser  une  circulaire  à  tous  les  mem- 
bres du  corps  médical  de  France,  en  vue  de  les  réunir, 
à  chaque  session  du  Congrès  scientifique,  pour  y  former,  en 
quelque  sorte ,  un  Congrès  médical  où  les  questions  relati- 
ves aux  intérêts  moraux  et  matériels  de  la  profession  seraient 
élucidées. 

Suivant  M.  le  docteur  P.-M.  Roux ,  on  arriverait  ainsi  à 
reconstituer  les  associations  médicales  dissoutes  eC  à  en  éta- 
blir de  nouvelles. 

Au  Congrès  scientifique  de  Cherbourg,  notre  Président 
fit  nommer  une  commission  spéciale  qui  s'était  engagée  à 
s'occuper  de  là  circulaire  dont  il  s'agit,  mais  qui  en  fut  empê- 
chée. Plus  tard,  la  section  médicale  du  Congrès  de  Bordeaux 
n'adopta  malheureusement  pas ,  sur  la  proposition  de  II. 
Coste  ,  l'exécution  de  cette  pensée  toute  conciliatrice.  Au 
Congrès  scientifique  de  St-Etienne,  on  eut ,  au  contraire,  la 
satisfaction  de  voir  les  médecins  bien  disposés  è  donner  édite 
à  ce  qui  avait  été  entrepris  déjà ,  si  la  crainte  de  quelques 
uns  d'entrer  eux  de  prendre  l'initiative,  s'évanouissait. 

Quoiqu'il  en  soit,  M.  le  docteur  P.-M.  Roux  se  flatte  que 
la  convocation  générale  des  médecins  et  pharmaciens  se  fera 
de  mapièVe  ou  d'autre  ,  dans  le  but  qu'il  a  ràédilé. 

=  M.  lé  Président  ouvre  ensuite  la  discussion  touchant  la 
8**  question  :  faire  connaître  les  privilèges  municipaux 
dé  là  Provence  avant  ta  Révolution. 

É.  de  Berluê-Perussis  prétend  que  l'organisation  do  la 
Provence  dans  laquelle  dominait  l'élément  municipal ,  com- 
prenez trois  éléments  municipaux  :  1°  la  Commune ,  ad- 
ministrée par  des  Consuls  ,  lesquels  étaient  élus  par  tous 
les  chefs  de  famille  inscrits  au  cadastre  :  4°  ta  Viguérie, 
qui  correspond  à  peu  près  à  l'arrondissement  actuel, laquelle 
était  composée  de  tous  les  premiers  Consuls  de  la  circons- 
cription,  el  présidée  par  celui  du  chef-lieu;  3°  l'Assemblée 
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des  communautés  tenue  à  Lambesc  annuellement,  el  com- 
posée des  premiers  Consuls  des  Chefs-lieujc  et  autres  com- 
munes importantes.  Elle  était  dirigée,  $1  non  présidée,  par 
les  Consuls  d'Aix,  procureurs  du  pays.  Ainsi  tpute  L'Adminis- 
tration provinciale  avait  pour  b«se  l'élection  populaire  et 
la  représentation  communale;  si  bien  que,  lorsque,  en 
1788,  les  Etats  furent  convoqués  dans  chaque  province,  et 
succédèrent,  dans  la  notre,  à  l'Assemblée  des  communautés, 
qui  les  avait  remplacés  depuis  longtemps ,  ce  fut ,  pour  la 
Provence,  une  perte  de  sa  liberté,  que  ce  gjpnd  acte  qui 
donnait  au  reste  de  la  nation  des  garanties  longtemps  sol- 
licitées. En  Provence,  en  effet,  le  Tiers-Etat  s*  voyait 
contraint  départager,  avec  les  deux  premiers  ordres,  l'ini- 
tiative des  affaires  provinciales ,  laquelle,  depuis  près  de 
deux  siècles,  lui  appartenait  exclusivement. 

M.  L'Abbé  Rose,  curé  de  la  Palud,  demande  ce  qui  distin- 
gue la  Viguerie  du  Bailliage. 

M.  de  Berluc  répond  que  la  Viguerie  était  une.  institution 
purement  administrative  et  le  Bailliage  unp  institution  ju- 
diciaire. 

M.  Seymard,  avocat,  entre  dan^nuelcjues  développements 
louchant  la  manièiv  dont  s'exerçait  la  juridiction  seigneu- 
riale. Le  juge  étant  le  représentant  du  seigneur,  le  conseil 
municipal  ne  pouvait  s'assembler  sans  son  autorisation. 
Néanmoins,  lorsque,  par  suite  d'une  mésintelligence,  le  juge 
refusait  cjtte  autorisation,  ou  usait  de  mauvais. vouloir,  on 
agissait  sans  lui ,  sauf  à  en  référer  au  Seigneur. 

(Nous  regrettons  de  ne  pouvoir  suivre  M.  Seymard  dans 
toutes  les  intéressantes  considérations  auxquelles  il  se  livre 
à  ce  sujet.) 

M.  H.  Legier  dbMesteyme  a  la  parole  sur  la  même  ques- 
tion; il  traite,  dans  les  termes  suivants  ,  de  Y  origine  des 
franchises  de  la  commune  de  Viens  en  Provence. 
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Messieurs, 

Les  travaux  de  MM.  Cb.  de  Ribbe,  J.  de  Séranon  cl  Ch. 
Giraud,  Tune  de  nos  illustrations,  ont  porté  tant  de  lumières 
et  d'élévation  dans  l'étude  des  franchises  de  la  Provence 
que  je  ne  saurais  aborder  un  tel  sujet  sans  une  juste  dé- 
fiance de  mes  propres  forces.  Aussi,  omettant  l'exposé  des 
grandes  théories,  me  bornerai-je  h  offrir  au  Congrès,  comme 
un  type  curieux  de  ces  vieilles  franchises,  une  charte  octro- 
yée à  Viens,  Bailliage  et  plus  tard  Vigucrie  d'Api ,  en  1221, 
par  le  comte  de  Provence  et  la  comtesse  sa  mère,  seigneurs 
du  lieu  et  princes  souverains. 

M.  Achard,  le  savant  archiviste  du  département,  a  cité  le» 
premier  dans  son  annuaire  de  1860,  deux  transactions  rela- 
tives aux  franchises  de  cette  commune  ,  la  première  sous- 
crite par  Guillaume  àugibr  ou  Ogbr  de  Forcalquier,  le  10 
novembre  1337 ,  la  seconde  par  le  duc  de  Ventadour,  sei- 
gneur de  Viens,  le  28  août  1583. 

Celle  de  1221,  entièrement  inédite,  est  sans  contredit  la 
charte  primordiale  et  parait  à  ce  seul  litre  mériter  une  atten- 
tion toute  particulière.  Elle  tire  un  intérêt  nouveau  des 
aperçus  heureusement  présentés  par  M.  de  Berluc-Pe- 
russis. 

Cette  charte  contient  du  droit  civil  mêlé  avec  le  droit  po- 
litique, comme  on  le  retrouve  souvent  dans  celles  de  cette 
époque;  il  s'agit  d'une  interdiction  pour  la  fille  qui  a  reçu  une 
dot  en  se  mariant ,  de  ne  rien  prétendre  de  plus  dans  la  suc- 
cession du  donateur  ou  de  la  donatrice,  clause  singulière  et 
bien  digne  d'être  notée  pour  l'histoire  de  la  constitution  de 
la  dot  dans  notre  droit.  Mais  cet  article  est  remarquable  à 
un  autre  égard:  le  comte  et  la  comtesse  en  édiçtant  cette 
règle  déclarent  se  borner  à  promulguer  une  coutume  géné- 
rale et  ancienne  introductam  et  approbalam  eoncilio  de 
Vienlio,  Il  y  avait  donc  anciennement,  dès  cette  époque,  à 
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Viens ,  un  conseil,  et  ce  conseil  était  en  possession  d'y  exer- 
cer non  seulement  Tadmiaislration  municipale,  mais  encore 
le  pouvoir  législatif  dans  «a  plénitude! 

Voici,  ie  titre  : 

Privilèges.  ùcLrùyùs  à  la  Commanaatè  de  Viens  ,  par  le 
Comte  Ha^nond,  Sérenger  et  la  Comtesse  Garsende 
sa  mbre  y  le  treize  janvier  1821. 

fffotumsit  omnibus  tamprmeentikusouam  Sachent  tout  présume*  advenir,  que 
'uturit,  ouod  anno  Donuni  MCCXXiMi-  l'an  de  N.  t.  mil  deux  eents  vingt  an  et  le 
bus  Jemuarii,  nos  A.  Bsrengari  dei  gratta  treise  Janvier  ,  Roue  Raymond  Bertnger 
melehio  et  Cames  Provinei»  et  Forçai'  par  la  grâoe  de  Dieu  Marquis  Comte  de 
fuertï,  et  nos  dei  gratta  cemilissa  Pro-  Provence  et  4e  VoTealquie  r,Bt£nous  Gar- 
vineiaot  Forcaleuerii.  sonde  parla  grâce  do  Dieu  Comtesse  de 

Provence  et  de  Feroalquitr.C 

Attendentes  et  reeognossentes  servitium  Reconnaissant  les  services  et  fidélité 
et  fidelitatemouod  h  quam  eastrum  nos-  que  notre  lien  de  Vient  et  les  homme i 
trum  de  Vienth  $t  komnes  illiust  situm  d'ioetal ,  situé  dans  Inédits  Contes  de 
intra^diotumC  omit  arum  frovincio  et  For-  Provence  et  *e  Verealqnier  »  eonfron- 
calquerii,  auod  çonfroniatur  ab  oriente  tant  do  Levant  les  terroirs  d'Ôppedète 
enmterrito%iisd*Qppedelast  Santa  Cru-  et  de  Saiate-CroU  ,  du  Midi  eelul  de 
eis  et  e\  MeridiecumterrUoriis.de.  Casa-  Cèveste,  da  Couchant  St-Martin  et  Caie- 
ristm  et  ab  oc«<m»  mm  ,  territorns  de  neuve  et  du  N ord  Gignao  et  Simlane,  ont 
Saaeto-Martinej.et  Casanova  et  a  Sepen-  «n  à  jieiro  endroit  et  que  nons  espérons 
triane  #ms>  Utritoriis  de  (ii 9**90  t  St-  *e  leur  part  penr  nous  et  nos  sucees- 
miana  ;  el  adhuc  credimu*  et  speramus  ***  geurs,  de  bonne  foi  et  de  notre  sponUûéc 
nobisêtnosterissuceeseorikus  inferre%bona.  T«èontéT  donnons  et  conoédons  a  vos»  et 
fde  et  spontané*  volwuate  detui***  et  a  Te»  successeur*  et  à  tons  les  nemmes 
eonemdimusvobit  et  vetfrie .  sueoes*,or*us  habitant  à  Viens  dans  ee  moment  on  qttl  y 
et  omnibus  hominibus  prœsentibus  et  futu.-  habiteront  par  la  suite  ,  à  perpétuité,  la 
ris  i»Qa*txodsJie*ti+nmnc  et  in  fer-  franchise  et  immunité  de  toute  exaction, 

Cuump#m+neutite^fr*nchi4i%mei  l%:  ÇEOapie  des  taillée  et  chevauchées-;  nons 
te*m*bimt**i***tione,e*eeftutuetts  donnons  et  oenoédone  a  vons  présents  et 
«1  «eeatV«tip,  si  d9***m*s  et  eoncedtmus  fBur s  demeurant  an  lien  de  Viens  quMl 
4maièMftSeM«  fnadietie   nretsenUbufet  n9T0ns  soit  fait  par  nous  on  net  succès - 
f«t«t/«*t*  Castro  de  VieeUio  moronfbus,  tenrs  aucun  tost  ni  élection  mais  voirions 
.  nevobjsfiot  deinde  a  nebis  vel  a  nostrts  ToaB  et  iC8   totree  demeurer  affranchis 
sueceesoribus  aliqua  fortia  vel  teaia  sod  ae  toute  Texation  excepté  des  tailles  et 
volumus  vas  osse  st  uestros  suceessores  chevauohées  réservées  ci-dessus. 
imwtun.es  et  /titre*  «0  omni  vexatione  et 
exactions    emeeptis  justes  et  oav  alcalis  ut    ■ 
supra  jam  dixtmus. 

Et  donumus  et .  concedimus  ut  vos  et  £l  vouiOQS  et  concédons  que  TOUS  et 
omnes  ret  vestrm  in  omni .  terra  nostra  TOg  b|eng  en  t()ute  Ja  terre  qUf  n0ttg 
habita  et  habenda  in  omni  eomitatu  nostro  aTOng  et  que  nons  aurons  dans  l'étendue 
habito  et  habendo  dtra  Durenttûm  et  uf-  de  noirecomté  et  de  ce 'qui  pourra  s'y  ad- 
f  ra,*»  mewi  et  in  terra  et  in  omnibus  aquts  joindre  ^  de  j^  |a  Ducance  et  en  deçà 
dueibus  et  fluminibus  ,  oint  immuneset  <•-  8arm€r  et  gvr  terre,  sur  les  canaux  et  ri- 
herœ  ab  omni  pœdagio  usatico  et  leuda  et  Tièree  ,  soycs  immunes  ot  an*ranchis  de 
ab  omnibus  fortiis  et  teutis  et  volumus  ne  toug^rong  de  péage,tare  ou  leyde  et  vou- 
•lifuis  pro  nobis,  pesdagiavel  usatieavel  |ong'qU»aucUa'ne|prenne  peur  nous  péa- 
ieydas  capiens  in  mari  vel  in  terra  vel  tu  ge/imp0t,  tare]  OU  leyde  des  hommes  de 
fluminibus,  sit  ausus ,  ab  hominibus  de  vie"na  présents  et  futurs  et  si  quelqu'un 
Vientio  prœsentibus  et  futuris  poedagta  maigr£ noire  présente  donation  osait  fal- 
velusatieaseu  leydas  capere.Et  si  aliquts  ra  je  e0ntraire  ou  le  présumait,  voulons 
eontrahane  donationem  nostram  et  cessi-  ^  encoure  notre  indignation. 
onem  venir*  qusus  fuerit,  vel  prie* iitnp- 
serit,  indifj**tionem  nostram  incnrrere 
volumus. 
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A'f  j«m  eouredimae  «I  eamdem  tonsuetndi-  Aussi  COBOddeBS  ta  eoataafe  'générale 
n*m  generalem  purem  eoneilio  de  Vient  ie  introduite  et  MprMTèe  par  leceaseilde 
inttoduetmm  et  approèmlom  eoncedimut  Vieil  que  •!  qaètn'M  de?  dit  He* ,  père. 
n«  aiiqait  in  Castro  de  Menti*  poter  aère,  ayeal  t«  If  Mie»  bisajeel  eu  bi- 
««m  mater  ,  ÇcviM ,  —fa,  pvomnu ,  pr».  sayaale,  m  autre  BeiKdaat,M#tj  Mir, 
nota  et  deinoepa,  froter  eel  ##r#r,o«««»-  «Mit,  patenel  m  Btaterael  >  SBariait  m 
/m*  «««  patron**;  fiiimm  een  neptem,  vel  fille,  Btèoe,  petite,  «le  e«  petite  Bdèee 
j»r«A#ptem  «ororw  r#f  /r«frt«  /tli'em  m  et  à  leelle  preeaettelt  4*1,  «1IM1I  et 
«Mfrtmonto  rojm/aotrtf  «t  dotem  ei  pro-  concédons  f  M  daftS  la  Mite  le  deaatear 
miewuydonemu»  «t  e#MMfi«NM  «««WMlt  oi  U  loeatrioe  tftt  ei  ▼fratte*  elle  m 
•wt«0  fe*afore#«««'«««rri«e,v«/«i»««t«  puisse  de  quelque  auatAre  im  ce  toit 
•Aefmmotêdifrtemvol  »m,  f*«foeJby»e  rt«  reefttoer  «I  pieTafalïe  Mi  ta  sue- 
pe#eit  v«ni>«  **»  •spirttre  ;  •*••  «•  ectio-  ce*  non  ni  sur  les  Meas  de  ce  doaetear  ; 
nom  aliquam  contre  prmdietoe  Meétril  ef  tl  elle  latredatsait  IM  SBlWB  qa'eilc 
exeeptione  pradictm  eon*netudinist)remo-  eu  tell  eielue  et  repeassée  per  l'eiee»- 
rMi««r  ^iinfaseanii.  •  41e*  de  leélte  < 


K«iv«w^M^'fNM  te  Cetirecb  Vernies*  au*  elquelqu'au  aillée  de 
Yientio  kaèeeH  domnm  fmmmm  oel  prn~  Vleat  a  mattM  fraaoae  M*r»  fraie  ei 
lum.frmnc^m,  +êl  tUim  poeeeêtionae  mm  autre  potsesetea,  qu'il  lee-pelsse  éemer , 
poeoit  tendere,    donmre,  jrfe*eratv,  «W  OBfagtr  oaaHwsrpeJ  «MM»»  titre  d%- 

oiiofuovis  'aliénation**  tituio  mlienmre  liénatioo  qae  ce  SOK  UMS  *mC*B  4reH  êe 
abeque  l au dimênto;etjnfm  lemdmmii  •*;•*•»  loris  ni  tresala. 

item  doaamu»  et    eoeteeéèmmel    emod  ei      Aufffll  deiSJBM  et  eeaeédSBS    fie  f t 

A<ûm#  knmo  Heyen»n*nc  eel  ex»tm*s%  oel  queiqu'bonmie  deemreBt  ereeeeieateei 
in  frturum  dépérit  •«/  tvitittrtt,  ibeèviM  on  f  al  deBeertnll  à  revemtr  aveUt  lien 
ibi  d*m*i,  irrrM>»iMitf ,  v§l  mitai  votrat-  y  eeeidde  des  SMisees,  lerres«  ▼ifnes  <m 

«l'ofM*  4t  ras  eendere,  âmutrt  *•*  «Ite  modo  toat   Mire  HSMSttem  S*  TSat  BM  TSedW 

nliênw  eduerit  t  dtindê  vcêd*r*êt  wL(ù  deaaer  ea  elldeer  de  leate  Mtre  ausière» 
bcù  ml  en$tatibu4  dtftr*  wi  vhu*  w~  poer  aller  'kuHer  e»  d'Miree  lleai  ea 
Usri*  vl  êfprit,  ftait  foe  pmnr»  fl#f»B  Tilles  ,  f  a'H  paisse  le  M*  SM»S»pe- 
•Mtr«  *M>«tr<irH«tfiM  tuNtnrMiif  è>;e-  caeeuat  de  aeas,    aee  seoeessears,  al 

Inrum  ootii**dict4Ê-m.  dl  teUli. 

lUm  ëommm***t  «mctdimu*  *idm*  mmi-  Aassl  deaaeM  et  eeeuitSM  à  la aw 
vergitmti  <#h*minibu*  d*  Vienti*  frm-%-  aatrerslté  et  eai  bmisms  de  Vleat  frf> 
tHuset  futmris  ju$  pmlvghmm  «t  homfi-  teatg  et  filtri  1è  droit  de  flfdTMe  -et 

or»*».  beafe. 

CmtTMm  do**mm$  et  tmeêdimuê  wrm-  la  »»tre"«eaee«  %jt  Mmoédeae  mb 
dirtu  kèmimkuê  Prm00%tHu4  t.fjtmit  dltsaeanaes  préeevls  et  fatws  talleee- 
/••«•it'M»  et  ficultfm  fodêndiu  mdifi-  eeetlsMiid  defMM^i  eeetlr  ^BmseellB 
<*ndi  m+ltndinum  «t  «•/•nétne  in  utri-  et  ms  moelles  4e»  le  tdrrlselre  de 
frite*  Vitntio  «t  fmnvs  n—sumê  •«  vtees,  et  les  ietirs«»deaaset><te  ee»#é«er»l 
ffi—rm**  et  in  p*rtioul*ri  tempwe  ft*eè$,  et  pertleallèreaseat  ta  teei|l»M  »peste . 
«'•  q*fr*s  poteini  m+lere  et  dHrUiemi  eaieaeh  Ils  paissait,  <H  iMr  aèU#enaisT 
fueere  eerum  blmda  et  deeoqnere  nutdeire-  atoadre  leat  Méet  Ottll^  e«  dWfe  oaire 
quifacere  «orum  pemte  pro  likite  voUmtm-  leur  pain  à  leur  volonté  it+eu  plaisir  et 
lit  eorum  ,  et  ad  eorum  u*um,  eommodum  à  leur  QltgO,  commodité  et  atlUté  et 
tt  utilitatem  eoeque  hominee  de  Vientio  Iceai  hommes  tie  YteBS  ee^tilsaat'tBMia- 
fnciendo,immune$  franco»  liber o$  in  omni  nei  francs  el  quittes  4e  tOUB  dreMe  de 
laudie  et  jure  Utdimii  et  mitas  et  alto  modo  lods  et  lotrei,  sbrogeent  tout  droit  COl- 
infrangimm,  immunet  et  franco»  faeimne  trairo  et  les  rendant  libres  et  affrMCbJs 
tviéte  vSfiumu»  pro^t  i  et  qnemadmtfium  comme  le  font  nos  fidèles  lomaies  et  su- 
*H»4t  hàmines  et  tubditi  'nostri  de   For-  jets  de  ForcaJquier.  • 

«ifqiurio. 

*t  vai*m*s\  dicto*  homine»  de  Vientio  Aussi  roalons  que  leedtls  teaiBies  de 
«fi/r«Mt««iJ:eaiirt«i'0  poaeint  et  imitant  Viens  Jouissent,  useat  et  pafcssealioair 
liber-tat***  privilegiu  et  franchieiis  tt  des  libeHés,  prltllèfes.  fraeeWeee-et  itti- 
it»vtnn*mtibu$  muibas  utuntar  ftwtntur  mnnUéMestjuelsJouieeeBt  neeéiUhem- 
dieti  hominee  et  eubditi  nottri  deForoal-  mes  et  sujetsde  Poroamjeicr  tear<le*BMt 
querio  eoedemqUe  in  êimilibm  -privilégie  et  concédaut  semblables  priTlleges,  irBB- 
fremchitiii  liber tnlibus  ponendo  et  insti-  chises  et  libertés. 
tuendo. 


—  38»  - 

.  £t  kanc  dojmltoèietnet  ceseionem  feeit  La  présente  donation  et  cession  a  été 
A.  Bermngari  Cames  Provineimet  F*r~  faite  paittey nos*  BérengeriCDnte  de *ro- 
coifttm»,  tcttibua  prastntibu*,  ««te -ec- vence  et  de  Forcalquier  en  sa  Tille  d'Aix 
elesiam  Prœdicàtorum  etVtrnttv  n  offres  demat  l'Eglise  des  Pr4ehour»,le  oeinte  •§- 
Afwen$i4,  Comté  Jtabat  in  hanee  q%todam  tait  sar  an  banc  de  pierre  d'où  il  poutalt 
lapideo  qua  facile  tmditur  Wojaitm  Isnar-  fcctleaent  être  entendu;  «étaient  présents 
doAutrema*û,  AÀfantde  Tmraecone,  Pe-  les  témoins  Isnard  Autreman,  Àlphant 
tro  de  Forcalquertà,  Michaeie  fente**  de  deTarascon,  Hme^eFerealquier,  Michel 
Ho+riUo*e,  Jomnn*  Tùêmoraeem  de  Aptm .  Geaton  de  Roussitlon,  Jean  Tistagrasse 
Petro  de  Yalentia  gantetio  et  multi*  mtide.  d'àpt,  Pierre  de  Valence  Gautier  et  plu- 

fienrs  antres. 

Etpott  paucos  dite  eao  G.  (Gtareenda)  Et  peu  de  Jours  après,  non»  Garteftde 
2>«t.or<tf«i4t«uti*fa.  Provincia  et  For-  par  la  grâce  de  Dieu,  Comtesse  de  Pro- 
calquerti  donavi  et  luudmHi  prœdictam  Tenee  et  de  Forcaleuier,  avons  donné  et 
dâneuionem  in  Mivitcdi  Aquensi  in  mem  approuvé  la  susdite  donation  en  la  Cité' 
eala  palatii  ibidem  prestèhtibus  Cuthtri*  «'Ail  et  dam  notre  talle  du  palais  es** 
Trune  baiulo,  Joanne  de  Gardano,  Ber»  tant  présents  Catherin  Trunc  bailli*  Jean 
trando  I  car  do,  Vahntino  Lorusta  Jley-  de  Gardaue,  Bertrand  Icard,  Vateattn 
mondàf  d^  Soleru4y  Petto  Mateip;  G,  de  Lerusta,  leymood  de  Soliers,  Pierre  Mas- 
Trane,  Keymondo  de  Vatentia.  sippcG.  4e  Trans,  fteyMOOd  de  Valence. 

Et  ad  majorem  emturitatem  tubsigna~  Et  pour  plus  grande  assurance  et  so- 
in* et  débita  eiflettione  faeta  signe  *«•  -ieflatté,«a  fondes  présentée  nous  y  aToas 
MUtentiqua  tigsuivi  infidem  preemissorum,  apposé  notre  SCCau  authentique.  - 

(  Plus  bas  est  écrit  :  ;) 

Enregistré  aux  archives  du  Roy  en  Provence  au  registre 
cTEourw  au  feuillet  UXIII.  Au  mais  de  février  1564,  sont  les 
lettres  dacoBârmatmi  du  Boy  en  l'année  1861.  » 

Celte  charte  contient ,  on  le  voit,  avec  Inorganisation  de  la 
commune  tes  plus  larges  immunités. 

i°  Affranchissement  de  toutes  redevances  excepté  des 
tailles  et  des  chevauchées. 

3°  Exemption  de  tous  droits  de  péages,  usages  ou  leyde 
dans  toute  retendue  des  comtés  de  Provence  et  de  For- 
calquier. 

3tf  Exemption  dô  tous  droits  de  lods  et  Irezain. 

4°  Droit  do  vendre  son  entier  patrimoine  et  .se  rétirer 
ailleurs  snns  contradiction  du  seigneur,  de  ses  successeurs, 
ni  du  bailii. 

9 

"5° 'Abandon  des  droits  de  pulvérage  et  du  jus  boagiorum. 

6°  Droit  de  bâtir  des  fours  el  moulins  en  franchise  de  tous 
lods. 

La  majeure  partie  de  ces  droits  sont  très  connus,  même 
celui  de  pulvérage.  Nous  n'en  parlerons  donc  pas,  le  Ju* 
boagiorum  seul  semble  nécessiter  quelquesexplications  que 
nous  emprunterons  à  DucàNge. 
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Bmji**,  B  toagiuin  ,  Ja*  de  bovalgc  Droit  de  bovage 
c'est  la  taxe  qui  était  imposée  à  raison  de  chaque  couple 
de  bœufs;  impôt  mal  adroit  et  des  plus  regrettables  car 
frappant  aussi  directement 4o  travail,  il  portait  atteinte  au 
reveuu  public  lui  même  daui  la  pttis  féconde  de  ses  sources, 
l'agriculture. 

Et  pourtant  les  privilèges  accordés  à  ta  capitale  de  la  Pro- 
vence, on  1215 ,  par  BiATarx ,  n'en  exemptaient  pas  cette 
ville. 

Il  grûvaii  au*si  I'Arago*  où  il  était  porté  à  douze  cteniers. 

Il  fut  aboli  seulement,  eu  1293,  au  profit  des  habitants  des 
Barceloune,  avec  quelques  droits  analogues,  moyennant  les 
prix  important  de  deux  cent  mille  livrés  de  bonne  monnaie 
de  Barcelonne. 

La  commune  de  Viens,  on  le  voit,  eut  un  meilleur  sort. 
Elle  peut  être  justement  Gère  d'avoir  été»  dès  Cette  date,  ap- 
pelée à  jouir  de  privilèges  si  étendus,  et  .l'histoire  de  l'émanci- 
pation relèvera  cette  mention  dans  la  charte,  quelle  ne  fut 
passeuioinj.it  spjiitanôe  do  la  part  du  seigneur,  mais  en- 
core que  la  fidélité  et  le  dévouement  des  habitants,  furent  le 
seul  prix  mis  par  lui  à  tant  de  faveurs. 

Qjelques  nuls  restent  à  ajouter  sur  les  auteurs  de  la 
oncession  et  les  événements  au  milieu  desquels  elle  fut 
octroyée. 

Eu  1221 ,  Raymond  B^he^er,  le  dernier  de  la  maison  de 
Baroeloniu  était  âgé  de  quinze  ans  et  venait  de  traverser  la 
période  la  plus  orageuse  do  sa  minorité:  Nice,  Marseille, 
Avignon,  Arles  s'étaient  proclamées  indépendantes.  L'Em- 
pereur Frédéric  II,  jaloux  d'exercer  en  Provence  une  suzerai- 
neté chimérique,  secondait  les  ambitions  des  barons:  forts  de 
cet  appui  les  comtes  des  Baux  s'intitulaient  princes  d'Orange, 
roi  d'Arles  et  de  Vieiae  ;  les  vicomte*  de  Marseille  s'agi- 
taient; les  barons  de  Castrllans  suivaient  leur  exemple, 
enfin  Guillaume  de  SabrAn  revendiquait  les  armes  à  là  main 
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les  droits  d  •  In  comtesse  Alix  sur  la  souveraineté  de  For- 
calquier.  Une  transaction  amiable  désarma  ce  dernier 
(29  juin  1220),  et  la  guerre  des  Albigeois,  en  détournant, 
pour  la  querelle  du  comte  de  Toulouse,  les  pUu  turbulents 
promit  à  Raymond  Berenger  quelques  jours  de  trêve.  Le 
Comte  se  hâta  d'en  profiter  pour  assurer  1  existence  muni- 
cipale du  plus  grand  nombre  de  ses  sujets  et,  en  particulier, 
de  la  communs  de  Viens  d>tée,  l'une  des  premières,  de  sos 
remarquables  immunités. 

On  s'explique  }  par  une  politique  si  libérale  ,  que  le  nom 
de  ce  prince  soit  resté  cher  aux  Provençaux  ,  et  comment 
l'esprit  élevé  dont  il  ne  cessa  de  faire  preuve,  put  ménager 
les  quatre  alliances  royales  dont  il  lui  Tut  donné  d'illustrer 
sa   maison.  # 

La  comtesse  Garsende,  sa  mère  ,  figure  avec  lui ,  dans 
l'acte  de  1221.  Elle  appartenait  à  la  maison  de  Forcalquier 
et  avait  réuni  par  son  mariage  le  comté  de.ee  nom  à  la  Pro- 
vence. La  femme ,  antique  esclave  ,  poi)V?lt  bien  allumer 
une  guerre  de  Troyes,  mais  elleireste  en  dehors  de  la  vie  des 
peuples,  étrangère  à  tout  gouvernement..  lia  femme  chré- 
tienne avec  la  couronne  désarqna  l'oppresseur  d'un  sourire 
et  sigria  les  chartes  de  libertç.  Cest  l'histoire  dû  moyen- 
âge;  ce  fut  le  rôle  de  Garsendi.  Elle  sut  protéger  les  lettres 
et  voulut  reconcilier  les  esprits  irrités  par  la  guerre  en  fa- 
vorisant les  troubadours.  Son  appel  devait  être  entendu; 
aussi,  chevaliers  et  troubadours,  s'empressèrent-ils  autour 
d'elle  pour  rivaliser, dans  son  palais,de  courtoisie  et  de  talent. 
Entre  tous  Elias  de  Barjols  sut  lui  plaire  et  Irouver  les  plus 
ingénieux  accents  pour  la  chanter.  Il  voulait  pour  l'amour 
d'elle,  réunir  en  lui,  les  mérites  des  plus  renommés  cheva- 
liers, cun  tel  amant,  lui  dit-il,  serait  parfait.  Vous  ne  sau- 
riez manquer  de  vous  aimer  à  causé  de  la  ressemblance.  » 

Il  était  bien  digne  d'une  princesse  ainsi  aimée,  de  s'inté- 
resser au  sort  du  petit  peuple  et  la  part  de  Garsende  tutrice 
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du  jeune  comte,  fut  grande  assurément  dans  les  conces- 
sions octroyées  à  Viens. 

Est-il  bien  sur  que  l'influence  des  troubadours  y  soit 
demeurée  complètement  étrangère?  Il  suffirait,  pour  affir- 
mer cette  influencef  de  nommer  Cadbnbt  et,  surtout ,  Boni- 
face  de  Castbllane  et  notre  Comte  R.  Bbrenger  lui  même, 
l'un  et  l'autre  aussi  connus  dans  l'histoire  de  la  gaye-science 
que  populaires  dans  le  souvenir  dos  communes  dont  ils  fu- 
rent les  fondateurs. 

Sur  l'invitation  de  M.  le  Président,  M.  l'abbé  Ross  résume 
en  traits  rapides  les  belles  pages  qu'il  a  écrites  dans  ses 
Eludes  historiques  touchant  la  réception  et  le  séjour  de  la 
reine  Marie  de  Blois  à  Apt  et  son  passage  à  Viens.  Le  dé- 
vouement de  la  ville  d'Apt ,  dit-il ,  à  la  maison  d'Anjou 
était  trop  connu  de  la  Régente  pour  qu'elle  l'oubliât  dans 
ses  visites  aux  villes  de  Provence.  Aussi  la  fille  de  Jeanne  la 
biçn  aimée  y  fût  elle  accueillie  avec  un  enthousiasme  difficile 
à  décrire.  Partie  d'Avignon  avec  son  royal  pupille  ,  à  la 
fin  de  janvier  1386 ,  elle  fit  son  entrée  solennelle  à  Apt,  le 
29  de  ce  mois,  accompagnée  d'une  cour  brillante  et  nom- 
breuse de  seigneurs  et  de  dames  d'honneur  de  Provence.  Un 
magnifique  cortège  ,  à  la  tôle  duquel  se  montrait  l'évèque 
ViwriMiLLE,  était  allé  a  la  rencontre  des  illustres  visiteurs 
jusqu'au  Pont-Julien.  Le  jeùiie  âge  du  roi  et  les  grâces  de 
Marie  excitèrent  l'enthousiasme  des  Aptésiens  qui,  dans  l'excès 
de  leur  joie  ,  dépensèrent,  en  brillantes  fêtes,  des  sommes 
énormes.  Pendant  tout  le  temps  que  la  ville  d'Apt  posséda 
ses  souverains  hôtes ,  elle  s'anima  d'un  éclat  inaccoutumé. 
Des  députatioqs  venues  de  tous  les  points  de  la  Provence 
s'y  succédaient  sans  interruption ,  et  toutes  trouvaient  au- 
près de  leur  Reine 'lé  plus  gracieux  accueil.  Enfin  ,  après 
un  séjour  de  six  mois  ,  pendant  lequel  elle  rendit  plusieurs 
ordonnances  dont  le  souvenir  s'est  perpétué  comme  un  té- 
moignage de  son  .amour  pour  ses  peuples,  Marie  jugea  utile 
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à  la  cause  de  visiter  successivement  Viens ,  Cey  reste,  For- 
caflquier,  Sistenm,  Manque  et  Pèrtuis,  prêtant  une  oreille 
bienveillante  aut  dof&ndes  de'iesr  sujets,  ftffdrarâirt  les 
abus,  adducissarnt  la  du^  cdndltion  desJulfr,!  rictrtjtafft  des 
privilèges ,  et  receratïï  partout  étor-iôA  {Nîssage  <Wft  fémôr- 
gnagesdèl^phi^Yîfé  àyifttiafthîë'. #,:    ;  '      *  »■■ 

H.  l'abbé  Rôsrt  regrette  qué^esréèrrvatas  ttifattoifcrahtt 
aient  négligé  dVitfegfetrtir  Ctfqtrf  ^  paraît  ^rrtllrtirs'yeiii, 
on  du  moins  qefifs  n'aieflt  qu'effleuré  cette  phà^éiî  retittr- 
quâbte  des  annales  cfa  pa^.  L'âttdrtoirètofcrMfe  firf-métae 
que  l'honorable  narra téar  droïe  devoir  ^eû  tèuiV  à*  uito  es- 
quisse animée  d'un  sujet  si  irftére&saàt  et  (j^rfîta  ï\  habile- 
ment traité  par  écrit: : 

M.  l'avocat  SfrtfAftb  aCcomtttgntt  ce'MBit  det^quës  dé- 
tails tirés  dtf  lifre  tôême  de  M.  TtfbbéKofc1     ' 

Un  membre  dû  bûttWi  fcfaènt'  ttfato*4tier  qfne  ■  h  8** 
question  du  programmai*  m'fë»  été  itraAiéè«,;i*-  VJHiirt" 
Martin  s'applaudit  de  cet  oubli,  au  moins  quant  à  la  seconde 
partie:  Quelle  est  ta  vbHttititin6ri<$hàpWdertiten}tue 
provençal  Cette  qnefthhi  tâf  fc'p!^:ffftèài{iéstfae  aujour* 
d'hui.  Toutefois,  ne  y/MéAï^iéikféHt  tfrcHW«W^im« 
session  déjii  profongéeliu  M^ 

au  désir  de  M.  lé  fréttoéfct'Yii'tttfp^At  éufie'feureafe  une 
note  ainsi  conçue: 

S'étonnerait-on  que  la  langue  pr<$ift^àl£  ^ikûiHéè  crflf 
d'amour  et  de  liberté  qu'éiré' a' 5eléê'de^oîàén^oiâ  cwftme 
pour  interrompre  la  prescription  de  àëif'tfïfêitë,  Ivaft  j^asété 
une  dans  son  orthographe  ?  Il  serait  bien  plus  étonnant  qu'il 
n'en  fût  pas  ainsi  d'une  langue  que  les  vainqueurs  avaient 
dévouée  à  la  proscription  et  quittait  demeurée ,  en  consé- 
quence, sans  règles  et  sans  contrôle  depuis  plusieurs  siècles. 
La  8™  question  semble  avoir  pour  but  de  provoquer  ces 
règles  et  ce  contrôle.  Mais ,  Messieurs ,  nous  assistons  au 
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glorieux  réveil  de  cette  bien  aimée  langue  que  Ton  affectait 
de  regarderjcomme  morte  et  à  jamais  ensevelie  dans  les  ' 
sarcophages  (1*  nos  derniers  troubadours.  Et  c'est  au  génie 
patriotique  de  quelques  enfants  de  notre  Provence  que  nous 
dévots  eeite  ressurrectipQ  ou  plutôt  celte  réhabilitation. 
La  France  entière  a  admiré  leur*  oeuvres,  la  faveur  publi- 
que a  sanctionné  les  .règles  qu'ils  avaient  adoptées,  voua  le 
savez  tous.  Bien  plus,  une  vil|e  intelligent* .  a  eu  la  noble 
initiative  d'ouvrir  un  concours  de  jifésie  provençale,  et  elle 
a  composé  le  tribunal  do  ses  jeux  floraux  de  cette  même 
pléiade. de  poètes.  Eh  bienl  Dans  cette  même  ville,  et  en 
présence  de  cet  ^réopago ,  dont  le  jugement  en  dernier  res- 
sort a  été  si  religieusement  entendu  hier  et  si  unanimement 
applaudi,  nous  ne  mettons  pps  en  question  l'orthographe 
de  la  langue  provençale.  Nous  ne  jugerons  pas  nos  juges 
en  Gay-Saber.  Quelleautorité  leur  opposerions-nous?  Vous 
le  comprenez,  Masseurs,  l'académie  provençale  est  désor- 
mais là  «  làaont  la  loi  et  les  prophètes.    • 

5 

M.  le  Président  remerciant  ensuite  toutes  les  personnes 
qui  se  sont  activement  livrées  aux  travaux  des  assises 
scientifiques  soit  en  prenant  part  aux  discussions,  soit  en 
faisant  d'intéressantes  communications,  témoigne  combien 
il  serait  heureux  de  se  retrouver  dans  de  futiles  réunions 
semblables  avec  les  mêmes  hommes  si  capables  de  concourir 
beaucoup  à  leurs  succès. 

Dans  cette  espérance f  il  prononce  avec  moins  de  regrets 
la  clôture  de  U  session. 

.:.:i.  :        'li  .•»■■•  i.  ..-■  ■ 

1  : .   *     -    ; 
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Congres  de  là  Société  française  d'Archéologie  ,  a  Apt 

(Vauclufce). 

*  •  .  ■     . 

Séance  du  15  septembre  K862. 
Présidence  de  M.  Yalêre-Martin,  Inspecteur  des  monu- 
ments historiques  pour  Le  département  de  Vaucluse. 

La  séance  s'ouvre,  à  trois  heures  précises.  Sur  l'invitation 
de  IL  leOtHnmandmir  P.-M.Rayx»  de  Marseille,  Inspecteur 
divisionnaiw  d^  la  Société  française  4' Archéologie,  Président 
des  Assises  scientifiques  du  Sud-Est,  M.  Valère-NUrtin,  Ins- 
pect^iffi^épartfnaenldL»  occupe  le  fqi^teu^Lfda  la  Présidence. 

Siègent  au  bureau  MM.  P. -M.  Roux,  Valère-Martin ,  de 
BfeLW-Paawws  p.  iB^p^cteur  divisionnaire. 

H  I4eu*tai|  H^rEjïMi,  avocat  f  remplit  les  fonctions  de 
Sfcc«4|iire,     .4  , 

Sont  4épo^s  fi^r  le  bureau  diverses  brochures  pour  être 
offertes  au  Congrès ,  savoir,  au  nom  de  M,  de  C  au  mont: 

lf  tcwiq[itr#tjp^.dd  la  liste  des  compagnons  de  Guillaume 

à  la  c.oqtyaètgjde  l'Angleterre. 

J«  Résumé  d'une  conférence  sur  l'architecture  militaire  de 

ja  Loire,  ...  - 

3°  Petite  rectification  à  un  discours  du  îï  novembre  186! 

*  *?.  ''  *"i'r  * 

de  M.  le  Sénateur  Amedée  Thierry. 

4°  .Réponse  aux  questions  d'orgauisatiônScadémique,  po- 
sées epi860.  '  '''   •'':['    ■"îir  Y 
Au  nçm  4e.  MvBERLyc-PERUs$is^ 
i^Élgjjp  <^e  BpmrACE,  avocat,  au  parlement  de  Provence. 
%t]!&î?8(Wr  }?a*e  &    ■    œuvres'  ^e  Gustave  Rambot. 

^|f  TjUaf^  ^'^x^^v^t,  Inspecteur  pour  les  B<Juches-du- 
Rbéne,  a  été  rétequ  par  1ef  affaires  du  Palais  ;  il  avait  pré- 
paré un  travail  malheureusemsqt  non  écrit  sur  l'origine  des 
droits^luSt-Siège  .M.  Eyserîc  St  Marcel,  juge  d'instruction  à 
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Fercalqua;r  et  Inspecteur  départeœantal  des.  Basses-Alpes, 
s'excuse  aussi  de  n'avoir  pu  assister  au  Congrès. 

En  ou v rapt  la  séance  M.  Valére-Martin  s'exprime  en  ces 
termes; 

Mesdames  et  Messieurs, 

Je  suis  d'autant  plus  confus  de  l'honneur  que  me  défère 
notre  estimable  et  savant  Président  que ,  par  l'effet  d'un 
mal  entendu  et  de  circonstances  HidépeadMIes  sans  doute 
de  la  volonté  des  organisateurs ,  il  ne  m'a  pasété  pasribêe 
d  apportera  nos  réunions  la  part  de  travail  qvi  semblait 
m'incomber. 

En  effet ,  je  n'àt'pu  que  jeter  un  coup  cftett  rtpté**  oq 
tout  au  moins  'bien  insuffisant ,  sur  les  questions  <fo  pto- 
gramme  auquel  ma  qualité  m'appelait  à  cefKmk-itfv  «A» 
reste,  la  présence  des  hommes  si  émlfrentrdé  ja^afr  e#<de 
mérite  que  je  vois  autour  de  moi  me  fait  espérer,  Mitirit* 
mes  et  Messieurs,  que  vous  me  pardotmeret  vatofttœrs 
d'être  arrivé  les  mains  vides  au  sein  (Tiifne  ri  brôtante 
assemblée  ou,  si  j'occupe  par  obéissance  la'ptodilir»  j>!ftfce, 
je  ne  devrais  occuper  que  la  dernière ,  je  tosttf  èf#t>. 

Sur  la  XV*  question  du  programme;  ftela  cùhéàlnè- 
dralitè  de  Uglisa  de  Forcalquier ,  la  parole  est  donnée  à 
M.  de  Berluc-Perussis.  .  ''■  ' 

Messieurs, 

Une  querelle  de  clocher  (c'est  le  cafs  bu  jama%  cle  luj 
donner  ce  nom)  divisa,,  pendant  huit  siècles.  Yôrcafquîer, 
la  capitale  altière  de  laHaùte-Provatesè'^et^iiièi^n'l  an- 
tique siège  épiscopal  de  cette  contrée:  Pîéfces  9<ïrâsë\^9e'aes 
comtes  par  la  grâce  de  Dieu,  qui  régnaientdu  ^font'^àënérre 
au  Rhône  f  l'autre  de  ses  Evèques ,  d&nt  tes  ëdtàfet  Ak  #(>r- 
caïquier  étaient,  bon  gré  mal  gré,  les  diéééfmtaf,  éW  dfe»x 
vilje$  luttèrpnt  sans  relâche  pour  conselfyéflnàfAs0,  la*  -pé& 
mière  son,  vaste  ressort  judiciaire,  dernier'  Vës/t!i4fe:iàV' s»4 
droits  de  cité  souveraine,  la  seconde  sa  suprématie  ré1%lèu**'i 
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qui  datait  pour  le  moins  du  cinquième  siècle.  Slstetôtf 
voûtait  une  Cour  de  justice  indépendante  de  celle  de  Fo£ 
calquter  ;  Forcalquier  voulait  que  son  église  partageât 
avec  celle  de  Sisteron  les  privilèges  de  la  cath&iralifé'.  Je 
û*ai  pa*  à  dire  ici  les  efforts  longs  et  acharnés  à  l'aide  des- 
quels, après  des  déceptions  qui  ne  les  découragèrent  jamais, 
tes  Sisteroneis  obtinrent  enfin,  en  1640,  d'être  détachés  delà 
juridiction  de  Forcalquier,  et  de  posséder  une  sénéchaussée. 

J'aime  mieux  fixer  votre  attention,  Messieurs,  sur  là 
hitte  bien  autrement  intéressante  et  dont  aucun  historien  , 
que  je  sache,  n'a  raconté  les  phases,  qui  valut  à  l'église  St- 
Mary  de  Forcalquier  le  titre  exceptionnel  et  incontesté  de 
concathédrale,  II  me  faudra,  pour  cela,  remonter  un  peu 
avant  dans  les  leuebre3  do  notre  histoire  provençale  ;  maïs 
pour  ne  pas  absorber  les  trop  courts  instants  du  Congrès  > 
je  presserai  ma  marche,  j'eiijamjerar  les  années ,  je  lais- 
serai de  côté  les  épisodes  et  les  accidents  de  la  route ,  et 
je  vous  conduirai  rapidement ,  je  l'espère ,  du  Xe  au  XVIÏl* 
siècle. 

Côst  au  Xe  siècle ,  en  effet,  que  se  place  Forigiàe  de 
notre  église  St-Mary.  A  cette  époque  ,  un  four  à  chaux 
{furnuscalcarius)  venait  d*ètre  transformé  en  cbéteau  par 
les  cadets  de  la  maison  d'Urzel  ;  bientôt  le  château  devint 
Ville; la  ville,  capitale  ;  et  les  Evèqaes  de  Sisteron  ,  à  la  fois 
fiers  et  épouvantés  de  cette  puissance  presque  royale  <ju* 
venait  d'éclore  dans  leur  diocèse,  ne  crurent  pouvoir  mieux 
jfaire  que  de  confondre ,  dans  une  fraternelle  union,  l'église 
vieille  de  six  siècles,  qu'ils  gouvernaient ,  et  celte  que  vei- 
naient de  bâtir  les  nouveaux  comtes.  Mu,  à  coup  sur,  pat 
ce  sentiment,  l'Evêque  Frondon  créa  ,  dans  chacune  de  ces 
églises  ,  un  chapitre  composé  de  seize  chanoines ,  et  leut* 
donna,  à  l'unetrà  l'autre,  une  juridiction  commune  et  dett 
revenus  indivis ,  si  bien  que ,  pour  employer  l'expression 
d'un  et  ses  successeurs,  les  deux  églises  n'en  firent  qtf  une, 
Tome  xxvi  2G 
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privilèges  ave.,  la  leur.  Aussi ,  l'Evèque  Bertrand  ,  dan* 
une  charte  de  l'an  1170,  à  laquelle  nous  avons  emprunté 
tout  Thistorique  qui  précède,  ne  fait-il  aucune  difficulté 
de  dire  que  chacune  des  deux  églises  est  cathédrale  et  a 
été  tenue  pour  siège  épiscopal  par  ses  prédécesseurs  ,  cum 
ulraque  sil  cathedvalis  cl  prosede  [episcopali  habita  ab, 
anleçessoribus  meis  Je  relève  soigneusement  ce  mot  qui, 
pour  la  première  fois,  se  dégage  des  obscurités  qui  enve- 
loppent mon  sujet ,  et  qui  prouve  que  la  dignité  don!  par- 
lait Adrien  IV,  en  1135 ,  était  aux  yeux  même  des  Evéques 
du  diocèse  ,  lacathédralité.  La  charte  de  Berthand,  au  sur- 
plus, décide  que  les  Evèques  ne  pourront ,  sans  le  consen- 
tement du  chapitre  de  Forcalquier,  faire  aucune  aliénation 
de  leurs  biens  ni  aucun  des  actes  qui  exigent  l'approbation 
du  chapitre  de  Sisteron  ;  car,  dit-il,  ils  avaient  tout  cela  en 
commun  quand  ils  ne  formaient  qu'une  même  église. 

Ces  concessions  successives, depuis  la  charte  de  Gérard 
jusqu'à  celle  de  Bertrand  ,  furent ,  peu  d'années  après^ 
approuvées  par  Alexandre  111 ,  qui  défendit  de  restreindre 
ou  de  troubler  l'exercice  des  privilèges  dont  jouissait  lécha» 
pitre  de  Forcalquier.  Nul,  en  effet,  ne  les  troubla  durant 
les  premiers  temps.  Mais  ,  bientôt  s'ouvrit  entre  les  deux 
chapitres  ,  cette  guerre  sans  fin,  qui ,  vraisemblablement, 
durerait  encore,  si  la  Révolution  n'avait,  d'un  terrible coup> 
renversé  les  deux  adversaires  ,  ou  si  le  concordat  les  eut 
ressuscites.  Une  hostilité  sourde  grondait  depuis  longtemps, 
lorsque  la  vacanco  du  siège  la  fit.  éclater  en  1241.  Les  cha- 
noines de  Sisteron  ,  au  mépris  des  bulles  papales  où  ce 
droit  était  écrit  en  toutes  lettres ,  contestèrent  à  ceux  de 
Forcalquier  toute  participation  à  l'élection  des  Evèques.  Une 
sentence  rendue  par  l'Archevêque  d'Aix  maintint  l'église  de 
Forcalquier  en  possession  de  ses  prérogatives  ;  portée  en» 
suite  ,  au  pétitoire,  devant  l'Archevêque  de  Vienne  ,  l'ins- 
tance se  dénoua  ,  en  décembre  de  l'année  suivante,  par  la 
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eoadamoatiQn  du  chapitre  de  Sisteron.  Un  appel  au  Pape 
ne  fui  pas  plus  heureux  pour  lui  :  l'Evoque  du  diocèse  f 
depuis  Cardinal  J'Ostie,  à  qui  le  jupement  du  démêlé  fui 
commis,  confirma,  le  2  décembre  1249,  les  titres  dp  l'église 
StrMary. 

Celle  décision  ,  que  Clément  V  devait  brutal  appuyer 
d'une  nouvelle  bulle,  amena  ,  pour  quelque  iemp» ,  la  paix 
entre  les  contendant?.  En  1277  et  1310,  je  vois  les  deiuc 
chapitres  s'unir  pour  l'élection  du  pi  évot  de  Riez  et  de 
Raygoond  d'OppÉDB.  En  1365,  au  concile  d'Apt,  où  trois 
province^  se  donnent  rendez-vous  ,  un  député  de  Forçai* 
quier  prend  séance,  en  sa  qualité  de  chanoine  d'une  cathé- 
drale, et  ce  n'est  pas  sans  en  éprouver  quelque  reconnais- 
sance, que  je  vois  l'église  de  Forcalquier  trouver,  ici  même, 
la  sanction  la  plus  solennelle  de  ses  privilèges.  Pourquoi, 
d'ailleurs,  ne  le  dirais-je  pas  en  passant  et  puisque  l'occa- 
sion s'en  présente ,  parmi  toutes  les  villes  qu'embrassait 
Kaucien  comté  de  Forcalquier  ,  et  qui  successivement  se <ié> 
techérentde  la  juridiction ,  Apt  est  la  seule  qui  lut  spit: 
restée  unie  jusqu'à  la  réfonte  révolutionnaire  do  royaume, 
et  ces  deux  villes  ,  bien,  que  séparées  aujourd'hui,  par  tes 
caprices  d'une  carte  de  France  découpée  à;  l'aventure, 
a'en  sont  pas  moins  restées  sœurs  et  jumelles.  Peut-être,  à 
ce  titre , me  pardonqera-t-on  les  détails  arides  et  les  date* 
dont  je  dois,,  pour  être  complet,  hérisser  la  suite  de  ce 
travail. 

Encore  une  charte  épiscopale  et  une  dernière  bulle  du 
ShSiège,  et  j'en  aurai  fini,  d'ailleurs  >  avec  les  titres  de 
régi  i  se  de  Forcalquier.  Jusqu'ici,  nous  l'a  von  3  remarqué,  la 
cathédrale  existe  en  fait.;  mais  le  titre  de  cathédrale  a'a 
jamais  été  octroyé  nommément  et  c«noniquement  à  notr* 
église.  De-  là)  les  contestations  dont:  j'ai  parlé.  Les  rnom^ 
ments  qui  vont  suivre  semblent  avoir  voulu  trancher  défi* 
nUiveoipnt  la  question ,  et  concilier  les;  exjgençea  desdaux 
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partie»,  en  créant,  pour  cette  situation  exceptionnel^  une 

appellation  exception nelie  aussi.  Désormais*  si  ce  n'est  une 

seule  -fois,  à  l'élection  dj  Riyrnoni  Talon  ,  (si  en  1426  et 

non   1393  )  l'église  de  Foroalquier  ne  sera   plus,  comme 

dans  ta  charte  de  BaanvvNDou  comme   ati  concile  d'Api, 

appelée  cathédrale,  elle  prendra  le  titre  plus  modeste,  mais 

qui  du  moins  ne  pourra  lui   être  contesté ,   do  concatkè- 

drale.  C'est,  en  effet ,  le  nom  qui,  d'après  ans  charte  de 

l'Ëvèque  Robert,  en  date  de  1423,  lui   aurait  été  donné 

comme  conséquence  da  djmenbrem  jnt  des  deux  chapitres 

(primo  eral  und   eum  ecclesià  mtaricensi ,  et  secundo 

per  se  dicta  est  èoncalhedrulU  habene  proposititram  )  et 

c'est  celui  que  l'intitulé  de  cette  même  charte   lui   donne 

pour  l\  première  fois  offijiellemaut  :  aa  chapitre  de  notre 

êonoathèdraie  SI- M  a/4  y   de  Fonulquier.    Cette    charte  > 

confirmatm  éè*  prisoédentes ,  fut  approuvée,   le  17  août 

de  4a  même année  ,   par  le  chapitre  de  Sisfcerob  *  féurti ,  fl 

est  vrai,  au  nombre  fort  pju  imposant  de  cinq  chanoines .-, 

prévôt  compris,  et  enfin  ,  au  siècle  suivant  par  une  bulle 

de  LÉofl  X,  c[ui  ratifia  le*  prérogatives  accordées  par  RofcEâT 

à  Péglise  êonoatMlrale  de  Forcaiquier^  cam  ulraque  ait 

conçut htdralis  etpro  sede  epiMopùli  Mite*  Notons  que> 

dans  cette  pièce,  qui  est  la  dernière  émanée  duSt-Siègé  sût 

cette  question,  l'église  de  Sisteron  est  appelée  eoncathèdrtile 

à  l'fctèlar  de  celle  de  Forcaiquier.  Le  droit  et  le  bon  sens 

te  voulaient  ain*i  :   là  ou  une  choâë  est  partagée >  nmt  ne 

S^tt  ï>entdirô  le  M&ltrô  e*eliisif;de  deux  copropriétaire*,  de 

d&étfcohérî*ters,nt  l'un  ni  l'autre  ne  peut  se  donner,  à  lui 

tout  Seul, le  titre  d'héritier  ou  de  propriétaire  de  l'objet  pos- 

sédé  en  commun;  dé  même,  si  la  cathédralitè  appartient 

è  déu*  églises  ,  Tune  ne  peut  se  qualifier  autrernetat  fc(ue 

Cteicàlhédrale ,  sans  nier  parla  même*  les  droits  de  l'autre* 

Mais  ni  cette  logique  ni  l'autorité  souveraine  du  Pontife  ne 

putônt  décider  les  chanoines  de  Sisterôn  à  se  contenter  dit 
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litre  que  Léon  X  leur  donnait ,  et  ils  allèrent  même,  comme 
je  vais  le  dire,  jusqu'à  le  refuser  au  chapitre  St-Mary. 

Déjà ,  en   1492 ,    la    querelle  du  treizième  siècle  était 
sortie  une  première  fois  de  ses  cendres.  Le  chapitre   de 
Sisteron ,  sans  y  meltre    plus  d;i  formes,  avait    procédé 
sans  y  appeler  celui  de  Forcalquier,  à  l'élection  de  l'Evè- 
que.  Sur  la  plainte  delà  concathédrale  de  Forcalquier,  un 
débat  s'ouvrit;  il  se  termina  par  une  transaction  scellée 
des  deux  sceaux  qui  maintenait,  en  faveur  des  chanoines 
de  St-Mary,  fe  droit  d'opiner  pour  l'élection  des  Evêques , 
des  vicaires  généraux  oiïîciaux  et  des  baiies  ou  châtelains 
des  possessions  épiscopales,  pendant  la  vacance  du  siège- 
Cette  transaction  fut  exécutée,  en  ce  qui  concernait  l'élec- 
tion des  Evèq ues,  jusqu'au  concordat  qui  enleva  aux  chapi- 
tres le  droit  de  nomination.  Elle  le  fut  aussi,  pour  la  création, 
des  vicaires  généraux  et  autres  officiers  sedc  vacante,  en. 
1492  st  1581.  Mais,  en  1592,  juste  un  siècle  après  La  transac- 
tion qui  condamnait  celte  prétention,  les  chanoines  de  Sis- 
teron élirent  ,  à   l'exclusion  de  ceux  de  Forcalquier ,  un 
vicaire  capitulaire,  une  décision  du  parlement  les  y  avait 
autorisés  ;  peu  après  un   arrêt    conventionnel   révoqua  le 
premier  et  proclama  une  fois  de  plus  les  droits  de  l'église 
St-Mary. 

*  Un  autre  arrêt  de  1034 1  qui  défendait  à  i'Evèque  d'exer- 
cer sa  juridiction  ailleurs  qu'à  Sisteron  ,  se  brisa  à  son  tour 
devait  les  litres  produits  par  Forcalquier  constatant  que 
dès  1451  la  justice  épiscopale  avait  été  rendue  dans  cette 
ville ,  et  la  Cour  mieux  informée  ,  permit ,  le  31  mai  1645, 
à- l'ordinaire  de  Sisteron,  d'établir  un  vicaire  général  et 
officiai  assiège  de  chacune  des  deux  cathédrales. 

Bientôt^  par  testament  du  12  août  1646,  Toussaint.de 
Glandevès,  enchérissant  sur  les  libérales  concessions  de*  ses 
prédécesseurs ,  partagea  sa  chapelle  entre  les  deux  églises. 
De  toutes  les  faveurs  accordées  jusqu'alors  à  celle  de  For- 
calquier, aucune  encore  n'avait  eu  une  signification  aussi 
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explicite;  car  on  sail  que  le  droit  canon  attribuait  à  la  cathé- 
drale ,  épouse  de  l'Ëvêque ,  tout  le  mobilier  de  sa  chapelle. 
Ce  fut  le  signal  d'une  nouvelle  levée  de  bouclier:  à  peine 
le  testament  fut-il  ouvert  quelechapilrede  Sisteron ,  dépité, 
procéda  seul,  à  l'élection  du  vicaire  général  capitulaire; 
celui  de  Forcalquier  en  fit  autant  de  son  côté;  une  sen- 
tence du  métropolitain,  en  date  du  9  avril  1647,  leur  or- 
donna ,  comme  toujours,  de  voter  ensemble ,  et  rétablit 
Tordre  alternatif  des  Synodes  dans  les  deux  ville»,  que  le 
chapitre  de  Sisteron  avait  également  troublé. 

La  mort  de  Monseigneur  cTArbaud  -  Bar6kmont  ,  vingt 
ans  après ,  donna  lieu  à  de  nouvelles  contestations,  non 
p1>ur  la  nomination  du  vicnire  général ,  qui  fut  élu  en 
forme,  et  qui  choisit  à  son  tour  le  vicaire  général  du  bas 
diocèse,  mais  pour  une  matière  beaucoup  plus  délicate. 
Monseigneur  d'ÀRBAUD  était  mort  dans  sa  principauté  de 
Lurs,  résidence  habituelle  des  Evêques  de  Sisteron,  siège  de  ' 
leur  petit- séminaire,  situé  dans  le  ressort  du  chapitré  dt 
Forcalquier  ;  on  Pavait  enseveli  dans  la  chapelle  d'un  cou- 
vent de  Recollets  du  voisinage;  il  y  reposait  dans  la  paix 
de  Dieu  et  nul  ne  voyait  là  la  source  d'un  procès,  quand 
les  chanoines  de  Sisteron  ,  ne  voulant  pas  que  l'église  rivale 
possédât  dans  son  district  les  dépouilles  du  prélat,  s'aviser 
rent  de  demander  au  parlement  la  translation  de  ses  restes 
dans  leur  église.  A  son  tour,  Forcalquier  émit  la  même 
prétention,  et  réclama  la  moitié  des  droits  de  chappe,  cha- 
pelle, habits,  bonnets  et  anniversaires  que  Sisteron  reven- 
diquait à  son  exclusion.  Les  consuls  des  deux  villes  inter- 
vinrent au  procès  ;  Taffaire  fut  plaidéc  à  Àix  pendant  qua- 
tre audiences  ;  l'avocat  de  Sisteron  chercha  à  établir  qu'un 
Evéque  qui  aurait  deux  cathédrales  serait ,  aux  termes  des 
canons,  coupable  ni  plus  ni  moins,  du  crime  de  poligamie; 
que  Forcalquier  n'ayant  jamais  été  appelé  civilas ,  mais 
seulement  castrum  ou  villa,  n'avait  pas  la  qualité  requise 
par  la  doctrine  pour  posséder  une  cathédrale  ;  que  dans  le 
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signatures  papales  octroyées  à  l'église  ch  Forcalquier,  le  titra 
de concathédrale  ne  lui  était  jamais  donné  sans  être  suivi 
du  nom  du  Saint-titulaire,  à  la  différence  des  cathédrales  , 
ppur  lesquelles  le  nom  lu  titulaire  n'est  jamais  exprimé;  à 
quoi  le  défenseur  des  adversaires  répondait  que  les  Evè*> 
ques  de  Besançon,  d'Aire,  de  Sara  gosse,  de  Castres  n'étaient 
pas  moins  polygame  q»i3  cel-ii  de  Sisteron,  puisqu'ils  avaient 
deux  cathédrales;  que  si  Forcalquier  n'avait  pas  le  titrede 
civùas,  Sisteron  n'avait  ,  dans  le  martyrologe  romain,  que 
celui  de  pritft**;  et  qu'en^n  tous  les  arguments  de  fait  invo<- 
qu  es  contre  les  bulles  dos  sou  verains-pon  tifs  devaient  céder 
devant  leur  autorité.  Ln  Cour  nomma  un  commissaire  pour 
ouïr  plus  amplement  les  pirties;  mais,  sur  ces  entrefaites, 
l'affaire  fut,  pour  cause  de  suspicion  légitime,  évoquée  ta 
parlement  do  Grenoble  ,  qui ,  au  bout  de  dix  *As ,  le  30 
mars  1678,  maintint  Pé*l''i3  <\s  St-Mary  dans  sa  qualifica- 
tion de  concathé  Iralo ,   nveo    narticipation  h  l'élection  des 
vicaires-généraux,  à  la  tenue  des  synodes,   à  la  distribu- 
tion du  St-Ciiréme  ,  à  l'autorisation  des  aliénations  diocé- 
saines, confirma  l'établissement  d'un  grand-vicaire   local, 
pour  |a  juridiction  gracieuse  seulement,  décida  que  les  restes 
de  Monseigneur  d'A.RB.\UD  ne  seraient  point  exhumés ,  mai» 
qu'à  l'avenir  les  Evêques  seraient  ensevelis  à  Sisteron  f  à 
moins  qu'ils  ne  vinssent  a  décéder  à  Forcalquier,  et  réper-t 
tit  les  droits  de  chapelle  et  autres  entre  les  deux  parties, 
dans  la  proportion  de  3/i  pour  Sisteron  et  d'un  quart  pour 
Forcalquier. 

Cet  arrêt,  Messieurs,  termine,  si  je  ne  me  trompe  * 
le  sériq  des  longs  procès  que  j'ai  voulu  dérouler  devant 
vqufi.  La  rivalité  continua  longtemps  encore,  mais  elle  ne 
se  manifesta  plus  que  par  des  démêlés  moins  solennels.  Au» 
jourcTbui  ces  luttes  d'un  autro  régime  ne  sont  plus  qu'un 
souvenir;  c'est  à  paioe  si  les  habitants  des  deux  villes  dér 
chues  oj  i  parlé  de  l'ancienne  splendeur  de  leurs  modes* 
**l  çwoistw  d'aujourd'hui.  Nul  ne  sait  à  Foïcalrçuter  areo 
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que!  orgueil  le  chapitre  de  cette  ville  envoya  en  1585  son 
député  au  concile  d'Aix,  avec  quels  transports  de  necofc* 
naissance  il  enregistra  ,  eu  1667,  les  provisions  royales  qui 
donnaient  h .iUssire  Georges  Girard  la  première  cbanoiijée 
vacante,  ensuite  de  l'induit  pour  le  joyeux  avènement,  ayw 
quelle  tristesse  nos  pères  virent  s'acheminer  vers  l'exil  le 
dernier  prévôt  de  St-Mary.  Et  pourtant  cette  fierté  pieuse , 
cet  héréditaire  amour  d'un  clocher  modeste,  ce  dévouaient 
aux  traditions  de  l'église  et  de  la  commune,  en  un  mot, 
ces  vieux  principes  de  liberté  o\  d'indépeqdançe  munici- 
pales qui  animaient  les  générations  d'autrefois  ,  tout  pela 
ne  valaiuil  pas  ce  niveau  désespérant  qui  a  supprimé  corn* 
cnuqes,  franchises»  traditions,  esprit  de  famille»  amour  vrai 
des  libertés  publiques?Et,  en  présence  des  froides  et  décer 
vantes  idé§s  modernes,  ne  peut-on  , avec  quelque  droit,. H 
prendre  à  regretter,  même  avec  leurs  excès,  ces  luttes  que 
du  moins  fortifiaient  dans  les  âmes  les  généreuses  ardeur» 
et   toutes  les  sincérités  d'un   patriotisme  qui  n'est  plus? 

La  parole  est  donnée  à  M.  Legieh  db  Mesteywe  sur  la  Xttl* 
question: 

Origine  des  droits  du  Saint-Siège  sur  le  Comtût. 
Messieurs, 
Les  malheureux  troubles  des  Albigeois  qui  furent    le 
tombeau  de  la  nationalité  méridionale,  entraînèrent  comme 
Tune  de  leurs  premières  conséquences  le  démembren&ni 
du  marquisat  de  Provence  au  profit  du  Saint-Siège.         ' 

La  cession  de  ce  territoire  fut  considérée  à  la  fois  comrtie 
une  garautie  de  ta  soumission  du  comte  de  Toulouse»,  et 
comme  une  juste  indemnité  des  frais  de  la  guerre  et  des  net 
gociations  entreprises  par  la  papauté  pour  fa  défense  de  la 
foi  et  du  patrimoine  des  églises.  Ce  point  we  serait  jamais 
devenu  peut-être  l'objet  d'une  controverse  brstofiqué  Wni 
les  mésintelligences  survenues  cinq  siècles  plus  tard  etitrfr 
falCburde  France  et  la  Papatrté.  Cest  à  cfetté  ilàfé  i  eu 
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St-Siège  des  droits  résultant  du  traité  de  Paris  et  il  importe 
de  s'éclairer  sur  ce  point.  On  peut  remarquer  tout  d'aberd 
que  les  défenseurs  de  ce  système  ne  peuvent 'invoquer 
un  texte  précis  contenant  la  renonciation  de  lo  papauté* 
Il  n'y  a  pas  même  accord  entre  eux  sur  le  pontife  qui  au- 
rait consenti  cette  remise  ,.  les  uns  faisant  avec  Boucai 
honneur  de  cette  générosité  à  Inmocent  IV,  tandis  que  d'au- 
tres l'attribuent  9  avec  autant  de  motifs  à  peu  près»  à  Gui* 
goire  IX. 

Il  est  vrai  que  Raymond  VU  s'efforça  d'obtenir  de  Roum 
la  remise  de  cette  riche  province,  vrai  encore  que  St-Lams 
daigna  lui  même  solliciter  en  sa  faveur  et  que  joignant 
l'exemple  aux  paroles,  il  voulut  rendre  au  comte  quelques 
unes  des  terres  cédées  par  le  traité  de  Paris  à  la  France  * 
de  même  qu'il  renonça  en  favjur  du  roi  d'Angleterre  à 
des  possessions  importantes  que  par  la  délicatesse  de  oons* 
oience  il  ne  croyait  pas  devoir  retenir.  Mais  il  parait  cet* 
tain  que  le  roi  demanda  cet  abandon  comme  une  faveur 
et  non  comme  un  droit,  et  plus  certain  encore  qu'il  ne  put 
pas  l'obtenir.  La  réponse  de  la  papauté  fort  polie  et 
très  diplomatique  en  la  forme ,  n'en  conclut  pas  moinsi 
uh  refus  nettement  formulé.  Ce  refus  explique  comment  le 
comte  de  Toulouse  s'adressa  à  Frédéric  II,  l'adversaire  per- 
pétuel du  St-Siège,  pour  lui  demander  l'investiture  du  Ve- 
naissin.  L'empereur  s'empressa  de  la  lui  accorder;  mais  il 
n'en  fut  tenu  aucun  compte  à  Rome,  et  le  légat  Pierre  de 
ColoJmeu  reçut  Tordre  d'excommunier  quiconque  tenterai! 
de  fc'em parer  do  comté.  Le  comte  de  Toulouse  aurait  ré* 
couru  da  nouveau  à  l'empereur  qui  cette  fois  envoya  on 
h>utenant,  TàVreLlo  de  Strata,  avec  ordre  d'employer  la 
forcé  au  besoin  pour  rétablir  le  jeune  Rayvond.  Toutes  les 
places  à  l'exception  de  Mornas,  ouvrirent  leurs  portes.  Le 
St-Siège,  cependant ,  paraissait  si  peu  avoir  consenti,  que, 
à  cette  date,  en  janvier  1236 ,  l'afchevéque  de  Vienne  en 
qualité  4ei  légat  etootrtmunia  les  généraux  de  ïeaiperaof  et 
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du  comte.  *  Qud  ttrrûm  Venaissini  detinent  injuste  pef 
violenliam  œcupatam.  »  Voilà  qui  ressemble  peu  à  un 
acquiescement. 

Sans  doute  ,.  Raymond  rentra  en  grâce  atee  l'Eglise  et  puti 
mémo  rendre  de  signalés  services  à  la  papauté,  mais  on 
ne  voit  pas  qu'il  en  ait  jamais  obtenu  une  renonciation 
quelconque  au  traité  de  Paris.  Il  est  à  remarquer  aussi  que, 
$i>  pendant  près  d'un  an,  le  comte  négocia  unirai  té  de  paix 
entre  Frédéric  II  et  le  St-Sîège  (  1243  ) ,-  ce  fat  en-  qualité* 
d>inbassadenr  de  Frédéric  et  non  dIwr<o€BNT  IV.  Après* 
Raymond,  le  comte  de  Poitiers,  son  gendre,  posséda  encore 
le  Venaissin  ,  mais  toujours  de  la  mémo  manière ,  c!est~à* 
diire  sans  ratification  expresse  de  la  Cour  de  Rome. 

Le  pape  put  bien  tolérer  une  sorte  de  jouissance  viagère 
de  la  part  du  comte  et  de  sa  fi£t&,  sans  retteneer  par  là  à 
des  droits  sérieusement  acquit  C'est  ainsi-,  par  une  récom- 
pense personnelle,  qu'il  aurait  reconnu  des  services  tout 
personnels  aussi  du  comte  de  Toulouse  ;  et  comment  ce 
dernier  ne  s'en  serait4l  pas  contenté,  lorsqu'il  ne  lui  res- 
tait après  sa  fille  aucun  héritier  direct?  Aussi  voyons  nous* 
autsitôt  après  la  mort  de-  Jeanne,  Grégoire  X  se  hâter  de 
réclamer  le  Venaissin  du  loi  de  France  qui  venait  de  l'oc- 
cuper. Après  a^  longues  négociations,  Philippe  te  Hardy  se 
rendit  aux  instances  du  St-Siège  et  sembla  lui  conférer  un 
nouveau    titre   sur  cette   province   en  ratifiant    l'ancien 

On  a  objecté  que  Philippe  ne  possédant  pas  fégnrhère* 
ment  ce  comté,  n'avait  pu  céder  au  Pape  des  droits  qu'il 
n'avait  pas  lui-même». 

Ne  pourrait-on  pas  répondre  que  le  roi  de  FVance  pos-* 
sédaut  setri  et  prétendant  seul  posséder  le  Venaissin,  il  eut 
été  difficile  de  adresser  à  quelqu'un  autre  pour  le* récla- 
mer ?  Skmondi  invoque  ici  contre  le  roi  ftr  testament  de* 
Jea»kb  en  faveur  dfr  la  maison  ch'Anjou.  Ifcîsce  titre  plus 
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ou  moins  valable  vient  se  heurter  contre  l'arrêt  du  parle- 
ment (1274)  en  vertu  duquel  toute  la  succession  était  dé- 
volue au  roi.  Qu'importe  donc  que  d'autres  eussent  des  ti- 
tres quand  personne  autre  n'en  faisait  valoir?  Si  la  maison 
d'Anjou  en  particulier  avait  quelques  droits,  elle  ne  songea 
certes  jamais  à  les  invoquer  et  la  Cour  de  France  du  Chef 
de  cette  maison  s'en  avisa  bien  tard  après  elle. 

Opposerait-on  avec  plusde  fondement  de  vagues  réserves 
de  droits  sur  Avignon  et  le  Comtat,  contenues  dans  quelques 
actes  de  la  royauté?  Il  ne  le  parait  pas,  ces  réserves  n'é- 
tant pas  suffisamment  définies.  Les  restrictions  dont  on 
parle,  pourraient  fort  bien  s'appliquer  à  cette  propriété  du 
Rhône,  objet  d'interminables  débats.  Le  roi  ne  cessa  de 
revendiquer  les  deux  rives  du  fleuve  bien  avant  l'arrêt  du 
conseil  de  1726,  et  l'on  sait  ce  fait  de  l'un  de  ses  officiers 
au  XVIIIe  siècle  ,  qui ,  à  la  faveur  [d'un  débordement  du 
Rhône,  s'avança  en  bateau  jusqu'au  milieu  de  la  ville  pour 
marquer  aux  armes  de  France  la  limite  de  l'inondation,, 
comme  étant  celle  du  domaine  même  du  roi.  De  si  hum- 
bles détails  ont  enoore  leur  signification  en  histoire;  ils  peu- 
vent aider  à  reconnaître  les  tendances,  à  préciser  une 
situation  :  lorsque  la  couronne  a  pu  avoir  des  droits,  le 
cabinet  de  Versailles  ou  du  Louvre  sut  toujours  les  procla- 
mer assez  haut. 

Or,  de  réclamation  précise  touchant  les  droits  sur  le 
Venaissin  on  n'en  peut  trouver  aucune  antérieure  à  1663. 

C'était  à  l'occasion  de  l'insulte  faite  par  la  garde  Corse  au 
duc  de  Crequi.Ou  sait  qu'elles  furent  les  exigences  du  grand 
roi,  de  ce  nombre  se  trouva  la  revendication  du  Venaissin. 
Le  parlement  de  Provence  en  fut  saisi  ;  par  trois  fois  on 
mit  en  délibération  la  demande.  Mais  le  roi  devait  avoir 
raison,,  c'est  par  défaut  que  l'on  procédait  (26  juillet  1663). 

En  exécution  de  l'arrêt  rendu,  il  fut  pris  militairement 
possession  du  Comtat,  et  pourtant  Louis  XIV  s'empressa 
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d'évacuer  cette  terre  aussitôt  après  les  satisfactions  ob- 
tenues. 

De  nouveaux  démêlés  ayant  surgi  entre  les  deux  cours, 
en  1688,  une  nouvelle  occupation  fut  décidée  qui  se  termina 
comme  la  première.  Enfin,  Louis  XIV  ayant  éprouvé  à  son 
tour  des  mécontentements  de  la  part  du  St-Siége,  l'arrêt  du 
parlement  fut  exhumé  du  greffe,  une'  troisième  occupa- 
tion, décidée,  et,  le  11  juin  1768,  leprocureur  général  du  roi, 
de  Rippert-Monclàr,  seigneur  de  St-Saturnin  d'Apt,  assisté 
de  l'intendant  de  la  Provence,  de  la  Tour,  procéda  à  la  cé- 
rémonie de  la  prise  de  possession. 

Cette  dernière  occupation  s'était  prolongée  six  années 
lorsque  les  lettres  patentes  du  roi  du  10  avril  1174  vinrent 
y  mettre  un  terme  précisément  cinq  siècles  après  la  renon- 
ciation de  Philippe  le  Hardy. 

Il  nous  semble  que  ces  actes  si  multiples  et  si  solennels  à 
la  fois  sont  une  suite  naturelle  les  uns  des  autres  et  qu'ils 
s'enchaînent  étroitement. 

La  royauté  française  avait  trop  d'intérêt  à  supprimer 
l'enclave  gênante  du  Venaissin,  pour  ne  pas  l'avoir  fait  de 
meilleure  teure  si  elle  n'avait  pas  eu  à  compter  avec  les 
droits  les  plus  sérieusement  établis,  si  elle  ne  s'était  pas 
regardée  comme  personnellement  garantie  de  l'acte  de  St- 
Louis,  comme  de  celui  de  Philippe  III. 

Les  rois  de  France,  en  héritant  des  anciens  comtes,  n'a- 
vaient pas  répudié  les  obligations  de  Philippe  et  c'est  dans 
tous  les  cas  une  étrange  position  que  leur  faisaient  les  publi- 
cistes  du  dernier  siècle  lorsqu'ils  les  conviaient,  pour  récla- 
mer l'héritage  incertain  de  ces  comtes,  à  accuser  d'usurpation 
et  de  mauvaise  foi  un  des  rois  leur  prédécesseur. 

Cet  aperçu  bien  imparfait,  sans  doute,  semble  permettre 
d'affirmer  la  légitimité  d'une  domination  six  fois  séculaire 
à  laquelle  un  traité  réciproquement  consenti  pouvait  seul 
mettre  fin  dans  l'avenir. 
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Première  séance  du  16  septembre  1882: 

Présidence  de  M  le  Commandeur  P.-lt.  Roux»  Inspecteur 
divisionnaire ,  Président  des  Assises. 

La  Séance  est  ouverte  à  9  heure*. 

Sont  invités  à  preudre  place  au  bureau  MM.  le  Comte  de 
Pontbriant,    sous-Préfct  d'Apt,   le    Président  Gui lubeet* 
Valère-Martin  ,  Inspecteur  départemental  pour  Vaucluset 
de  Berluc-Pirussis    Inspecteur  divisionnaire,  Jules  CcuR-^ 
tet,  d'Àvon  de  Sle-Colombe*  Président  du  Comice  agricole 
d'Apt.  M.  Legier  de  Mesteyme,  avocat,  remplit  les  fonctions» 
de  Secrétaire. 

Le  Procès* Verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

La  parole  est  donnée  à  M.  Courtet  pour  la  lecture  d'un 
mémoire  sur  la  XIII*  question  De  l'origine  des  droits  du 
S%-Siège  sur  le  Comlal. 

Vous  savez,  Messieurs,  que  la  ville  d'Avignon  eut  lé 
glorieux  privilège  de  résister  au  roi  de  France  Louis  VIII  et 
à  toute  son  armée,  du  10  juin  au  12  septembre  1226; 
vous  savez  aussi  quels  furent  les  tristes  résultats  d'une 
capitulation  devenue  inévitable.  D'un  seul  coup>  la  com- 
mune avignonnaise  se  trouva  cruellement  frappée  dans  ses 
richesses >  son  orgueil,  ses  espérances  et  sa  liberté.  Son 
abaissement  fut  le  prélude  de  celui  du  malheureux  Comte 
de  Toulouse. 

Le  Jeudi-Saint  12  avril  1229 ,  au  parvis  de  notre  Dame. 
Le  vieux  Raymond  presque  dépouillé,  cédait  encore  à  perpé^ 
tuité  à  l'Église  romaine,  entre  les  mains  du  légat,  les  pays  et 
domaiues  qu'il  possédait  au-delà  du  Rhône,  dans  l'Empire 
(c'est-à-dir*,  le  marquisat  de  Provence).  Les  droits  de 
l'Empire  étaient  oubliés,  bien  que  le  pape  Honoriuô  eut 
jKomiô  de  les  respecter  par  sa  lettre  du  22  novembre  1226V 
Pour  s'assurer  la  possession  de  ce  grand  domaine  et  se  crée? 
un  appui  dans  le  pays,  le  pape  ne  gardé  pour  lui  que  te 
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Comlal  Venaissin  et  disposa  du  reste, 70  châteaux  environ, 
en  faveur  d'Ayma  de  Poitiers,  Comte  de  Valentinois,  à  qui  il 
le  donna  en  fiefs  ,  sous  la  condition  de  servir  l'Eglise  dans 
1e  Comté  Venaissin ,  avec  103  Chevaliers  et  400  Fantassins. 
Et  cependant ,  en  1234,  le  pape  Grégoire  IX  le  rendit  au 
jeune  Raymond  !  Quel  fut  le  motif  de  bette  restitution? 

Les  uns  ,  comme  Lachaise  (  histoire  de  S'-Locis  I.  3. 
4. 13)  pensent  que  pour  que  le  pape  rendit  le  marquisat, 
bien  que  par  le  traité  de  Paris  la  cession  ne  fût  ni  condi- 
tionnelle ,  ni  limitée,  il  fallait  qu'il  y  eut  quelque  article 
secret ,  qui  n'est  pas  venu  jusqu'à  nous. 

D'autres  pensent  qu'elle  pût  être  la  conséquence  des  let- 
tres écrites  par  la  Reine  Blanche  et  son  fils,  en  1232  et  1234. 

La  lecture  de  ces  lettres  prouverait  que  l'occupation  du 
Sl-Siège  n'était  que  temporelle  et  subordonnée  à  Pextinction 
de  l'hérésie.  Il  est  vrai  qu'une  des  raisons  de  Sl-Lot/is ,  pour 
engager  le  pape  à  cette  restitution,  c'était  que  Raymond 
n'avâil qu*une  fille  qui  devait  épouser  son  frère;  et  qu'obli- 
ger ÏUymond,  c'était 's'obliger  lui-même.  Ceci  atténue  un  peu 
le  tnéritede  celui  qurfui  le  saint  Roil 

Quoiqu'il  en  soit,  le  marquisat  fut  rendu  à  Raymond. 
Une  foule  d'actes  sont  là  pour  attester  la  prise  de  possession 
du  malheureux  prince.  Il  est  permis  de  croire  que  le  pon- 
tife ne  voulut  pas  abuser  de  la  cruelle  position  du  Cointe  de 
Toulouse  et  qu'il  était  bien  «lise  de  reconnaître  le  service 
que  venait  de  lui  rondre  Vépée  de.  Raymond.  Grégoire  chas- 
sé une  seconde  fois  de  Rome,  avait  eu  recours  au  bras  du 
Comte  de  Toulouse,  à  qui  l'Empereur,  dans  une  entrevue  à 
Montefiascone,  avait  donné  l'investiture  du  marquisat. 

Ainsi,  voilà  donc,  en  1234,  Raymond  investi  de  nouveau  du 
Com ta t  Venaissin  par  le  pape  et  par  l'empereur.  A  sa  ^  mort. 
en  1219,  sa  fil  te  Jeanne  le  transmit  à  son  mari.  Alphonse 
de  Poitiers,  Comte  dé 'Toulouse,  frère  de  Louis  1  a.,  Ils  mou - 
rùrërit  fou»  tés  deùxen  1270.  Mais  l'année  même 'de  sa  mort 
Tome  xxvr  27 
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la  Comtesse  Jeanne  ,  dernier  rejeton  de  la  maison  de  Saint- 
Gilles,  avait  légué  le  Comtat  à  son  beau-frère  Charles, 
Comte  de  Provence  et  à  ses  enfants    nés  de  Béatrix  ,   sauf 
les  châteaux  de  Bonnieux  et  de  Cabriêre  légués  à  Guiluu- 
mb  de  Narbonne ,  la  ville  de  l'Isle,  léguée  à   Gaucerande  el 
celle  de  Ca  va  il  Ion  à  Marguerite  ,  sœur  de  ce  même  vicomte. 
Afin  de  pouvoir  soutenir  que  l'Eglise,  dans  la  restitution 
de  1234,  s'était  réservé  le  droit  de  retour,  on  n'a  rien  trouvé 
de  mieux  que  de  supposer  le  testament.  A  Pépoque  ou  fit 
mieux  :   on  le  cassa.   A  peine  débarqué,  le  fils  de  S'-Loms, 
en  qualité  d'hériiier  d'Alphonse  de  Poitiers ,  son  oncle ,  fait 
prendre  possession  du  Languedoc  par  le  sénéchal  deCARCAs- 
sonne  et  du  Comtat  Venaissin  par  Florent  de  Varenne, 
Amiral  de  France,  lequel  reçut  l'hommage  du  Coin  te  de 
Valentinois,  pour  ce  qu'il  possédait  dans  le  marquisat ,  sous 
la  mouvance  du  Comte  de  Toulouse  (1271).  Vraiment  c'était 
méconnaître  la  foi  des  traités  et  les  dernières  voloptés  de  la 
Comtesse  Jeanne  ,  mais  les  lois  durent  se  taire  devant  l'in- 
délicatesse du  jeune  monarque.  L'héritier  de  S'-Louts  dé- 
buta par  un  vol,  c'est  le  seul  acte  qui  justifie  son  surnom  de 
hardi. 

Philippe  III  garda  ce  pays  moins  longtemps  encore  que 
son  oncle.  Le  Comte  Alphonse  en  a  joui  20  ans  et  lui ,  à 
peine  installé,  se  voit  assailli  de  réclamations.  Ce  sont  d'a- 
bord celles  légalement  fondées,  de  Charles,  Comte  de  Pro- 
vence et  roi  de  Sicile,  lequel,  pourtant,  ne  tarda  pas  à  se 
retirer  devant  des  prétentions  plus  hardies,  soit  que  les 
événements  politiques  ne 'lui  permissent  pas  d'écouter  mo- 
mentanément la  voix  de  son  ambition,  soit  qu'il  eut  encore 
besoin  du  Se-Siège  à  qui  il  devait  la  couronne  de  Naples.  Le 
second  réclamant  était  le  nouveau  pontife  Grégoire  X ,  qui 
demandait  la  restitution  du  Comtat  Venaissin,  en  s'appu- 
yant  sur  le  traité  de  1229.  Rien  n'a  transpiré  des  négocia- 
tions qui  durèrent  deux  ans,  ce  qui  prou  ferait,  jusqu'à  un 
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certain point ,  que  le  roi  ne  trouvait  pas  les  prétentions  du 
pontife  bien  claires  et  évidentes. 

Comme  un  pareil  délai  devait  nécessairement  faire  naître 
des  doutes,  Fantoni  a  soin  de  dire  que  Philippe  rendit  le 
Venaîssin  en  1272  :  et  tout  de  suite  il  se  met  en  contradic  • 
tion  avec  lui-même ,  en  citant  les  lettres  patentes  par  les- 
quelles Grégoire  X  nomme  Guillaume  de  Villaret  Recteur  du 
Comtat.  Or,  ces  lettres  étant  datées  de.  Lyon  du  5  des  kal. 
de  mai  et  de  la  3e  année  de  son  pontificat,  correspondent 
effectivement  au  27  avril  1274 ,  véritable  année  de  la  ces- 
sion. 

Le  roi  n'abandonnait  dans  le  fait  qu'une  province  à  peu 
près  honorifique ,  vu  la  disposition  des  esprits.  Prévoyait-il 
toute  l'influence  qu'on  pourrait  exercer  un  jour  sur  la  pa- 
pauté ainsi  rapprochée?  Entrevoyait-il  déjà  la  possibilité  de 
la  mettre  en  charte  privée?  Cette    idée   eut  été  profon- 
dément politique.  Toutefois,  il  se   réserva  la  moitié  de   la 
ville  d'Avignon  qui  appartenait  au  Comte  de  Toulouse.  Le: 
14  août  1290,  elle  fut  cédée  à  Charles  II,  roi  de  Naples  et 
Comte  de  Provence  ,  dont  la  fille  Marguerite,  en  épousant 
Charles  de  Valois,  frère  de  Philippe-Ic-Bel  ,  lui  apportait, 
comme   riche  corbeille  de  noces  ,  les  comtés  du  Maine  et 
d'Anjou.  Charles  II  se  trouva  réunir  ainsi  toute  la  ville  d'A- 
vignon. Il  la  laissa,  avec  son  Comté  de  Provence  et  son 
royaume ,  à  son  3e  fils  Robert  et  celui-ci  à  sa  petite  fille  , 
la  reine  Jeanne  Ie",  qui,  au  mois  de  juin  1348,  la  vendit 
au  pape  Clément  VI,  moyennant  U  somme  de  80,000  florins 
d'or. 

D'après  ce  rapide  exposé  ,  on  peut  dire  que  l'origine  des 
droits  du  S^Siège  sur  le  Comtat  ne  saurait  résulter  du  traité 
de  Paris  de  1229,  puisqu'il  y  a  eu  retour  en  1234;  mais 
bien  de  la  cession  de  1274 ,  bien  que  Philippe  III  fut  un 
détenteur  Illégal.  «  Aujourd'hui,  dit  Sismondi,  il  parait  hors 
de  doute  que  la  demande  de  Grégoire  et  la  condescendance 
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de  Philippe  étaient,   chjz  l'un  et  chez  l'autre,  la  consé- 
quence d'une  erreur.   Le  Comté  Venaissin,  situé  à  la  gau- 
che du  Rhône,  cl   par  conséquent  une  terre  d'Empire,  ne 
devait  appartenir  ni  au  roi  de  France,  ni  au  pape  ,  mais  au 
rot  de  Sicile,  auquel  la  Comtesse  de  Toulouse  l'avait  légué i 
Hist.  des  Franc.  8.  p.  2iG.   Quoiqii'hostile  en  général  à  la 
papauté,  l'historien  genevois  me  parait  ici  dans  le  vrai.  La 
chose  paraissait  tellement  naturelle ,  que  l'empereur  Rodol- 
phe, par   un  diplôme  daté  de  Vienne,  le  28  mars  1280, 
accepte  l'hommage  de  Charles  d'Anjou  pour  le  Comté  et  le 
marquisat  de  Provence  et  le  Comté  de  Forcalquier  sans  pré- 
judice pourtant  des  droits  que  réclamait  la  veuve  de  S*-Louis. 
Pontife  éminont,  Grégoire  X  voyait  combien  le  Comtat 
sarait  important  pour  la  papauté  dans  le  cas  où  les  sédi- 
tions, si  fréquentes  à  Rome  ,  et  l'agitation  de  l'Italie  le  force- 
raient de  chercher  un  asile  au-delà  des  Alpes.  Il  prévoyait 
que  bientôt  il  n'y  aurail    plus  d'abri  pour  elle  dans  cette 
malheureuse  péninsule,  qui  s'abreuvait  d'un  sang  généreux, 
Guelfes  ou  Gibelins.  Forcé  de  venir  en  France  pour  Je  Concile 
de  Lyon,  il  eut  des  entrevues  avec  Philippe-le-hàrdi.  On 
ne  sait  de  quels  arguments  il  se  servit  pour  le  convaincre, 
mjiis  il  obtint,  comme  nous  l'avons  dit,  le  but  de  sa  de- 
monde  et  cela  fut  d'autant  plus  fâcheux,  qu'il  prépara,  sans 
s'en  douter,  l'asservissement  de  la  papauté  sous  les  serres 
impitoyables  des  Valois  et  les  calamités  du  grand  schisme.  On 
comprend  que  celte  question  des  "droits  du  Sl-Siège  ait  oc- 
cupé la  plume  des  publicistes  et  tles  jurisconsultes  pendant 
plusieurs  siècles.  Quand  ufte*  position  n'est  pas  clairement 
établie  ,  l'interprétation  en  est  laissée  à  la   fantaisie,  quand 
ce  n'est  pas  à  la  force. 

La  discussion  sur  cette  question  (lu  programme  ayant  été 
épuisée  la  veille.  M.  le  Président  met  à  l'ordre  du  jour  la 
question  suivante  XIVe  du  programme ,:  De  l'origine  des 
Comtes  de  Forcalouier. ... 
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Ln  parole  est  donnée  à  M.  J.  Courtet. 

Au  commencement  du  XIIe  siècle,  de  vives  contestations 
eurent  lieu  entre  les  Comtes  de  Toulouse  et  de  Provence, 
relativement  au  marquisat  de  Provence.  Enfin  ,  le  J6 
septembre  1125,  les  Comtes  Raymond  Berenger  et  Alphonse, 
de  concert  avec  leur  épouse,  réglèrent  une  convention  dans 
laquelle  presque  tous  les  historiens  ont  vu  le  partage  défi- 
nitif de  la  Provence  entro  la  maison  de  Provence,  Barcelone 
et  la -maison  de  Toulouse.  Ce  n'était  pourtant  qu'une  tran- 
saction particulière.  La  délimitation  ,  qui  a  survécu  plus- 
lard,  y  est  accidentelle,  comme  pour  mettre  fin  à  une 
pénible  incertitude.  De  quel  droit,  d'ailleurs,  les  deux 
Comtes  auraient-ils  pu  se  diviser  la  Provence? Le  pouvaient 
ils  9  Ce  pays  n'appartenait-il  pas  à  une  foule  de  barons  indé- 
pendants, parce  qu'ils  étaient  hommagers  directs  de  l'em- 
pereur ?  Et  puis  dans  cette  convention  ,  il  n'est  nullement 
question  des  Comtes  de  Forcalquier ,  qui,  à  cette  époque/ 
signaient  pourtant  Comtes  d'Avignon  et  faisaient  des 
actes  de  suzeraineté  dans  celte  ville.  Or,  conçoit-on  un  par- 
tage de  la  Provence  sans  la  participation  de  ces  Comtes  qui 
seigneu riaient  sur  une  très-grande  partie  de  ce  pays?  Cela 
seul  aurait  dû  faire  ouvrir  les  yeux. 

Telle  est  donc  la  position  de  la  Proveuce  au  commence- 
ment du  XH«  siècle.  Tout  ce  qui  était  au  midi  de  la  Duran- 
te ,  depuis  les  Alpes  jusqu'au  Rhône,  constituait  le  comté 
de  Provence  ,  apanage  de  la  maison  de  Barcelone.  Ce  qui 
était  compris  entre  la  Durance  et  l'Isère  était  à  la  maison 
de  Toulouse  ,:  sous  le  nom  de  marquisat  de  Provence  , 
lequel  comprenait  le  Valeritinois  et  le  Venaissin  ,  appel- 
lation qui  commençait  à  se  substituer  à  celle  de  Comté 
d'Avigpon.  Les  Comtés  de  Forcalquier,  appuyés  sur  la 
Durance  au  levant  et  au  midi  ,  touchaient  au  couchant 
et  au  nord  ,  au  marquisat  de  Provence  :  un  accord  parti- 
culier avait  dû  régler  les  limites. 
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Cela  ne  les  empêchait  pas,  bien  que  refoulés  dans  leurs 
montagnes  ,  de  seigneurier  sur  les  bords  du  Rhône. 
Or,  d'où  leur  venait  ce  singulier  privilège?  Evidemment  de 
leurs  droits  de  famille.  Nous  allons  tâcher  de  l'expliquer 
aussi  brièvement  que  possible.  Cest  un  extrait  d'un  assez 
'ong  travail  auquel  nous  nom  étions  livré  pour  la  statisti- 
que générale  de  Vaucluse. 

La  faible  royauté  ,  réléguée  dans  les  montagnes  de  la 
Suisse  ,  abandonnait  à  une  famille  comtale  les  rênes  qu'elle 
tenait  d'une  main  vigoureuse.  Aussi ,  à  sa  mort ,  en  970 , 
Bozorr  II,  maitre  de  toute  la  Provence  depuis  l'Isère  jusqu'à 
la  Méditerranée  ,  put ,  s'appuyant  sur  la  donation  de 
Conrad  ,  léguer  ce  brillant  héritage  à  ses  deux  fils ,  Guil- 
laume Ier  et  Rotbold.  Mais  la  division,  que  les  historiens 
provençaux  ont  faite  de  ce  pays  entre  les  deux  princes,  est 
purement  imaginaire.  Aucune  preuve  de  limite  territoriale 
n'est  venue  jusqu'à  nous  :  elle  ne  résulte  d'aucun  titre. 
Selon  l'usage  du  temps ,  la  division  réelle  et  vraie  s'opère 
principalement  sur  ce  qu'on  peut  appeler  le  domaine  fiscal, 
dont  le  rendement  était  positif.  Quant  à  l'autre  ,  on  dut 
y  procéder  comme  sous  les  Mérovingiens,  en  ayant  égard 
tantôt  à  la  qualité  ,  tantôt  à  la  quantité  ,  d'où  résulta  la 
confusion  ou  plutôt  un  enchevêtrement  assez  bizarre  des 
Comtés.  Il  faut  bien  se  pénétrer  d'une  vérité  qui  a  été 
entrevue  par  les  savants  historiens  du  Languedoc,  quoique 
tous  leurs  calculs,  relatifs  à  cette  époque,  soient  loin  d'être 
frappés  au  coin  de  la  vérité  ;  c'est  que  les  Comtes  Guillau- 
me et  Rotbold  ,  ainsi  que  les  descendants  de  l'un  et  de 
l'autre ,  possédèrent  toute  la  Provence  d'une  manière  qu'on 
peut  appeler  indivise  ,  faute  de  mieux  ,  et  cela  jusque 
vers  Tannée  1125  ;  et  que  tous  indifféremment  prirent 
le  titre  de  Comtes  et  de  Marquis  de  Provence:  nous  en  avens 
recueilli  une  foule  de  preuves. 
Ce  fut  donc  une  grave  erreur  des  écrivains  des  deux 
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derniers  siècles  d'avoir  apprécié  des  temps  reculés  tous  le 
point  de  vue  moderne  ,  de  les  avoir  jugé  avec  nos  idées 
et  pesé  surtout  dans  la  balance  de  nos  lois.  Les  conséquences 
de  cette  fausse  appréciation  ont  été  un  travail  énorme  et 
infructueux ,  pour  faire  concorder  des  filiations  impossibles 
et  faire  accepter  des  divisions  territoriales  fantastiques.  Je 
me  hâte  d'arriver  au  but. 

Le  fils  de  Rotbold,  Bozon  II,  Comte  bénéficiaire  de  Proven- 
ce en  950,  laisse  deux  enfants  ,  GuîLLAUME-le-Grand  et  Rot- 
bold. Nous  omettons  Pons,  Squche  des  Vicomtes  de  Marseille. 
La  branche  aînée  est  représentée  par  Guillaume,  la  plus 
grande  figure  historique  de  ('époque  et  qui  mérita  le  sur- 
nom de  grand,  tant  par  les  immenses  services  qu'il  rendit 
au  pays  que  <pat  l'esprit  d'organisation  qui  le  caractérise. 
Il  fut  appelé  Père  de  la  Pairie  à  la  suite  de  ses- expéditions 
contre  les  Sarrasins  qu'il  expulsa  de  Provence.  Il  mourut 
sous  le  froc  à  Avignon  en  992  et  voulut  être  enseveli  dans 
l'église  de  Sarrians  qu'il  avait  donnée  à  l'abbaye  de  Cluny. 
Il  ne  faudrait  pourtant  pas  croire  que  .Guillaume  posséda 
la  Provence  par  droit  d'héritage  ;  il  en  reçut  l'investiture 
de  Conrad  et  la  posséda  aux  mêmes  conditions  que  son 
père  Bozon.  Ses  services  lui  en  assurèrent  la  possession. 
Vers  la  fin  du  Xe  siècle,  cette  branche  est  représentée 
seulement  par  deux  filles.  Dolce  épouse  Raymond-Bérenger, 
Comte  de  Barcelone  ,  qui  ,  par  ce  mariage  ,  devient  aussi 
Comte  de  Provence  et  commence  une  seconde  famille 
Comtale  (1110). 

Stéphànette  fut  mariée  à  Raymond  des  Baux.  Son  riche 
douaire  en  terres  augmenta  la  fortune  de  cette  maison  très- 
ancienne  et  déjà  fort  riche ,  selon  toutes  les  probabilités. 
Si.?  prétentions  firent  naitre  de  longues  et  sanglantes 
guerres.  —  Jusques  là  rien  sur  l'origine  des. Comtes  de 
Forcalquier,  Voyons  si  avec  la  branche  cadette,  nous  serons 
plus  heureux. 
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Lo  second  fils  de  Bozû.n  II  ,  Rotbold,  a  deux  enfants  , 
Guillaume  et  Exua  qui  lui  mariée  à  Guilhem-Taillefer  , 
Comte  (Je  Toulouse  (  1006  ).  Que  cette  fille  ait  apporté 
des  immeubles  et  certains  droits  dans  cette  puissante 
maison  seigneuriale ,  cela  est  incontestable.  —  Guillaume 
eut  un  fils  nommé  Bertrand  ,  lequel  (  1027  )  laissa  deux 
autres  fils  ,  Guillaume  et  Geoffroi  ,  tous  deux  qualifiés 
aussi  de  Comtes  et  Marquis  de  Provence  et  une  fille  mariée 
à  Raymond  de  Saint-Gilles,  son  cousin  comme  petit-fils 
(I'Emma.  (  1006  ).  C'est  un  des  héros  de  la  première  croi- 
sade ,  chanté  par  le  Tasse.  —  Guillaume  ,  mort  en  1090  > 
n'eut  qu'une  fille  Adëlais  ,  qui.  recueillit  sa  succession  r 
une  partio  de  celle  de  son  oncle  GEOFrno£et ,  par'  son 
mariage  avec  Ermengaud  de  Gerb  ,  Comte  d'URGBL  (  1080)  , 
fut  la  tige  des  Comtes  de  Forcalquier.  —  Adelajs  eut  pour 
successeur  son  fils  Guillaume  1er ,  mort  à  Avignon,  en  1128. 
Celui-ci  fut  remplacé  par  son  fils  Bertrand  (1150)  lequel 
eut  pour  héritiers  ses  deux  fils  Bertrand  H,  mort  sans 
enfants  en  1168  et  Guillaume  II  ,  mort  en  1208.  Sa  petite 
fille  Garsende  transporta  le  Comté  de  Forcalquier  au 
Comte  de  Provence 

C'est  donc  à  la  famille  Comtale  qui  dominait  sur  ce  pays 
que  les  Comtes  de  Forcalquier  doivent  leur  origine. 

La  Provence  est  d'abord  indivise  entre  les  deux  fils  de 
Bozon  et  leurs  descendants  :  on  pourrait  croire  cependant 
que  la  ligne  de  Rotbold  seigneurie  plus  spécialement  sur 
la  rive  droite  de  la  Durance.  Bientôt  surgissent  les  préten- 
tion j  des  Comtes  de  Toulouse  ,  Gwlhem  Taillefer  et  Ray- 
mond ,  à  cause  de  leurs  mariages.  Les  droits  de  chacun 
n'étant  pas  clairement  spécifiés,  il  en  résulta  nécessaire- 
mont  dé  vives  contestations  entre  voisins  puissants,  jaloux 
peut-être  et  à  coup  sur  capables  de  soutenir  leur préten-. 
tion  par  les  armes. 

La  postérité  de  Rotbold  ,  réléguée  au  levant  dans  les 
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montagnes  ,  se  trouve  forcément  réduite  au  Comté  de 
Forcalquier  qu'ADELAis  transporta  à  Ermçngaud  de  Gbrb. 
Celui-ci  fit  respecter  ses  domaines  ,  abrités  derrière  la  Du- 
raqcg.çt  ces  nombreuses  ramifications  de  montagnes  qu1 
descendent  des  Alpes.  L'appellation  de  Comté  de  Forcal- 
quier.  ne  pouvait  donc  apparaître  qu'au  commencement  du 
Xlb  siècle,  C'est  vers  l'an  1110,  en  effet  ,  qu'il  figure 
sous  cette  dénomination:  il  avait  été  jusques  là  englobé 
dans  le  Comté  de  Sisteron.  Cependant  les  fils  de  Bertrand, 
beaux-irères  de  Raymond  de  Saint-Gilles  ,  n'en  retinreut 
pas  moins  ,  outre  certains  droits  positifs  et  seigneuriaux  , 
le  litre  de  Comtes  d'Avignon  qu'ils  transmirent  ai  leurs" 
descendants.  C'est  en  cette  qualité  que  le  vieux  Comte 
de  Forcalquier  ,  Guillabne  H  $  confirma  ,  eh  1206  ,  les 
franchises  avignonaises  et  les  droits  de  toutes  sortes  concédée" 
j^r  son  ayeul  ,  est-iMU  dans  racté  ,  plus  <de  70  ans  au- 
paravant. 

Ltadteie^plus  important  et  le  plus  politique  de  ce  dernier 

Conn le  ,  ce  fut  de  prévenir  le  morcellement  de  ses  états  , 

en  donnant  sa  petite-fille  Garsende  au  fils  d'ÀLPHONSE  Ier, 

Comte <le  Provence.  Son   douaire  était  le  Comté  de  Forcal- 

quier  qui  devait  à  sa  mort ,  survenue  en  1203,  se   réunir 

*  celui  de  Provence.  A  dater  de  celte  époque,  les  deux  pays 

obéirent  au   même  souverain  et   leurs  destinées    furent 

déformais  communes. 

JYok  sur  l'origine  des   Comtes  de  Forcalquier ,  par  M. 
Va,êre-Martin. 

Lorque  le  sol  de  la  Provence,  après  la  mort  de  Guillau- 
me III,' <n  revint  à  peu  près  à  la  division  qu'il  avait  subie 
sous  ies^oths  et  les  Bourguignons,  la  partie  occidentale, 
c'est-à-di^  le  pays  situé  sur  la  rive  droite  de  la  Durancef 
reconnut  tyignon  pour  sa  capitale  ,  en  1084 ,  tandis  que  la 
rive  gauche,  0u  Provence  orientale,  constitua  te  Comté 
d'Arles.  Maken   1110,  le  Comte  de  Toulouse  ayant  chassé 
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d'Avignon  la  Comtesse  Adblaïï  ,  veuve  cTErmhcaud  , 
Comte  dllrgel ,  qui  y  avait  établi  le  siège  de  son  gouver- 
nement ,  elle  alla  se  réfugier  dans  le  château  de  Forcalquier 
dû  elle  résida  jusqu'au  moment  où,  par  l'effet  d'un  traité, 
les  Comtés  d'Avignon,  de  Cavaillon ,  de  Vaison  et  de  Venas- 
que  furent  attribués  à  la  maison  de  Toulouse  :  ce  fut  le 
marquisat  de  Provence ,  tandis  que  le  Comté  de  Forcal- 
quier fut  formé  du  diocèse  d'Apt,  de  Sisteron ,  de  Gap  et 
d'Embrun  (à  l'exception  des  vallées  de  Barceloanette  et  de 
Seyne).  La  Comtesse  Adelaïs  qui  gouvernait  au  nom  de  son 
jeune  fils ,  Guillaume  IV ,  continua  sa  résidence  à  Forcal- 
quier: delà  l'origine  ces  Comtes  de  ce  nom,  proprement 
dits  et  dont  la  série,  ne  dura  pas  plus  d'un  siècle.  En  effet, 
Guillaume  IV  étant  mort  dès  1129 ,  Bertrand  1"  ,  son  frè- 
re, lui  succéda  et  fut  lui-même  successivement  remplacé 
par  ses  trois  fils  f  Guillaume  V ,  Bertrand  II  et  Guillaume  VI, 
dont  les  règnes  furent  de  courte  durée.  Le  décès  de  ce 
dernier  eut  pour  conséquence  la  fusion  du  Comté  de  For- 
calquier dans  celui  de  Provence;  et  si  les  souverains  de 
celui-ci  autorisèrent  quelques  neveux  de  Guillaume  à  pren- 
dre le  titre  de  Comtes  de  Forcalquier,  ce  litre  ne  fut  qu'ho- 
norifique, et  ils  se  réservèrent  exclusivement  l'autorité  et  le 
pouvoir» 

M.  l'avocat  Seymard  demande  à  voir  préciser  la  maniè- 
re dont  fut  divisée  la  ville  d'Avignon  entre  les  Comtes  d* 
Toulouse  et  de  Provence. 

M.  J.  Courtet  est  d'avis  que  les  deux  Comtes,  se  consi- 
dérant comme  impuissants  à  triompher  à  la  fois  des  'ré- 
tentions l'un  de  l'autre  et  de  la  résistance  de  la  ville  pri- 
rent le  parti  de  déclarer  cette  dernière  indivise  entr  eux. 

La  parole  est  à  M.  l'abLé  de  Courtois,  curé  à  Mtatfavet 
les  avigaon  pour  un  vœu  qu'il  désirerait  voir  émettre 
par  le  Congrès. 


—  427  - 

Messieurs. 

Il  est  incontestable  que  le  département  de  Vaucluse  pos- 
sède un  grand  nombre  de  monuments  (d'Églises  surtout) 
extrêmement  précieux  au  point  de  vue  archéologique.  IL  ne 
m'appartient  point  d'en  faire  ici  rénumération  ,•  moins  en- 
core d'eu  faire  l'histoire  et  la  description. 

M^is  je  désire  seulement  constater  que  plusieurs  de  nos 
Eglises  ont  eu  à  subir  de  malheureuses  et  bien- regrettables 
réparations;  réparations  qui  ont  quelquefois  abouti  à  en 
dénaturer  le  style  et  trop  souvent  à  associer  dans  une 
même  Eglise,  dans  une  même  chapelle,  plusieurs  styles  qui 
sont  loin  de  s'harmoniser. 

Je  ne  parle  pas  des  misérables  badigeons  qui  en  en- 
croûtent les  murs;  on  pourrait  citer  la  petite  église  deS1- 
Pantaléon  qui,  sans  contredit,  est  antérieure  au  Xœ«  siècle r 
l'église  romaine  du  Thor  dans  laquelle  on  est  allé  jusqu'à 
marbrer  des  colonnes  en  marbre  on  en  granit,  l'église  ro- 
mano-gothique  deSault,  celle  ogivale  de  Montfavet  et  tant 
d'autres,  dans  celle  de  Montfavet  (1)  en  particulier,  sur  la- 
quelle je  me  propose  d'appeler  un  peu  plus  tard  votre  atten- 
tion: ded  sommes  importantes  ont  été  consacrées  à  trans- 
former en  plein  cintre  Pogive  de  ses  fenêtres  et  à  faire  dis- 
paraître sous  des  autels  modernes  et  d'un  très  ma u vais goftt 
tous  ses  anciens  autels  en  pierre.  Cette  église  possède  enco- 
re quelques  toiles  qui  ont  été  trouvées  excellentes  et  qui 
cependant  avaient  été  enfermées  dans  la  poussière  d'un 
grenier. 

Elle  possède  la  plus  belle  pierre  tombale  du  département 
laquelle  est  restée  {rendant  bien  longtemps  ignorée,  cachée 
qu'elle  était  sous  un  pauvre  meuble. 

En  conséquence,  je  désirerais  voir  exprimer  le  vœu  qu'une 

(1) Depuis  la  tenue  dulGongrès  d'Apt,  l'Église  de  Montfaveta  été 
presque  entièrement  restaurée  d'une,  manière  fort  intelligente. 
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commission  compétente  soit  organisée  dans  le  département; 
commission  quo  lui  fabriques  pussent  consutler  au  besoin 
sur  toutes  les  réparations  à  exécuter. 

Elle  aurait  pour  mission  de  faire  dresser  un  plan  de 
restauration  que  les  fabriques  s'engageraient  à  exécuter  au 
furet  à  mesure  que  leurs  ressources  le  leur  permettraient, 
ci  de  modérer  uo  zèle  mal  compris  qui  entraine  trop  Sou- 
vent à  vouloir  faire  trop  vite  et  trop  de  choses    à  la    fois. 

Tel  est,  Messieurs,  le  vœu  que  j'ai  l'honneur  de  soumettre 
à  votre  sage  appréciation  et  de  déposer  sur  votre  bureau. 

M.  de  Berluc-Perussis  dit  que  dans  le  Congrès  de  Valen- 
ce il  a  été  exprimé  le  vœu  qu'une  chaire  d'Archéologie  soit 
instituée  dans  les  séminaires  afin  que  Messieurs  les  ecclé- 
siastiques soient  préparés  par  des  études  spéciales  à  la  di- 
rection la  plus  intelligente  des  travaux  dans  leurs  églises, 
li  demande  à  renouveler  le  môme  vœu  et  à  en  formuler  un 
second  podr  que  dans  les  écoles  normales  une  chaire  sem- 
blable soit  instituée. 

M.  Valére-Martin  serait  heureux  de  voir  adopter  ces 
mesures  comme  toute  rassemblée.  Il  insiste  seulement  sur 
l'opportunité  de  la  proposition  de  M.  le  curé  de  Montfavet 
et  déclare  s'y  associer  d'autant  plus  volontiers  qu'il  l'a  for- 
mulée lui-môme  il  y  a  deux  a  us.  MM.  les  ecclésiastiques, 
ajoute- t-il ,  ne  sont  pas  tous  très-compétents  sur  ces  ma- 
tières ,  et,  le  fussent-ils  ,  ils  sont  tenus  d'avoir  l'appro- 
bation d'un  conseil  de  fabrique  qui  ,  s'il  est  en  général 
composé  d'hommes  honorables  ,  ne  l'est  pas  toujours 
d'hommes  experts  dans  la  question.  Quant  à  MM.  les 
architectes  ,  quelqu'approfondie  que  soit  leur  science 
dans  l'art  de  bâtir  ils  ne  sont  pas  tous  archéologues  :  ils 
ne  possèdent  pas  tous  surtout  le  sens  de  la  liturgie  et 
la  connaissance  du  symbolisme  chrétien  ;  ils  n'ont  pas 
généralement,  en  uu  mot ,  fce  sentiment  de  l'art  religieux  : 
sans  lequel  on    ne  saurait  bâtir  ni  même  restaurer  une 
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église  dans  des  conditions  désirables.   Quand  j'ai  dit   que 
Messieurs  les  Curés  ne   sont  pas   tous  compétents,  je  suis 
loin  de  vouloir  leur  en  faire  un  reproche.  Bn  effet,  les  soins 
du   saint   ministère   absorbent  presque  tout    leur   temps, 
et  ils 'regardent  l'étude  de  la   restauration  des  âmes  com- 
me préférable  à  celle  de  la  restauration  d;»s  temples  élevés 
à  ce  Dieu  qui  voulut  naître  dans  une  étable  et  qu'ils  savent 
se  contenter  de  si  peu.  Néanmoins,  par  tous  les  motifs  qui 
précèdent,  l'utilité  de  la  commission  diocésaine  paraitévi- 
dente. 

M.  l'avocat  Seymard  se  joint  aux  observations  déjà  pré- 
sentées. 11  exprime  le  désir  que  le  gouvernement  soit  prié 
d'adresser  aux  Fabriques  ses  instructions  relatives  à  la 
conservation  et  aux  réparations  dés  monuments  religieux  et 
historiques.  ' K 

On  préviendrait  ainsi  des  mutîlàtrons  regrettables  et  les 
transformations  que  i'on:  remarque  dans  certaines  églises. 

M.  l'architecte  Sollier  a  la  parole.  Il  se  rattache  à  l'idée 
d'Une  commission  départementale  réclamée  par  le  vœu  de 
M.  le  curé  de  Montfavet.  11  regrette  que  dans  la  recons- 
truction récente  de  l'église  de  S^Saturnind'Apt,  aient  dis-' 
paru  une  crypte  antique  et  un  elochet*  remarquable  du  XVe 
siècle  du  à  la  libéralité  des  Comtes  de  Sault  dont  il  partait 
encore  les  armes.  En  conséquence,  ilfjésirerail  que  les  archi- 
tectes du  déparlement  fussent  tenus  de  n'exécuter  aucun  [ 
projet  considérable  sans  avoir  pris  Pavis  de  cette  même 
commission  départementale  dont  le  Congrès  serait  heu- 
reux de  Voir  provoquer  la  création. 

M.  Gadt  affirme  qu'il  existe,  dans  l'arsenal  des  instruc- 
tions administratives,  une  circulaire  ministérielle  prescri- 
vant la  formation  d'une  commission  de  celte  nature  dans  ; 
chaque  département  mais  tous  n'en  sont  pas  dotés,  et 
dans  ceux  mêmes  où  il  en  existe  elle  fonctionne  mal  ou  ne 
fonctionne   pas  du  tout ,  les  "membres  qui  la  composent 
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latssaut  les  restaurations  à  l'arbitraire  des  curés  de  peur 

de  les  contrarier. 
Le  vœu  propose*  par  M.  l'abbé  Courtois  est  adopté* 
La  visite  de  l'Eglise  d'Apt  et  des  autres  monuments  de  la 

ville  est  fixée  à  aujourd'hui  2  heures.  M.  l'avocat  Setmard 

est  désigné  par  M.  le  Président  pour  être  le  rapporteur  de 

la  commission  qui  procédera  à  cette  visite. 

Sur  la  XIe  question  : 

A  qu'elle  époque  peul-on  fixer  l'origine  du  Siège  épisco- 
pal  d'Api  f 
La  parole  est  donnée  à  M.  Courtbt. 

Messieurs , 

t  Quan'l  Rome  eut  tout  vaincu,  le  polythéisme  se  trouva 
avoir  fait  son  temps.  Son  Olympe  était  décrépit.  En  vain 
pour  le  rajeunir,  essaya-t-elle  d'introduire  tu  Capitole  las 
monstruosités  césariennes  qu'un  coup  de  poignard,  faisait 
choir  du  trône  impérial.  Les  nouveaux  dieux  étaient  bientôt 
persiflés  à  l'égal  des  anciens;  et  le  monde  fatigué  d'errer 
dans  le  vide  d'une  philosophie  pyrrhonnienne»  attendait 
avec  anxiété  l'heure  de  la  délivrance.  Cette  heure  vint 
avec  le  christianisme.  La  rapidité  inconcevable  de  ses  pro- 
grès prouve  combien  les  peuples  avilis  comprirent  vite  les 
conséquences  de  cette  sublime  réforme.  Le.  glaive  seul  de  la 
parole  porta  la  croyance  nouvelle  à  travers  l'universalité  de 
l'Empire.  La  terre  s'incline  respectueusement  devant  l'Evan- 
gile de  l'humanité. 

Le  zèle  des  néophytes  devait  nécessairement  éveiller  la 
susceptibilité  des  Païens.  Les  prêtres  des  idoles  voyaient  pâ- 
lir leurs  prestiges,  les  princes  leur  puissance.  L'esclavage, 
cette  base  de  la  société  antique,  recevait  le  coup  de  mort. 
Alors  commencèrent  les  persécutions.  Des  hommes  simples 
et  croyant  furent  décriés  comme  des  anthropophages,  des 
vierges  pudiques  comme  des  prostituées.  On  leur  reprocha 
des festins  de  Tyejtb  des  amours  <f  Œdipe.  Cest  ce  qu 
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résulte  de  la  lettre  des  Eglises  de  Lyon  et  de  Vienne  aux 
Eglises  d'Asie,  attribuée  à  SI-Irénée.  Le  sang  coula  par 
torrents  et  chaque  goutte  enfanta  un  nouvel  apôtre  du, 
Christ.  San  guis  martyrum,  semen  chrislianorum,  selon 
la  belle  pensée  de  Tertullien. 

C'est  en  l'année  177.  sous  le  règne  d'un  dés  meilleurs 
Empereurs,  du  philosophe  Marc-Aurêle,  que  la  province 
lyonnaise  fut  arrosée  de  sang  chrétien  pour  la  première  fois, 
au  rapport  de. Sulpicb  Sévère.  Ce  qui  est  fâcheux  pour  là 
philosophie  de  Marc-Aurêle,  c'est  qu'en  ce  moment  il  visitait 
les  Gaules  et  qu'il  donnait  son  assentiment  aux  supplices. 

Cette  persécution  de  l'église  iugduno-viennoise  eut  lieu 
17  ou  18  ans  après  l'arrivée  de  la  mission  smyrnieone  à 
Lyon,  sous  la  conduite  de  Pothin.  Or,  une  grande  question  se 
présente  naturellement*  ici.  Depuis  quand  le  christia- 
nisme av^it-tTil  t?te  apporté  dans  les  Gaules?  Vous  coin* 
prendrez, .  Messieurs,  que  ce  n'est  pas  là  nous  éloigner 
de  l'article  11  du  programme,  puisque  l'origine  du  siège; 
épisçopal  d'Apt  doit  être  plus  ou  moins  ancien,  selon  que 
le  christianisme  {sera  d'une  date  plu?  ou  moins  reculée  dans 
nos  contrées.  » 

Vous  savez ,  Messieurs,  que  deux  opinions  ont  partagé 
le  monde  savant  à  cet  égard.  L'une,  celle,  des  érudits  du 
XVIIe  siècle  privant  $ous  l'influence  des .  id^es  janséniste^, 
retarda  la  publication  de  l'Evangile  jusqu'à  l'ag  ?50  de  l'ère 
chrétienne,  pour  se  conformer  à  un  passage  de  Grégoire»  de 
Tours.  Il  va  sa  as  dire  que  l'histoire  des  évêques  n'était  pas», 
plus  respectée  que  l'antiquité  de  nos  églises.  Les  légendes 
furent  refaites:  on  n'y  laissa  presque  plus  de  traces  de  surr 
naturel.  Les  miracles  ne  pouvaient  trouver  grâce  devant  " 
cette  çoMvelle  famille  de  libres    penseurs. 

Adrien  w  Jalois  jugea  que  les  traditions  de  l'église,  qui 
font  remonter  au  temps  des  apôtres  ou  des  disciples  épo- 
que de  leur  fondation,  doivent  leqr origine  aux  Grecs  venus  ., 
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en  France,  sous  le  règne  de  Prpin.  Ces  moines  grecs,  pour 
plaire  aux  Franxs  établirent  l'opinion  que  Saint  Denis, 
évéque  do  Paris, était  Dbnis  l'aréopagite.  Tillemont  croit  que 
les  églises  de  Provence  ont  été  fondées  dans  le  IIIe  siècle  ; 
que  saint  Maximin  a  pu  vivre  à  la  fin  de  ce  siècle  et"  que 
saint  Trophime  ,  l'évèquc  d'Arles  ,  a  été  envoyé  dans  les 
Gaules  avec  saint  Denis  de  Paris,  et  saint  Paul  de  Narbonne 
vers  l  an2iO.Il  s'appuie  sur  l'autorité  de  Grégoire  de  Tours. 
Il  en  conclut  que  les  évéchés  de  Marseille,  d'Aix  et  d'Arles, 
ont  dû  avoir  été  établis  par  saint  Trophime;  que  les 
noms  de  Lazare  et  do  Maximin  ont  pu  être  ceux  des  pre- 
miers pasteurs  de  ces  églises,  sans  qu'il  soit-  prouvé  que 
ces  saints  nient  été  les  disciples  de  J.~C.  ou  qu'ils  aient  été 
envoyés  par  les  Apôtres 

L'autre  opinion  beaucoup  plus  ancienne,  beatfcoup  plus 
autorisée,  sfeppuyant  aussi  sur  des  faits  et  de  plus  sur  la 
tradition  générale,  semble  prévaloir  aujourd'hui.  C'est  celle 
qui  fa't  remonter  l'origine  de  nos  églises  au  berceau  même 
du  phristianisme.  Déjà  de  nombreux  et  importants  travaux 
ont  paru  sur  ce  sujet,  plusieurs  congrès  archéologiques1  tn 
ont  proclamé  l'exactitude  historique;  mais  telle  est  la  puis- 
sance des  idées  préconçues,  que  la  Commission  des  antiqui- 
tés nationales  de  France,  dans  ut?  rapport  à  l'académie  des 
inscriptions  et  belles- lettres,  sur  les  Origines  chrétiennes 
des  Oaules  (1859),  appelait  par  l'organe  do  M.  Paulin  Pa- 
ris, les  éludes  sérieuses  qui  se  font  sur  cette  matière  «  un 
étrange  retour  aux  fdées  du  XIe  siècle  » .  On  pourrait  de- 
mander à  l'honorable  rapporteur  en  quoi  serions-nous  si 
coupables  de  croire  ce  qu'on  croyait  au  XIe,  siècle  à  l'endroit 
de  ces  origines,  puisque  cette  croyance  remontait  au  tfenbps  ' 
même  des  Apôtres.  Je  ne  vôusrappelerai  pas,  Messieurs,  les 
traditions  provençales  relatives  à  l'arrivée  dé  Lazare,  de 
MaxiHiii  et  des  Trois  Maries.  Elle  est  dans  tous  les  mémoires. 
Elle  a  fait  l'objet ,  dans  ces  dernières  années,  de  travaux 
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importants  mais  la  tradition  et  les  monuments  ne  s'ac- 
corderaient pas  là-dessus  ,  que  quelque  chose  me  dit ,  me 
certifie  que  la  foi  chrétienne  a  été  prèchée  dans  nos  con- 
trées, du  vivant  même  du  premier  pontife.  Si  Saint  Paul  lui- 
même  ne  fut  pas  venu  en  Espagne,  comme  quelques-uns 
l'affirment  et  dans  le  midi  des  Gaules,  ce  grand  apôtre  des 
nations  et  saint  Pierre  n'ont  pas  dû  oublier  cette  partie  de 
l'Empire  si  renommée  par  son  amour  pour  les  arts  et  les 
sciences,  par  sa  civilisation  et  ses  richesses,  te  druidisme 
n'y  avait-il  pas  préparé  les  esprits  au  dogme  de  l'immorta- 
lité de  l'âme  et  h  la  croyance  d'une  vie  future  ?  Comment 
aurait-on  pu  préférer  à  la  Gaule  si  voisine,  si  éloquente, 
si  avancée,  si  curieuse,  des  contrées  barbares  et  situées  en 
dehors  des  limites  de  l'Empire  romain  ?  Mais  cela  ne  pou- 
vait être,  cela  n'a  pas  été,  Messieurs,  cela  était  impossible  : 
«  A  Dieu  ne  plaise,  s'écrie  un  éloquent  prélat ,  que  nous 
supposions  dans  les  Apôtres  et  dans  le  siège  apostolique  tant 
de  dédain  et  d'indifférence  pour  la  grande  nation  des  Gau- 
les, reliée  de  tant  de  façons  à  la  métropole  de  l'Empire, 
qu'ils  aient  négligé  défaire  pour  elle  ce  qu'ils  faisaient  pour 
des  nations  infiniment  moins  civilisées  et  moins  accessibles! 
A  Dieu  ne  plaise  que,  rejetant  des  titres  que  Home  il.e-mê- 
me  nous  reconnaît,  notre  patriotisme  se  glorifie,  comme 
d'une  conquête  nationale,  de  l'opinion  qui  n'amène  à  J.-C. 
la  plupart  de  nos  provinces  que  plusieurs  siècles  après  les 
peuples  de  l'Afrique  et  des  Indes!  » 

Voilà  ce  que  disait  l'évèque  de  Poitiers,  à  l'occasion  de  la 
translation  do?  restes  du  premier  évèque  de  Séez  ;  et  ces 
paroles  expriment  admirablement  l'opinion  qui  a  prévalu 
jusqu'ici  dans  l'Eglise  et  qui  fipira,  je  l'espère,  par  prévaloir 
dans  le  monde. 

Donc,  pas  le  moindre  doute.  Si  la  foi  n'a  pas  été  prèchée; 
si  les  premiers  sièges  épiscopaux  n'ont  pas  été  fondés  en 
Provence  par  Lazare,  Maximin  et  les  trois  Mariés,  ce  même 
ToMB  xxvi  28 
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résultat  a  été  obtenu  par  les  envoyés  des  Apôtres  Pierre  et 

Paul  et  tout  nous  fait  un  devoir  de  croire  que  cela  eut  lieu 

dès  le  premier  siècle  de  l'ère  chrétienne. 
Maintenant  à  quelle  époque  rattacher  l'épiscopat  de   St- 

Auspice  que  Ton  considère  comme  le  premier  évèque  d'Api? 

A  quelle  époque  même  peut-on  fixer  l'origine  de  ce  siège 
épiscopal  ?  Ceci  est  assez  difficile.  La  certitude  nous  fait  dé- 
faut. Ce  qui  est  positif  pour  moi,  c'est  que  Apt,  étant   une 
ville  importante,  une  colonie,  une  cité,  chef-lieu  de  la  con- 
fédération des  vulgientes.  ne    pouvait  être  oubliée  par  les 
premiers  missionnaires  de  la  Foi.  Le  culte  du  Christ  dut  y 
remplacer  de   bonne   heure  le  culte  des  idoles;  et  quand 
l'organisation  ecclésiastique    s'enta ,   pour  ainsi  dire,    sur 
l'organisation  politique,  la  cité  d'Apt  eut  son  évèque,   puis- 
que toutes  les  cités  furent  des  sièges  épiscopaux,  comme 
les  métropoles  civiles  de  chaque  province  devinrent  des 
métropoles  ecclésiastiques.  Nous  avons  eu  le  regret  de  voir 
que  cette  vérité  n'avait  pas  été  entrevue  par  les  auteurs 
delà  monographie  de  saint  Si ffr en,  qui  placent  en  même 
temps  un  évêque  à  Vénasque  et  à  Carpenlras.  Nous  pen- 
sions avoir  fait  justice,  une  fois  pour  toutes,  de  cette  erreur 
accréditée,  parmi  tant  d'autres,  par  l'aventureux  Polycarp* 
de  la  Rivière,  Dans  toute  l'étendue  de  la  Gaule  et  peut- 
être  de  l'Occident,  il  n'y  aurait  pas  d'autre  exemple  d'un 
évèché  établi    dans   une  simple    bourgade,    un  château, 
comme  était  Vénasque. C'est  pour  l'Orient  où  le  christianisme 
s'était  facilement  et  rapidement  répandu  que  le  Concile 
de  Sardique,  en  347,  et  celui  de  Laodicée,  en  366,  avaiept 
statué  qu'on  n'établirait  point  (tévéché  dans  des  châteaux 
ou  dans  des  villes  peu  considérables  ou  trop  proches,  pour 
ne  point  avilir  le  nom  et  la  dignité  de  Vévéque*  Les  évéques 
de  Carpentras  n'ont  pris  le  titre  d'évèque  de  Vénasque,  que 
c  parce  qu'ils  avaient  résidé  dans  ce  lieu.  »  Qui  dit  cela? 
Adrien  de  Valois,  dans  sa  Notice  des  Gaules.    Apt  #  donp 
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un  évècbédès  te  premier  siècle  de  notre  ère  ;  les  délégués 
de  son  évèque,  le  prêtre  romain  et  l'exorciste  Victor  siègent 
au  premier  Concile  d'Arles,  en  314.  SI-Càslor  siège  en  419. 
Quant  à  sainl  Auspicb,  l'Eglise  d'Apt  l'honore  comme  martyr, 
et  comme  le  premier  prédicateur  de  la  foi  "nouvelle  dans  ses 
murs;  il  est  désigné  comme  tel  dans  une  charte  de  dona- 
tion par  Rostaing,  fils  4'Adalais,  citée  par  la  GaHlja  Chris- 
tiana.  On  a  été  même  jusqu'à  le  croire  Romain,  de  Tordre 
Sénatorial,  disciple  des  SS.  Irénée  et  Achileré  et  précepteur 
de  Ste-Flavia  Domitilla.  Quoiqu'il  en  soit,  s'il  est  venu  $e 
briser  contre  la  résistance  du  paganisme  encore  triomphant 
ce  serait  une  raison  de  le  croire  contemporain  ou  tout  au 
plus  le  successeur  des  premiers  apôtres  des  Gaules.  Laèrai- 
son  ne  se  sent  nullement  humiliée  à  admettre  cette  marche 
topte  naturelle  des  pionniers  apostoliques  de  la  foil 

M.  Valêre-Martin  qui  avait  préparé  une  note  sur  la 
même  question  renonce  à  la  communiquer  à  cause  des  cir- 
constances-qui  pressent  la  clôture  de  la  réunion. 

Il  est  décidé  qu'une  autre  séance  aura  lieu  aussitôt  après 
la  visite  des  monuments. 

La  séance  est  levée. 


Deuxième  séance  du  16  septembre  186S. 

Présidence  de  M.  l'Abbé  Rose,  d'Apt,  chevalier  de  là  Lé- 
gion d'Honneur,  chanoine  honoraire,  curé  deLapalud, 

La  séance  est  ouverte  à  trois  heures.  M.  le  Commandeur 
P.-M.  Roux,  président  des' assises  scientifiques  du  Sud- 
Est,  inspecteur  divisionnaire,  invite  M.  l'Abbé  Rose  à  oc- 
cuper le  fauteuil  de  la  Présidence. 

"Sflht  appelés  à  siéger  au  bureau  MM.  le.  comte  de  Pokt- 
briant,  sous-préfet  d'Apt,  le  Président  Guilubert,  le  doc- 
teur C.Bernard,  maire  d'Apt,  Valêre-Martin,  Inspecteur 
pour  le    département  de    Vaucluse,  de  Beriug-Pergssis, 
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inspecteur    divisionnaire,   Jules  CofRTET,  d'Àvon-de-Ste- 
Golombe,  Président'du  Comice  agricole,  SentAUt»;  avocat. 

11.  LÉeiBA  di  Mestêymè,  avocat,  remplit  les  fonctions  de 
secrétaire. 

La  parole  est  à  M.  Jutes  Courtrt,  pour  la  lecture  d'un 
travail  sur  la  IV»  question  du  programme: 

Quelle*  sont  les  églises  ou  parties  d'église  qui  pitufraiêni 
être  antérieures  à  tan  1,006  dans  la  région  f 

«  Il  serait  assez  difficile  de  répondre  à  l'objet  de  la  4"» 
demande;  il  aurait  fallu  beaucdùp  plus  dé  ttvhpe  pour 
réunir  les  éléments  nécessaires.  Je  me  bornerai  à  ce  qui 
regarde  notre  département.  La  récolte  ne  sera  pas  abon- 
dante; car  vous  savez  tous,  MM.,'  que  l'approche  de  l'an 
mille  réagit  terriblement  sur  le  moral  des  peuple*  et  leurs 
faisait  même  croire  qu'il  était  inutile  d'élever  de  ttbuvelle* 
basiliques,  dont  l'existence  eût  été  si  précaire.  Le  Midi  par- 
tagea cet  effroi  de  la  chrétienté,  mais  une  fois  cette  peur 
appaisée,  il  y  eut  une  recrudescence  de  dévotion*  une  fer- 
veur générale  qui  se  traduisit  par  des  constructions  nou- 
velles dans  les  villes,  les  villages  et  même  dans  les  Ifeu* 
les  plus  déserts.  «  On  eut  dit  que  le  monde;,  dit  le  vfeil 
historien  Glaber,  se  secouait  et  dépouillait  sa  vieillesse  pour 
revêtir  le  blanc  vêtement  de  ses  églises.  »  Il  est  facile  de 
voir  que  la  plupart  de  nos  basiliques  ont  été  réparées  à  cette 
époque  à  laquelle  appartiennent  aussi  1»  plupart  des  cha- 
pelles et  des  paroisses  de  nos  villages. 

Quant  aux  églises  ou  parties  d'églises  antérieures  à  Tan 
1,000,  on  peut  mettre  en  première  Ùgne  : 

1°  La  chapelle  de  Venasque,  bâtie  peut-être  par  $aint- 
Siffrein  au  VIe  siècle,  alors  que  les  évéques  de  Carpentras 
habitaient  ce  château*  pendant  les  irruptions  des  Barbares; 
ce  qui  a  fait  croire  aux  deux  évècbés  de  Venasque  et  de 
Carpentras,  chose  souverainement  impossible. 

2$  La  chapelle  de  Thouzon  , 
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3*  La  chapelle  souterraine  de  Bonpas; 

4°  La  chapelle  de  §t-Quenin  à  Vaison,  pour  l'abside 
principalement  que  M.  LtaORjfANT  n'hésite  point  à  croire  du 
VIIIe  siècle  (voir  notre  Diction,  des  communes  pag.  33i). 

5°  Une  partie  de  l'église  de  Vaucluse  de  la  fin  du  Xe  sièçlt. 

6-  L'église  paroissiale  de  Pernes  (voir  notre  dictionnaire 
p?ge*58). 

«  ,L',égLi^e  paroissiale,  sous  le  vocable  de  N.  Dame-de-Na- 
zareth, se  trouve  hors  des  murs  :  ce  qui  a  fait  croire  à  la 
destruction,  ppr  les  Sarrasins,  de  la  partie  de  la  ville  qui 
s'étendait  dans  cette  direction  ;  d'où  serait  venu  è  ce  quar- 
tier le;  nom  de^anguinouse.  C'était  un  prieuré  des  cha- 
noines cje  St-Ruf,  annexé  aux  Jésuites  d'Avignon  et,  après 
4eur  ^uppressipn,  à  l'hôpital  St-JPemard  de  cette  ville.  Cette 
ég!i$*  est  .très-anojenne  et  s'élève  sur  une  crypte,  actuel- 
lement, fermée,  dprit  quelques  arcades  bouchées  sont  visibles 
dans  le  cimetière.  Leur  sommet  seul  s'élève  au-dessus  du 
sol.  L'église  est  en  forme  de  basilique,  régulièrement  orien- 
tée^ Cinq  arcades  à  plein  cintre  s'ouvrent  sur  les  côtés. 
Trois  du  côté  du  nord  ont  été  converties  en  chapelles  et  ou- 
vertes en  ogives.  » 

»  7°  La  vieille  cathédrale  et  le  cloître  de  Vaison  (voir  notre 
diction,  pagçsi  336,  337  et  338). 

«  Comme  St-Quenin,  la  vieille  basilique  de  Vaison  porte 
des.  traces  /sensibles  d'ornementation  antique,  surtout  dans 
l'entablement  extérieur  de  la  nef  principale,  bien  conservé 
4u  côté  du  midi.  Une  frise  délicatement  ciselée,  consiste  en 
rinceaux  délicieux,  enfermant  des  masques  et  des  fleurs 
d^ns  leurs  enroulements. 

Au  mur  septentrional  de  cette  église,  se  trouve  adossé 
un  cloître,  probablement  entrepris  quand  l'èvèque  HÙmbert 
eut  pourvu  à  la  dotation  des  douze  chanoines.  La  galerie 
du  levant  parait  la  plus  ancienne.  Les  arcades  cintrées 
appuient  sur  de  pstiies  colonnes  doublées,en  marbre  blanc 
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ou  en  cipolin,  à  chapiteaux  byzantins  fort  bien  travaillés, 
aux  galeries  de  l'ouest  et  du  nord,  les  colonnes  sont  en 
pierre  et  les  chapitaux  ne  sont  qu'ébauchés.  Faut-il  voir  là 
une  des  conséquences  de  la  lutte  entre  lus  évèques  et  les 
comtes  ?  Par  une  singularité  assez  remarquable,  outre  le 
rang  d'arcades  entourant  le  préau,  il  devait  exister  une  ga- 
lerie centrale,  s'il  faut  en  juger  par  les  arrachements.  Des 
fouilles  récentes  en  ont  mis  à  découvert  les  fondements. 
Etait-ce  pour  remplacer  le  quatrième  côté  qui  n'a  jamais  dû 
exister  sur  le  flanc  septentrional  de  l'église?  Le  pilier  à  l'an- 
gle du  couchant,  est  curieux  en  ce  qu'il  parait  être  formé  de 
cinq  colonnettes  taillées  dans  un  seul  et  même  bloc.  Le  lar- 
mier, délicatement  travaillé,  est  différent  dans  chacune  des 
trois  galeries.  —  Sur  la  frise  qui  couronne  extérieurement 
le  collatéral,  quatre  vers  léonins,  snr  une  seule  ligne  ayant 
trente  centimètres  de  hauteur,  datent  évidemment  de  la 
construction  primitive.  Ce  sont  des  lettres  capitales  romai- 
nes parfaitement  régulières  et  mélangées  à  peine  de  quelques 
onciales.  On  *y  remarque  le  C  carré,  de  forme  peu  élancée. 
Tous  ces  indices  conviennent  au  Xe  siècle.  » 

&°  L'abside  de  l'église  paroissiale  de  Cavaillon. 

9°  Enfin ,  le  porche  et  le  soubassement  du  clocher  de 
Notre-Dume-des-Doms,  à  Avignon  (voir  notre  dictionnaire, 
pages  40  et  41). 

€  C'est  évidemment  une  copie,  ou  plutôt  une  réminiscence 
de  l'architecture  romaine,  exécutée  par  des  artistes  qui 
avaient  conservé  le  sentiment  de  l'antique.  Plus  tard  aux  XI* 
et  XIIe  .siècles,  les  maislres  des  œuvres  n'eussent  point 
maintenu  aussi  rigoureusement  ce  goût  sévère  et  cette  so- 
briété d'ornementation  qui  caractérisent  l'architecture  du 
grand  siècle.  Encore  une  fois  le  porche  n'est  pas  antique, 
comme  on  pourrait  le  croiro  à  première  vue  ;  il  n'appartient 
pas  uon  plus  à  l'époque  de  la  résurrection  de  l'art  en  France. 
Nous  avons  développé  ailleurs  Mes  raisons  qui  nous  le  font 
croire  de  Fulcherius,  au  commencement  du  Xe  siècle.  » 
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Comme  vous  le  voyez,  Messieurs,  nos  richesses  monu- 
mentales, religieuses,  antérieures  à  Tan  1,000,  sont  loin 
d'être  nombreuses  ;  mais  cela  ne  doit  pas  nous  étonner. 
Notre  beau  pays  a  excité  la  convoitise  de  tous  les  peuples 
barbares-  qui  ont  labouré  le  sol  de  la  Gaule  et  les  guerres 
particulières  des  Comtes  de  Provence,  de  Toulouse  et  de 
Força  iquier  entre  eux  ou  avec  leurs  Barons  ont  été,  plus  que 
d'une  fois,  fatales  aux  monuments  religieux.  Cependant, 
par  un  glorieux  privilège,  ainsi  que  pour  les  monuments 
de  la  vieille  grandeur  romaine,  nous  avons  des  échantillons 
uniques  en  France  et  peut-être  au  monde,  sous  le  rapport 
de  la  conservation,  comme  le  théâtre  antique  d'Orange, 
ainsi  nous  pouvons  nous  flatter  de  posséder,  dans  les  cha- 
pelles de  Vénasque  et  de  Sl-Q  lenin  à  Vaison,  les  2  monu- 
ments religieux  les  plus  anciens  sur  la  surface  de  l'Empire. 
Vous  voyez  que  notre  pays  n'est  pas  si  déshérité  qu'on 
pourrait  le  croire.  » 

M.  PAbbé  de  Comtois  demande  a  ajouter  à  la  savante  -no- 
menclature que  Ton  vient  d'entendre  l'église  de  Saint- 
Pan  taléon. 

Sur  la  VIII*  question  :  Faire  connaître  Us  principaux 
monuments  romains  ou  du  moyen  âge  qui  subsistent  dans 
l'arrondissement  d'Api ,  la  parole  est  donnée  a  M.  Jules 
Courtet. 

«  Une  chose  qu'on  ne  saurait  mettre  en  doute  aujour- 
d'hui, c'est  que  la  civilisation  romaine,  dans  ces  contrées, 
avait  été  précédée  par  une  civilisation  plus  ancienne,  ayant 
son  origine  dans  l'Orient  ce  grand  foyer  d'où  la  Vérité  et 
les  Arts  rayonnèrent  sur  le  monde.  Les  Phéniciens  avaient 
ouvert  la  route  aux  Hellènes.  On  sait  qu'Avignon  n'était 
qu'un  comptoir  de  Massilia  et  que  les  produits  de  celle-ci 
remontaient  la  Durance  par  les  Utriculaires. 

Apt;  métropole  des  Vulgientes,  ne  pouvait  se  soustraire 
à  ce  travail  de   transformation   sociale.    Avec   les   aigles 
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romaines,  elle  prit  Sa  part  de  toos les  bénéfices  que  celles- 
ci  répandaient  sur  les  nations  soumises.  Tout  vestige  de 
l'ancienne  barbarie  disparut.  Admise  au  droit  latin  sons 
recevoir  des  colons  dans  ses  murailles ,  elle  dut.  toutefois,  à 
l'exemple  des  colonies,  se  couvrir  de  tous  les  édifices 
q:ie  réclamaient  les  intérêts,  comme  les  plaisirs,  de  ses  habi- 
tants. Ponts,  forum,  basiliques  ,  temples,  thermes, 
théâtres,  hippo  Irome  ,  tout  s'éleva  sur  des  proportions  si 
co  oss.iles  et  avec  une  telle  magnificence ,  comme  à  Orange, 
Avignon  et  Vaison ,  qu'on  ne  peut  s'expliquer  tout  d'a- 
bor  I  do  pareilles  constructions  dans  de  telles  localités,  qu'en 
supposant  quo  c'était  un  de  tes  endroits  oMes  popuia- 
t'o  îs  des  environs  se  rassemblaient  périodiquement  pour  la 
célébration  de  certaines  fêtes.  Cependant  une* étude  plus 
approfondie  esl  venue  prouver  que  ces  monuments  étaient 
en  rapport  avec  les  populations  respectives  que  l'amour- 
propre  local  tend  toujours  h  exapérer.  La  population  d'Apt, 
d'Orange  et  de  Vaison  à  du  être  un  peu  plus  considérable 
alors  lu'aujour.l'liui  :  cela  est  probable:  le  contraire  est 
âsèrè  pour  Avignon. 

Tous  ces  fastueux  souvenirs  de  l'époque  £èflto-romaine 
s'expliquent  d'ailleurs  par  plusieurs  motifs. 

Les  écrivains, de  l'antiquité  reconnaissent  tous  l'amour 
des  Gaulois  pour  les  arts  et  leur  penchant  pour  les  études 
libérale*.  Quarante  mille  élèves  fréquentant  les  écoles  de 
Marseille,  lui  avaient  fait  donner  le  surnom  d'Athènes  des 
Gauler  Les  richesses  dos  Gaulois  étaient  passées  en  pro- 
verbe. On  disait  YxÀaTixdç  tçXo'jtoç.  La  G  iule  payait  à  Ro- 
me autant  d'impôts  que  le  reste  de  l'Empire.  Aussi,  c'est 
dans  les  Gaulés  que  venaient  se  refaire  ces  avilies  procon- 
suls dont  l'éd-ilitéou  les  courtisanes  avaient  êhréché  lalorlu- 
ne  et  que  Camgula  envoya  vendre  ses  meubles,  pensant  que 
là  seulement  sj  trouveraient  des  acheteurs  as*z  opulents 
pour  aspirer  à  la  déiroque  impériale.  Combinez   tout  cela 
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avec  le  désir  qu'avaient  ta»  maErtètrats  de  plaire  à  leur* 
tonicitoyens  et  de  fl.itter  l'empereur  et  vous  comprendrez, 
Messieurs,  comment  du  sein  d'une  cité,  souvent  oubliée 
par  l'histoire ,  s'élançait nt  des  prodiges  de  pierre  ou  de 
friàrbre,  destinés  à  étonner  la  postérité. 

;Â»pt,  comme  les  autres  cités  de  la  eonfédéralion  vocontien- 
ne  ou  cavare,  renfermées  dans  les  limites  de  notre  dépar- 
tement /posséda  à  coup  sur  tous  les  monuments  qui  em- 
bellissaient les  antiques  colonies  romaines:  mais  bêlas I 
elle  reçut,  comme  ses  voisins,  la  terrible  visite  des  Ala- 
rnafis  et  des  Vîsigoths  et  puis ,  des  Lombards ,  en  576.  Les 
Sarrazins  et  les  Francs  firent  le  reste.  Il  ne  faut  donc  pas 
s'étonner  s'il  survit  si  peu  de  chose  de  celte  époque.  Nous 
les  mentionnerons,  en  passant,  pour  arriver  aux  monu- 
ments plus  nombreux  du  moyen  âge. 

Si  l'on  excepte  les  inscriptions  des  deux  cippes  qui  dé- 
corent la  première  crypte  de  l'église  d'Apt  et  les  millions 
de  petits  meubles  en  poterie  ou  verroterie  épars  dans  des 
côîleclions  particulières,  l'arrondissement  possède  peu. de 
grands  vestiges  de  l'époque  romaine. 

Le  seul' considérable  est  le  pont  Julien  ,  sur  le  Canton, , 
pre'sqtie  enface  de  Bonnieux.  Nous  levons  décrit  ailleurs. 
Son1  -tfom  Ta  fat-  attribuer  a  Jcles  César  et  a  l'empereur 
Julien;  il  W;t  j lus  probable  qu'il  a  été  *  nstruit  en  même 
temps  que  1a  vsiede  Milan  à  Arfœspar  les  Alpes  col  tiennes, 
•sur  laquelle  il?  se  trouvait  etlqu'il  a  pris  «on  nom  de  la  co- 
lonie Julienne  (Àntr  Julia)  du  voisinage.  Il  n'y  a  qu'à  le  voir 
pour  le  faire  contompôrâiridif'pont  de  Va  i  son.  Croirait-on 
quéMliLïN  frappé'de  l'analogie  qu'il  y  avait  entre  les  ouver- 
tures cintrées  ts  deu\  piles  principales  elles  !érorgeoirs 
pratiquas  <>■  celles  du  pont-^aint-Esprit,  jugea  hardiment 
îque  'es  <Vux  pont*  étaient  de  la  même  époque ,  c'est-à  dire 
de  1265  1  bien  que  ce  dernier  commencé  en.  1269,  n'ait  été 
-terminé  tyrtn- 19091  (Voy.éan*  lé  midi  de  la :  Fratwe,  U  III 
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p.  92.)  El  M.Lbtronne,  leeroyantuu  peu  trop  bravement  sur 
parole,  n'a  pas  craint  d'avancer  (Revue  archéologique  1840, 
p.  426.)  que  le  Pont  Julien  n'était  pas  mime  romain  \ 
Noutciloiii  cj>  djjx.iiéréiies  pjjr  faire  voir,  Messieurs, 
(|ue  les  meilleurs  esprits  peuvent  quelquefois  se  tromper. 

Ce  n'est  pas  la  seule  fois  hélas  I  que  nous  avons  été  à 
mè.nj  de  le  constater  pour  notre  département. 

Le  môme  Millin  parle  de  la  forme  ogive  des  arches  du 
pont  St-Bénéacl  :  décidément,  il  n'a  vu  nos  deux  célèbres 
ponts  que  de  fort  loin  et  de  travers. 

Lj3  fonts  baptismaux  de  Cadenet,  moitié  d'ellipse  en  mar- 
bre blanc  ornée  do  plusieurs  figures  en  fort  relief  très- 
beau,  représentant  Ariane  ou  plutôt  une  Bacchanale,  accu- 
sent, par  le  fini  et  la  gracs ,  les  beaux  temps  de  la  sculptu- 
re antique.  Ils  pourraient  bien  être  d'origine  grecque,  mais 
à  coup  sur,  ils  seraient  mieux  placés  dans  un  musée. 

Ce  qu'on  est  convenu  d'appeler  le  style  latin  ou  roman 
primaire  fournit  peu  d'échantillons  dans  l'arrrondissement 
d'Apt.  Nous  ne  voyons  rien  debout  qui  puisse  dater  du  IV* 
au  X'  siècle.  Il  est  pourtant  une  ruine  imposante,  curieuse, 
qui  mérite  une  mention  particulière.  C'est  un  de  ces  càs- 
Inim,  refuge  naturel  des  populations  que  chassaient  les 
Barbares.  Vous  avez  reconnu  Le  château  de  Buous.  Que  les 
constructions  primitives  aient  disparu,  cela  est  évident; 
mais  la  plus  grande  partie  de  ^elles  qui  suivirent  sont  évi- 
demment du  Xe  au  XIe  siècle.  Les  ouvrages  avancés  datent 
du  XVIe.  Une  bulle  de  1084  de  Grégoire  VU,  ferait  sup- 
poser que  la  chapelle  de  St-Michel,  au  dessus  de  notre- 
Dame-des-Lumières  est  du  Xe  siècle.  On  a  eu  tort  de  la 
badigeonner. 

L'époque  suivante  est  plus  riche.  Au  style  romano-byzan- 
tin  appartiennent  presque  toutes  nos  basiliques,  la  plupart 
des  chapelles  de  nos  villages. 

Le  XI#  siècle  réclame  le  clocher  et  le  collatéral  droit  da  • 
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l'ancienne  cathédrale  d'Apt  (1056)  ,  l'église-cbftleau  de  St- 
Saturnîn  de  La  même  époque ,  celle  de  Goult,.  de  Saiguon', 
l'abbaye  de  St-Eusèbe  (  1032-1096  )  et  la  gracieuse  lour  de 
St-Symphorien  ,  à  rentrée  de  la  Combe  de  Lourmarin. 

Le  XIIe  siècle  nous  a  légué  celle  de  Bonnieux,  pour  la  nef 
et  la  partie  orientale  ,  ainsi  que  la  belle  abbaye  de  Sé- 
nanquo  et  le  XIII*  celles  d'Ansouis ,  d'Oppède  ,  la  chapelle 
de  Ste-Made!aine  (1259)  au  pont  de  Mirabeau  et  la  grosse 
tour  du  château  de  Pertuis  ,  bâti  par  Guillaume  de  Sabran. 

La  date  de  cette  chapelle  résulte-t-el!e  de  l'inscription 
qui  se  lit  sur  un  d§s  voussoirs  de  la  porte?  N'a-t-on  voulu 
que  consigner  la  date  d'une  éclipse  de  soleil  qur  eut  lieti ,  le 
3  des  nones  de  juin  de  cette  année?  Quoiqu'il  en  soit  ,  la 
chapelle  est  tout  à  fait  romane ,  comme  tous  les  monuments 
de  nos  localités,  datant  du  XIIIe  siècle.  C'est  qu'eft  effet,  (e 
Midi,  par  haine  de  tout  ce  qui  venait  du  Nord,  par  suite  de 
cet  antagonisme  de  races  qui  se  reflétait  dans  la  langue,  les 
arts,  les  mœurs  et  la  civilisation  ,  resta  fidèle  au  système 
de  la  ligne  horizontale  ,  tandis  que  le  système  curviligne 
marchait ,  en  France,  vers  son  entier  développement.  On 
serait  tenté  de  voir,  dans  ce  contraste,  plus  que  de  la  haine 
enlre  la  langue  doc  et  la  langue  d'oil.  La  preuve ,  c'est 
^qu'après  la  fusion  ,  alors  que  l'ogive  devait  triompher  sous 
le  ciel  du  Midi ,  les  souvenirs  antiques  semblèrent  toujours 
arrêter  son  essor  vers  le  ciel. 

Du  XIVe  siècle  seulement  date ,  parmi  nous  ,  la  période 
ogivale.  Cest  le  stygmate  de  la  défaite  du  Midi  :  il  est  déci- 
dément vaincu.  Cependant  sur  cotte  terre  où  la  raison  n'a- 
vait pas  lardé  à  obscurcir  la  foi,  oii  les  subtilités  scolastiques 
avaient  de  tout  temps  enfanté  l'hérésîe ,  l'ogive  resta  ,  pour 
ainsi  dire,  humble  et  craintive.  Ou  les  artistes  méridionaux 
n'ont  pas  saisi  le  génie  dfe  l'architecture  qu'ils  employaient, 
comme  on  serait  tenté  de  le  croire  pour  l'Italie ,  ou  bien  ils 
ont  cédé,    malgré  eux  peut-être,  à  l'influence  qui    te§ 
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écrasait  de  toutes  parts.  Ceci  est  plus  probable.  Il  ne  fout 
que  jeter  les  yeux  pour  s'en  on  vaincre,  sur  nos  églises  <f  Avi- 
gnon et ,  pour  cet  ai  rondisseroent ,  sur  le  collatéral  gauche 
de  l'église  d'Àpt ,  sur  le  chœur  et  l'abside  de  l'église  de 
Bonnieux  ,  sur  l'église  de  Menerbe.,  la  nef  et  les  collatéraux 
de  celle  de  Cadenet.  Le  chœur  est  de  1S38. 

Avec  les  Valois  nait  ce  qu'on  appelle  la  Renaissance.  On 
méprise  l'art  chrétien  :  on  poursuit  <one  nouvelle  forme 
matérielle.  Il  y  a  retour  vers  le  vieux  système  gréco-romain. 
Jl  en  résulte  une  forme  hybride  ;  et  on  appelle  cela  rentis- 
êancei  mot  souverainement  impropre»  car  cette  archi- 
tecture est  simplement  une  œuvre  de  décadence,  un  travail 
d'imitation  ,  un  retour  vers  une  civilisation  morte  dans  son 
antique  et  glorieuse  impuissance.  L'arrondissement  d'Àpt 
.possède  plusieurs-spécimens  remarquables  do  cette  époque 
—  le  château  de  Cordes ,  (1541) ,  —  celui  de  Lourmarin  , 
(1513)  —  et  celui  de  la  lour-d'Aigues ,  à  peu  près  de  la 
même  époque.  L'Eglise  de  Pertuis  est  de  1599;  '•  choeur 
fut  agrandi  en  1597.  A  Apt ,  la  tour  de  l'horloge  fut  termi- 
née en  1570. 

Tel. est  le  tableau  succinct  des  richesses  a rchi tectoniques  de 
l'arrondissement  d'Apt.  D'autres  l'emportent  à  coup  sur  par 
le  nombre  et  la  variété  ;  mais  ce  qui  doit  nous  enorgueillir, 
c'est  de  pouvoir  offrir  à  l'admiration  des  archéologues  des 
spécimens,  rares  comme  le  caslrum  de  Buous,  grandioses 
comme  l'Abbaye  de  Sénanqueou  admirables  comme  ce  qui 
survit  du  splendide  château  de  la  lour-d'Aigues.  Apt  est  un 
des  beaux  fleurons  de  la  couronne  archéologique  de  Vau- 
cluse. 

M.  Sollier,  architecte,  demande  à  ajouter  aux  monuments 
indiqués  une  partie .  d'entablement  en  marbre  antique 
portant  des  sculptures  et  une  insoription  d'une  pureté  ir- 
réprochable. L'inscription  commencée  par  ces  mots  Vàibrjus 
Fhogio,  c$  fragment  trouvé .  dans .  les  ruines  de  l'Abbaye 
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à$t-Euzèbe,  Saâgnon,  figure  avec  honneur  dans  le  Musée 
Calvet  à  Avignon. 

J&.  C*  BEaNARD,  complète  les  renseignements  fournis  à  cet 
égard. 

M.  le  Président  Goiuibebt  a  la  parole.  Il  demandée  com- 
prendre pariai  les  monuments  romains  de  l'arrondissement 
l'ancien  chemin  d'Api,  passant  près  du  Pont  Jullien  qi  | 
était  assis  sur  la  chaussée  de  l'antique  voie  romaine  ainsi  que 
l'indiquent  les  résultats  des  fouilles  nombreuses  elle  nom 
même  de  chemin  Roumiou  qu'a  conservé  celte  voie  jusqu'en 
1787,  époque  à  laquelle  M.  D'Autmc,  d'Apt,  étant  devenu 
procureur  du  pays,  fit  décider  par  les  IJlats  de  Provence:  \w 
construction  de  la  route  actuelle. 

La  parole  est  donnée  à  M.  Camille  Moi rehc,  d'Apt,  pour 
la  lecture  d'un  mémoire  sur  le  Poni«-Jullâen  en  réponse  à 
là  VIIe  question  : 

Déterminer  la  topographie  romaine  d'Aptâ  Julia  en* 
ceinte  de  la  vUle,  temples,  théâtres  ou  amphithéâtres,  arcs 
de  triomphe,  voie  romaine,  font  Julien. 

Notice  sur  le  Pont  Julien,  dans  le  département  de  fyy- 
eluse;  par  M.  Moirenc  (Camille). 

.  I.  A  huit  kilomètres  de  distance  de  la  ville  d'Apt  et  à  cent 
mètres  environ*  èi  gauche ,  de  la  route  impériale  n°  100  qui 
relie  cette  viUe  avec  Avignon  , .  cljeMieu  du  département 
de  Vaucluse,  existe  un  pont  antique  jeté  sur  la  petite; 
rivière  duÇaulçn.  Ce,  monument,  l'ijne  des  curiosités 
départementale?,  porte,  le  nom  4e  PonkJuUen. 

Pour  le  tourriste  "qui  conduirait  ses  pas  sur  ce  point 
et  dont  les  indications  qui  pr^pèden^  trè^-cl^ires  et  plus 
que  suffisantes  pour  les  habitants  des  lpca^Utés  euvir<m- 
n^ntfi*,  seraient  pour  iui  un  peu  .obscures*  noip  indique- 
rions un]  repère  facile  et  certain  pour  reconnaître  plus 
sûrement  l'endroit  où.  npus  voulqns  Je  cpnduire.  Ce  repère 
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existe  à  la  distance  susdésignée,  tout  au  bas  de  la  descente 
dite  du  Logis  neuf.  C'est  une  briqueterie  portant  sur  sa 
fac3  principale  l'indication  du  voisinage  du  monument 
Julien.  La  plupart  des  voyageurs  prêtent,  sans  doute,  en 
traversant  ce  point ,  une  certaine  attention  à  l'enseigne 
tant  soit  peu  barbare  de  la  briqueterie ,  mais  bon  no;nbre  9 
croyons-nous,  passent  sans  admirer  le  pont  qui  se  dérobe 
d'ailleurs  trop  vite  aux  regards. 

Ces  indications  étant  données,  nous  nous  permettrons, 
avant  de  décrire  le  pont  qui  fait  l'objet  principal  de  noire 
sujet ,  <b  parcourir  un  moment  les  alentours  pour  y  décou- 
vrir les  traces,  quelques  faibles  et  peu  importantes  qu'elles 
soient,  que  l'histoire  a  pu  y  laisser. 

Et  d'aljord  nous  dirons  que  la  dénomination  de  "Logis- 
neuf  dont  nous  avons  déjà  parlé,  rien  aujourd'hui  ne  sem- 
ble la  justifier  dans  le  quartier  qui  la  porte.  Mais  elle  est 
due,  sa  a  s  doute  ,  au  bâtiment  qu'on  voit  encore  sur  la 
route  impériale  et  qui  fut  une  de  ces  nombreuses  auberges 
ou  logis  qui  se  créèrent  jadis  sur  le  parcours  des  routes,  à 
l'époque  où  la  lenteur  du  roulage  exigeait  de  nombreux  re- 
lais pour  assurer  sa  lourde,  cahoteuse  et  monotone  loco- 
motion. 

Une  chapelle  dite  de  St6-Madelaine,  attenante  au  Logis- 
neuf,  n'est  remarquable  que  par  son^trème  pauvreté, 
elle  fut  fondée  en  1728  par  Simon  Janselhe  du  lieu  de 
Cforgas.  (1)  .       .-      v 

Il  y  avait  encore  dans  le  voisinage  Une  chapelle  sous 
le  vocable  de  Sl-Picrre*  surnommé  du  pont  Julien ,  mais 
il  serait  impossible  aujourd'hui  de  déterminer  l'emplace- 
ment sur  lequel  elle  fut  édifiée.  Nos  annales  nous  appren- 
nent seulement  qu'il  en  est  fait  une  simple  mention  dans 
un  acte  d'échange ,  fait  le  23  mai  1291  ,  entre  Raymond  If, 

(1)  Archives  de  l'hôpital  St-Castor  de  la  ville  d'Apt. 


—  447  - 

Bot,  évèque  d'Apt ,  et  an  autre  Raymond  abbé  du  monastè- 
re de'St-Victor  de  Marseille  ;  des  prieurés  de  St-Jean  de 
Campaneis  et  de  N.  D.  de  Bricis  (terroir  de  St  Saturnin)' 
relevant  de  ce  monastère ,  contre  les  prieurés  de  St-Arige 
et  de  St-Sauveur  de  Bonnieux ,  dépendant  de  la  manse 
épîscopale.  (1)  La  conclusion  de  cet  acte  d'échange  :  actum 
in  ecclesia  sancti  Pétri  de  Ponte  Juliano  aplensû  episcopi 
(2) ,  a  fait  inscrire  ce  St-  Pierre  dans  le  catalogue  épiscopal 
de  l'église  d'Apt;  c'est  là  ,  d'ailleurs,  tout  ce  qui  est  connu 
relativement  à  l'existence  de  ce  Saint  évèque,  l'un  des  suc- 
cesseurs immédiats  à  la  chaire  de  Sl-Auspice.  'Quant  à  la 
chapelle,  nous  conjecturons  volontiers  qu'elle  devait  être 
établie  aux  abords  mêmes  du  pont  ;  le  surnom  du  titulaire 
et  puis  des  exemples  nombreux  de  pareilles  constructions 
semblent  nous  autoriser  à  admettre  cette  supposition  com- 
me évidente.  Quoique  détruite  depuis  des  siècles ,  la  cha- 
pelle de  St-Pierre  du  pont  Julien  eut  longtemps  encore 
de  petits  revenus  et  tout  nous  porte  à  croire  que  ces  reve- 
nus provenaient  de  certaines  cences  inextinguibles  qu'elle 
percevait  dans  le  territoire  de  Gargas  ,  puisque,  dans  le 
courant  du  siècle  dernier,  l'existence  de  ces  mêmes  cences 
firent  transférer  à  l'église  paroissiale  ,de  Gargas ,  le  titre  et 
le  bénéfice  attaché  à  cette  chapelle. 

D*ps  le  Pouillé  du  diocèse  d'Apt  (3)  l'on  trouve  , 
seulement  en  1716,  ce  bénéfice-occupé  par  François  Ollier, 
clerc-bénéficier  du  chapitre  d'Apt,  qui  était  en  même  temps 
pourvu  des  bénéfices  de  tous  les  prieurés  et  chapelles  ruinés 
de  ce  diocèse.  Ce  François  Ollier  obtint  un  canonicat  en 
1719  ;  i[  descendait  d^une.  ancienne  famille  aptésienne  dont 

(4)  Histoire  ecclésiastique  de  la  ville  et  du  diocèse  d'Apt 
(  manuscrit  anonyme.  ) 

(2)  Boze  ;  Hist   de  l'Église  d'Apt.  p.  47. 

(3)  Précieux  manuscrit  du  cabinet  de  M.  l'abbé  Rosi.  , 
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Tua  des  membres,  Guillaume  Ouïr*,  fut ,  dans  le  courant 
du  Xyi^siàv:ht  Lie  ttena/it  et  Gouverneur  de  la  BcusliUe 
$QH8  ^,  de  Ntenu  de  la  maison  de  Montmorency.  (1) 

Cet  exposé  historique  terminé,  nous  croyons  utile  de  le 
faire  sujvre  d'un  autre  exposé  ,  sur  l'origine  ,  l'ancienne^ 
et  la  construction  des  ponts  eu  général.  Cette  dissertation 
sera  îoagu  3  sans  doute  ,  trop  longue  pjut-ôlre  en  raison 
de  l'importance  du  sujet  que  nous  avons  voulu  traiter, 
mais,  en  la  donnant  connu  introduction  h  la  description 
du  pont  Julien  ,  nous  pensons  qu'elle  contribuera  à  donper 
un  plus  grand  intérêt  à  notre  esquisse  monumentale. 

H.  Dès  la  plus  haute  antiquité  (2)  1a  construction,  des 
ponts  semble  faire  partie  d'un  art  isolé  ,  connu  seulement 
de  quelques  adeptes,  qui ,  s'entourant  des  règles  pjptiques 
de  cet  art ,  le  recouvraient  du  voile  épais  du  mystérieux. 

L'invention  des  ponts  est  attribuée  à  Janus,,  (3)  ainsi  que 
celle  des  couronnes  et  des  navires ,  toutes  choses  ayant  une 
doutée  face  comme  la  statue  qui  est  la  représentation  de  ce 
dieu.  Sans  trop  nous  arrêter  à  lui  contester  le  mérite,  et 
l'honneur  de  cette  invention  ,  nous  dirons  que  déjà  sous  les 
Romajns ,  les  constructeurs  de  ponts  étaient  revêtus  d'un 
caractère  sacré  (4)  et  formait  ensemble  un  collège  de  prê- 
tres. Ce  corps ,  dont  le  noyau  était  à  Rome ,  envoyait,  fàgù 
besoin  était ,  un  certain  nombre  de  Pontifes  chargés  dftf- 
cuter  ces  anciens  monuments  dont  la  beauté  et  la  hardiesse 
étpnnent  encore  nos  constructeurs  modernes.  L'on  sait  que 

(4)  Hist.  abrégée  de  la  ville  et  cité  d'Apjt.  (manuscrit  ano- 
nyme). 

(2)  On  croit  que  la  coupe  des  pierres  e&i  connue  depuis  Tan 
4784  avant  J.-C. 

(3)  Suivant  Senèque  l'invention  des  arcs  avec  voussoirs  est 
antérieure  à  Démocrite. 

(4)  Àmyot.-vies  de  Phitarque  (vie  de  Numa  PompiUutJ  T. 
4*  p.  *  te. -Cologne  4643. 
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les  Romains ,  pour  rendre  faciles  les  communications  entre 
les  divers  points  conquis  de  leur  vaste  empire,  établirent 
les  routes  rayonnant  autour  de  Rome ,  la  ville  éternelle»  et 
embrassant,  du  Sud  au  Nord  et  de  l'Est  à  l'Ouest,  toutes 
leurs  immenses  possessions.  Ces  routes ,  parfaitement  en* 
tretenues ,  eurent  des  ponts  construits  au  passage  des  tor- 
rents et  des  rivières ,  et  si  quelques-uns  de  ces  édifices  sont 
venus  jusqu'à  nous,  s'ils  ont  échappé  au  vandalisme  de 
notre  époque,  c'est  qu'ils  ont  eu  le  rare  bonheur  de  se  trou- 
ver complètement  isolés  de  nos  grandes  voies  de  communi- 
cation actuelles. 

On  n'ignore  pas  non  plus  que  la  plupart  des  institutions 
romaines  survécurent  à  la  domination  en  restaui  implan- 
tées dans  les  pays  de  la  conquête.  Ainsi  nous  voyons  que 
le  moyen  âge  eut  aussi  ses  frères  pontifes,  fr  aires  pontifi- 
ai. L'institution  la  plus  ancienne  et  la  mieux  connue  de  ces 
religieux  faiseurs  de  ponts,  est  celle  fondée  à  Avignon ,  sur 
la  fin  du  XIIe  siècle  par  S'-Bénézet.  On  les  appelait  Hospi- 
taliers Pontifes,  parce  que,  d'après  les  règles  de  leur  insti- 
tut, ils  devaient  aider  et  secourir  les  voyageurs,  leur  bâtir 
des  ponts  ou  établir  des  bacs  pour  leur  commodité,  et  les 
recevoir  dans  des  hôpitaux  construits  exprès  sur  le  bord 
des  rivières. 

Ceux  de  ces  ponts  qui  n'étaient  pas  dus  à  l'initiative  des 
frères  pontifes  ou  autres  congrégations  religieuses  analo- 
gues, reçurent  souvent,  à  cause  de  l'ignorance  et  du  fana-  . 
tisme  du  temps,  la  dénomination  de  Ponts  maudits  ,  dé- 
nomination que  quelques-uns,  dans  certaines  contrées,  ont 
conservée  jusqu'à  nos  jours. 

Peu  à  peu  ces  institutions  religieuses  cédèrent  le  pas  à 
d'autres  corporations  civiles  de  faiseurs  de  ponts,  art  qui 
tomba  plus  tard  dans  le  domaine  des  ponts  et  chaussées 
pour  devenir  Tune  de  ses  principales  attributions. 

L'Architecture  ogivale,  adoptée  avec  enthousiasme  dès 
Tomk  xxvi  29 
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sod  apparation  eu  France  ,   s'empara  également  des  podls, 
mais  à  un  degré  beaucoup  moindre,  cependant,   que  pour 
les  autres  édifices  civils  et  religieux.  Bien  peu  de  ces  ponts 
en  ogive  sont  arrivés  jusqu'à  nous ,  et  cela  tient ,  on  le 
comprendra   facilement,  autant  aux   inconvénients  de  ces 
sortesde  voûtes,  par  rapporta  l'écoulement  des  grandeseaux 
qu'à  la  rareté  de  ce  genre  d'ouvrage  même  pendant  1  épo- 
que  qu'il  a  caractérisée.  Eu    effet,    peu   de  routes  exis- 
taient à  celte  époque;  on  n'en  construisait   point  ;   les  an- 
ciennes voies  laissées  par  les  Romains,  bien  ou  mai  entrete- 
nues, servaient  seules  à  assurer  les  communications  entre 
les  divers  centres  de  population,  et  ce  n'était  qu'à  l'entrée 
des  villes  ou  châteaux,  ou  bieu  sur  des  cours  d'eau  dange- 
reux et  de  quelque  importance  que  ces  rares  constructions 
étaient  alors  jetées,  le  plus  souvent  encore  sur   les  ruines 
d'autres  plus  anciennes.  Après  l'abandon  des  voûtes  ogiva- 
les on  retourna  au  plein  cintre  qu'on  a  depuis  employé  con- 
curremment avec  l'arc  de  cercle  et  l'anse  de  panier,  sui- 
.  vantles  convenances  ou  la  nécessité.   Quelquefois,  dans  les 
XIII*  et  XIVe  siècles,  on  établissait  des  usines  sur  les  ponts 
profilant  ainsi  de  la  compression  du  courant  pour  les  mettre 
en  jeu.  Dans  les  grandes  villes,  les  ponts  étaient,  en  outre, 
envahis  par  des  maisons  qu'on  construisait  sur   les  deux 
côtés,  et,  certes,  aucune  rue  ne  devait  être  plus  propice 
eux  marchands  que  celle  par  laquelle  tout  le  monde  était 
obligé  de  passer  pour  franchir  une  rivière. 

Plusieurs  villes  doivent  leur  origine  à  quelque  pont,  dont 
le  passage  n'offrant  pas  assez  de  sécurité  aux  voyageurs,  au 
commerce  ou  aux  nations,  avait  besoin  d'être  défendu  par 
des  châteaux  ou  par  des  tours.  Ces  villes  sont  presque  tou- 
jours désignées  sous  le  mot  Pont  joint  à  un  nom  propre, 
comme,  par  exemple,  dans  nos  contrées,  Pont-Saint-Esprit, 
Pont-de-Sorgues. 
Les  ponts  des  anciens  étaient  généralement  en   pierre. 
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On  en  construisait,  cependant,  en  charpente,  témoin  celui 
que  Jules  Cksar  jeta  sur  le  Rhin  en  dix  jours  (1).  Xercès 
fit  faire  un  pont  de  navires  sur  l'Hellespont  (2),  et  ceux  de 
bateaux  existant  jadis  à  Rouen  et  à  Arles   passaient  pour 
des  merveilles.  Aujourd'hui,  grâce   aux    caprices  des  ingé- 
nieurs et  aux  tortures  de  la  mode,  on  emploie  indifférem- 
ment 5  ces  constructions  toute  sorte  de  matériaux,  pierre, 
brique,  bois,   fonte,   tôle,   fer,  etc.  On   établit  les  ponts, 
droits,  biais,  hélicoïdaux,  etc.,  L'armée  a  ses  ponts  de  ba- 
teaux, ses  ponts  sur  pilotis,  sur  chevalets,  ses  ponts  radiers 
ponts  volants,  p-iats  thttants,  ponts  levis,  ses  pontons  ;  en 
cela  elle  a  hérité  de  tous  les  moyens   et   procédés    connus 
depuis  les  temps  les  plus  anciens.  Les  ponts  de  joncs  servant 
à   faire  passer   l'armée   dans    les   marécages  ne   sont  plus 
employés,  peut  être  parce  que  les  marais  ont  disparu.  La 
navigation  intérieure  a  aussi  ses  ponts  tournants,   ses  bacs 
à  trailles  ou  ponts  volants,  etc. 

Quelques  ponts  se  sont  rendus  célèbres  dans  l'histoire 
par  des  batailles  sanglantes,  attaquei  ou  défenses  héroïques 
comme- le  pont  Milvius  sur  le  Tibre,  aujourd'hui  le  Ponte 
Mole,  al  tant  d'autres  dont  la  nomenclature  nous  éloignerait 
trop  du  sujet  que  nos  lecteurs  voudront  bien  nous  par- 
donner d'avoir  paru  jusqu'ici  oublier. 

III.  — Le  pont  Julien,  bâti  sur  leCaulon,  est  aujourd'hui 
une  dépendance  du  chemin  vicinal  N°  6,  de  Bonnieux  à 
Roussillon.  Triste  vérité  de  l'instabilité  des  hommes  et  des 
choses  I  Cet  antique  monument,  édifié  par   les  Césars,  qui 

(4)  Les  commentaires  de  César,  traduction  de  Pereot  d'abl an- 
court,  liv.,  IV  p    82;  Rouen  4665. 

(2)  àmyot.  —  Vie  de  Plutarque  ;  Cologne  4643.  (vie  de  The- 
mittoclej  Tome  1er ,  page  224.  =  Sceionb  L.  C.  Cap.  40  ,  dit 
que  Calugula  voulut  imiter  Xbrcès  en  faisant  construire  m 
pont  semblable  qui  avait  3600  pas  de  longueur  et  s'étendait 
depuis  Bauli  jusqu'à  Puteoli. 
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a  su  résister  jusqu'à  ce  jour  aux  injures  séculaires  des  temps 
et  aux  inondations  successives  du  cours  d'eau  sur  lequel  ses 
pleins  cintres  sont  jetés,  est  descendu  aux  derniers  degrés 
de  l'échelle  progressive  de  nos  voies  raodemei!  Deux  con- 
jectures se  présentent  sur  son  origine  ;  la  première  est  la 
tradition  même  ;  d'après  elle  et  à  cause  de  la  synonimie 
du  nom,  ce  pont  serait  attribué  h  Jules  César  qui  l'aurait 
construit  pour  faciliter  le  passage  des  troupes  et  du  maté- 
riel guerrier  qu'il  envoyait  en  Espagne  où  ce  grand  con- 
quérant allait  lui-même  conduire  ses  légions  victorieuses 
contre  les  fils  de  Pompée.  La  seconde  version  l'attribue 
toujours  à  cause  du  nom,  à  l'Empereur  Julien.  Mais  il  est 
plus  probable,  et  en  cela  nous  suivons  le  sentiment  de  M. 
Jules  Courtet  (1),  que  ce  pont  doit  dater  de  la  construction 
de  la  grande  voie  dite  aurélienne,  qui  de  Milan  venait  abou- 
tir à  Arles  en  traversant  les  Alpes  cottiennes.  Quant  à  son 
nom  il  l'aurait  pris,,  sans  doute,  du  voisinage  de  la  cité  Ju- 
lienne, (AptaJulia). L'architecte  Frary,  en  donnant  un  des- 
sin très-inexact  du  pont  Julien,  dit  que  ce  monument  fut 
élevé  par  Jules  César  avant  l'ère  chrétienne  lors  de  la 
reconstructiofi  de  la  ville  cVHath  (2). 

D'autres  savants,  très  estimables  d'ailleurs,  ont  révoqué 
en  doute  l'ancienneté  du  pont  Julien,  mais  ce  n'est  pas  la 
seule  erreur  dans  laquelle  ils  sont  tombés.  M.  Millin  entr'- 
autres,  ne  balance,  pas  à  croire  que  cet  édifice  est  de  beau- 
coup postérieur  à  la  domination  romaine.  Voici  du  reste,  ce 
qu'il  en  dit  dans  son  voyage  dans  le  midi  de  la  France, 
Tome  III,  pages  91,92  : 

«  Dans  la  matinée  du  1  juillet  nous  fîmes  une  excursion 

(1)  Dictionnaire  des  communes  de  Vaucluse.  Avignon  4857. 
fV°  Bonnieux.) 

{2i  Honumens  de  sculpture,  peinture,  architecture,  etc.  de 
l'ancien  Cotetat  venaissin  et  des  villes  circon>voisines,  dessinés 
sur  les  lieux  par  A  F  a  a*  y.  Paris  (sans  date)  de  97  pages  in4«. 
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«  au  pont  Julien,  à  gauche  de  la  roule  d'Avignon,  à  une" 
t  lieue  et  demie  d'Apt.  Cd  pont  a  été  nommé  ainsi, 
*  parce  qu'on  en  attribue  la  construction  à  Jules  César.  Il 

<  consista  en  troisarchjs,  dont  celle  du  milieu  est  plus  haute 
«  et  plus  large  que  les  deux  autres.  Il  est  fort  bien  conservé 
«  à  l'exception  des  parapets,  qui   sont  un  peu  dégradés  : 

<  chacune  des  piles  qui  sont  à  côté  de  la  grande  arche,  a 
«  une  ouverture  d'une  extrémité  à  l'autre'  en  forme  de  ni- 
«  che,  comme  on  en  voit  au   pont  St-Esprit.  Cette  confor- 

<  mité  de  construction  me  fait  présumer  que  ce  pont  a  été 
«  bâti  à  peu  près  dans  le  mèmi  temps  que  celui-ci.  » 

N'en  déplaise  à  M.  Millin  et  à  M.  Letronne  quia  écrit 
sur  la  foi  de  ce  savant  archéologue,  ce  n'est  pas  toujours 
sur  la  conformité  de  construction  qu'on  juge  de  l'âge  d'un 
monument.  Cette  règle  a  de  nombreuses  exceptions.  Un  ou- 
vrage  d'architecture  tout  moderne  peut  être  construit  stfr 
le  type  d'un  autre  ouvrage  très  ancien,  et  cela  est  tellement 
vrai  que  de  tout  temps  on  a  vu  des  architectes  copier  l'an- 
nuité, surtout  dans  le  XUa  siècle  pour  la  construction  des 
ponts.  Nous  trouvons,  d'ailleurs,  que  les  détails  des  ponts 
romains  existant  encore  dans  le  département  du  Gard,  à 
Spmmières,  Boisseron  et  Ambrusi,  décrits  et  dessinés  par  A. 
Perrot,  (1)  sont  presque  identiques  à  ceux  du  pont  Julien 
et  le  type  de  ces  ou  vraies  antiques  a  dû  servir  pour  l'édifica- 
tion de  celui  du  St-Esprit.  Une  meilleure  raison  encore  :  c'est 
que  le  pont  St-Esprit,  presque  contemporain  du  pont  Saiot- 
Bénézet  d'Avignon,  ne  lui  ressemble  en  aucune  manière. 

M.Ueïumée,  auconUaire»  se  prononce  pour  l'affirmative 
dans  la  courte  description  qu'il  donne  du  Pont  Julien  dans 
ces  notes  (Prosper  Mérimée.  —  Voyage  dans  le  midi  de  la 
France,  Paris  1835  un  volume  in-8°,  pag.  215-216.  Voici 
cette  description  :   <  A  deux  lieues  d'Apt,  à  gauche  de  la 

(A),  Lettres  sur  Nismes  et  le  Midi  etc.  Nismes4840:  Tome  1  «Y 
pages  34  3-34  6. 
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«  route  de  Cavailion,  on  voit  un  pont  romain  jeté  sur  un 
«  torrent  presque  toujours  à  sec;  on  l'appelle  le  pont  Julien» 
«  et  on  l'attribue  à  Jules  Ces  au  pour  lui  donner  une  illustre 
«  origine;  il  a  trois  arches,  celle  du  milieu  plus  large  que  les 
«  autres;  en  outre  deux ouverturescintrées,  assez  larges,soot 
«  pratiquées  au-dessus  desdeux  piles  principales;  ellesdon- 
«  lient  au  pont  une  apparence  de  légèreté,  et  leur  objet  est, de 
«  plus,  de  faciliter  l'écoulement  des  eaux  dans  les  déborde- 
«  meuts. L'arche  du  milieu  et  les  piles  sont  construites  de  gros 
c  blocs  juxta-posés  sans  ciment.  On  a  enlevé  les  crampons 
«  qui  les  liaient  l'un  à  l'autre,  sans  que  l'eau  ait  produit  le 
<  moindre  dégât  dans  les  trous  profonds  que  cette  opération 
«  a  exigés.  Les  autres  arches  sont  revêtues  à  l'intérieur  de 
«  petites  pierres;  il  n'y  a  que  le  parement  extérieur  qui  soit 
c  de  grand  appareil.  Le  parapet  actuel  n'a  que  7  ou  8 
c  pouces  de  haut;  je  ne  crois  pas  qu'il  ait  été  rasé  à  une 
«  époque  postérieure  à  la  construction  du  pont.  Il  dépasse 
«  légèrement  l'aplomb  du  percement  des  arches.  Un  frag- 
«  ment  de  voie  romaine,  pavée  de  grosses  pierres  irrégu- 
«  lières  ,  se  montre  aux  abords  du  pont,  et  s'en  écarte 
«  dans  une  direction  oblique,  » 

Y  avait-il  dans  celU  contrée,  un  point  plus  propice  pour 
traverser  le  Caulon  "?  Certainement  non.  Et  les  pontifes  ro- 
mains, en  choisissant  celui-ci,  eurent  en  vue  l'économie  et 
la  solidité  de  leur  ouvrage.  Nous  ajouterons,  d'ailleurs,  pour 
plus  d'éclaircissement,  que  depuis  Apt  jusqu'au  point  où  le 
pont  Julien  est  jeté,  la  rivière  coule  très-encaissée  par  des 
rochers  escarpés  qui  viennent  mourir  par  un  affleurement 
à  peine  visible  sous  L»  p^nt.  En  aval,  au  contraire,  le  rocher 
disparait  complètement  et  le  Caulon  élargit  son  lit  en  se  je- 
tant dans  Les  terres  voisines  qu'il  submerge  dans  ses  crues. 
On  voit  que  nul  point  n'était  plus  convenable  pour  asseoir 
cette  construction  et  faire  passer,  d'une   rive  à  l'autre,  la 
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voie  romaine.  Nous  avons  déduit,  dans  un  précédent  travail 
(1)  les  motifs  qui  déterminèrent  ce  passage. 

Au  point  (Je  vue  artistique ,  les  lieux  qui  entourent  le 
monument  Julien  sont  dépourvus  d'intérêts.  A  l'amont  et 
sur  la  rive  gauche ,  un  moulin  à  farine  remplit  le  paysage  , 
terminé ,  au  fond ,  par  un  rideau  de  rochers  abruptes  et 
presque  nus.  A  l'aval ,  l'œil  découvre  une  vaste  plaine  , 
luxuriante  de  verdure,  mais  ternie  par  le  cours  extrava- 
gant de  la  rivière,  qui,  au  lieu  des  blondes  eaux  dont 
parle  notre  poëte  (2)  ne  laisse  voir,  pendant  la  plus  grande 
partie 'do  l'année  qu'un  lit  de  sable  et  de  graviers. 

Aucun  auteur  n'a  donné  du  pont  Julien  une  exacte  des- 
cription ni  une  ju»te  appréciation  :  Quelques-uns  n'en  ont 
fait  qu'une  faible  mention  dans  leurs  ouvrages  où  des  mo- 
numents de  moindre  importance  occupent  une  trop  grande 
place  ;  d'autres  l'ont  à  peine  cité  ;  enfin  la  plupart  ont 
oublié  de  le  visiter  et  de  l'inscrire.  Nous  prétendons  ici 
faire  plus  d'honneur  à  ce  monument  et  faire  jaillir  la  vérité 
aux  yeux  de  tous ,  en  donnant  une  ample  et  fidèle  descrip- 
tion que  de  nombreuses  visites  sur  les  lieux  nous  ont  permis 
d'élaborer  à  loisir.  Une  vue  photographiée  achèvera  l'œuvre 
que  nous  nous  sommes  imposée,  en  reproduisant  l'ensem- 
ble où  les  détail6,  échappés  A  notre  plume,  apparaîtront. 

IV.  Le  pont  Julien  ,  fondé  sur  le  rocher  qui  se  montre 
sur  ce  point  au  niveau  des  graviers ,  est  construit  en  pier- 
res de  grand  appareil  régulier.  Il  est  composé  de  trois 
arches  en  plein  cintre  et  d'ouvertures  inégales  ;  la  plus  gran- 
de, celé  du  milieu,  a  16m20  de  diamètre;  elle  se  compose  de 
45  voussoirs,  à  peu  près  égaux  ,  réposant  sur  deitx  assises 
vues  de  pied-droits.  La  clé  touche  le  cordon  du  parapet  ; 

(1)  Projet  d'une  carie  topographique  de  la  Gaule  à  la  fin  de 
l'Empire  Romain,  (renseignements  sur  le  département  deVau- 
clusej  page  39.  Apt  1860. 

(2)  Trilogie  par  Ant.  de  Sigotbr.  —  Valence  4860. 
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Les  deux  arches  extrêmes  ont  chacune  ÎO^SS  de  dia- 
mètre. 

Celle  de  gauche  composée  de  29  voussoirs,  la  clé  louchant 
lie  cordon  du  parapet ,  repose  sur  4  assises  de  pied-droits  ; 

Celle  de  droite  d'un  nombre  égal  de  voussoirs ,  la  clé 
touchant  aussi  le  cordon  du  parapet ,  répose  sur  5  assises 
de  pied-droits  à  la  pile  et  S  assises  à  la  culée.  Celte  diffé- 
rence tient  à  la  r élévation  du  rocher  sur  le  bord  droit  {le  la 
rivière. 

Les  naissances  de  ces  arches  sont  sensiblement  sur  un 
même  plan  horizontal ,  et ,  comme  les  clés  des  voûtes  sont 
immédiatement  en  contact  avec  la  chaussée  t  il  en  résulte 
que  le  pont  présente  une  double  inclinaison  dont  le  sommet 
commun  se  trouve  précisément  au-dessus  de  l'arche  prin- 
cipale. 

Ces  trois  arches  présentent  ensemble  un  débouché  super- 
ficiel d'environ  180  mètres  carrés. 

.  La  longueur  totale  du  pont ,  entre  les  culées,  est  de  46* 
60  ;  et  la  largeur  de  la  voie  ,  entre  les  parapets ,  est  de  4* 
20  seulement. 

Dans  chacune  des  piles  on  voit  un  peu  au-dessus  des  nais- 
sances une  ouverture  cintrée  avec  pied-droits,  ayant  im  84 
de  largeur  à  la  base  et  3m  12  de  hauteur  sous  clé  ;  ces  ou- 
vertures, faites  dans  le  double  but  d'économiser  les  maté- 
riaux et  de  détruire  la  nudité  des  masses,,  donnent  encore 
au  pont  une  apparence  de  légèreté  et  en  augmentent  le  dé- 
bouché dans  les  hautes  eaux.  Ces  ouvertures  sont  formées 
4e  T  voussoirs  reposant  sur  S  assises  de  pied-droits.  Com- 
me, dans  les  arches  la  clé  du  cintre  touche  le  cordon  du  pa- 
rapet. Ce  parapet,  de  0*  40  de  hauteur  seulement,  est  très 
large  ;  il  forme  une  légère  saillie  en  biseau  sur  le  parement 
de  la  maçonnerie  générale  de  l'otfVrage.  On  a  placé  de- 
puis quelque  temps,  sur  ce  parapet,  une  balustrade  en  fer 
pour  U  sûreté  des  voyageurs. 
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Le  pont  Julien  avait  autrefois  des  avant-becs  destinés  h 
briser  le  courant  et  à  en  diminuer  la  force.  Ces  avant- 
becs,  dont  la  trace  est  parfaitement  marquée  par  des  pierres 
saillantes  dépassant,  plus  ou  moins,  le  parement  de  la  ma- 
çonnerie des  piles,  et  par  un  massif  semi -séculaire  qu'où 
remarque  au  niveau  des  fondations,  venaient  aboutir  aux 
seuils  das  ouvertures  dont  nous  avons  parlé  ci-dessus. La  des- 
truction de  ces  avant-becs,  qui  ne  date  probablement  pas  de 
bien  loin,  peut  hâter  la  ruine  complète  du  pont  ;  en  effet, 
que  quelques  crues  surviennent  et  Ton  verra  les  corps  flot- 
tants détruire  par  leur  choc  ce  que  les  siècles  ont  épargné 
jusqu'à  ce  jour.  Le  pont  n'a  jamais  eu  d'arrière-becs. 

L'appareillage  général  de  l'édifice  a  cela  de  curieux  que  les 
joints  des  assises  des  pied-droits  n'ont  pas  une  épaisseur  plus 
forte  qu'un  demi  millimètre.  Il  est,  ibrtes,  impossible  de  faire 
mieux,et  il  est  à  supposer  que  pour  arrivera  un  résultataussi 
extraordinaire,  on  a  dû  nécessairement,  avant  de  poser  une 
de  ces  pierres,  et  alors  que  celle-ci  était  encore  suspendue 
par  un  mécanisme  quelconque,  on  a  dû,  disons-nous,  par 
un  mouvement  de  va  et  vient,  user  ses  faces  inférieure  et 
latérale  sur  les  parties  de  celles  déjà  posées.  On  ne  peut 
comprendre  qu'ainsi  la  manière  d'arriver  à  une  perfection 
que  n'atteindrait  pas,  par  les  moyens  ordinaires,  le  plus 
habile  appareilleur  de  notre  époque.  On  comprend  encore 
que  par  ce  procédé  L'emploi  du  mortier  dans  les  joints  de- 
venait complètement  inutile  puisque  l'espace  était  insuffi- 
sant pour  le  laisser  pénétrer.  C'est  ce  qui  a  fait  croire 
que  l'ouvrage  tout  entier  était  coustruit  sans  mortier,  ce 
qui  est  une  grave  erreur. Xes  parements  vus  sont,  du  reste, 
mal  taillés  et  les  joints  des  pierres  ne  sont  pas  d'une 
grande  uniformité  ;  les  autres  sont  refouillés. 

Indépendamment  des  murs  en  retour,  reconstruits  de- 
puis peu,  en  maçonnerie  ordinaire,  d'anciennes  traces  de 
réparations,  faites,  à  diverses  époques,  se  font  remarquer 
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dans  le  milieu  dos  voûtes  ex! reines;  l'un*  d'elles,  celle  de 
gauche,  porte  sur  les  pierres  de  réparation  l'inscription 
suivante  totalement  dégradée  à  l'exception  do  la  date  : 

1789. 

CE   PONT   A   ÉTÉ   RÉPARÉ   PAR 

le  roste  est  indéchiffrable.  Les  voûtes  des  ouvertures  ont  été 
assez  mal  reconstruites  en  moellons;  l'arche  du  milieu 
seule  n'a  pas  remué.  Les  tracos  de  réparations  faites  aux 
deux  arches  extrêmes  ont  fait  croire  à  M.  Mérimée,  que 
l'intérieur  des  voûtes  de  ces  arches  avait  clé  construit  en 
principe,  avec  dos  pierres  de  petit  appareil.  Cette  alléga- 
tion est  fausse,  et  il  n'est  pas  même  nécessaire  de  recourir 
à  l'inscription  ci-dessus  pour  prouver  que  ce  changement, 
dans  l'appareil  général,  est  de  fraîche  date.  Le  plus  court 
examen  suffît  pour  démontrer  que  ce  fait  est  tout  récent. 
Le  monument  Julien,  comme  le  pont  d'Avignon,  a  aussi 
sa  légende.  C'est  toujours  le  merveilleux.  Interrogez  les 
bonnes  femmes  des  environs!  Elles  vous  répondront  toutes 
avec  aplomb,  que  les  énormes  blocs  engagés  dans  la  ma- 
çonnerie des  piles  et  des  piéd-droits  de  l'édifice,  furent  ap- 
portés de  la  carrière  par  de  jeunes  bergères  qui,  portant 
ces  lourds  fardeaux  sur  leur  tête,  avaient  encore  la  libre 
faculté  de  se  livrer  aux  délassements  de  la  quenouille  tra- 
ditionnelle. Cette  légende,  presque  aussi  ancienne  que  le 
pont,  semble  venir  de  l'ignorance  à  laquelle  on  fut  réduit 
quand  furent  perdus  lés  moyens  de  transport  dont  dispo- 
saient les  Romains.  Il  n'est  guère  possible  aujourd'hui  de 
préciser  comment  les  grandes  pierres  employées  à  l'édifice, 
provenant  toutes  des  bancs  de  mollasse  de  la  montagne 
qui  sert  de  contrefort  au  Luberon,  ont  pu  être  amenées  là 
a  pied  d'oeuvre.  Il  importe,  toutefois,  de  rappeler  qu'un 
énorme  rocher  existe  aux  abords  du  pont  Julien,  et  Ton  se- 
rait étonné  de  ce  que  les  constructeurs  ont   **-*♦*.-'    ^ter 
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chercher  au  loin  les  matériaux  nécessaires  quand  ils  en 
avaient  sur  les  lieux  mêmes,  si  un  court  examen  ne  suffi- 
sait pas  pour  faire  apercevoir  que  1j  pierre  de  ce  rocher  est 
gélive  et  par  conséquent  impropre  aux  constructions  en 
plein  air,  ce  que  n'ignoraient  point  les  Romains  passés  mai" 
1res  en  l'art  de  bâtir. 

L'ouverture  cintrée,  pratiquée  dans  la  pile  de  gauche, 
porte  d'anciennes  traces  d'habitation.  Serait-ce  Saint  Pierre 
dont  nous  avons  parlé  au  commencement  de  celte  notice 
ou  bien  quelque  autre  pieux  anachorète  qui  serait  allé 
chercher,  dans  cette  demeure  incommode,  une  retraite 
loin  des  bruits  de  la  cité  et  un  moyen  de  secourir  les  pèle- 
rins? L'une  et  l'autre  de  ces  suppositions  sont  admissi- 
bles, mais  la  dernière  l'emporte  sur  lu  première.  Il  est 
à  regretter  que  faute  do  détails  nous  ne  puissions  sauver 
de  l'oubli  un  souvenir  d'édifiante  abnégation.  Que  de  beaux 
noms  et  de  beaux  exemples  l'église  n'a-t-elle  pas  perdus 
dans  les  siècles  d'ignorance  ?  L'histoire  les  sauverait  aujour- 
d'hui en  les  offrant  pour  modèles  à  la  postérité  1 

Qu'on  nous  permette,  en  terminant,  de  rappeler  un  de 
ces  anciens  usages  barbares  qui  ont,  peu  à  peu  disparu 
de  nos  contrées.  Autrefois,  après  une  exécution  capitale, 
on  détachait  la  tête  du  corps  du  supplicié  et  on  allait  ex- 
poser cette  tète  sur  le  point  le  plus  passager  des  environs 
de  l'exécution,  afin  de  montrer  à  tous  les  passants  le  juste 
châtiment  que  le  criminel  avait  encouru.  Cette  tète  restait 
là,  sans  que  personne  s'en  inquiéta,  jusqu'à  son  entière  dé- 
composition. IL  n'était  point  permis  de  l'enlever,  pas  même 
d'y  toucher  ;  c'était,  en  un  mot,  la  justice  du  roi.  Le  pont 
Julien,  placé  au  centre  descantous  de  Bonnieuxetde  Gor- 
des  à  cause  de  sa  grande  fréquentation,  jouissait  du  triste 
privilège  de  servir  de  lieu  d'exposition  pour  tous  les 
pays  environnants,  c'était  sur  le  bord  du  seuil  d'une  des 
petites  ouvertures  cintrées,  dont  nous  avons  parlé  dans  la 
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description  du  pont,  qu'on  plaçait  ordinairement  ce  dégoû- 
tant spectacle,  digne  tout  au  plus  des  nations  les  moins 
policées.  0;i  conserve  encore  dans  certaines  contrées  le 
soutenir  des  dernières  expositions  faites  au  pont  Julien. 

Nous  croyons  nécessaire,  en  clôturant  celte  notice  ,  d'é- 
mettre le  vœu  que  ce  pont  antique  soit  classé  au  nombre 
des  monuments  historiques  ,  et  qu'étant,  comme  tel ,  placé 
sous  la  sauvegarde  de  l'illustre  compagnie  qui  a  pour  mis- 
sion de  protéger  les  merveilles  des  temps  passés  contre  le 
vandalisme  moderne  ,  des  réparations  bien  entendues 
viennent  le  consolider.  C'est  le  seul  moyen  de  prévenir  sa 
ruine.  Car,  pourquoi  laisser  ainsi  ce  monument  non  classé? 
Pourquoi  tarder  si  longtemps  de  lui  accorder  une  place 
utile  parmi  ceux  dont  se  glorifie  l'histoire?  Son  beau  nom; 
son  incontestable  antiquité  ;  son  emplacement  isolé  de  toute 
grande  voie  de  communication  ,  sont  autant  de  titres  qui 
revendiquent  cet  honneur. 

M.  l'Abbé  Rose  fait  une  observation  sur  ce  travail  :  Fau- 
teur en  établissant  que  ce  pont  servit  de  iieu  d'exposition 
pour  les  suppliciés  a  parlé  de  la  justice  du  roi.  H  eut  été 
plus  exact  dédire  la  justice  pontificale,  les  deux  bords  de 
la  rivière  qu'unit  le  Pont  Julien  paraissant  avoir  toujours 
été  compris  en  ce  point  dans  le  Venaissin  et  sous  la  dépen- 
dance comme  tels  de  la  juridiction  du  St-Siége.  Cette  recti- 
fication est  admise. 

M.  Jules  Courtbt  pense  qu'il  est  très-douteux  de  pré- 
senter l'art  ogival  comme  ayant  été  appliqué  en  Provence 
dès  son  origine.  D'après  l'opinion  de  l'honorable  archéo- 
logue, le  Midi  a  été  en  retard  sur  le  Nord  de  deux  siècles 
pour  l'adoption  de  l'ogive,  et  nous  n'aurions  pas  de  monu- 
ment ogival  antérieur  au  XIVe  siècle.  Il  attribue  ce  retard 
au  sentiment  jaloux  de  notre  nationalité  méridionale  qui 
ne  cessa  de  lutter  à  cette  époque  contre  toute  importation 
et  même  toute  influence  venant  du  Nord. 
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M.  Pabbé  Rose  fait  observer  que  l'ogive  existe  dans  la 
voûte  de  l'Eglise  de  Lapalud,  monument  certainement  an- 
térieur  au  XIVe    siècle. 

M.  Jules  Courtet  répond  qu'il  faut  voir  là  seulement  le 
résultat  d'une  nécessité  de  construction  qui  n'altère  pas  le 
caractère  d'un  roman  d'ailleurs  très  pur  et  parfaitement 
accusé  par  le  plein  cintre  des  portes  et  des  baies  de  cette 
même  église. 

Cela  est  si  vrai,  ajoute  M.  Valérb-Martin,  que  la  plupart 
de  nos  églises  romanes  affectent  cette  forme  dans  laquelle 
il  faut  voir  plutôt  un  plein  cintre  brisé  que  l'ogive  pro- 
prement dite.  Cette  forme  de  Tare  en  tiers-point  offre 
des  exemples  en  France,  antérieurs  au  XIe  siècle,  et  de 
beaucoup  plus  anciens  même  en  Sicile  et  en  Orient  où  il 
a  été  observé  dans  des  monuments  pélagiques.  Toutefois 
on  ne  doit  considérer  ce  brisement  de  la  ligne  courbe 
dans  les  voûtes  que  comme  un  moyen  de  solidifier,  mais 
non  comme  un  caractère  du  style  ogival.  C'est  ce  qui  ex- 
plique aussi  pourquoi  le  fait  signalé  se  produit  beaucoup 
plus  rarement  dans  les  petites  églises  romanes  que  dans 
les  larges  nefs  de  la  même  époque. 

Sous  la  réserve  de  ces  observations  qui  ne  touchent  en 
rien  au  fond  du  mémoire,  rassemblée  est  unanime  pour 
appuyer  les  conclusions  de  II.  C.  Moirbnc  en  faveur  du 
classement  du  Pont  Julien  comme  monument  historique. 

La  parole  est  à  M.  J.  Courtet  pour  la  lecture  d'un  mé- 
moire sur  la  XIIe  question  :  géographie  féodale  de  l'ar- 
rondissement. 

c  La  géographie  féodale  de  l'arrondissement  me  parait 
fort  difficile  à  déterminer,  parce  qu'elle  a  du  changer  de 
siècle  en  siècle  et  plus  souvent  encore,  selon  l'humeur  plus 
ou  moins  guerroyante  de  ses  comtes  ou  de  ses  barons. 

La  certitude  historique  ne  commence  guère  qu'avec  les 
d'Agoùt  et  les  Simiane ,  au  XIe  siècle,  et  nous  voyons  tout 
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i'rtboril  l'autorité  partagée  cnlrc  les  barons  el  les  évèques.  . 
Le  rôle  de  C2ux-ei  fut  considérable.  .Remarquons  une 
chose. 

S 3 us   la  domination  romaine,  les  évèques  succèdent  à 
toules  les  prérogatives  du  défenseur  de  la  cité.  Leur  origine 
populaire,  l'importance  de  leurs   attributions,   les  investi- 
tures par  Justinibn  d'une  juridiction  civile  étendue  et  d'une 
juridiction  criminelle  dans  les  affaires  ordinaires,  leur  rôle 
toujours  plus  actif  dans  la  gestion  des  affaires  locales,  en 
font  les  représentants  complets  du  pouvoir  municipal.  Les 
immunités  ecclésiastiques  si  libéralement  accordées  par  les 
rois  Franks  des  2  premières  races  finissent  par  concentrer 
la  souveraineté  temporelle  entre  leurs  maini  el  c'est  ce  qui 
explique  l'intervention  épiscopale,  lors  de  la  transformation 
des  antiques  cités  en   communes.    «  Les  lois  du  dernier 
empereur,  dit  M.  A.  Thierry,  accordaient  aux  évèques  un 
pouvoir  absolu  sur  les  municipalités.  Ce  pouvoir,  accru  de 
plus  en  plus  après   la  ruine  de  l'empire,  dégénéra  pres- 
que partout  en  seigneuries  féodales.  »  (Lettre  sur  l'hist.  de 
Fr.   pag  177).  Ainsi,  Messieurs,  à  la    réaction,  les  évèques 
qui,jusqu3S-là,  n'avaient  guerroyé  que  contre  les  comtes 
leurs  rivaux  en  puissance,  eurent  à  combattre  un  antago- 
niste de  plus.  Mais  vainqueur  des  comtes  en  certains  en- 
droits, après  avoir  absorbé  ce  pouvoir  séculaire,  il   leur 
fallut  transiger  avec  la  puissance   populaire.    Faisons  une 
rapide  application  à  notre  localité. 

D«*ns  Avignon,  cité  riche  et  puissante,  l'épiscopat  préfère 
diriger  lui-même  l'effervescence  populaire  contre  un  pou- 
voir séculier  et  redoutable  :  aussi  la  reconnaissance  lui 
fait  une  assez  belle  part  dans  la  nouvelle  constitution.  — 
A  Orange  les  Adhémar  et  les  Baux,  barons  puissants,  le 
contiennent  constamment  dans  ses  limites  et  prérogatives 
anciennes.  Son  rôle  est  presque  nul.  —  A  Cavaillon,  les 
vicomtes   luttent  longtemps  et  finissent    par   céder.  —  A 
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Apt,  la  puissante  famille  deSimiane  partage  la  ville,  tout 
en  maintenant  fortement  ses  droits  de  suzeraineté.  L'évé- 
que  favorise  l'émancipation  populaire.  —  A  Carpentras  et 
à  Vaison,  c'est  tout  différent;  jusqu'à  une  époque  assez 
reculée,  il  est  fait  mention  do  leur  Comté  et  nullement  de 
leurs  comtes;  c'est  que,  dans  ces  deux  villes,  les  èvèques 
absorbèrent  de  bonne  heure  et  gardèrent  le  pouvoir  tem- 
porel. A  Vaison,  celui-ci  représenté  peut-être  parla  famille 
Mévouillon  ne  réussit  à  se  maintenir  avec  avantage  que 
dans  la  partie  montagneuse  :  ce  qui  expliquerait  la  division 
de  ce  diocèse  en  2  parties  presque  égales;  l'une,  au  Midi, 
sous  la  juridiction  épiscopaie;  l'autre,  au  Nord,  obéissant  à 
celte  ancienneet  puissante  maison. 

Ainsi  donc,  partout  où  la  puissance  spirituelle  ne  peut 
dominer  le  pouvoir  séculier,  elle  cède  ou  bien  elle  seconde 
le  développement  de  la  classe  industrielle,  en  se  faisant  une 
assez  belle  part  dans  son  triomphe.  Dâ  pareilles  luttes  ne 
pouvaient  qu'amener  des  changements  dans  les  limites 
politiques  d'un  diocèse.  Celles  d'Apt  durent  subir  diverses 
modifications. 

Quand  Adrien  subdivisa  les  Gaules  en  17  provinces, 
Apt  fut  la  première  cité  de  la  troisième  Viennoise,  sous  la 
métropole  d'Aix;  ce  qui  lui  valut,  quand  la  religion  chré- 
tienne fut  'êëlle'de  l'empire,  que  son  évêque  fut  le  premier 
suffragant  de  l'archevêque  d'Aix.  Jusques-là  les  limites  po- 
litiques sont  très-probablement  celles  du  diocèse,  englobé 
dans  le  comté  de  Forcalquier.  Les  comtes  et  les  évêques 
vivent  en  paix  parce  qu'ils  sont  de  la  même]  famille.  Mais 
quand  la  famille  seigneuriale  augmente,  il  faut  faire  des  ac- 
quisitions soit  avec  l'argent,  soit  avec  Tépée.  Les  territoires 
vendus  sant  envahis  et  nous  voyons  ainsi  vers  le  milieu  du 
Xl'siècle,  Raymond  d'Agoust  recevoir  de  l'Empereur  l'inféo- 
dalion  de  la  vallée  de  Sault,  pendant  que  Guiraud  de  Simia- 
ne,  son  neveu,  maître  de  plus  de  45  seigneuries,  continue 
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plus  spécialement  la  maison  de  ce  nom.  Mais  une  autre 
puissante  famille  va  entrer  en  lutte  avec  elle. 

Guillaume  II,  dernier  comte  de  Forcalquier,  n'eut  qu'une 
fille  Garsende  ,  unie  A  Rainier  de  Sabrari.  Il  avait  déjà 
donné  sa  sœur  Alix  à  Giraud  Amie,  un  autre  membre  de 
cette  famille  :  c'est  cette  Alix  à  qui  Bertrand  II,  son  oncle, 

mort  sans  enfants,  laissa,  par  son  testament  de  1168,  les 
châteaux  de  Saint-Martin-la-Brasque,  de  Lamolte,  et  de 
Cucuron^  Du  mariage  de  Rainier  et  de  Garsende  naqui- 
rent 2  filles,  l'une  du  même  nom  que  sa  mère,  l'autre  ap- 
pelée Béatrix.  L'aînée  fiancée  au  jeune  Alphonse  II.  héritier 
du  Comté  de  Provence,  reçut  en  dot  le  Comté  de  Forcal- 
quier, son  aieul  se  réservant  l'usufruit,  et  la  propriété  de 
quelque*  terres;  mais  des  guerres  suivirent  celte  donation, 
pendant  lesquelles  le  vieux  comte  s'attacha  le  dauphin  du 
Viennois  en  lui  faisant  épouser  Béatrix,  sœur  de  Garsende 
(1202)  et  en  lui  assignant,  au  mépris  de  ses  engagements, 
les  Comtés  de  Gap  et  d'Embrun,  déjà  compris  daus  la  do- 
nation faite  à  Alphonse.  A  la  mort  des  deux  Comtes,  en 
1208,  Guillaume  de  Sabran,  fils  de  Giraud-Amic  et  d'Aux, 
s'empare  du  Comté  de  Forcalquier,  dont  une  sentence  ar- 
bitrale de  l'année  1220  lui  adjugea  la  moitié.  Dans  cette 
pièce,  l'Isle  et  Avignon  sont  laissés  en  commun  aux  deux 
Comtes.  Or,  à  cette  époque,  leurs  droits  en,  ces  deux  villes 
étaient  assurément  nuls  ;  mais  c'était  l'usage  du  temps. 
On  prenait  date  pour  les  éventualités. 

Quoiqu'il  en  soit,  l'ancien  Comté  d'Apt,  fondu  dans  celui 
de  Forcalquier,  se  trouve  être  un  des  boaux  fleurons  de 
la  couronne  de  Provence.  Le  fils  et  successeur  d'AiPHONSK 
II,  Raymond-Bérenger  V,  n'ose  rien  toucher  aux  immunités 
delà  commune  d'Apt,  mais  il  change  son  Comté  en  Bailliage. 
Charles  d'Anjou  commence  l'absorption  des  anciens  privi- 
lèges au  profit  de  la  couronne  et  Charles  II  délivre,  en 
1291,  des  lettres-patentes  à  Bertrand  d'AGA»,  de  Cavailloo, 
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pour  un  office  de  Viguler.  Son  fêle  était  d'annihiler  les 
débris  cfe  l'institution  coihmiinale,  les  prétention  des  ©ffl** 
ciefs  rbyarix  >  de  l'évêqùe  et  dès  Sîmrane.  Le  populaire 
souffre  et  le  bon  foi  Robert  ne  néglige  pas  Fbeca&oft  Ûè 
réunir  au  faisceau  royal  quelques-unes  de  ces  préten- 
tions seigneuriales.  Enfin  ,  le  10  octobre  1352,  LdtJls  dé 
^fa renie  et  Jeanne  de  Naples,  se  déclarenf'^efgnëfirs  d'Af* 
et  de  toutes  ses  appartenances,  révoquant  toute  donation 
farte  par  leurs  devanciers.  Àpt  retourne  donc  au  Comté 
tte  Provence,  dont  il  partagea  (es  destinées  avant  comme 

après  sa  réunion  à  la  couronne  de  France  (1481) 

A  rétablissement  des  sénéchaussées,  Apt,  maJgré  sa  ré* 
cle  tri  action,  ne  put  obtenir  un  de  ces  tribunaux;  mais  son 
aiVotkliasement  conserva  le  titre  de  bailliage  jniqy'è  l'éWn 
blissement  des  vigueries,  en  1541.  Cette  dernière  naa-f 
gistrature  ne  fut  supprimée  qu'en  1758.  La  viguerie 
d'Apt  "était  composée  de  44  communautés-;  mais  par  suite 
des  révolutions  politique»  anciennes ,  quelques-unes  des 
communes  de  l'arrondissement  actuel  ressôrtissaient  dfe 
Comtat  comme  Bomnieux  ,  MenehbbS  ,  Metuamis  et  OppAdb; 
et  d*autfes  de  la  viguerie  d'Àix,  comme  Latour-d'Aigu«s> 
Pfertuil  et  ViHefaure,  et  quelques-unes  de  b  viguerie  de 
Força Iquier  f  comme  Auribeau,  la  Bastide  des  Joubdais. 
BfeAtfÉotâr  d*Apt  et  Mirabeau.  Parmi  celles  qui  constituaient 
la  viguérre  d'Apt*  Oordes  dépendait  du  diocèse  de  CavaiUoûy 
Lottrmarin  du  diocèse  d'Aix.  St-Saturnin  était  dans  urne 
position  plus  anormale  :  bien  que  du  diocèse  et  de  là  viguerie 
d'Apt,  it  appartenait  au  pape.  A  la  suite  de  nombreuses 
aftëfrattons  et  usurpations,  eft  1688,  le  terroir  fut  divisé 
eu  papa!  et  royal  ;  mais  il  finit  par  appartenir  eritièrerateril 
au  roi  dfc"  France.  Par  compensation,  le  Comté  paya,  ud 
dr&W  au  recteur  deCarpèntras  et,  sur  les  tours,  on  accola  les 
aïntès  du  Pape  et  celles  de  France.  La  complète  annexion 
est  Souvent  te  résultat  du  voisinage. 

Tomh  «xvi  30 


Un  mémoire  sur  la  même  question  est  présenté  par  H. 
M.  A.  Gàçcin,  Greffier  en  chef  du  Tribunal  civil  d'Apt. 

Grâce,  dit-il,  aux  savants  travaux  des  Baiuavbl,  des 
Rose,  des  Courtes,  etc.  etc.,  nos  annales  vauclusiennes  sont 
connues  de  tous.  Toutes  les  époques  de  notre  histoire  locale 
sont  mises  k  jour  et  h  côté  de  ces  nombreuses  publications 
qui  paraissent  chaque  année,  viennent  se  placer  les  travaux 
paléographiques  de  l'archiviste  du  département,  M.Achard, 
fui  a  secoué  la  poussière  de  tous  nos  parchemins  commu- 
naux. Les  chartes  découvertes  par  lui  seront  de  puissants 
matériaux  pour  refaire  une  histoire  complète  de  nos  contrées. 
En  face  d'une  si  riche  moisson.,  privé  des  principaux  docu- 
ments ,  je  ne  puis  que  répéter  ici  des  faits  connus,  en  vou- 
lant résoudre  une  des  questions  soumises  à  notre  grand 
tournoi  aptésien. 

J'ai  choisi  l'entrée  du  XIV™  siècle,  époque  brillante  pour 
notre  cité  Julienne  qui  a  fait  le  sujet  d'un  beau  livre. 

Nous  sommes  en  1300,  Charles  II  dit  le  Boiteux,  roi  de 
Sicile  et  Comte  de  Provence ,  va  descendre  dans  la  tombe 
et  laisse  parmi  ses  sujets  des  regrets  si  sincères  que  dans 
leur  douleur,  les  Napolitaim  appelèrent  son  règne  Vâge 
(Vor  de  la  monarchie.  Pauvre  peuple,  comme  de  nos  jours 
il  aurait  besoin  d'un  nouveau  Charles.       . 

Apt  était  alors  à  la  tète  d'un  bailliage  dépendant  du 
Comté  de  Forcalquier ,  ses  limites  s'étendaient  depuis  la 
Durance  jusqu'au  Comté  de  Sault ,  et  depuis  Viens  jus" 
qu'à  Mérindol.  Ce  bailliage  avait  à  la  tète  un  bailli  ou  juge 
rendant,  au  nom  des  Comtes  de  Provence,  la  justice 
dans  la  ville  et  les  environs.  A  côté  de  cette  juridiction , 
Charles  II  avait  créé,  en  1291,  un  office  de  Viguier  dont 
le  premier  titulaire  fut  Bertrand  Agard  de  Cavaillçn. 

A  cette  époque  ,  Apt ,  comme  tout  centre  communal , 
cherchait  à  échapper  aux  étreintes  seigneuriales  et  épis- 
copales  ;    les   dissensions  de  ces  deux   puissances ,  ri yale? 
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venant  s'ajouter  aux  idées  libérales  qui  voulaient  se  faire 
jour ,  aigrissaient  le  peuple  qui  était  malheureux  ;  nos 
chartes  témoignent  de?  efforts  incessants  faits  par  nos  chefs 
municipaux  d'alors  .pour  s'affranchir  de  ce  joug  souvent 
écrasant  et  se  mettre  sous  l'autorité  plus  large  du  souve- 
rain de  la  Provence. 

Mais  plusieurs  années  sont  nécessaires  avant  de  voir 
la  ville  d'Apt  sous  la  tutelle  du  bon  roi  Robert.  En  aspirant 
vers  ces  heures  d'émancipation,  cette  étape  de  progrès» 
Apt  est  gouverné  par  deux  Syndics  nommés  par  le  peuple 
avec  approbation  royale,  Plusieurs  forteresses  sont  sa  pro- 
priété. Le  pouvoir  municipal  en  a  la  garde;  il  nomme  le 
gouverneur  ,  entretient  la  garnison  et  veille, à  la  réparation 
des  murs.  Les  deux  principales  de  ces  places  construites 
sur  des  lieux  très  élevés  sont ,  le  rocher  de  Saignon  et  la 
tour  des  Beaumettes;  la  première  ,  poste  fortifié  des  Vulr 
gientes,  est  une  vaste  place  de  guerre  dont  les  murs  suivaient 
les  contours  d'un  immense  roc  qui  s'élève  au  dessus  de  tout 
le  terroir.  De  ce  point  l'œil  des  sentinelles  pouvait  plonger 
dans  tous  les  sentiers  descendants  de  la  haute  Provence  et 
donner  au  besoin  l'alarme  à  la  cité  endormie. 

La  seconde,  tour  ronde ,  construite  sur  un  rocher  qui 
surplombe  sur  le  village  des  Beaumettes ,  est  un  poste  d'où 
la  vue  s'étend  sur  tout  le  Comtat  et  d'où  on  pouvait  sig- 
naler d'avance  les  mouvements  des  ennemis  et  surtout 
avertir  à  temps  tous  les  environs  des  irruptions  si  fréquen- 
tes de  ces  compagnies  de  brigands,  surnommés  leiTouchins, 
les  Gascons,  et  dont  le  seul  nom  répandait  une  terreur  si 
profonde  que  les  campagnes  se  dépeuplaient  tout-à-coup. 

Les  évèques  diocésains  issus  des  fa mJ lies  seigneuriales 
du  pays  ,  Les  d'AGoui/r  et  les  Bot  f  dont  nous,  parlerons 
plus  bas,  possédaient  en  toute  souveraineté ,  une  partie 
de  Saignon  ,  les  quartiers  inlra-muros ,  de  St-Martin , 
la   bouquerie  et  le   Afédianwn  ;    Leur    haute   juridiction 
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s'étendait  *ur  les  quartiers  ruraux  de  Clermont ,  des  T*o~ 
rettet  et  Roquesure. 

Ude  bulle  impériale  leur  conférait  même  le  droit  de  frap- 
per monnaie;  mais  aucun  monument  numismatique  n'en 
venu  nous  instruire  s'ils  avaient  profilé  de  ce  dernier  pri- 
vilège. 

Une  partie  des  possessions  des  Simîaki  était  tous  leur 
directe  et  cette  suzeraineté  des  évèques  a  soulevé  de  bien 
nombreux  procès ,  notre  histoire  cite  les  ce  nuits  les  ptlus 
regrettables ,  triste  preuve  du  mal  enfanté  par  l'orgueil. 

Trois  puissantes  familles  et  des  plue  illustres  de  la  Pro* 
vente ,  les  Simiane  ,  les  d'AcouLT  et  les  Sabràn,  occupaient, 
à  l'entrée  du  XIVe  siècle,  la  presque  totalité  des  viWages  de 
l'arrondissement.  Sorties  toutes  les  trois  du  même  trôntf, 
elles  s'étaient  partagées  les  vastes  possessions  de  leur  chef, 
Humbeet,  Comte  d'Àpt  en  1006.  Celui-ci  avait  su  profiter  de 
l'état  d'anarchie  où  était  plongé  le  pays ,  à  la  sette  de*  in- 
cursions des  peuples  du  Nord  et  se  rendit  maître  de  toutes 
les  terre!  qui  s'étendaient  dans  le  bassin  d'Àpt ,  depuis  Sir 
miane  jusqu'au  delà  de  Gordes ,  limitées  du  Midi  par  le 
Luberon  qui  les  séparait  des  possessions  du  Comte  de  For- 
caFqurer. 

La  première  de  ces  familles  ,  les  Simiaïiê,  était  repré- 
sentée en  1800  en  la  personne  du  bouillant  Bertrand  Ram- 
fttttô ,  ce  seigneur  était  maître  des  villages  de  Si-Martin, 
de  Céstiilon ,  de  Rustrel,  de  Viens ,  d'une  partie  de  Saignoo 
et  du  quartier  St-Pierre  intra-muros  d'Apt,  sous  la  dénomi- 
natibtt  de  Bardnnre  de  St-lfartin  ,  avec  te  droit  de  battre 
Monnaie.  Rambaud  devait  l'hommage,  peur  ses  possessions, 
î  l'évéquè  d'Apt.  Quelques  années  avant,  cet  altier  seigneur 
voulant  s'affranchir  de  cet  acte  humiliant  h  ses  yeux  t  seti- 
li^Va  ses  hommes  d'armes  et  poussa  s*  rebetlios  jusqu'à 
pénétrer  avec  eux  dans  te  palais  épiscopal,  insulta  Févèqoe 
s\  gftteàiërement  que  la  vie  de  celui-ci  fut  un  moment  en 
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danger.  Mais  il  dût  bientôt  courber  le  front  devant  son 
suzerain  afin  d'obtenir  son  pardon,  pour  les  excès  commis 
sur  les  terres  épiscopales,  et  faire  amende  honorable  à  la 
porte  de.  la  cathédrale  d'Apt  pour  se  faire  absoudre  de 
l'excommunication  lancée  contre  lui. 

La  seconde  famille,  celle  des  d'AGoui/r,  régnait  en  la 
personne  de  Guirand  V  de  Simiane.  Se$.  domaines  s'éten- 
daient sqr  tout  le  couchant  d'Apt  dont  il  partageait  la  sei- 
gneurie sur  le  quartier  St-Pierre  avec  son  frère  Ra m baud. 
Ce  haut  .baron  possédait  en  toute  suzeraine  té  les  villages 
de  Gordes,  Caseneuve,  Joucas,  Gargas,  une  partie  de  Si- 
Saturnin,  Villards,  la  Coste,  Bonnieux,  Goult  et  des  Beau- 
mettes  .sous  le  nom  de  Baronnie  de  Case  neuve. 

Plusieurs  de  ces  communes  étaient  en  partie  possédées 
par  d'autres  petits  seigneurs  qui  en  rendaient  hommage,  au 
pvisçant  héritier  des  d'AGouLT.  Ainsi  Raymond  de  Bfjwond 
était  en  partie  seigneur  des  Beaumettes  et  de  Goult. 

Les  Templiers  possédaient  une  partie  de  Bonnieux  ;  à 
Joucap  et  à  Roussillon  était  une  commanderie,  de  Malte. 
54urs  était  aussi  aux  d'AcouLT,  mais  ils  en  devaient  l'hom- 
mage à  Tévèque  de  Carpentras. 

Ménerbes  et  Oppéde  étaient  forteresses  papales  et  dé- 
pendaient du  Comtat  venaissin. 

Entre  les  possessions  des  Simiane  et  des  d'ÀGOULT  t  Sai- 
gnon  offrait  un  singulier  spectacle  féodal.  Une  multitude 
de  eo-Seigneurs  s'en  partageaient  la  domination  (1).  Les 
principaux  étaient  entre  l'évèque  d'Apt  et  les  Simiane 
Guillaume,  Rostan  et  Aicar  de  Bot.  Ce  dernier  en  même 
temps  seigneur   d'Auribeau,   Castelet  et  Roquesalière. 

Buous.  —  Ce  village  fortifié,  placé  sur  un  mamelon  du 
Luberon,  ancien  centre  d'une  peuplade  gauloise,  plus  tard 

(4)  Dans  l'acte  de  donation  de  Saignon  au  roi  Robiht  en 
4320,  23  co-seigneurs  sont  désignés. 


—  470  — 

Castrum  romain  ..ppartenait  à  N.  .  de  Pontevès  issu 
des  d'ÀGOULT  et  chef  des  Pontevès  de  Buous. 

Les  Sabran,  >«  branche  de  Humbert,  régnaient  sur  presque 
tout  le  versant  sud  du  Luberon.  En  1300  cette  famille 
avait  pour  chef  Hbrmangaud  de  Sabran,  grand  justicier  do 
roi  de  Naples,  père  de  cet  Elzéar  qui  par  ses  vertus  sur- 
monta sa  couronne  comtalede  l'auréole  céleste  et  devint  un 
de  nos  saints  aptésiens.  Ses  pouvoirs  seigneuriaux,  sous 
le  nom  de  baronnie'^d'Ansouis ,  s'étendaient  sur  Peypin- 
d'Aigues,  la  Motte-d'Aigues ,  Cabriere-d'Aigues,  Cucuron, 
Sannes  ,  Vaugine  ,  St-Martin-de-la-Brasque  et  la  Tour 
d'Aiguës. 

Le    pauvre    vassal    bénissait  chaque  jour    le    nom    de 

HlRUANGACJD. 

A  côté  de  cette  riche  baronnie  aux  vastes  domaines  se 
trouvait  la  vicomte  de  Cadenet,  érigée,  en  1225,  par  Guil- 
laume de  Sabran,  se  qualifiant  comte  de  Forcalquier.  Cette 
vicomte  venait  d'être  donnée  par  Hermangaud  de  Sabran  à 
Pierre  de  Cadenet,  qui  lui  en  devait  l'hommage.  Lâurk 
et  Puivert  étaient  compris  dans  ses  terres  et  ses  limites 
touchaient  le  territoire  de  Mérindol  alors  couvert  de  bois 
et  appartenant  en  grande  partie  à  Tévêque  de  Marseille. 

La  famille  des  Mérindol  possédait  la  seigneurie  de  ce 
dernier  village;  quelques  années  plus  tard  elle  en  fut  dé- 
pouillée à  cause  de  sa  défection  au  parti  royal. 

Au  milieu  des  possessions  des  Sabran  la  ville  fortifiée 
de  Pertuis  avec  son  riche  et  fertile  terroir  était  sous  la 
pression  de  deux  maîtres  puissants;  l'un  bon,  bienveillant, 
était  Charles  II  le  boiteux,  roi  de  Sicile  et  comte  de  Pro- 
vence, qui  depuis  quatre  ans  était  devenu  acquéreur  des 
droits,  qu'avait  sur  cette  ville  Bertrand  des  Baux. 

L'autre  était  l'allier  abbé  de  Montmajour.  Ancien  pos- 
sesseur de  toute  la  ville  dont  il  avait  depuis  peu  inféodé  une 
moitié  à  Bertrand  des  Baux,  qui,  peu  de  temps  après,  la 
déca  à  Charles  IL 
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L'abbé  tenait  essentiellement  à  conserver  ce  qui  lai  res*- 
tait  de  ses  droits  moins  pour  le  rendement  pécuniaire  , 
très  considérable  à  cause  des  moulins  du  terroir,  que  pour 
marcher  de  pair  avec  le  roi  de  Sicile.  H  allait  souvent  à 
Pertuis  avec  une  nombreuse  escorte  pour  y  faire  acte  de 
souveraineté.  Sa  principale  occupation  alorè  était  la  chasse. 
Un  capuchon  ou  cucule  de  moine,  hissé  au  haut  de  là  Tour 
ronde  qui  existe  encore  au  centre  de  la  ville  près  la  place 
Mirabeau,  indiquait  aux  alentours  que  le  seigneur  Abbé 
était  dans  ses  terres  perluisiennes.  La  justice  était  rendue 
dans  ta  ville*  par  les  officiers  de»  deux  seigneurs,  les  pri- 
sons étaient  communes. 

J'ai  parlé  des  Baux;  cette  illustre  famille  dont  l'orgueil- 
leuse ambition  avait,  deux  siècles  avant,  ensanglanté  la 
Provence  par  ses  prétentions  à  la  couronne  eomtale,  pos- 
sédait en  1800,  dans  les  environs  d'Apt,  trois  de  ses  79 
terres  dites  Baussenques  :  Gignac,  la  Bastide  des  Jourdans 
et  partie  des  Beau  mettes.  Ces  villages  aux  trois  extrémités 
opposées  de  la  viguerie  semblaient  vouloir  attester  la  puis- 
sance de»  Baux,  puissance  déjà  affaiblie  soit  par  les  luttes 
intestines,  soit  par  cette  unité  politique  qui,  au  XIVe  siècle, 
commençait  à  se  faire  jour.  Le  chef  de  cette  famille  était 
alors  Bertrand  cité  plus  haut  qui,  sous  le  nom  de  comte 
cPÀvellino,  fut  <i  célèbre  à  la  cour  de  Charles  I. 

Entre  La  Tour-d'Aigues  et  la  Bastide-des-Jourdans,  sur 
un  mamelon  dominant  le  Cours  de  Le ze,  un  village  à  la 
forteresse  carrée,  Grambois,  semblait  s'isoler  et  faire  bande 
à  paft;  eu  effet,  lui  seul  appartenait  depuis  longtemps  au 
domaine  comtal.  Ancien  château  des  comtes  de  Forcalquier, 
il  fut  donné  aux  moines  de  St-Gilles,  et  passa  vers  1280 
aux  mains  de  Charles  II.  Dans  son  terroir,  au  Levant,  sur 
une  hauteur  on  remarquait  un  vaste  côavônt  de  Tem- 
pliers ;  les  ruines  silencieuses  et  peu  connues  ne  peuvent 
nous  apprendre  le  drame  qui  s'y  passa  quelques  années 
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après  celle  qui  fait  le  sujet  de  celle  petite  notice.  —  Je 
suis  arrivé  au  dernier  des  cinquante  villages  qui  com- 
posent aujourd'hui  l'arrondissement  d'Apt.  J'aurais  voulu 
ajouter  à  cette  froide  nomenclature  géographique  quelques 
détails  sur  le  mouvement  commercial  et  agricole  de  l'épo- 
que, mais  le  jour  de  la  clôture  du  congrès  archéologique 
*St  trop  proche  pour  que  je'puisse  faire  les  reçhejfpftes  que 
j'avais  projetées  sur  celte  partie.  J'ajouterai  seulement 
quelques  lignes  sur  le  terroir  d'Apt. 

La  montagne  de  N.-D.  de  la  Garde  était  appelée  cotlioe 
de  Tauleri]  couronnée  à  son  sommet  par  un  château, fort 
appelé  Talvisius  les  flancs  et  le  sommet  de  cette  collipe 
étaient  couverts  d'oliviers  .séculaires  produisant  une  huile 
excellente  et  l'abondance  des  récoltes  permettant  d'en  ex- 
porter UD0  grande  partie. 

Le  Calavon  n'offrait  pas  comme  aujourd'hui  un  aspect 
$ec  et  aride,  l'eau  abondante,  limpide  et  poissonneuse  per- 
mettait aux  Cordeliers  de  retirer  un  revenu  du  droit  de 
pèche  qu'ils  avaient  eptre  le  pont  Saint-Pierre  et  peluj  de 
1^  Jîouquerie. 

Des  pçurçps  abondantes  descendaient  des  Claparèdes  et 
arrosaient  les  deux  vallons  de  Rimayon  (val -croissant)  et 
de  RoqujesaJière  et  alimentaient  de  nombreux  moulins  qui 
étaient  échelonnés  le  long  de  leurs  rives  et  dont  les  derniers 
venaient  tomber  le  portail  de  Saignon.  A  cette  époque  le 
cours  était  une  vaste  prairie. 

Je  regrette  également  de  ne  pouvoir  rien  dire  sur  l'état 
des  routes  à  cette  époque,  sur  le  nombre  des  Jujfs  fit  leur, 
position  d?n$  notre  ville. 

ty.  le  Président  annonce  que  demain  à  9  heure?  dq  ma- 
t^in,.  la  cuite  de$  travaux  du  Congrès  sera  reprise. 

ta  séance  est  levée. 
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Séance  du  17  Septembre  1862. 

Président*  de  M.  le  Commandeur  P.-M.  Roux,  de  Mar- 
seille. 

La  séance  est  ouverte  à  11  heures  ;  siègent  au  bureau 
Mit,  l'Abbé  Rosk,  chanoine,  curé  de  Lapalud,  le  Cpmje 
de  Pontbriant,  sous-préfet  d'Apt,  Seymard,  conseiller  à  Je 
Co\\r  Impériale  çTAix,  le  Préside  ut  Guilmpêrt,  VAUaprftfoR- 
tim,  d#  Bbrluc  Perussis,  l'avocat  S*vmard,  l'abbé  B^thaw, 
fiUPtî  d'Apt. 

if,  Legier  de  Mbste\mb,  avocat,  remplit  les  fonctions  <do 
secrétaire. 

Les  procès-verbaux  des  deux  séances  d'hier  sont  ty»  Ct 
adoptés. 

l*a  parole  est  donnée  k  M.  l'avocat  Setmaiu>,  rapporteur 
de  la  commission  pour  la  visite  des  monuments  de  la  ville 
d'Apt.  Voici  ses  observations  : 

Crypte  de  Saint-Anne,  Eglise  d-Apt.. 

Messieurs, 

Ce  monument  vénéré,  l'un  des  plus  remarquables  du 
Mrdî,  se  compose  : 

D'une  nef  centrale,  enceinte  de  deux  bas  côtés  sémi-cfr- 
culaires  —  La  partie  Ouest  antérieure  appartient  *iu  \Xm9 
toi  X»*  siècle. 

La  parité  Est,  formant  l'abside,  parait  avoir  été  construite 
ou  reconstruite  un  peu  plus  tard.  5 

La  consécration  de  la  crypte  eut  lreo,  d'après  la  tratîiU 
tion,  en  1056,  par  Rimbaud,  Arcfefevétjtre  d'Arles,  Hugo,  Érê-- 
que  de  Sènêz  et  Alpiïant,  Evéque  d'Apt. 

En  effet,  ces  trois  prélats  consacrèrent  l'Eglise  de  Saint 
Saturnin  ,  la  même  année  1056,  ainsi  qu'il  constè  ipaf 
l'hiScrTption  qui  existe  sur  cette  Eglise. 

Les  trois  prélats  se  trouvant  réunis  à  Aptà  une  époque 
où  Ton  ne  pouvait  voyager  que  très-difficilement,  il  y;a  Heuj 
d'admettre  qu'ils  furent  les  coniécrateurs  de  la  crypte.. 
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On  lit  sur  les  murs  de  la  crypte  cette  inscription  . 

AHNC.    CRIPTAM.    SCAM.      SACRA YIT. 
(hanc — criptam— sanctam— sacravit. 

On  lit  sur  la  porte  latérale  Sud,  le  mot  VGO;  ce  qui  in- 
dique que  Hugo  ,  évèque  de  Sénez,  fut  le  prélat  consécra- 
teur.  - 

On  remarque  sur  les  bas  cotés  sept'  niches  latérales.  — 
Celle  du  centre  est  vide.  —  Les  six  autres  renferment 
chacune  un  coffre  en  pierre  à  double  pente;  ils  sont  ornés 
de  deux  arcs  cintrés  inscrits  dans  une  ogive,  sans  inscrip- 
tion ;  ces  coffres  appartiennent  au  XIIIe  siècle  et  renferment 
des  ossements. 

La  crypte  renferme  deux  cippes  : 

L'un  indique  le  tombeau  du  Flamine  Cammulius,  quar- 
tumvir  de  la  Colonie. 

L'autre  désigne  le  tombeau  d'Allius  £bler,  quartumvir, 
Flamine  et  augure.  Ce  cippe  sur  ses  faces  présente  les  in- 
sigties  suivants  : 

L'Albogare.  —  Bonnet  sacerdotal ,   surmoulé  .de  l'Apex. 

Le  Lituus.  —  Bâton  augurai  en  forme  de  croce  peu  re- 
courbée. 

Le  Préféricuie.  —  Aiguières  destinées  aux  sacrifices. 

Une  inscription  romaine  désigne  les  noms  et  les  dignités 
des  deux  Flamines  qui  furent  ensevelis  dans  ces  lieux. 

Il  y  a  une  crypte  inférieure  où  furent  cachées  les.  reli- 
ques de  Sainte-Anne,  —  Ce  lieu  étroit  présente  les  signes 
d'une  construction  romaine. 

L'Eglise  actuelle  est  bâtie  sur  l'amphithéâtre,  la  basilique 
et  le  cimetière  de  la  Curie  romaine,  l'existence  des  deux 
cippes  des  Flamines  justifient  cette  opinion. 

M.  de  SUAndiol,  de  Mairans,  pense  ,  avec  la.  tradition, 
que  dans  le  premier  siècle  de  l'ère  chrétienne,  saint  Auspice, 
évèque  et  premier  apôtre  de  l'église  d'Apt,  avait  caché  les 
reliques  de  sainte  Anne  dans  la  tombe  romaine  de  L'un  des 
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Flamincs  pour  les  soustraire  aux  ravages  de  la  persécution 
qui  eut  lieu  à  celte  époque,  et  dont  saint  Auspice  fut  l'un  des 
martyrs. 

On*  consultera  très  utilement,  sur  la  crypte  de  l'Eglise 
d'Apt: 

Le  dictionnaire  des  communes  de  Vaucluse,  page  10,  fait 
par  M.Jules  Courtbt,  archéologue  d'un  très-grand  mérite; 
et  le  mémoire  manuscrit,  adressée  l'administration  de  l'é- 
glise d'Apt,  par  M.  de  St-ÂNDEOL,  de  Mairans,  (Isère),  savant 
très-distingué. 

Une  discussion  à  la  quelle  prennent  part  tous  les  mem- 
bres du  bureau,  est  engagée  sur  ce  rapport  sans  qu'il  y 
soit  proposé  de  modification.  Toutefois,  M.  Valére-Martin 
fait  remarquer  que  le  temps  consacré  à  l'examen  de  ia 
crypte  de  sainte  Anne  a  été  beaucoup  trop  court  pour 
qu'il  ait  osé  porter  un  jugement  personnel  sur  l'origine 
de  ce  monument  si  curieux  et  si  vénérable,  sur  sa 
destination  et  sa  disposition  primitives ,  sur  la  date 
des  différentes  modifications  qu'il  a  subies.  Tout  cela  lui 
parait  devoir  être  l'objet  d'une  étude  beaucoup  moins 
rapide,  pour  ne  pas  dire  longue  et  sérieuse.  El,  sans  con- 
tredire en  rien  les  appréciations  des  honorables  membres 
de  la  commission,  il  ne  considère  pas  leur  rapport  comme 
sans  appel,  non  plus  que  les  diverses  opinions  publiées 
jusqu'à  ce  jour  par  des  écrivains  de  plus  ou  de  moins  de 
mérite  d'ailleurs. 

M.  Artaud,  inspecteur  de  l'université,  demande  que  . 
le  mémoire  de  M.  de  SI-Andêol,  sur  la  cathedra  le  v  d'Apt, 
soit  communiqué.  M.  Valêre-Màrtin  exprime. le  désir  de  le 
voir  publié  dans  le  compte  rendu,  les  appréciations  de  M. 
de  St-AiwÉOL  sur  ce  sujet  ne  pouvant  qu'avoir  un  grand 
intérêt.  .  ■     , 

M.  le  Président  exprime  le  regret  que  l'absence  de  M. 
de  St-AwDÉoL  prive  la   réuuion  d'une  discussion  qui  ne 
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pourrait  manquer  d'être  forl  intéressante  sur  l'âge  vérita- 
ble qui  doit  être  assigné  h  la  cathédrale  d'Àpt  et  spéciale- 
ment sur  la  nouvelle  théorie  avancée  par  l'auteur  qui,  toute 
séduisante  qu'elle  est  pour  notre  histoire  architecturale,  se 
trouve  en  contradiction  avec  les  données  reçues  jusqu'à  ce 
jour.  On  loue,  d'ailleurs,  la  science  de  ce  travail  et  l'exacti- 
tude de  La  description  qu'il  renferme  de  l'église  d'Apt. 

Nous  donnons  ci-dessous  le  travail  de  M.  de  SI-Animéol. 
.    L?    séance  est  levée  à  midi. 

Notice  sur  l'ancienne  calfiédrale  d'Apt,  par  M-  de  St- 
Aad£ol,  de  Mairans. 

Feu  de  cathédrales  pourraient  se  flatter  comme  celle 
d'Api  de  posséder  tout  à  la  lois  un  pèlerinage  avec  ses  tou- 
chants souvenirs  et  ses  visites  royales,  un  trésor  aussi  ri- 
che en  reliques  sacrées  et  un  si  grand  nombre  d'objets  d'art, 
précteuK  mobilier  dont  la  révolution  les  a  généralement  dé- 
pouillées. 

Bien  des  siècles  ont  apporté  leur  part  à  l'édification  (Je 
la  cathédrale  de  Notre-Dame  et  de  Saint-Castor.  Pour  par- 
venir à  reconnaître  la  part  de  chacun,  abordons  la  partie 
k  plus  intacte  et  présumée  la  plus  ancienne,  la  nef  latérale 
sud.  Le  oaractère  principal  de  son  style  consiste  en  un  pilier 
carré  flanqué  sur  chaque  face  d'un  pilastre  qui  le  couvre, 
étayé  &  son  tour  par  un  pilastre  ou  pied-droit  d'un  moin- 
dre diamètre,  dans  le  but  de  supporter  des  voûtes  en  pierre 
et  au  besoin*  les  lourdes  dalles  d'un  comble^  à  l'aide  d'un 
arc  portant  sur  le  pilastre  et  doublé  par  un  second  arc 
reposant  sur  le  pied-droit.  Ce  caractère  est  particulier  aux 
églises  gothiques  méridionales,  dans  cette  période  du  VIIIe 
au  XIIe  siècle,  qui  représente  le  franc -gothique  jusqu'à  la 
fia  du  XIIe  siècle  (1). 

(4)  Nous  appelons  style  des  Goths  ou  Gothique  le  style  créé 
par  les  Gith*  de  la  province  romaine  et  gothique. 
Véoêle  romaet  a  inventé  un  roman  /primaire  du  IVe  au  Xe 
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Antérieurement  les  grandes  églises  n'étaient  pas  voûtées, 
sauf  l'abside  et  quelquefois  la  petite  travée  qui  la  pfécé» 
dait  servant  de  chœur,  comme  à  Vateoti.  Aasfci  tas  murs 
atteignaient  a  peine  à  l'épaisseur  de  2  pieds  1/2  tt  n'étaiërit 
point  munis  au  dehors  de  contreforts  parce  qu'ils  n'étaient 
destinés  qu'à  supporter  un  poids  verticalement  et' non  k 
résister  à  la  poussée  des  voûtes. 

Dans  cette  période  du  VIIIe  au  XIIIe  Siècle  qui,  dans  fiàû* 
cienne  province  romaine,  représente  le  style  gothique  pur 
jusqu'à  la  fin  du  Xe  siècle  et  le  style  gothique  frftfteisé  eti 
franco-gothique  du  XIe  à  la  fin  du  XIIe. 

Ce  style  selon  les  ressources  est  ornementé  aVac  cofonnes 
ou  simple.  Dans  le  premier  style ,  les  Corniches,  i  ri- 
postes et  cordons  de  l'ère  secondaire  sont  toujours  décorés 
de  rinceaux,  de  feuillages  imités  de  l'antique.  Ils  en  sont 
privés  au  XIe  siècle,  sauf  quelques  rares  exceptions,  e*  dans 
ce  cas,  les  masques  grimaçants  et  les  animaux  fabulefrx  y 
interviennent  infailliblement.  Au  XII*  siècle  celte  décora- 
tion devint  très-rare  malgré  la  richesse  deslahgim&CGlertete 

ttècle,  un  roman  secondaire  pendant  le  XI*  siècle  et  la  Dtfitié 
du  XIIe  et  un  roman  tertiaire  ou  de  transition  pendant  la  set- 
conde  moitié  de  ee  taème  siècle.  Car  j'affirme  que  fe  roman 
primaire  ou  romain  dégénéré  finit  dans  le  Nord  avec  le  Xe 
Siècle  seulement,  qu'il  luit  dans  notre  Midi  dès  le  milieu  du 
Vin*  siècle  pour  faire  place  à  l'arebitectura  nouvelle  des  Gâtas 
aveti  voûtes  en  berceau,  arcs,  doubleaux  sur  pilastres,  et  con- 
treforts; que  vers  le  XIe  siècle  la  Gaule  de  bois  voulant  bâtir 
en  pierre  emprunta  au  Midi  en  la  modifiant  et  sous  l'action 
puissante  de  Cluny,  cette  architecture  qu'elle  appelle  roman 
secondaire  qui  n'est  en  réalité  que  le  Gothique  francisé,  ce  qui 
me  le  fait  désigner  sous  le  nom  de  fratteo-gothïqtie;  P  disse- 
je  avoir  contribué  un  jour  â  la  réhabilitation  dé  ÈKVWe  aathfu'e 
et  savante  architecture  méridionale  que  dédaigne  h  Nerd 
après  l'avoir  empruntée. 
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par  une  destruction  partielle,  dans  la  nécessité  de  la  déser- 
ter en  faveur  de  l'église  de  Saint  Pierre.  Au  milieu  du  W 
sièdi,  le*  Sarrasins  a  raient  depuis  longtemps  été  chassé* 
du  Midi  qu'ils  avaient  occupés  en  véritables  conquérants. 
Refoulés  en  Espagne,  ils  furent  remplacés  par  des  pirates 
de  leur  nation  qui,  se  glissant  dans  les  gorges  des  Alpes 
par  le  galphe  sambracitien  ou  de  Grimaud,  se  ruaient  de 
là  sur  les  cathédrales  et  les  abbayes,  dans Tespô?r  d'un  riche 
butin,  qu'ils  emportaient  dans  les  montagnes  avec  autant  de 
précipitation  qu'ils  en  avaient  mis  à  le  saisir.  Ils  n'auraient 
pu,  sous  peine  d'être  bientôt  enveloppés  et  détruits,  séjour* 
ner  dans  tes  plaines  populeuses.  Ils  ne  détruisaient  donc  à 
lahatt  que  ce  qui  pouvait  l'être  facilement,  telles  que  char- 
pentes et  voûtes,  tandis  que  les  gros  murs  restaient  debout 

Cést  donc  leur  faire  une  part  suffisante  de  destruction 
que  de  leur  attribuer  la  démolition  de  la  voûte  de  ta 
grande  nef»  d'une  partie  du  mur  de  fa  façade  et  fin'cendri 
de  fa  toiture» 

Les  dépenses  excessives  pour  la  reconstruction  de*  tfelté 
église  exécutée  depuis  un  demi  siècle  environ,  ne  permît 
pars  sans  doute  au  clergé  de  la  rétablir  immédiatement. 
De  là  son  abandon  jusqu'au  XI*  siècle. 

Le  mur  latéral  sud  de  l'église,  composé  d'un  moyen  petit 
appareil,  (1)  assez  régulier  taillé  à  là  potnte,  sans  rapport 
avec  Pappareil  moyen  taillé  à  la  bâche  de  la  reconstruit**! 
gothique  a  du  faire  partie  dé  la  première  église  élevée mV* 
siècle.  Cest  un  mur  romain  utilisé  ainsi  que  l'étude  compa- 
rative des  3  cathédrales  d'Arles,  Yaison  et  Apt,  va  nous  «fl 
dontVer  la  preuve. 

Au  triomphe  du  christianisme  sous  CottSTÀîWirt (feus 
lés  cités  du  Midi,  l'immense   majorité  des  citoyens  étant 

(4)  Je  l'appelle  tnoyen  petit  appareil  relativement  au  petit 
appareil  employé  dans  la  Mord.  Celui  du  Midi  était  un  peu  plus 
volumineux,  sans  être  pourtant  le  moyen  appareil. 
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chrétienne  s'épargna  la  peine  de  construire  en  transfor- 
mant tout  simplement  les  temples  en  églises  et  cela  sans  la 
moindre  répugnance.  Nous  en  avons  reconnu  de  nombreuses 
traces  qui  par  analogie  nous  fout  supposer  la  première 
cathédrale  d'Apt. 

La  basilique  judiciaire  par  ses  dispositions  et  son  éten- 
due eut  mieux  convenu  certainement,  mais  on  ne  pouvait 
pas  chasser  de  son  siège  la  justice  encore  toute  romaine. 
Au  Ve  siècle,  quand  à  la  chute  de  l'empire  les  peuples  se 
groupèrent  éperdus  sous  l'égide  de  leur  pasteur  spirituel 
qui  devint  le  défenseur  de  la  cité,  alors  seulement  la  basi- 
lique d'Apt  faisait  partie  d'un  ensemble  de  construction 
destinées  au  service  administratif  et  militaire  de  la  cité  sous 
le  nom  de  Palais  ou  Capitole. 

Cet  édifice  de  la  basilique  judiciaire  était  situé  à  l'exposi- 
tion la  plus  chaude  du  Forum.  Sa  largeur,  d'après  les  me- 
sures prises  à  Pompeï,  avait  la  moitié  de  la  longueur  et  ja- 
mais moins  du  tiers. 

Après  l'invasion  des  barbares  du  Nord,  au  commence- 
ment du  Ve  siècle  et  la  chute  de  l'Empire  romain,  l'auto- 
rité civile  se  trouva  généralement  placée  dans  la  main  des 
évèques  qui  transformèrent  la  basilique  judiciaire,  l'édifice 
principal  de  La  cité,  en  église  principale  ou  cathédrale.  A 
Vatson  cette  transformation  se  lit  sur  ses  murs  aussi  clai- 
rement que  dans  un  livre.  A  Arles,  la  tradition  écrite  a 
perpétué  jusqu'à  ce  jour  que  vers  Tan  601  l'évèque  Virgile 
éleva  la  cathédrale  sur  les  restes  du  Prétoire,  (1)  et  c'est 

(4)  Arles  fut  en  retard  de  deux  siècles  sur  Trêves  et  les 
autrek  villes  dans  l'application  de  ses  édifices  civils  au  culte 
religieux.  C'est  sans  doute  parce  qu'en  418  Homorics  y  transfera 
de  Trêves  le  siège  de4a  préfecture  des  Gaules,  avec  ordre  aux 
7  provinces,  de  s'y  réunir  tous  les  ans.  Ce  n'était  point  le  cas, 
dans  sa  nouvelle  position  de  capitale,  de  réduire,  en  les  trans- 
formant, le  nombre  de  ses  établissements  publics. 
Ton  txn  31 
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nu  Ve  siècle  que  la  tradition  aptésrenne  assigne  la  construc- 
tion de  la  sienne,  par  son  évèque  saint  Castor. 

Par  son  analogie  avec  l'appareil  des  murs  de  la  cathé- 
drale d'Arles,  restes  de  la  basilique  judiciaire  sur  laquelle 
elle  fut  élevée  au  VIIe  siècle,  et  avec  celui  des  murs  de 
celle  de  Vaison  élevée  du  .V'  au  VIe  siècle  dans  ceux  d'un 
pareil  édifice,  le  mur  latéral  sud  de  l'église  d'Apt  a  dû  ap- 
partenir aussi  primitivement  à  la  basilique  judiciaire  d'Apta 
Julia,  à  l'ombre  de  laquelle  une  enceinte  réservée  sous  le 
nom  de  sepulcrelum,  contenait  les  tombes  de  ses  prêtres. 
Ce  même  nom,  en  usage  sous  les  Romains  et  désignant  un 
lieu  découvert,  carré,  clos  de  murs  et  renfermant  des  tom- 
bes et  des  cippes ,  fut  conservé,  dans  le  moyen  âge,  pour 
désigner  un  pareil  lieu  attenant  aux  murs  de  la  cathé- 
drale, découvert,  carré,  clos  de  murs  el  renfermant  les 
tombes  des  membres  du  chapitre  épiscopal,  ainsi  que  nous 
le  verrons  plus  loin. 

Les  proportions  de  ces  trois  basiliques  satisfaisaient  aux 
exigences  de  l'architecture  antique.  Elles  avaient  de  90  à  100 
pieds  de  long,  sur  45  à  50  de  large  et  33  pieds  de  hauteur 
environ,  soit  un  tiers  de  la  longueur,  d'après  la  hauteur  de 
celle  de  Vaison  prise  à  l'entablement.  Nous  trouvons,  en 
effet,  que  la  longueur*dcs  nefs  de  ces  trois  cathédrales  insé- 
rées dans  les  murs  de  la  basilique  ont  environ  :  95  pieds  à 
Vaison  ;  96  à  Apt  et  100  à  Arles  dans  ses  quatre  premières 
travées,  la  cinquième  leur  était  postérieure  par  son  moyen 
appareil.  La  largeur  est  environ  de  45 pieds  à  Arles,  de  80 
à  Vaison  et  de  45  à  Apt.  Ces  édifices  ainsi  que  les  simples 
basiliques  n'étaient  pas  voûtés.  Leurs  combles  en  charpente 
étaient  supportés  par  des  colonnes  ordinairement  au  nom- 
bre de  4  pour  ces  dimensions,  ainsi  *jue  l'indique  l'ordon- 
nance extérieure  de  Vaison,  quatre  colonnes  supportaient 
aussi  la  charpente  de  l'édifice  public  de  la  cité  de  Trêves 
ayant  une  forme  carrée  de  112  pieds  de  côté,  transformé 
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aussi  en  cathédrale  du  IVe  au  Ve  siècle.  L'ébranlement  de 
deux  colonnes  et  l'incendie  de  la  charpente  étaient  un 
prompt  et  facile  moyen  de  destruction  de  la  part  des  bar- 
bares dans  leurs  courses  dévastatrices,  mais  qui  laissait 
debout  à  pouvoir  être  utilisée,  la  plus  grande  partie  des 
quatre  murs. 

À  Vaison  3  nefs  y  figurent  insérées  par  la  construction 
de  deux  murs  parallèles  percés  d'arcades  au  nombre  de 
6  ainsi  que  l'indiquent  les  6  fenêtres  bouchées,  placées  à 
intervalles  égaux  sur  le  mur  du  bas  côté  sud.  Il  est  à  croire 
que  pareille  disposition  fut  imitée  à  Arles,  disposition  re- 
produite plus  tard  en  pierres  de  taille  d'appareil  moyen 
avec  voûtes,  dans  Ja  grande  réparation  du  IXe  siècle  et 
dans  celle  de  Vaison  au  Xe. 

Pourquoi  donc  une  disposition  si  naturelle  ne  fut-elle 
pas  reproduite  à  Apt,  et  quelle  raison  motiva  dans  une 
enceinte  de  même  largeur,  l'érection  de  2  nefs  au  lieu  de 
3?  Tandis  qu'à  Arles  la  nef  de  20  pieds  de  largeur  est  ac- 
compagnée de  bas  côtés  de  8  pieds,  largeur  moindre  que 
la  moitié  de  celle  de  la  grande  nef,  rétrécissement  forcé 
par  les  murs  romains  qui  servaient  de  cadre  à  cette  res- 
tauration ;  tandis  qu'à  Vaison  la  nef  de  24  pieds  de  largeur 
est  munie  de  bas  côtés  de  10  pieds  de  largeur  seulement, 
et  toujours  par  la  même  cause,  à  Apt,  dans  un  semblable 
cadre,  fut  élevée  une  nef  de  24  pieds  de  largeur  accompa- 
gnée d'un  seul  bas  côté  large  de  16  pieds,  ayant  par  consé- 
quent une  largeur  égale  au  deux  tiers  de  celle  de  la  grande 
nef,  largeur  excessive,  anormale.  La  division  en  2  nets  fut 
accusée,  on  peut  le  supposer,  par  l'élévation  d'un  mur 
percé  d'arcades  comme  à  Vaison,  et  remplacé  sous  la  renais- 
sance gothique,  par  des  piliers  avec  pilastres  et  voûtes  en 
pierres  de  taille. 

Quant  à  cette  dérogation  aux  saines  lois  de  l'architecture 
et  aux  usages  établis,  par  l'érection  de  deux   nefs  au  lieu 
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de  trois,  nous  en  trouvons  la  raison  dans  l'eiislence  anté- 
rieure de  l'oratoire  élevé  derrière  le  chevet  de  la  basilique 
judiciaire,  sous  Constantin  et  auquel  la  piété  des  fidèles  et  la 
vénération  secrète  de  saint  Castor  pour  les  reliques  de 
sainte  Annr  donnait  accès  et  place  d'honneur  dans  la  nou- 
velle église,  en  l'y  utilisant  comme  baptistaire  ainsi  que  l'a 
perpétué  la  tradition. 

Cest  dans  cette  transformation,  au  V*  siècle,  que  fut 
élevée  l'abside  dont  la  base  enveloppe  aujourd'hui  le  déam- 
bulatoire de  la  chapelle  souterraine ,  établi  au  XIe  aièle  sur 
voûtes  et  faux  arcs.  L'aspect  de  son  moyen  petit  appareil 
est  bien  romain  et  confirme  la  tradition  qui  veut  que  saint 
Càstoe  ait  emprunté  les  matériaux  de  l'amphithéâtre  pour 
la  construction  de  sa  cathédrale.  L'abside  sud   remplacée 
par  une  plus  grande,  au  XIe  siècle,   fut  élevée  en  même 
temps  pour  être  le  sacrarium  qui   renfermait  la  réserve 
eucharistique,  tandis  que  la  partie  du  bas  côté  qui  y  atte- 
nait,  formait,  isolée  du  reste  de  l'église  par  des  d râper ie*ou 
rideaux,  le  secretarium  ou  diaconicum  où  s'assemblait  le 
clergé  tant  pour  les  dispositions  du  service  divin  que  pour 
traiter  des  affaires  de  l'église. 
Remarquons  que  si  le  style  romain  dégénéré  ou  roman 
'  n'employait  ni  voûtes  ni  contreforts,  le  style  gothique  en 
faisant  reposer  sur  des  piles  et  des  arcs  les  murs  et  les 
voûtes  de  ses  nefs,  n'a  fait  qu'adosser  ses  constructions  au 
mur  primitif  sans  lui  imposer  aucune  charge.  Le  mur  clôt 
mais   ne  porte  rien.   Cependant  la  poussée  incessante  des 
voûtes  contre  les  piles,  "pouvant  les  faire  dévier  de  leur  à 
plomb  et  ces  vieux  murs  par  contre  coup,  on  du  juger  pru- 
dent d'élever  des  contreforts  contre  ces  mêmes   murs,  aux 
points  de  l'extérieur  correspondants  aux  piles  de  l'intérieur 
Pour  établir  le  cloître,  on  eoleva  ces  contreforts  qui  auraient, 
gêné  la  circulation  dans  les  galeries.   La  sûreté  de  l'édi- 
fice n'en  souffrit  pas,  parce  que  la  résistance  passive  du 
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contreforts  fut  remplacée  par  celle  active  et  continue  de  la  • 
voûte  du  cloître,   dont  la  démolition  aurait  pu  compromet-  ■ 
tro  la  solidité  de  l'édifice.  Et  si  jamais  là  tour  de  l'horloge  qui  ; 
y  est  adhérente  était  supprimée,  les  voûtes  risqueraient  fort 
de  s'écrouler. 

À  Vaison  on  en  agit  de  même  qu'à  Apt.  On  enleva  deux 
des  contreforts  pour  établir  le  cloître  au  XIe  siècle,  et  la 
seule  de  ses  quatre  galeries  qui  soit  démolie,- 10  trouve  être 
précisément  celle  qui  portait  contre  le  mur  de  l'église.  Il  y 
a  là  un  affaiblissement  fâcheux.  A  Apt  de  même  qu'à  Vaison, 
l'ablation  des  contreforts  n'a  pas  laissé  de  traces  de  dé- 
gradation dans  les  murs,  parce  qu'appliqués  postérieure-  L 
meni  Us  n'y  adhéraient  pas  ainsi  qu'on  peut  le  remarquer 
à  Vaison  d'après  ceux  qui  y  restent. 

fces  premières  réparations  urgentes  appliquées  à  l'église  l 
d'Apt,  au  XIe  siècle,'durent* consister  dans  le  rétablissement 
de  partie   des  voûtes,  des  combles  et  du  fenestf  âge,  plus 
sujets  à  la  destruction  et  à  l'incendie.  Elle  fut  ainsi  mise 
en  étal  de  servir  au  culte,  parle  saint  évèque  Etienne  II,  à 
son  retour  de  Jérusalem  :  «De  beatae  virginis  Mariée  man- 
«  dato  reœdificandœ,  sui  episcopii  ecclésise  à  barbarts  dtrtt-  ' 
«  tae,  sub  ejus  titulo   omnem  curarn   adhibuit.  »  (gallîa 
christ).  Ce  qui  vient  à  L'appui  de  cette  opinion,  c'est  que 
lorlqu'AuwANT,  successeur  d'ËTiEHNE,  monta  surle  siège  épis-' 
copal  nvec  l'intention  de  restaurer  l'église  de  ses  propre! 
deniers,  cette  église  était  déjà  desservie  par  une  congre- -v 
galion  de  clercs,  vivant  en  communauté.  «Elisantusob  res— 
c  lanrataoi  suis  sumptifous  et  consiliis  ecclesiam  suam  in 
<  quâ   jam  erat  congregatio  clericorum  in  cotomuni  vi*  . 
c  wntium  knmortalem  gloriam  meretur.  *  (Gallia  Christ).  . 
D'ailleurs,  le  caractère  personnel  de  chacun  de  ces  dertx 
prélats  nous  fait  pressentir  la  nature  des    restaurations  / 
qu'on  peut  leur  attribuer.   A  saint  Etibnne,  un  but/  tout 
divin,  un  temple  à  relever  de  ses  ruines  pour    la  plus 
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grande  gloire  de  Dieu  :  à  Alphant,  père  des  princes  d'Apt 
Guillaume  et  Rostan  illustre  par  le  rang  et  la  fortune,  la 
pompe  des  cérémonies  dans  un  chœur  glorieux»  favorable 
â  la  majesté  du  culte. 

La  discipline  ecclésiastique  relâchée  sous  les  fâcheuses 
influences  du  Xe  siècle,  devient  au  siècle  suivant,  l'objet 
d'une  grande  réforme  qui  fait  attacher  un  grand  nombre 
de  cloîtres  aux  flancs  des  cathédrales  et  nécessite  un  agran- 
dissement du  chœur.  Dès  991,  l'èvèque  Tendemc,  aidé  des 
secours  d'une  dame  du  nom  d'ERMENGARDE,  avait  fondé  à 
Si-Pierre  un  chapitre  épiscopal.  En  1031  l'archevêque 
d'Arles,  Rambaud,  avait  proposé  à  ses  chanoines  d'embrasser, 
à  l'exemple  de  plusieurs  autres  chapitres,  la  règle  de  St- 
Augustin.  et,  en  1056,  le  Pape  Victor  II  désirant  remé- 
dier aux  abus,  lui  ordonne  d'assembler  un  concile  pour 
la  réforme  du  clergé  ;  en  1096  les  chanoines  d'Avignon  se 
régularisent.  Alors  le  nombre  des  chanoines  est  augmenté, 
il  L'est  aussi  dans  le  chœur  par  le  fait  d'une  plus  grande 
assiduité.  Le  chœur,  qui  jusqu'alors  consistait  en  une  abside 
semi-circulaire  et  bien  que  les  chantres  occupassent  parfois 
la  dernière  travée  de  la  nef,  fut  agrandi  d'une  travée  presen- , 
tant  une  architecture  particulière,  une  ordonnance  supé- 
rieure à-oelle  de  la  nef.  Dès  les  IXe  et  Xe  siècles,  une  coupole 
précédant  l'hémicycle  distinguait  quelquefois  le  cœur  de  la 
nef  comme  à  Arles,  à  St-Paul  3  châteaux,  à  Maison,  à  Ainay 
do  Lyon  ;  au  XIe  siècle  l' influence  du  Nord  qui  se  fait  sentir 
pour  la  première  fois,  nous  fait  accepter  fréquemment  le 
transcept  ou  bras  de  croix,  mais  fort  peu  le  déambulatoire. 
Aussi,  au  XIe  siècle  les  églises  nouvelles  de  la  vallée  du 
Rhône ,  adoptèrent  le  plan  de  la  croix  latine.  Quant  aux 
cathédrales  d'une  existence  antérieure,  elles  furent  pour- 
vues d'un  nouveau  chœur  sans  coupole  avec  transcept  sui- 
vant l'un  de  ces  deux  procédés  :  ou  bien  l'on  démolit  l'abside 
pour  établir  à  la  place  le  chœur  sans  coupole  au  fond  duquel 
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fui  élevée  une  nouvelle  abside  plus  ouverte  que  la  primi- 
tive ou  bien  l'abside  primitive  fut  conservée  et  le  chœur  à  \ 
coupole  et  transcept  fut  élevé  à  la  place  de  la  dernière  trou-, 
vée  de  la  nef.  Un  grand  nombre  d'observations  faites  sur 
une  série  d'églises  et  surtout  d'églises  rurales  m'ont  permis 
de  suivre  pas  à  pas  l'accroissement  progressif  du  chœur 
depuis  le  VIHe  siècle  jusqu'au  XIIe.  Veuillez  me  pardonner, 
Messieurs,  la  longueur  des  détails  sur  lesquels  je  suis 
obligé  de  m'a ppuyer.  , 

A  Cavaillon,  l'abside  fut  démolie  et  le  chœur   élevé  à  la,? 
place  le   fut  donc  par   addition,  tandis  qu'à  Apt  l'abside^ 
primitive  fut  conservée  elle  chœur  établi  sur  la  dernière  > 
travée  le  fut  par  intercalcUion  tout  comme  à  Marseille.  t 
Voici  les  remarques  propres  à  distinguer  les  deux  procédés;,, 
à  Avignon  on  agrandit  le  cœur  au  XIe  siècle  en  empiétant  ; 
tout  simplement  sur  deux  travées  de  la  nef.  Afin  de  l'ac- 
cuser par  un  signe  architectural,  on  démolit  la  vouie  en  L 
berceau   de    l'avant  dernière    travée,   pour   la  remplacer  !; 
par   la   coupole  à   lanterne  qu'on  y  voit  encore   aiyouu- 
d'hui,    l'abside  primitive  éiant  toulefois:  conservée,    son. 
agrandissement  n'ayant  eu  lieu  qu'au  XIIe  siècle.,  Or  une  ; 
coupole   octogone  assise  sur  un  plan  carré  exige  que  ce  :, 
plan  soit  un  carré  équilatéral  et  les  travées  d'Avignon  ayant 
très  peu  de  portée  eu  égard  à  la  largeur  de  la  nef,  ce  qui; f, 
donne  pour  pian  un  parallélogramme  allongé,  on  fut  obli- 
gé, pour  racheter  cette-  différence,  d'élever  contre  les  mur»;/ 
goultetfaux  3  arcs  de  chaque  côté,  portés  sur  console,  s'ap-  ,< 
puyant  l'un  sur  l'autre  et  s'élevant ,  en  corbeljetnent  etv; 
façon  fTàrchivolte  en  sorte  que  le  3«  arc,  le  plus  élevé,  se  ,i 
trouvât  rapproché  de  son  vis  à.  visa  une  distance  égale  è  m. 
la  portée  de  la  travée,  et  présentât  une  ouverture   parfais  •h 
te  ment  carrée  sur  les  murs  de  laquelle  fureai  élevés tfiirdtrc  [ 
des  murs  de  la  coupole,  les  quatre  autres]  murs  reposant  \ 
sur  des  conques  ou  lunettes    établies  dan$  les  angles.  La 
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disposition  étroite  des  travées  et  le  peu  d'élévation  relative 
de  la  voûte  ne  permirent  pas  d'ouvrir,  selon  l'usage,  des 
bras  de  croix. 

A  Cavaillon,  le  plan  est  carré,  à  très  peu  de  chose" près, 
et  cette  légère  différence  y  est  rachetée  par  remploi  d'un 
seul  arc  sur  console,  de  chaque  côté.  La  preuve  que  le 
chœur  n'a  pas  été  intercallé  à  la  place  d'une  travée  de  la 
nef ,  ressort  de  ce  fait  que,  tandis  qu'il  est  aussi  large  que 
la  nef,  il  dépasse  de  plus  de  6  pieds  la  portée  de  ses  tra- 
vées; donc  il  a  été  ajouté,  et  son  abside  aussi  parconséquent. 
À  Àpt  nous  voyons  dans  le  chœur  2  arcs  sur  console  s'éle- 
vant  en  voussure  de  chaque  côté,  pour  offrir  à  la  base  de 
la  coupole  un  plan  carré  équilatéral  ;  la  différence  de  la  lon- 
gueur sur  la  largeur  est  très-sensible  ici,  aussi  le  chœur  tout 
en  ayant  la  même  largeur  que  la  nef  n'a  pas  plus  de  pro- 
fondeur que  ses  travées,  ce  qui  a  motivé  ce  travail  hardi 
d'arcs  superposés  en  voussure,  que  les  connaisseurs  n'ad- 
mirent guère  qu'à  Avignon. 

Ainsi  le  chœur  d'Apt  a  été  intercallé  et  l'abside  dans  ce 
cas,  réservée.  Je  m'abstiens  de  citer  comme  exemples  un 
bon  nombre  d'églises  rurales,  propriétés  desévéchés,  qui, 
aux  XIe  et  XIIe  siècles ,  reçurent  cette  modification  d'une 
façon  ou  de  l'autre.  Mais  je  tenais  à  rendre  compte  de  celle 
du  chœur  d'Apt. 

L'agrandissement  du  chœur  fut  donc  l'œuvre  de  l'évêque 
Alphant  qui*  de  l'an  1047  à  l'an  1055,  l'éleva  de  ses  pro- 
pres dénier*.  Ce  travail  était  d'urgence,  puisqu'il  fallait  ins- 
taller dans  tin  chœur  occupé  déjà  par  une  communauté  de 
clercs,  le  chapitre  épiscopal  transféré  de  St-Pierre.  Et  pour 
assurer  les  intérêts  du  culte  dans  cette  réparation  solennelle 
de  la  cathédrale,  [\\  fit  don  au  chapitre  des  églises  de  iocas, 
de  Si-fterre»de-Castillon  et  de  Ste-Marie  avec  leurs  revenus, 
qu'il  avait  reçues  de  Rostan  et  de  Guillaume  avec  les  églises 
de  Ste-Fare  de  St-Etienne  et  de  St-lfichel  in  Castro. 
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Cet  agrandissement  consista  dans  celui  de  l'abside  au  Sud 
et  dans  l'élargissement  de  la  travée  qui,  sortant  de  l'aligne- 
ment du  bas  côté,  accusa  ainsi  légèrement  un  transcept  : 
dans  la  construction  d'une  abside  au  Nord  du  chœur  pa- 
reille à  celle  du  Sud.  Par  rétablissement  de  ces  deux 
absides  et  de  la  travée  qui  les  précède,  le  chœur  se  trouva 
agrandi  latéralement  et  étayé  de  chaque  côté,  contre  la 
charge  de  la  coupole  qu'ALPHAiw  fit  jeter  sur  la  travée  cen- 
trale du  chœur.  Il  fit  élever  au-dessus  de  cette  coupole  une 
trésorerie  de  forme,  octogone  comme  la  coupole,  logis  voû- 
té à  l'abri  des  incendies,  et  d'un  accès  difficile  aux  bandes 
de  pillards  de  toute  condition  qui  désolaient  les  provinces 
au  Xe  siècle  et  parfois  encore  au  XIe.  Ses  fenêtres  percées» 
en  retraite  sur  les  ouvertures  actuelles,  étaient  plus  pe- 
tites et  closes  par  des  châssis  et  des  abats-vent,  aux  jours 
de  fêtes  solennelles  les  objets  volumineux  étaient  descen-  • 
dus  par  l'ouverture  circulaire  de  la  coupole,  d'où  les 
chasses  venaient  reposer  sur  un  autel.  C'est  ainsi  qu'on  en 
agissait  à  Arles  pour  la  Sainte-Arche  qui  renfermait  les 
reliques  de  Saint  Trophime.  Quant  aux  cloches  fort  pe- 
tites alors  et  peu  nombreuses,  elles  étaient  suspendues  dans 
es  ouvertures  d'un  mur  terminé  en  pignon  et  placé  sur 
le  mur  de  la  façade,  plus  souvent  encore  sur  celui  de  Tare  .< 
triomphal  du  chœur,  et  plus  tard  aux  fenêtres  de  la  tré- 
sorerie transformée  insensiblement  en  clocher. 

Nous  ferons  remarquer  que  les  impostes  et  les  corni- 
ches du  chœur  élevé  au  XIe  siècle,  ne  sont  point  sculptées* 
Or,  si  les  deux  nefs  avaient  été  élevées  en  même  temps  que. 
le  chœur,  on  ne  leur  aurait  pas  exclusivement  réservé 
une  ornementation  qui  eut  été  plus  convenablement  placée 
dans  le  sanctuaire. 

lies  constructions  postérieures  ne  sont  l'objet  d'aucun, 
doute  sur  leur  âge.  Ainsi  les  quatre  galeries  détruites- 
du  petit   cimetière  du  chapitre,  contigu  à  l'église  dont  : 
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le  mur  Sud  pot  le  encore  la  trace  de  tombeaux  en  style 
ogival,  furent  l'œuvre  de  l'évêque  Pierre  III.  «  Sépulcre- 
«  tum  commune  ecclosiœAplensis  mûris  cinxit  anno  1265.» 
(gallia  chrisliana). 

Ce  travail  ne  put  s'opérer  sans  louoher  à  bien  des  tombes 
contenant  pour  la  plupart,  les  restes  de  vénérables  prélats 
et  autres  dignitaires  de  l'église.  Ces  restes  recueillis  furent 
placés  sous  un  plus  petit  volume  dans  des  sortes  de  sarco- 
phages dont  les  courtes  dimensions  prouvent  qu'ils  étaient 
destinés  à  recevoir  des  ossements  et  non  des  corps  entiers 
et  ces  sarcophages  dont  la  matière  et  le  style  sont  identi- 
ques aux  débris  de  tombes  encore  fixés  contre  le  mur  Sud 
de  l'église,  furent  placé*  sous  les  faux  arcs  du  déambu- 
latoire de  la  chapelle  souterraine. 

Cependant,  après  de  si  nombreuses  et  importantes  répa- 
rations, l'église  d'Àpt  oifrait  toujours  dans  sou  plan  une 
choquante  irrégularité,  alors  que  les  progrès  accomplis  dans 
l'architecture  religieuse  rendaient  le  goût  plus  exigeant.  Sa 
grande  nef  n'était  accompagnée  que  par  une  seule  nef  la- 
térale, quand  l'évêque  Flagues  de  Bot,  dans  la  première 
moitié  du  XIVe  siècle,  fit  élever  la  troisième  nef  (tertium 
eccIesisB  provaon  à  latere  septenlrionis  proprio  œre  absol- 
vit)  et  rendit  enfin  complète,  l'œuvre  de  cet  édifice  plu- 
sieurs fois  séculaire.  Les  fenêtres  qui  éclairaient  la  grande 
nef  du  côté  du  Nord,  se  trouvant  supprimées  par  l'ouverture 
des  arcs  de  ce  nouveau  bas-côté,  portés  à  une  plus  grande 
hauteur  que  ceux  du  bas-côté  Sud,  il  y  fut  suppléé  par  de 
grands  vitraux -disposés  dans  ce  bas  côté  et  que  rétablisse-' 
ment  postérieur  de  chapelles  a  fait  disparaître  à  leur  tour. 

L'histoire  de  la  ville  d'Apt  par  l'abbé  Bozb,  fait  mention 
de  travaux  de  soutènement  exécutés  sous  l'évêque  Trivulce 
en  1534.  Comme  les  arcs  de  la  grande  nef  n'ont  jamais  été 
remplis,  car  le  côté  Sud  est  intact  jusqu'à  la  naissance  de 
la  voûte  ,  et  le   côté  Nord,  bien  loin  d'être  rempli,   a  été 
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évidé  ou  XIVe  siècle,  nous  pensons  que  ces  travaux  con- 
cernent les  deux   grands  arcs  du  chœur  étayés  et  doublés 
par  des  pilastres  et  des  arcs  d'une  énorme  épaisseur  qui  ! 
en    diminuant  son  ouverture,  ont  nui  à  la  belle  perspec- 
tive. Défaut,  sans  remède,  nécessité  par  le  poids  grossissant 
des  cloches  au  XVIe,  placées  dans  un  local  qui  noleur  èlait* 
point  destiné. 

On  peut  aussi  attribuer  à  cet  évèque  l'abside  poligonale 
à  voûtes  d'arêtes  h  nervure,  substituée  avec  plus  d'am- 
pleur à  l'abside  primitive,  et  offrant  une  plus  ferme  résis- 
tance h  la  poussée  de  la  coupole  et  à  l'a  pi  o  or  b  de  la  tréso" 
rerie.  Ses  longues  fenêtres  ogivales  ont  été  dénaturées  par 
le  mauvais  goût  du  XVIII*  siècle  qui  les  a  refaites  carrées. 
La  façado  de  l'église   parait  dater  du  même  temps  (1). 

Nous  terminerons  celte  appréciation  de  la  cathédrale 
d'Apt  par  des  restaurations  feites  sous  i'évèque  deFoRESTA 
au  commencement  du  XVIIIe  siècle. 

D'après  le  goût  de  celte  époque,  on  croyait  donner  plus 
d'ampleur  aux  nefs,  en  coupant  les  pilastres  et  les  pieds-* 
droits,  et,   par  ce  même  procédé,  on  était  persuadé  que 'le 
pilier  dégagé  de  ces  divers  appuis,  apparaîtrait  à  l'œil  plus 
svelte  et  plus  légtr.  Il  en  est  résulté  un  effet  tout  contraire, 
car  ces  superpositions  au  pilier  en  divisant  son    plan   par  • 
de  nombreuses  lignes  verticales  produites   par  les  angles 
saillants  et  rentrants,  empêchaient  d'en  apprécier  toute  la 
largeur  et  lui  donnaient  plus  d'élancement.  Les  restaura* 
tions  de  1720  n'ayant  pas  de  voûte  h  ménager  puisqu'elle  : 
était  à  refaire,  eurent  beau  jeu  dans  ce  remaniement  déjà" 

(4)  La  belle  et  riche  chapelle  de  Ste-Anne  relativement  mo- 
derne est  placée  en  hors  d 'œuvre  des  modifications  architectu- 
rales de  l'église.  Elle  mérite  une  étude  spéciale  ;  complétons 
l'étude  de  celte  antique  basilique  par  celle  de  ces  cryptes  qui 
la  feront  toujours  distinguer  parmi  tant  d'autres  églises  que  la 
perte  de  leur  siège  épiscopal  à  jetées  dans  l'oubli. 
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si  fort  goûté  depuis  un  siècle.  Ils  diminuèrent  les  pilastres 
jusqu'aux  deux  tiers  de  leur  épaisseur  et  les  réduisirent  à 
l'état  de  plate-bande.  Les  fenèlres  de  la  nef  furent  faites  car- 
rées à  la  mansarde  comme  on  façonna  les  fenêtres  ogivales 
du  sanctuaire,  et  c'est  depuis  lors  qu'elles  ont  reçu  leur 
forme  actuelle  en  attendant  que  celles  de  l'abside  repren- 
nent aussi  la  seule  forme  qui  leur  convienne. 

Au  résumé,  l'ancienne  cathédrale  d'Àpt  nous  parait  ap- 
partenir à  l'époque  romaine  par  son  mur  latéral  Sud,  au 
Ve  siècle  par  le  soubassement  de  la  primitive  abside,  à  la 
fin  du  VIIIe  siècle  par  sa  nef  latérale  Sud  entière  et  par 
.sa  grande  nef  moins  la  voûte  et  les  fenêtres  ;  au  XIe  siècle 
par  d'urgentes  réparations  absorbées  en  partie  dajas  des 
restaurations  postérieures  et  par  le  chœur,  son  transeept, 
sa  coupole  et  sa  trésorerie  ;  au  XIIIe  siècle  par  son  cloître 
aujourd'hui  détruit;  au  XIVe  sièclo  par  sa  aef  latérale  Nord; 
au  XVIe  par  la  consolidation  des  arcs  du  chœur  et  par  le  . 
fond  du  sanctuaire  à  pans  coupés;  au  XVIIIe  par  la  voûte 
de  la  grande  nef ,  ses  fenêtres  d'abord  carrées  ,  l'apla- 
tissement de  ses  pilastres  et  la  forme  carrée  donnée  aux 
fenêtres  ogivales  du  sanctuaire;  enfin  au  XIXe  siècle  par 
la  modification  introduite  dans  la  foripe  des  fenêtres  de  la 
nef  et  par  la  rampe  qui  doit  bientôt  faciliter  aux  fidèles , 
l'accès  de  ses  vénérables  cryptes. 

La  chapelle  souterraine  placée  immédiatement  au-dessou 
du  choeur,  complète  dans  son  ensemble,  est  composée  de  S 
nefs ,  de  2  travées  chacune,  d'une  abside  avec  une  petite 
en  sus  pour  la  principale  nef,  d'une  abside  semi-circulaire 
et  d'un  déambulatoire.  Nous  la  croyons  remonter  à  une 
haute  antiquité.  En  voici  les  raisons  :  pendant  les  courte 
instants  passés  dans  l'église  d'Apt,  je  citai  certains  groupes 
d'églises  rurales  que  j'avais  visitées,  groupes  attribués  à  < 
Ciuhlemag.ne,  opiniou  que  rien,  du  reste,  dans  leur  air  de 
famille  ne  vient  démentir.  En  vous  faisant   part  de  cette  ; 
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remarque,  que  celles  à  3  travées  avaient  toujours  la  S*, 
celle  touchant  à  l'hémicycle,  plus  petite  que  les  deux  autres, 
je  ne  pensais  pas  que  je  décrivais  en  même  temps  la 
chapelle  qui  fait  le  sujet  de  cette  étude.  Elle  se  composa, 
en  effet,  de  deux  travées  égales  et  d'une  troisième  dont  les 
ouvertures  latérales  beaucoup  plus  petites  sont  munies 
d'un  banc  de  pierre.  Telles  étaient  les  églises  rurales  à  3 
travées  de  la  fin  du  VIIIe  siècle.  Mais  une  observation 
faite  sur  une  petite  église  du  diocèse  de  Viviers  qui  joi- 
gnait à  ce  caractère  d'autres  signes  particuliers  aux  IVe  et 
Ve  siècles,  me  permit  de  reporter  au  VIIe  siècle,  (époque, 
en  effet,  de  sa  fondation  par  l'évéque  Longin)  cette  coutifr~ 
oie  d'une  troisième  et  plus  petite  travée.  Examinons  bien 
si  notre  sujet  nous  permet  d'aller  au-delà.  Le  profil  des 
tailloirs  de  ses  piliers  carrés,  est  composé  d'une  gorge  sous 
trois  baguettes  en  saillie,  terminé  au  bas  par  une  baguette 
en  retraite.  Nous  ne  connaissons  rien  de  pareil  aux  XIe  et 
XIIe  siècles.  Les  corniches  des  nefs  de  la  cathédrale  de 
Vaison,  élevées  en  910  et  dont  les  profils  varient  à  l'infini, 
ne  reproduisent  nulle  part  celui  de  notre  chapelle  sou- 
terraine, mais  en  revanche  nous  l'y  trouvons  dominait 
partout  dans  son  chœur  antique  du  Ve  siècle,  qui  a  valu 
à  cette  église,  de  la  part  des  antiquaires,  le  titre  de  basi- 
lique mérovingienne.  Ce  même  profil  se  montre  aussi 
dans  l'antique  baptistaire  de  Vénasque,  qu'on  peut  attri- 
buer à  la  même  époque,  au  Ve  ou  au  VIe  siècle.  D'une 
autre  part  la  pièce  carrée  qui,  comme  une  brique,  un  peu 
voilée  fait  saillie  sur  cette  gorge  aux  piliers  du  côté  gauche, 
se  retrouve  sur  les  impostes  des  faux  arcs  du  vestibule  de 
Ste-Croix-de-MoDtmajeur,  élevé  vers  795  ainsi  que  l'at- 
teste une  inscription  gravée  sur  la  pierre  de  ses  murs>  et 
plus  authentique  qu'un  parchemin  ;  église  à  laquelle  le 
XIIe  siècle  n'a  fait  autre  chose  qu'un  gros  trou  rond  à  la 
place  de  la  fenêtre  symbolique  en  forme  de  croix  quj 


—  4M  — 

éclairait  son  autel.  Enfin  cette  même  pièce  ou  cartouche 
se  retrouve  sur  l'imposte  de  Tare  de  la  chapelle  ruinée  de 
Notre-Dame,  que  SI-Trophime  érigea  en  Tan  65  enclavée 
dans  les  murs  de  Notre-Dame  des  Alyscamps  d'Arles,  lit  is 
si  St-TROPMMB  put  élever  au  sein  du  paganisme  un  oratoire 
dans  un  cimetière  hors  les  portes  de  la  ville,  il  est  plus  que 
douteux  que  l'édilité  aptésienne  eut  toléré  la  construction 
d'une  chapelle  chrétienne  au  cœur  de  la  cité,  dans  le  cime- 
tière de  ses  dignitaires  joignant  les  murs  de  sa  basilique. 

Arrivons  au  règne  de  Constantin.  Le  christianisme  domine 
dans  la  province  romaine.  Ses  édifices  sacrés  s'élèvent 
de  toutes  parts.  Le  Prêtre  Romanus  probablement,  aidé  de 
son  exorciste  Victor,  (le  siège  étant  vacant  depuis  le 
massacre  de  l'évèque  Léonius)  à  son  retour  du  concile 
d'Arles,  convoqué  en  314  par  Constantin,  aidé  peut-être 
de  ses  pieuses  largesses,  auxquelles  Avignon  devait,  10 
ans  plus  tard,  l'érection  de  sa  cathédrale,  et  connaissant, 
d'ailleurs,  le  secret  du  précieux  dépôt  que  la  prudence  dé- 
fend de  dévoiler  (car  le  paganisme  est  encore  la  religion 
de  l'Etat),  et  pour  l'honorer  d'une  façon  particulière  et 
marquer  sa  place  d'une  manière  indélébile,  érigea  cet  ora- 
toire qu'un  temple  plus  vaste  devait,  un  siècle  plus  tard, 
abriter  dans  ses  flancs  (1).  Sa  longueur  trop  courte  pour  sa 
largeur  fut  motivée  par  l'emplacement  restreint  compris 
entre   le  cippe  de  Camullius  et  le  mur  de  la  basilique. 

La  présence  dans  cet  édifice  sacré  des  cippes  des  deux 
flamines   Camullius  et  Allius   (  2  )    nous  confirme   dans 

(4)  On  ne  pourrait  pas,  eu  égard  à  l'époque,  objecter  son  peu 
d'ampleur.  La  cathédrale  de  Grenoble,  du  YIe  siècle,  n'en  offre 
pas  d'avantage  dans  fea  nef  unique  que  celle-ci  dans  ses  5  nefs. 
:  (2)  Sens  de  l'inscription  des  deux  cippes  ;  tito  Camullio 
titi  plio,vel  tiniâ  tribu,  ce miliano  flamini  quatuor  viro.  colonies 
juliœ  aptee,  ordo  a....  us.,  us...  onore  co  .,.  divu....  II. ...IL... 
cuio  Allio  Caii  filio,  vel  tiniâ  tribu  céleri ,  quatuor  viro  flamini, 
Auguri,  colonisa  juliœ  aptae,  ex  vicanorum  decreto  vordense$ 
pagani....  patrono.... 
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l'opinion  que  le  cimetière  des  prèlres  du  temple  et  des 
dignitaires  illustres  occupait  cet  emplacement.  (1)  L'église 
avait,  en  les  transformant,  conservé  plusieurs  coutumes  re- 
ligieuses du  paganisme,  telles  que  les  processions,  l'eau 
bénite  pour  l'eau  lustrale,  etc.  Le  cimetière  accessoire  obli- 
gé de  ses  cathédrales  réservée  ses  prêtres  (le chapitre  épis- 
copal)  sepulcretum  au  XIIIe  siècle  tout  comme  il  était  dit 
sepulcretum  à  Pompéi,  était  aussi  l'imitation  perpétuée 
d'une  coutume  antérieure.  Cet  oratoire-cathédrale  était 
nécessairement  accompagné  d'un  baptistaire.  On  sait  qu'à 
cette  époque  les  fonts  baptismaux  n'étaient  point  placés 
dans  l'église,  mais  dans  tin  édifice  séparé,  le  plus  sou- 
vent octogone.  Le  cippe  d'ÀLLius  creusé  pour  cet  usage  dut 
être  abrité  sous  une  construction  très  modeste,  que  par 
cette  considération  nous  supposons  plutôt  de  forme  carrée 
composé  de  2  murs  joints  à  2  du  cimetière  et  ouvert  par 
un  toit  à  4  pentes. 

Quand  saint  Castor  construisit  au  Ve  siècle,  la  cathédra- 
le avec  les  murs  utilisés  de  la  basilique  (  et  la  tradition 
porte,  en  effet,  qu'elle  joignait  l'ancienne),  il  éleva,  ainsi  que 
nous  l'avons  dit,  le  chœur  sur  la  chapelle  de  Ste-Ànne.  La 
construction  de  l'abside  méridionale  pour  le  sacrarium  dont 

(4  )  Cette  opinion  que  nous  avait  suggérée  le  premier  aspect 
des  lieux  était  consignée,  depuis  trois  mois,  dans  notre  notice 
quand  nous  lûmes  dans  le  livre  intitulé  la  Mission  de  SairU- 
-  Âuspice  que  le  palais  d'Apt  avait  une  cour  désignée  sous  le  nom 
de  basse  cour  qui  lui  était  contigue  et  dans  laquelle  le  saint  évè- 
que,  ayant  refusé  de  sacrifier  aux  dieux,  avait  eu  le  pied  coupé. 
La  tradition  désigne  le  cippe  de  Camullics  encore  debout  sur 
une  tombe  (et  autel  consacré  par  la  vénération  des  fidèles; 
comme  ayant  servi  de  billot  à  ce  supplice  ;  oette  concordance 
entre  cette  tradition  que  nous  ignorions  et'  notre  opinion  ne 
nous  laisse  plus  de  doute  sur  l'existence  de  cette  enceinte  mu- 
rée. 
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•Ile  garde  encore  le  privilège  nécessita  la  destruction  du 
baptistaire.  Mais  la  tradition  vient  aussi  nous  apprendre 
que  l'oratoire  (devenu  souterrain)  fut  destiné  au  sacrement 
du  baptême.  C'est  alors  qu'y  fut  transporté  le  cippe  d'ÀL- 
lios  devenu  fonts.  Ge  nouveau  baptistaire  sans  commu- 
nication immédiate  avec  la  cathédrale ,  selon  la  coutume 
qui  ne  souffrait  pas  qu'un  catbécumene  mit  les  pieds  dans 
l'église,  était  abordé  du  dehors  par  un  couloir  en  «façon 
d'ocqueduc  qui,  ruiné  et  obstrué  par  la  première  destruc- 
tion sarrasine,  ensevelit,  en  le  privant  d'accès,  cet  oratoire 
dans  l'oubli. 

Il  est  bien  important  de  remarquer  que  cet  oratoire  fut 
élevé  sur  le  sol  antique  et  non  dessous.  Ce  n'était  point 
dans  le  principe  une  chapelle  souterraine.  Elle  surgissait 
encore  au-dessus  du  niveau  du  pavé  de  la  cathédrale  car- 
lovingienne  puisque  dans  le  récit  de  l'invention  des  reli- 
ques de  Ste-Anne,  il  est  fait  mention  d'une  levée  de  degrés 
qui  vont  au  maître  autel  et  que  c'est  en  levant  ses  mar- 
ches qu'on  la  mit  à  découvert.  Cette  chapelle  était  certai- 
nement comme  lors  de  la  reconstruction  de  l'église  à  la  fin 
du  Vllf*  siècle  ,  mais  le  secret  de  son  édification  étant 
perdu  depuis  St-CASTOR,  elle  était  considérée  comme  un 
simple  caveau  funéraire  ou  crypte  d'abord  condamné,  puis 
oublié. 

Cependant  cet  édifice,  humble  par  ses  dimensions,  maris 
vénérable  par  son  antiquité,  mérite  à  d'aussi  justes  titrés 
que  la  vaste  église  qui  le  récèle,  d'être  étudié  dans  tés 
détails  des  modifications  diverses  qu'il  a  subies  en  différen- 
tes fois. 

La  partie  restée  intacte  est  la  troisième  et  petite  travée, 
portion  voûtée  en  berceau  et  touchant  à  l'hémicycle.  Cette 
même  nef  centrale  dans  ses  2  premières  travées  communi- 
quant par  des  arcs  aux  bas  côtés,  était  couverte  d'une  sim- 
ple charpente.  Car  le  système  des  voûtes  renforcées  d'arcs 
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doublfeaUx  portant  sur  dés  pilastres  appliqués  iriix  piliers, 
décrli  à  propcë  de  la  nef  iatëtafé  Sud,  né  fut  empïoy^  qtfî! 
lé  ffn  dû  Vïtt«  siècle. 

Datifc "là  transformation  die  là  basilique  judiciaire  en  église 
cathédrale,  opérée  au  Ve  siècle,  une  tràvéé,  terminée seloà 
i*if$àg|é  par  un  hémicycle],  fut  ajoutée  à  rédifice  existant, 
tartt  pouf  former  uti  chcfetir  que ''''^T'éDaSétrer^i*^^^' 
Ktatriitë.  '  : 

Kfeii  rétablissement  du  pavé  de  celte  houVélfë  pariie 
cbïtôlti^uiié  fut  porté  à  un  niveau  fort  relevé  YéïàiïHiàeh('i\ 
celui  du  pavé  du  reste  dé  la  nef.  Datas  ce  ca5,' là  ioiiie 
eu  berceau  de  l'oratoire,  conseirviêe  intacte,  car  éîïé  Ycftfâife 
im  corps  parfaitement  homogène  av'efe  les  murs  q'uï  là  '  iup^ 
portent  et  l'hémicycle  qui  lui  fait  suite,  fut  prise  pour1  le' 
maximum  de  hauteur  du  pavé  qni  fut  établi  sdr  ié^  rëlnfe. 
Urie  plate  toute  d'arête  remplaça  la  charpenté  dès  2  $i%- 
miè^eà  travées  pour  supporter  ce  nouveau  pavë.ftecôtk- 
truction  f  Crstîqùe,  de  matérfaux  négligés,  bruUletoeht  rii- 
castrée  dans  le  bel  appareil  de  cet  édictrle,  elle  Vappuie  gui- 
dé maigre*  retombées  qui,  trop  étrortéi,  né  répôûdèVii  ^s  à 
la  fargedr  des  piliers  qu'elles  ^urtrionteat.  C^,  il  èètfkdilé 
dé  \e  véity  un  hors  d'œu  vre  fabriqaéaprès  coup,  rféc^Ss^îfi 
mais1  grossie*.  Son  abside  était  éclairée  par  une  cHiVèrtu^ 
dekhr-cirôiilarre.  Quand  elle  fui  ëhVelîppée  au  V*  îiëdfe 
par  la  base  de  rhémicifcle  supérieur,  tfùè  otivér^turé  rtiétiâ- 
gée  à  cette  base1  lui  communiqua  une  Itiùiièrt  âfifaibRe 
étaht  devenu  baptistaire  en  même  tempe,  un  corridor  VoûW 
fdt  pratiqua  sous  l'abside  du  sanctuaire  afiw  ""tfjf1  acc&fer 
du  détiôïs.  Il  est  à  supposer  qu'un  petit  cotidtiit  potir  ëmëùet1 
de  TéiaW  fia  bassin  selon  l'usage  fut  établi  dans  té  même  c^- 
ridbr.  De  là  cette  tradition  constante  qui  désiètlé  ce  dottî^ 
dcfr  ^bûté  comme  étant  àqtféddé  et  vfaduc  tout  «  W'fHUi 
tradition  qui  lui  est  dommutie  avec  d'autres  baptist^Véfc 

Quand  tes  Sarrasins  firent  crouler  arec  la  facilité  à  laquelle 
Ton  xxti  82 
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se  prêtaient  les  mauvaises  constructions  élevées  du  V-  au 
milieu  du  VIII4  siècle,  cette  partie  de  la  cathédrale  sur  la 
~  chapelle  souterraine,  les  voûtes  du  déambulatoire  et  d'une 
portion  du  couloir,  brisées  par  la  chute  des  matériaux,  en  ne- 
gloutirentune  partie,  le  sol  extérieur  s'en  trouva  ex-haussé 
et  l'ouverture  ménagée  à  la  base  de  l'hémicycle,  obstruée. 
A  la  réédification,  sous  Charlemagne,  les  abords  de  cette  cha- 
pelle furent  condamnés,  les  vides  faits  sous  les  voûtes  cre- 
vées furent  comblés  de  matériaux,  pour  asseoir,  le  nouveau 
pavé  supérieur,  et  c'est  ainsi  que  ces  lieux  furent  voués 
à  l'oubli.  Quand  ils  furent  de  nouveau  mis  en  lumière  à 
l'invention  des  reliques  de  Ste-Ànne,  un  nouvel  accès  fut 
ouvert  directement  de  l'église ,  ce  lieu  n'étant  plus  baplis- 
taire. 

Une  bonne  et  belle  réparation  :  le  dégagement  et  le  réta- 
blissement du  déambulatoire,  très  harmonieusement  rat- 
taché aux  parties  antiques  de  cette  chapelle,  mais  que 
certains  détails  dans  les  dispositions  et  les  profils  ne  per- 
mettent pas  de  le  confondre  avec  elles,  fut  opérée  plus  tard. 
C$tte  œuvre  gothique  de  style  ne  peut  être  attribuée 
qu'à  Charlemagne  ou  à  àlphant,  car  du  milieu  du  IXe  siècle 
jusqu'au  XIe,  l'église  fut  abandonnée.  Nous  n'avons  pas  de 
fortes  objections  à  opposer  à  l'opinion  qui  attribuerait  ce 
travail  au  grand  empereur  ;  dans  notre  appréciation  nous 
restons  persuadés  qu'il  est  l'œuvre  d'ÀLPHANT. 

Ainsi  nous  avons  vu  déjà  que  le  cœur  supérieur  fut 
i'pbjet  de  grandes  et  belles  restaurations  exécutées  par 
l'évoque  Alphant,  prince  d'Apt,  illustre  par  la  naissance  et 
par  la  fortune,  dont  il  fit  un  généreux  emploi.  Pour  obtenir 
au  pavé  du  chœur  un  niveau  constant  et  partout  uniforme, 
il  fallait  que  partout  ce  pavé  reposât  sur  des  voûtes.  Nous 
avons  supposé  qu'à  la  destruction  par  les  Sarrasins  l'espace 
compris  entre  l'abside  inférieure  et  la  base  de  l'abside  supé- 
rieure avait  dû  être  encombré  par  la  chute  des  matériaux, 
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*ur  lesquels,  mal  tassés,  on  avait  rétabli  le  pavé  du  chœur  su- 
périeur ;  assiette  mouvante  et  mauvaise  assurément,  indigne 
de  l'œuvre  pompeuse  qui  s'exécutait  en  ces  lieu*,  inconvé- 
nient auquel  des  voûtes  pouvaient  seules  'porter  remède. 
D'ailleurs ,  Alphant  ,  en  couvrant  cet  espace  d'une  voûte 
et,  en  le  dégageant,  obéissait  à  son  penchant,  c'était  une 
condition  et  une  conséquence  des  travaux  supérieurs; 
l'agrandissement  du  chœur  avait  lieu  tout  à  la  fois  dessus 
et  dessous.  Le  profil  du  cordon  saillant  sur  lequel  repose 
celte  voûte,  présente  une  doucinè  sous  une  très-faible  in- 
clinaison, ce  qui  donne  de  la  lourdeur  au  talon,  tandis  que 
dans  le  style  gothique  pur,  la  doucine  plus  franchement 
romaine  se  profile  sous  un  angle  plus  ouvert.  Cette  diffé- 
rence se  fiait  sentir  dans  les  corniches  et  impostes  du 
chœur  et  transept  supérieur,  comparés  à  ceux  du  bas 
côté  Sud  et  partie  de  la  nef;  le  cordon  de  la  chapelle 
souterraine  participe  plus  par  son  inclinaison  des .  profils 
du  ebœur  élevé  au  XIe  siècle  que  de  ceux  de  la  nef  éle- 
vée à  la  fin  du   VI1R 

Dans  la  petite  travée  et  dans  l'abside  avec  laquelle  elle  fait 
corps,  un  même  cordon  continu  accusait  la  base  de  la  voûte  en 
berceau  surhaussé  de  cette  travée  et  de  la  voûte  en  cul-de- 
four  surbaissée  de  l'abside,  ce  qui  établissait  une  différence 
d'élévation  sensible,  d'un  caractère  hiératique,  dont  on  ne 
s'écarta  jamais  jusqu'à  la  fin  du  XI«  siècle  ou  plutôt,  où 
la  voûte  des  hémicycles  atteignit  pour  la  première*  fois  à 
la  hauteur  des  voûtes  de  la  nef. 

Ici  la  voûte  de  l'hémicycle  a  été  surélevée  et  misé  M 
niveau  de  la  voûte  en  berceau;  sa  corniche  brisée  dâûtf 
sa  continuité  l'a  accompagnée  dans  cette  surélévation  que 
Ton  peut  apprécier  par  l'intervalle  vertical  qui  sépare  au 
point  de  brisure  ,  les  deux  parties  de  ce  cordon  ou  cette 
corniche. 

Les  deux  ouvertures  un  peu  plus  grandes  que  la  fenêtre 


—  500  - 

central*  qu'elles  accompagnent  lui  sont  postérieures,  car 
«Uns  cas  temps  moulés  et  jusqu'au  XI*  siècle,  des  absidfts 
beaucoup  plus  grandes  n'étaient  éclairées  <}#£  par  Mf&uft- 
*r*  centrale.  Ces  deux  ouvertures  furent  4oqc  ftfaUqfttes 
plus  tard  non  point  pour  éclairer,  mais  4fin.de  mettrez 
communication  \>lus  directe  le  déambulatoire  evec l'intérieur 
de  cette  petite  abside  où  se  célébrait  l'office,  diyiD.GeiSfwait 
encore  un  ouvrage  du  XIe  siècle.  Le  cul-derfour  lut  JBifiu 
niveau  de  la  voûte  en  berceau  en  vue  d 'obtenir  daijs  le  pour- 
tour extérieur  composé  de  *  la  petite  treyée  e*  d*  .f$tte  ebr 
ei^e,  un  aejil  niveau  pour  y  encastrer  te  cqrdop  sur  JçqueJ 
devait  venir  retomber  1^  courbe  delà  yo^  en  b$rç$ajvdu 
d&mbuktMire,  dispose  en  df.mi-ççrcle. 

A  l'ppposé,  pareil  encastrement  étant  jmpçssfbLç  d§i^  lp 
petit  ?pparçil  du  mur  de  l'abside  du  Ve  siècle,  on  y  sçjqdt? 
par  fîsppM^atipn  d'un  mur  du  n^me  appe^l  que*  (a  vçftfc 
sur  iepuel^elle  vjent  s'appuyçr,  et  qfin  de  ftQcjre  1^43$$* 
auspi  dégagé  que  possible,  sept  arcpjle*  disppa^ef  cfôp^.fie 
mur  laissaient  à  découvert  dans  l'intery^lje  d^lejffç  piji^, 
|e  m)^ç  de  ^ancienne  abside.  C'est  d?ps  çe$  sept  rçt^^ou 
ftfcb&.WIP  fiurei^t  djspp^s  au  XIII»  jfècle,  les,  s^riejs ,  dç,  #7 

#6*GtJW  '•  lachar-pente  des?  nef,  la  vçfttften  tarR&g/fe 
m  p#jte  travée  et  ce)  Je  en  c^-df-four.gf  5fla  fiéqijqy.^ 
Pne  yltyff  pl^fa  fut,  au  Ve  siècle,  su^spt^à  ï$  ctfljœçnfc 
pour  établir  l'assiette  du  choeur  supériç^f,  çMu.$J?ijiiftc|ft 
ia.vçùU  ep  culr^ç-rfour  fut  ex^au§^p9ur  ob^if  ^pejs- 

,J|1  éSt.tyen  eptctoclu  que  l'inscription  :  #^$fagtf9ife 
ffiawf;i^>  tracée  sur  çes.p^eifs  est  postér^g  ^p^- 
n&ifcjre  cqns$rrççtion,  puisque  ce  n'étaty  pas  y nft,  crypte^  #^ 
peut  l'attribuer  à  la  consécration  qui  dut  en  être  fajfje„$pfj# 
ïftT&ÏH*  Alprant  ,  lçs  travavft  qu'il  y  opé/fl  éjjflnfc  aggez 
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majeurs  pour  réclamer  le  renouvellement  de  cet  acte  relt-r 
gieu*L  La  faute  d'orthographe  AHNC  CRYPTAM  se  trouva» 
reproAiite  dans  l'inscription  tracée  sur  la  frise  Nord  de  ku 
cathédrale  de  Vaison,  au  XIe  siècle,   au-dtssuâ  du -«lofttrtK- 
auquel  elle  a  trait.  On  y  lit  ces  mots  :  PAX  VHK3  IXKMVI*  l 

Le  nom  VGO  (1)  incrusté  au  milieu  du  tympan!  de  la^n 
porte  de  cette  petite  église  me  parait  être  Tint  rquv*blrsuba«*' 
taulif.de  cette  inscription  lapidaire  '  tracée  par  lambeaux, 
éj#rssttrîes  tailloirs  des  piliers.  Sa  valeur  personnelles*, 
grçwoaniatieele    rois*  ici  en  relief  conttne  il  lui  convient*  n*f 
pouvait  être  perdue,  dissimulée  dans  quelque  obscur  recoia 
decesjieux  souterrains.  Les  grands  travaux  que  l'évèqtfe 
ALPHANTfit  exécuter;  la  reconstruction:  et  l'agrandissement 
du,  chœur  nécassitèrbnt,    on  en  conviendra,  une  nouveite 
coAséOration  de  son  église,  si  Ton  se  souvient  surtout*  q^, 
d<*pui*sa  2?"  ruine  par  les  Sarrasins,  au  IX*  siècle,:, elle./ 
avait  été  abandonnée  jusqu'au  XJe.  ,      , .......     ..■•.■;.?. 

Une  inscription  lapidaire  comrpémpr^tivede  ÇfB^cte  exis-, 
te  ou  a  du  exister,  nous  en  somme*  pflrsuadé^syr  Isp  p$* •;.. 
rois  4"  chœur  supérieur  tout  aussi  bien  qu'on  la.  voitj.danp 
r^|is$, inférieure.  SI  elle  n'est  pas  apparpate,  çe^qi  3«raiVc 
à  vérifier,  elle  serait  ou  dissimulée  derrière   le,s  arpsdiej, 
soutènement  du  chœur,  ou  détruite  par  la  reconstruction, de  ^ 
l'al?tkle.  On  n'eut  (  pas  fait  moins  pour  cette,  cathédrale  qup 
pour  son  église  inférieure  et  pour  la  modeste  église  de-Str,.,. 
Saturnin,  construite,  en  même  temps  et  dont  rinscription^  . 
lapidaire  rappelait  qu'elle  avait  été  consacrée  en  présence. 
de^AMBAUD,  archevêque  d'Arles,  d'ÀLPHANi,  évèfjue  d'Apt  jet,.. 
deHuGo,évéque  de  Senez.  Si,  malgré  la  facilita,  la;  prornpT:l 
titube  et  la  sécurité  de  nos  moyens,  de  yoyagpr  ,  «p  n^trn^,. 
poli^in.ne  se  dépeça  pas  ^^  <je  graves  raisQflç^p^^aUer^ 
consacrer,  une  église  de  village  qui.  ressort* d'u^ej^ut^e  ;; 

(0  Yugo,  Hugo,  Wigo  sont  trois  manières  d'un  même  poni. 
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évèché.  je  doute  fort  qu'à  celte  époque  où  un  voyage  était 
dispendieux,  long,  pénible  et  dangereux,  l'archevêque  d'Ar- 
les, âgé  sans  doute,  puisqu'il  siégeait  depuis  plus  de  81  ans, 
en  eut  subi  les  inconvénients  d'Arles  à  St-Saturnin,  quand 
l'évéque  d'Apt  à  qui  revenait  naturellement  cette  fonction 
pouvait  les  lui  éviter.  Il  est  rationnel  d'admettre  que  l'arche- 
vêque Rambàud  vint  à  Apt  pour  consacrer  la  cathédrale» 
assisté  d'ALPHANT  et  de  Hugo  ;  que  ce  dernier  évoque  con- 
sacra l'église  inférieur*),  et  que  ces  trois  prélats  s'enfurent. 
du  même  coup  consacrer  l'église  nouvellement  construite 
de  Saint  Saturnin. 

Noos  continuons  notre  exploration  et  arrivons  à  la  se- 
conde crypte  inférieure  à  la  première. 

Nous  voici  enfin  sur  le  sol  antique.  Plus  d'incertitudes, 
plus  de  ténèbres.  Les  lois,  les  mœurs  et  les  arts  de  l'ancien- 
ne Rome  n'ont  plus  de  secrets  pour  ses  enfants.  Cest  à  ses 
monuments  complètement  étudiés  que  notre  architecture 
nationale  s'en  va  ,  depuis  quatre  siècles,  emprunter  ses 
éléments  et  ses  combinaisons. 

Le  sol  resonne  sous  nos  pas,  une  dalle  est  soulevée,  une 
tombe  romaine  apparait  à  nos  yeux.  Fosse  profonde,  parois 
des  murs  en  moellons  grossiers,  hauteur  6  pieds,  largeur 
3  pieds,  longueur  9  pieds. 

Une  semaine  avant  ma  visite  à  Apt  je  parcourais,  jour 
par  jour,  les  ruines  de  la  ville  romaine  de  Laudanum, 
dans  le  Gard,  je  descendis  dans  deux  de  ses  tombes  fraîche- 
ment ouvertes  et  fouillées,  non  point,  comme  on  le  pense 
bien,  pour  y  chercher  un  cadavre  dont  les  ossements  gisaient 
épars  sur  le  sol  mêlés  à  des  fragments  de  poterie,  maïs 
dans  l'espoir  d'y  recueillir  des  armes,  des  ustensiles  d'un 
usage  domestique,  des  anneaux,  fibules,  monnaies  etc. 
Hé  bien  l  les  tombes  de  Laudunum  et  la  crypte  d'Apt  sont 
une  seule  et  même  chose,  la  crypte  d'Apt  est  une  tombe 
romaine. 
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Par  quels  liens  rattacher  cette  tombe  au  sépulcre  de  Ste- 
Anne  et  à  la  chapelle  conslantinienne  qui  la  recouvre?  À  . 
défaut  de  preuves  écrites  ,  interrogeons  la  tradition  et  la 
vraisemblance  des  événements.  Nous  puiserons  dans  l'ex- 
cellent livre  dé  M.  l'abbé  Gay,  guide  indispensable  du  pè- 
lerin au  sépulcre  de  Ste-Anne,  dont  l'église  d'Apt,  par 
des  travaux  récents  ouvre  en6n  l'accès  aux  fidèles. 

Vers  Tan  S7  de  Jésus-Christ,  l'évèque  Auspice  évangélis* 
•avec  fruits  dans  la  cité  d'Apta  Julia.  L'heure  de  la  persé- 
cution approche,  il  a  fait  le  sacrifice  de  la  vie,  mais  à  qui 
confiera-t-il  le  précieux  dépôt  des  reliques  de  Ste-Anne? 
À  des  âmes  pieuses?  La  persécution  peut  aussi  les  atteindre. 
Le  déposera-l-il  dans  quelque  oratoire  ignoré  des  païens? 
Encore  la  persécution,  par  ses  tortures,  saura  le  retrouver 
pour  le  détruire.  Creusera-t-il  une  fosse  profonde  pour  Ie#» 
enfouir?  Mais  c'est  là  un  grand  travail  qu'on  ne  peut  dissi- 
muler. Que  faire?  A  l'ombre  de  la  basilique,  dans  le  ci- 
metière réservé  à  ses  illustres  dignitaires,  se  trouve  une 
tombe  entr'autres,  non  point  de  celles  d'un  simple  plébéien 
que  Tincurie,  la  haine  d'iyi  patron  ou  les  exigences  de  la 
voirie  pourraient  détruire  malgré  le  cul  te  des  morts;  mais  la 
tombe  du  flamioe  Camollius  Emilianus,  hommage  rendu  à 
son  mérite  par  l'un  des  trois  ordres  de  la  ville  d'Apt,.  et 
dont  le  cippe  qui  la  couvre  rappellera  la  mémoire  éter- 
nelle. Auspice  prend  le  coffre  de  bois  de  cyprès  renfermant 
'es  précieuse's  reliques,  il  adresse  à  Ste-Anne  les  homma- 
ges d'une  ardente  prière  et  suivi  d'un  pieux  confident  son 
hôte,  Corillus  probablement,  muni  d'un  pic  et  d'une  lampe 
voilée,  s'avance  dans  le  silence  de  la  nuit  vers  la  tombe 
du  quartumvir.  II  s'y  introduit  par  une  dalle  soulevée  que 
son  confident  laisse  retomber  afin  d'étouffer  le  bruit  de  ce 
travail  secret. 

Le  cadavre   du  flamine  est  là,    étendu  dans  son  voile 
(flammeum).  Tout  autour  sont  déposés  les  insignes  de  son 
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caractère  sacré»  les  ustensiles  servant  aux  sacrifices,  ajfisî 
qu'une  lampe  et  des  vases  de  parfumq.  Est-ce  parmi  ce$ 
objets  d'un  culte  odieux  qu'AuspiCE  déposera  ,son  trésor? 
Les  ossements  d'un  élu  réposeront-ils  proche  de  ceux  du 
pfètre  de  Jupiter  ?  A  cette  pensée  son  cœur  s*  révolte. 
Dans  ce  lieu  souterrain  apparaît  au  Patrice  chrétien  le  sou-* 
venir  des  catacombes.  Il  a  vu  le  long  de  leurs  étroits  cou- 
loirs  des  tombes  creusées  dans  les  parois  latérale*  et  dont 
l'ouverture  est  close  par  une  dalle.  Il  creuse  à  son  tour 
dans  le  mur,  il  y  fait  une  place  suffisante  pour  y  introduire 
son  dépôt  sacré,  il  remet  les  mêmes  pierres  arrachées,  à 
leur  première  place,  sort  de  la  fosse  aidé  de  son  confident 
et  s'éloigne  de  ces  lieux  où  l'œil  le  plus  attentif  ne  pourrait 
découvrir  la  trace  d'un  récent  travail.   . 

"Que  ce  secret  s'efface  un  jour  de  la  mémoire  dejs  hommes, 
la  Providence  seule  ,  on  le  comprend /pourra,  le  dévoiler. 
La  persécution  éclate.  Les  ch  retiens  sont  massacrés  et 
dispersés;  res  oratoires  domestiques  renversés,  Auspjce,  ci- 
tdyén  romain,  accusé  de  prêcher  au  public  la  nouvelle  doc- 
trine, est  mis  eh  jugement  sous  la  présidence  du  ropialn 
Dactilus  délégué  de  Trajah  pressé  de  sacrifier  aux  dieui, 
devant  une  statue  de  Jupiter  apportée  vu  la  distance  éloi- 
gnée du  temple,  et  dressée  dans  ta  cour  attenante  au  pa- 
lais;* il  renverse  la  statue  d'un  coup  de  pied;  il  est  renversé 
lui-même^  Isôris  les  coups  de  bâton  de  Dactilus  et  les  soldats 
lof  coupé  le  pied  sur  le  cippe  dé  Tamullius  ainsi  que  l'en-; 
sefgnela  tradition. 

!lPrék  de  i^dis  siècles  sont  écoulés.  La  croix  triomphe.  Les, 
dignes  successeurs  du  martyr  se  sont  transmis5  fidëîértenV 
lé 'secret.  Là  où  est  le  cippe  d'Emilius  CamulliIS,  là  est  le 
sépulcre  de  Ste-Anne.  Mais  les  titres  qui  protégeaient  le 
tôtàbeàu romaiii  tournent  contre  lui.  Dédaigné  comme  un 
simple  moellon,  le  cippe  indicateur  ira:t-il  servir  âë  borne 
au  cbin  d*unt  rue?  H  est  urgent  de  le  fixer  sur  placé» 
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l'éY^qttè  seul,  possesseur  du  secret,  fait,  posée  dessus,  b 
IMFJtaP.dta).  ftutai  chrétien  et  pour  assurer  plus  encore  soq 
^n>oJ>ilUé>,  H  fait  taiUq*  une  large  rainure  sur  chaque  bâté 
de  cet  aijt^l  afja  dç  ïencqçlrer  dans  les  murs  du  sanctuaire 
<fôot .{}  n$  faudra  rien  moins  que  la  dénwlition,.  peur  pou- 
vez jajnf^ari^  çt Tacite)  et, le  blopqjtii  letiippocte. '. 
I^pi^is  l'ii^Yention  des  i-eliqu^s,  cette  tombe  a  été  proton* 
g&4tt,  cAtfc  de  te.  n$f,  pour  y  accéder  et  elle  a  été  agrandit* 
à^n^xftéwté  oppegfe  d'ppe  cavité,  dans  le  bUti  db  peitT 
ippUre,  on  nVrçereit  dire  à  un  plus  grand  nombre,  mais  à 
qu.eiqqep  fid^tes  de  plus,  de  prier  en  commun  dans,  Cea 

.  .48*  d'arçitfer  à  1*  découverte  de  cette  tôirtbe  sur  les  iri* 
diçe/t  du,  jeune  de,  Casikeuve,  on  dut  briser,  des, dalles  que 
Impiété  royale  .fil  remplacer  par  les  deux  dalles  seul*-, 
BtëW;  swr  leur  beat  inférieure.    La  croix  si  parfaitement 
tracée  sur  Tune  d'elles,  qu'elle  en  devient  l'ornement  prm* 
çjpalj.W   permet,  pas  de  les  prendre   pour  des  débris 
%ntiques>  Les  rinceaux  qui  couvrent. celte  croix  s  attroukmfc 
dé  la  même  façon  que  ceux  de,  la  corniche  de  la  nef  '  la;té^ 
iftte  Sud  de  la  cathédrale  ,  avec  cette  différence'  qutorô 
la/ge  feuille  ePi  coeur  aigu  y  remplace  les  rotes,  au  centre» 
de^aque*  cercle  de  feuillage.  Celte  croix  est  encadrée  par 
qne  largç  qa,tl*  bordée  des  deux  cétés  par  une  torsade.;  la 
ton^a^de;  St-Af^PÉOL  spqlplélorade  Ja.  découverte  des  réf.; 
liqueftidUiSawt,  a^  milieu  du  IX9.  siècle»;  s<w^>  inscription; 
e#ça/}ré$  d'ijne  natte,  semblable*  et  la  tombe  de  Tévèque-, 
dfciYÎWMft  Bw*W  qiii  avail<<  construit  l'église  et  assisté  à  ' 
l'invention  des  reliques,  est  aussi  encadrée  d'une  «pareille^ 
n^je^  Les  ;  rinceaux  d^  la .  deuxième  dalle  portent  <  desi.réi- 
*HB§  ••Ri: 1$P  Ae  .  W6?»  e£,la  tige  qui  partage  ce  ftiplit  (tank! 
fçt^  r^p^jlé).  s^  r^foi^va  a.  Féglis*  de  Thines  <  au  diocèse  dei  : 
YJïâ^V^tftëfh  ^fl*^.teB>Pft.?*  pQ^r  Ja  mèmt[jcaiis»qu«iî 
'^i^S^jdS  FfpMwt  :  e».  «ck^i  Çerpw>>  de;  Î8&*fi»fc  Enfiw, 
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ces  trois  motifs  :  rinceaux,  tiges  et  feuilles  en  cœur  com- 
posent l'ornementation  du  tombeau  de  saint  Leotade  cTAuch 
attribué  au  commencement  du  VIII*  siècle.  Nous  croyons 
donc  ces  deux  dalles  contemporaines  de  l'invention. 

Les  inscriptions  grossièrement  traoées  à  la  pointe  sur 
Tune  de  ces  dalles,  ne  semblent  pas  être,  par  leur  exécu- 
tion, dignes  de  perpétuer  la  mémoire  d'un  fait  important. 
Les  noms  encore  lisibles  d'ALBOGitus,  Buardus,  Àrnmrus  et 
celui  d'AurAirrus,  d'après  If ,  l'Abbé  Gay,  se  retrouvent,  en 
effet,  dans  la  série  des  archevêques,  évèques,  prévôts  et 
abbés  des  trois  provinces  ecclésiastiques  d'Arles,  d'Aix  et 
d'Embrun,  entr'aulres  le  premier  porté  par  un  évèque  de 
Marseille,  en  841,  et  par  un  abbé  de  Val  Sainte,  en  1219, 
mais  Us  n'y  sont  jamais  contemporains.  H  faudrait  donc  sup- 
poser que  les  personnages  qu'ils  délignent  venus  à  des 
époques  diverses  en  pèlerinage,  auraient  successivement: 
écrit  leur  nom  sur  ce  registre  de  pierre.  *  ' 

Quant  aux  substructions  que  l'on  remarque  au  fond  de 
la  cachette  des  reliques,  elles  sont,  eu  les  fondations  de  la 
chapelle  souterraine,  ou  les  parois  d'une  tombe  adjacente. 
Et  rappelons  le,  en  passant,  la  position  du  cippe  d'Emilius 
encore  debout  sur  sa  tombe,  l'existence  enfin  dans  ce  lieu 
de  la  tombe  même  d'un  flamine,  et  celle  du  cippe  d'une 
deuxième  tombe  appartenant  aussi  à  un  flamine  de  la 
même  manière,  selon  l'inscription  ,  qu'à  son  collègue,  nous 
démontrent  que  là  était  le  cimetière  des  prêtres  du  temple, 
considération  importante  par  le  jour  qu'elle  jette  sur  cette 
*  étude,  et  la  solution  de  questions  jusqu'à  présent  insolubles 
qu'elle  favorise. 

Nous  sommes  donc  amenés  dans  l'ensemble  de  ce  travail, 
Messieurs,  à  formuler  cette  opinion  :  que  la  cathédrale 
d'Apt  a  été  construite  au  Ve  siècle  dans  les  murs  de  l'édi- 
fice public  de  la  basilique  ;  que,  sous  ConstantiH,  un  oratoire 
avait  été  élevé  contre  ces  mêmes  murs  dans  le  cimetière  des 
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prêtres,  et  que  la  crypte  existant  sous  cet  oratoire  n'est 
autre  que  la  tombe  du  âamine  Emilius  Camulius  ayant  re- 
celé les  reliques  de  Sle-Anne. 

Le  sarcophage  d'Api.  —  Parmi  les  nombreux  objet» 
remarquables  au  point  de  vue  de  la  religion  et  de  l'art  que 
renferme  l'ancienne  cathédrale  d'Apt,  un  sarcophage  de 
marbre  que  sa  forme  et  sa  décoration  font  reporter  au-delà  der: 
notre  moyen  âge,  vient,  dès  que  l'on  a  franchi  le  seuilr 
frapper  les  regards.  La  valeur  de  ce  monument  une  foi» 
appréciée  par  l'antiquaire,  le  chrétien  interroge  à  son  tour 
le  vidé  de  ce  séputcre  sur  les  cendres  qu'il  a  contenues/ 
et  n'obtient  pour  toute  réponse  que  le  silence  de  la 
mort. 

Pendant  les  courts  instants  passés  sous  les  voûtes  du 
temple,  nous  ne  pûmes,  au  milieu  d'exercices  religieux 
pratiqués  en  ce  moment  autour  du  Sarcophage,  que  jeter  un 
trop  rapide  regard,  énoncer  devant  M.  l'abbé  Gay  une  trop' 
rapide  opinion.  Aussi,  emprunterons  nous,  pour  la  descrip- 
tion, à  la  note  de  M.  l'abbé  André,  véritable  révélateur  de 
ce  monument  enfoui  jusqu'alors  sous  des  décombres,  noté 
insérée  dans  le  2ne  vol.  de  la  Revue  de  l'Art  chrétien,  bien 
plus  que  sur  le  trop  vague  souvenir  qui  nous  en  est  resté; 
c'est  dire  que  notre  but  n'est  point  ici  de  préciser  l'âge  de 
cette  œuvre,  mais  de  pénétrer  le  voile  qui  couvre  la 
mémoire  du  personnage  dont  elle  a    contenu  les  restes. 

Ce  tombeau  de  forme  cubique,  que  M.  l'abbé  André  ap- 
pelle par  une  juste  expression,  christ%ano^romainy  pré- 
sente au  centre  de  sa  parof  de  face  rayée  destrigiles,  le 
Sauveur  dont  le  nom  de  Jésus  est  gravé  au-dessus  de  sa  - 
tète,  ayant  à  sa  droite  un  personnage,  les  mains  élevées 
dans  l'attitude  de  la  prière  avec  le  nom  de  Sustus,  et  à  sa 
gauche  un  second  personnage  portant'  le  même  costume,* 
ayant  un  rouleau  dans  la  main  gauche  et  de  la  droite  fai- 
sant le  geste  de  la  prédication  avec  le  nom  d'ffypoliiuï. 
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Tous  les  deux  ont  les  cheveux  courts,  more  romano,  et 
les  traita  du  visage  empreints  du  type  romain  *  Le  costume 
du  second  et  son  geste  désignent  le  savant  évèque  (Je 
Porto*  quand  au  Suêtus  ou  Xiste  il  ne  peut  être  que  le 
sixte  oomteaporain  de  St-HiPPOLiTE,  c'est  donc  Sixte? 

Noos  adhérons  complètement  sur  ce  point  à  l'opinion  de 
II.  l'abbé  AwpaÉ»  Ce»  deux  personnages  sont  dono  St-SixTS 
Il  pape,  martyrisé  sous  Valéuiew,  le  6  août»  de  Tan  250  et 
St-HiPPOiiTi  étôque  de  Porto,  martyrisé  la  même  année,  pu 
six  ans  avant,  selon  quelques  auteurs.  Quatre  autres  per- 
sonnage! dont  un  seul  a  conservé  son  nom  lisible  Johanne* 
sqpt  figurés  sur  les  deux  parois  latérales,  deux  portant  des 
rouleaux,  on  peut  supposer  les  quatre  évangélistes. 

Devant  le  silence  de  la  tradition  ,  quelles .  induction* 
pourraient  nous- mettre  sur  la  voie  d'une  découverte  ? 

Si  les  deux  personnages  qui  accompagnent  le  Sauveur 
étaient  des  saints? de  la  haute  hiérarchie  céleste,  tels  que  la 
SterVierge,  saint  Pierre,  saint  Paul,  saint  Jean,  saint  Etien- 
ne, saint. Michel,  etc.,, leur  image  généralisée  par  les  siècles 
dan*  les  représentations  religieuses  de  diverses  sortes  ne 
sauraient  <  jpter  la  moindre  Lumière'  non  seulement  sur  le 
non*  mais  sur  le  caractère  mèpie  du  personnage.  On  sau- 
rait qu'il  est  chrétien  et  rien  de  plus,  tandis  que  la  pré- 
sence sur  ce  tombeau  de  deux  personnages  faisant  partie  du 
commua  des  martyrs,  implique  une  relation  plus  intime, 
aveo^l^persoçmage  inconnu  dont  il  a  recelé  le  corps.  Peu* 
dan*  nojrè  moyen  Age  Vitoage  du  défunt  était  souvent  rç*...- 
produite  en  relief  sur  sa  tombe  ;  en  était-t-il  de  même  au 
IV^>sièele4>ég^  attribué  par  II.  l'abbé  ArtpaÉ  à  ce  beau  tra-  , 
vaji  ?  Nous  ne;ie  pensons  p^s*  Les  symboles,  dans  les  pre- 
miers siècle^  y<  apparaissaient  seuls  et  de  bien  rares;exern-; 
plee;  nous  montre^ot  jusqu'au  VIII*  siècle,  l'image  du 

Teiqu^vûeus  apparaît  ce  tombeau,  son  sujet  nous  apprend 
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qp'il  a  renfermé  tes  reste»  cf  un  chrétien,  et  la  table  d'dtftéi 
«a  marbre  qui  le  «ouvre,  substituée  au  Couvercle  à  detfi 
pentes,  que  .ce  chrétien  était  un  saint. 

Il  existe  ailleurs  un  sarcophage  dont  l'étude  .corhparatrvè 
doit  nous  révéler,  nous  l'espérons ,  la  vérité.  C'est  le  (tom- 
bée u  deSt-ÀHDEOL  dont  les  restes,  retrouvés  au  milieu  du 
IX*  siècle,  furent  déposés  dans  un  sarcophage  antique,  dont 
la  paroi  du  revers  reçut  une  représentation  analogue  4 
celle  du  tombeau  d'Apt.  Une  inscription  à  lalotiarige  du 
«aintry  remplace,  il  est  vrai,  lesanti^uesstrigiliset  la  figure 
du  Sauveur ,  mais  deux  personnages  vêtus  fl'anë  ample 
tuaique,  eyafrt  les  cheveux  courts,  more-romano,  et  l& 
traits,  du  visage  empreints  du  type  romain  y  occupent  fâ 
môme  position  qu'on  remarque  sur le  tombeau  d'Apt.  L'uilj 
celui  de  droite,  dont  l'ample  vêtement  ouvre  en  triante 
sur  la  poitrine,  tient  d'une  seule  main  lé  livre  des  évangi- 
les- et  popte  au-dessus  de  sa  tète  le  nom  de  ÏSfcPbtycarpus; 
lîautre,  celui  de  gaupfoe,  dont  la  tunique  ouvre  carrément 
sur  la  poitrine,  tient  le  livre  des  deux  mains,  et  porte  a\i- 
dessus  de  sa  tète  le  nom  de  SI-Bénignus,  si  peu  tfde  nous 
ayons  gardé  le  souvenir  des  deux  pefrsoririèigéi'  d'Apt/ la 
pensée  nous  est  pestéexTune  profonde  ressemblance  '  eufre1 
ces  quatre*  personnages. 

>  loi,  nous  voyons  comment  au  IX»  siède  oii  procéda  dafts1 
unetiriseen  scène  qui,  matériellement,  rappelé  softs  taûtdfè 
rapports  celle  <Jù  sarcophage  d'Apt.- Ainsi  nous  reconnais- 
sons que  les  deux  personnages  sont  contemporains  dé  lit-' 
1  astre  défunt  ;  que  l'un  St-PbLYCÀiu>e  est  son  supérieur1 
dans  la  hiérarchie  ecclésiastique,  encore  que  lé  nom  d'é- 
vèque  n'exprime  pas  aujourd'hui  toute  la  valeur  de  ce 
titre  au  IIe  siècle  de  l'église  ;  que  ce  chef  cPutoe  égtfeé  estrta 
même  qui  envoie  prêcher  àndiol  dans  les  éâùlës.Nwis  rôJ 
marquons  aussi  que  l'autre  St-BÉNIGNE  figure  là  à  titre  de 
collègue  du  défunt  dans  la  même  hiérarchie,  de  compagnon 
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délégué  par  le  même  supérieur.  Enfin  pour  dernier  ap- 
perçu,  nous  remarquons  que  le  personnage  du  tombeau 
n'est  pas  représenté  et  que  tous  les  trois  ont  reçu  la  couron- 
ne du  martyre. 

Nous  sommes  amenés  ,  d'après  les  divers  points  de 
ressemblance  entre  ces  deux  sujets,  à  conclure  comme  par 
une  sorte  d'équation  algébrique,  que  saint  Xim  et  saint 
Hippoliti  sont  au  saint  inconnu,  comme  saint  Polycarpb  et 
saint  Bemgni  sont  à  saint  Andéol. 

Parcourons  le  martyrologe  de  l'Eglise  d'Apt,  du  Ier  au 
IV9  siècle.  Quel  saint ,  quel  martyr  fut  le  contemporain 
de  Sixte?  et  de  saint  Hippolite,  au  même  titre  que  ce  der- 
nier, c'est-à-dire  évèque  et  délégué  par  conséquent  par  le 
premier  selon  l'usage  antérieur  à  la  paix  de  réglise  sous 
Constantin,  et  dont  l'image  ne  parait  point  sur  le  tombeau 
et  qui  de  même  que  ces  deux  compagnons  reçut  la  couron- 
ne du  martyre  ?  Un  seul  nom  répond  à  toutes  ces  questions, 
le  nom  de  l'évêque  saint  Leoncius  martyrisé  par  le  premier 
Crock  allemand,  en  266,  huit  ans  après  son  supérieur  et 
son  collègue. 

A  cette  époque  la  voie  de  mer  dans  les  relations  de  Rome 
avec  les  Gaules,  presque  aussi  facile  que  de  nos  jours,  était, 
préférée  au  trajet  par  terre  alors  très  long,  pénible  et 
dangereux.  Nous  croirions  volontiers  que  l'évêque  de  Porto, 
delà  ville  qu'on  pouvait  considérer  comme  le  port  de  Rome, 
accompagna  dans  son  voyage  Leoncius  délégué  par  la  ville 
éternelle  comme  son  prédécesseur  saint  Auspici  ,  et  vint 
l'installer  dans  son  église,  non  sans  lui  inculquer  une  part 
de  son  profond  savoir  dont  il  nous  reste  un  témoignage 
gravé  sur  le  marbre  de  son  siège. 

Le  sarcophage  serait  donc  le  tombeau  du  deuxième  évè- 
que d'Apt,  saint  Leoncius. 
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Deuxième  séance  du  17  septembre  1862. 

Présidence  de  M.  le'Commandeur  P. -M.  Roux,  de  Marseille. 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures. 

Siègent  au  bureau  :  MM.  le  comte  de  PontôriaNt,  sous- 
préfet,  Guillibert,  président  du  tribunal  civil,  le  docteur  C. 
Bernard,  maire,  Valére-Martin,  de  Berluc-Perussis,  l'abbé 
Bertrand,  curé eVApt ,  l'abbé  Barret,  chanoine. 

M.  Legikr  de  Mesteyme,  avocat,  remplit  les  fonctions  de 
secrétaire. 

Lé  procès- verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

M.  de  Berluc-Perussis  dépose  sur  le  bureau  l'histoire 
d'Embrun  offerte  au  congrès  par  l'auteur  M.  l'abbé  Sauret, 
chanoine,  à  Embrun. 

Des  diplômes  provisoires  de  la  Société  "française  d'archéo- 
logie sont  délivrés  à  MM.  le  comte  de  Pontbriant,  sous-pré- 
fet d'Apt,  Guillibert,  président  du  tribunal  civil,  l'abbé 
Bertrand,  curé  d'Apt,  £.  Seymard,  avocat,  à  Apt,  d'AvoN 
de  Ste-Colombe,  président  du  comice  agricole,  à  Apt,  Es- 
telle, directeur  des  postes,  à  Mazamet,  (Tarn).  D'autres 
diplômes  seront  encore  adressés  à  MM.  le  docteur  Bernard, 
maire  d'Apt,  A.  Seymard,  conseiller  à  la  cour  impériale  à 
Aix,  Rodssrt  (Emile  Henri)  à  St-Saturnin-d'Apt,  L.  de  Si- 
nilhes,  receveur  des  finances/  à  Apt,  Sollier  E.,  architecte 
d*  la  ville  d'Apt,  Artaud  A.,  propriétaire  à  Apt  et  à  Marseille, 
35  rue  de  Bruys,  Cartier  E.  bibliophile,  à  Apt,  H.  Mathieu 
propriétaire,  à  Apt ,  l'abbé  de  Courtois  curé,  à  Montfavet 
(Vaucluse),  l'abbé  Redon,  professeur  au  séminaire  à  Ste- 
Garde  (Vaucluse),  Lêgier  de  Mesteyme  H.  avocat  a  la  cour 
impériale  de  Paris.  ' 

La  parole  est  à  M.  de  Berluc-Perussis  sur  la  IIIe  question  : 
Les  églises  à  une  seule  nef  ne  sont-elles  pas  dans  toute 
cette  partie  de  la  France  en  excès  sur  les  églises  à  bas 
côtés  à  partir  de  la  fin   du  XII9  siècle  et  jusqu'au  XV* 

Il  pense  qu'il  faut  répondre  par  l'affirmative  sans  hésiter 
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à  celte  question.  Le  motif  de  la  préférence  donnée  à  la  nef 
unique  se  tire  sans  doute  de  la  règle  du  symbolisme  qui 
fait  affecter  à  l'église  la  forme  d'une  croix. 

Les  bas  côtés  auraient  souvent  été  adoptés  plus  tard  à  „la 
nef  unique  vers  les  XIVe  et  XVe  siècles  lorsqu'un  espace  plus 
grand  devenait  nécessaire,  soit  à  cause  de  l'abandon  des 
paroisses  rurales,  soit  à  cause  d'un  accroissement  de  la  po- 
pulation. 

if.  le  chanoine  Barret  ajoute  que  l'addition  de  collaté- 
raux fut  nécessitée  quelquefois  pour  la  consolidation  du  mo- 
nument. Il  a  eu  à  constater  plusieurs  fois  ce  fait,  et  spé- 
cialement dans  l'église  de  St-Paul  trois  châteaux. 

U.  Valêre-Martin  a  la  parole. 

Tout  en  répondant  affirmativement  à  la  question,  il  re- 
grette de  ne  pouvoir  partager  de  totpt  point  le  sentiment 
de  son  honorable  confrère  touchant  le  motif  auquel  il  attri- 
bue la  prédominance  des  églises  à  une  seule  nef.  «,|Cç£'es$: 
pas  moi,  diVil,  qui  nierai  l'action  du  symbolisme,  £Pr,ljBk 
formé  <J^s églises  du  moyen-âge;  mais  il  me  semble  cpç, 
cette  action  n'est  pas  applicable  dans  l'espèce  puisque  la 
ntajorïté clés  églises  à  nef  unique,  qui  abondent  dans  notre 
région,  et  ja  plupart  romanes,  n'ayant  point  dé  transept^ 
ne  peuvent  être  cruciformes.  En  outre,  d'après  l'opinion  .^ 
vient  d'être  exprimée,  il  semblerait  que  la  pluralité  .des 
nefs  soit  exclusive  de  la  forme  crucifère,  tandis  que  cetU 
forme  se  concilie  parfaitement  avec  tout  plan  rectangulaire 
quelque  soît  d'ailleurs,  le  nombre  des  collatéraux  :  les  exein-? 
pies  en  sont  si  abondants  qu'il  me  parait  superflu  d'en 
citer.  Quant  à  la  judicieuse  observation  de  M.  le  chanoine ;i 
Barret  touchant  la  question  de  voir  si  les  bas  côtés  foftt 
partie  du  plan  originel  d'une  église  ou  s'ils  y  ont  été  ajoutés 
après  coup;  je  pense  que  le  doute  n'est  pas  possible  s'il 
s'agit  de  styles  différents  dans  ces  deux  parties  de  î'édièce  u, 
mais  lorsque  l'étude  regarde  des  églises  dont  i'enseipblt 
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appartient  à  la  période  romane,  bien  féconde  et  bien 
longue  sur  notre  âol;  si  tet  voûte  principale  est  en  berceau', 
tes  bas  côtés  doivent  être  contemporains  de  là  nef  centrale, 
taudis  que  si  la  voussure  de  celle-ci  se  termine  en  cintre 
brisé,  il  est  probable  qu'elle  a  été  élevée  isolément  et  que 
l'adjonction  des  collatéraux  n'a  été  opérée  que  postérieure- 
ment. Je  ne  donne  point  ceci  comme  une  règle  infaillible/ 
mais  comme  une  donnée  généralement  applicable  à  notre 
contrée,  et  résultant  de  mes  observations  personnelles.  » 

Sur  la  Ve  question  : 

L'architecture  militaire  de*  bords  du  Rhône  a-t-elle^  an 
moyen  âge,  des  caractères  particuliers  qui  puissent  lu  dif- 
férencier de  celle  des  bords  de  la  Loire  et  du  Nord  de  la 
France. 

M.  de  BermJC-Perussis  a  la  parole.  Il  est  d'avis  que  des 
différences  essentielles  distinguent  le  château  fort  du  Midi 
de  celui  du  Nord. 

Et  d'abord,  quant  à  la  position,  le  château  du  Nord  est 
ordinairement  isolé, commandant  une  rivière;  un  chemin  ou 
quelque  autre  position  importante;  il  domirie  sur  le  pays 
comme  le  seigneur  entend  dominer  sur  les  hornmeâ  qur 
l'habitent. 

Chez  nous  Iê  château  a  quelque  chose  de  plus  populaire  : 
fa  commune  l'a  précédé  et  c'est  au  milieu1  (Telle,  du  village, 
qtfïl  est  verni  s'asseoir.  Les  ouvrages  de  défense  qui  l'en- 
ttettrent  sont  moins  lé  denjon  d'un  seul  qttë  le  rempart/ 
abritant  la  communauté  entière. 

Il  y  a  plus,  on  connaît  dans  le  Midi  des  exemples  nom- 
breux de  tours  isolées  que  Ton  pourrait  nommer  le  châ- 
teau démocratique.  C'est  unev  tour  où  pouvait'  se  réfugié*' 
une  popuîatiotr  rurale,  en-  cas  d'attaqtfè  imprévue.  M",  de 
Berluc-Perussis  décrit  une  fortification  de  ce  genre,  possédée 
jtar  M,  q'tiî  se  trouve  dans  un  état  pafrfait  de  conservation. 
Eflè^st  dîviséë  en  plusieurs  étages  par  dés  voûtés  eu  pierre, , 
Tome  xxvi  33 . 
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percées  d'une  ouverture  unique  assez  étroite  ;  celle  ou- 
verdure  est  le  seul  moyen  de  communiquer  d'un  étage  à  l'au- 
tre. On  chercherait  vainement  les  traces  d'un  escalier  ;  une 
simple  échelle  suffisait  pour  atteindre  d'étage  en  étage  jus- 
qu'à la  plate-forme. 

La  population  attaquée  usait  au  rez-de-chaussée  de  tous 
%as  moyens  de  défense  et  aussitôt  que  la  porte  menaçait  de 
fléchir,  on  passait  h  l'étage  supérieur  en  ayant  soin  de  reti- 
rer l'échelle  et  de  fermer  le  passage  au  moyen  d'une  p'erre 
dalle.  Des  ouvertures  obliques  ménagées  dans  la  voûte 
permettait  de  recommencer  un  combat  meurtrier  sur  les 
assaillants  enfermés  au  rez-de-chaussée. 

La  résistance  pouvait  ainsi  se  prolonger  d'étage  en 
étage. 

Cette  architecture  militaire  se  distingue  enfin  de  celle  du 
Nord  par  la  proscription  à  peu  près  complète  du  bois  dans 
l'édification  du  château.  Les  traditions  de  solidité  et  d'élé- 
gance de  l'architecture  romaine,  toujours  vivantes,  en  Pro- 
vence, firent  partout  préférer  la  pierre.  L?  voûte  avec  un 
cintre  plus  ou  moins  surbaissé  servit  seuje  à  séparer  les 
étages  de  la  demeure  féodale. 

M.  Valûre-Martin  insiste  sur  ce  caractère  de  la  proscrip- 
tion du  bois.  On  ne  voit  pas  trace  chez  nous  de  ces  Lourds 
ou  galeries  de  couronnement  en  bois  que  l'on  rencontre 
sur  les  bords  de  la  Loire  et  dans  le  Nord.  On  sait,  dit- 
il  ,  que  le  couronnement  du  palais  des  papes  à  Avignon 
se  compose  d'une  suite  de  mâchicoulis  en  pierre  avec  arcs 
en  tiers  points.  Us  ressortent  sur  l'aplomb  de  la  muraille 
de  manière  à  ménager  sur  les  fossés  de  la  place  une  série 
d'ouvertures  perpendiculaires  au  moyen  desquelles  la  gar- 
nison pouvait  faire  pleuvoir  les  projectiles  les  plus  lourds 
sur  les  assaillants. 

Sur  la  première  question  :  Lècole  romane  dï  architecture 
êomprise  entre  Lyon  el    la  Méditerranée  doit  elle  être, 
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mix  XIe  et  XIIe  siècles,  considérée  comme  une?  Doit  ony 
au  contraire,  reconnaître  des  divisions  dans  cette  région 
principale*! 

Une  discussion  s'engage  à  ce  sujet.:  MM»  de  Berluc-Pet 
russis,  Valêre-Martin,  le  chanoine  Bàrret  y  prennent  part 
successivement.  I!  en  résulte  qu'aucune  division  ne'  pourrait, 
sans  devenir  subtile,  être  établie  dans  cette  région. 

On  aborde  ensuite  la  Ve  question  du  programme  :  Con- 
fiait on  dans  le  Midi  des  châteaux  sur  des.  mottes  à  terres 
rapportées  comme  dans  le  Nord?  MM.  Valére-Martin  et 
de  Berluc-Perussis  répondent  négativement,  s'appuyantà  la 
fois  sur  le  caractère  particulier  de  notre  architecture  mili- 
taire, déjà  indiqué,  et  sur  la  configuration  très  accidentée 
de  notre  sol. 

M.  le  Président  donne  lecture  de  la  Xe  question  tendant 
à  préciser  la  date  de  la  construction  de  la  rotonde  de 
Simiane  et  des  remaniements  successifs  quelle  a  subis. 

M.  le  docteur  C.  Bernard  a  la  parole  pour  communiquer 
un  mémoire  de  M.  le  Curé  de  Simiane  sur  le  monument 
dont  il  s'agit.  Ce  mémoire  attribue  à  la  rotonde  une  origine 
romaine;  il  dévoile  sa  destination,  indique  sous  quel  règne 
il  a  été  élevé,  en  fixant  même  Tannée  de  sa  construction 
il  le  complète  enfin  par  la  description  des  parties  détruites 
et  va  jusqu'à  désigner  les  divinités  dont  les  figures  occu- 
paient les  niches  qui  décorent  le  pourtour  intérieur. 

M.  Valére-Martin  demande  comment  un  édifice  qui  a 
exercé  jusqu'à  ce  jour  la  sagacité  des  archéologues  et  qui  est 
devenu  pour  eux  une  énigme  dont  ils  cherchent  encore  la 
mot,  est  si  parfaitement  connu  de  l'auteur  du  mémoire,  et 
à  quelle  source  il  a  puisé  des  détails  si  précis. 

La  réponse  provoquée  par  cette  interpellation  faisant 
comprendre  que  Le  travail  présenté  n'a  d'autre  fondement 
que  la  révélation,  M.  l'inspecteur  de  Vauchise  déclare 
qu'un  pareil  fondement  ne  suffît  pas  à  la  société  francisée; 
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d'archéologie.  Il  s'abstient  de  toute  observation  quant  )  fa 
provenance  du  mémoire  ;  mais  vu  les  proportions  qui  loi 
paraissent  peu  en  rapport  avec  les  courts  moments  d'une 
session  expirante,  il  demande  que  cette  communication,  fort 
curieuse  ,  d'ailleurs,  soit  remplacée  par  une  autre  reposant 
sur  une  base  plus  solide  ;  que  la  réalité  soit  substituée  au 
rêve,  l'histoire  à  la  fiction. 

Sur  l'invitation  de  M.  le  Président,  M.  Mokjallard  fait  un 
tableau  attachant  de  la  rotonde  qu'il  donne  pour  une  cons- 
truction romaine  et  expose  avee  beaucoup  de  lucidité  son 
sentiment  louchant  la  destination  de  l'œuvre. 

M  Valêrb-Màrtin,  tout  en  rendant  hommage  à  la  science 
que  M.  Monjallard  a  laissé  percer  dans  son  exposé  plein 
d'intérêt,  doute  que  ses  données  historiques  soient  en  har- 
monie avec  celles  de  l'archéologie. 

*  Je  ne  connais  point,  dit  il,  l'ellipsoïde  deSimiane  désigné 
sous  le  nom  de  Rotonde;  je  ne  l'ai  jamais  vu  ;  néanmoins, 
d'après  les  descriptions  que  j'en  ai  lues,  je  me  range,  jusqu'à 
meilleur  avis,  à  l'opinion  de  ceux  qui  en  font  un  motrament 
sépulcral ,  c'est-à-dire  qui  reservent  le  rez-de- chaussée 
à  des  sépultures  privilégiées  et  font  de  la  partie  supé- 
rieure une  sorte  de  chapelle  expiatoire.  Cette  division  et 
cette  disposition  intérieures  rappellent  assez  celle»  de  l'oc- 
togone de  Montmorillon.  Quant/à  l'époque  qui  le  revendique, 
elle  me  parait  moins  douteuse.  En  effet,  la  forme  de  /édi- 
fice qui  le.  rattache  à  la  catégorie  des  monuments  circu- 
laires consacrés  au  culte  chrétien,  ainsi  que  les  tètes  plates 
et  modillona  qui  l'ornent  et  les  décorations  de  son  intérieur 
me  déterminent  à  ne  pas  lui  assigner  une  date  antérieure 
au  XIe  siècle.  Au  reste,  pour  mieux  fixer  mon  opiniott*  à 
Fèndroit  de  la  rotonde,  je  désirerais  ew tendra  un  homme 
versé  dans  l'art  architectural  et  qui  put  en  parler  de  vim  » 

M.  le  Président  invite  M.  Sollier,  architecte  de  la  ville 
cTÀpt,  pouvant  répondre  dignement  à  ce  désir,  à  faire  utie 
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description  détaillée  du  monument.  Cette  description  vient 
justifier  les  appréciations  de  M.  l'inspecteur  de  yauclçse. 

Sur  ce,  M.  le  président  est  d'avis  de  clore  Ja  discussion 
et  nouim^  une  commission  composée  de  MM-  Valêre-Mar- 
TjiN  £t  Soulier,  pour  se  transporter  sur  les  lieux,  examiner 
la  rotonde  de  Simiane  et  rédiger  jun  rapport  .qui,  jnême 
auprès  la  clôture  du  congrès,  pourra  être  inséré,  s'il  eu  est 
(1)  .temps  encore,  daMS  les  actes  du  congrès. 

Cette  décision  est  unanimement  approuvée. 

M*  de  Berwjg-Pbwjssjs  rappelle  que  M.  le  docteur  ,P*-M. 
Roux,  aprèsavoir  présidé  les  assises  scientifiques  et  ^e  çoagrès. 
arphéologique  d'Av'^nop,  y  proposa,  pour  en  perpétuer  les 
triviaux,,  la  création  de  la  soqtété  d'archéologie  de  cette  villes 
M.  de  Berluc  part  4c  la  pour  demander  que  l'on  agisse 
démine  en  fayeqr  delà  ville  $'Apt.  Ap^,  dit-il,  a  ^ait^es 
preuves  à  son  congrès  et  toujs  les  élérpeu^se  trouvent  pour 
l'organisation  du  ne  société  scientifique. 

Un  de  nos  érudits  nous  a  appris  qu'une  société  .Utté- 
rajir^faiwUoïma  d*#s  son  sei#,  il,  y  a  $eux  .siecl/B$..  Il  s'ajjj- 
rait^e  lu  restaure*,  aujourd'hui. 

Une  bibliothèque  et  un<  mysée  sont  réclamés  aussi  par 
les  besoins  de  la  ville,  Cea  utiles  fojudaMqus  ç^itropt  d'elle^ 
rayants,  quand  la  société: sera- ^onstiMjée. 

(I)  Le  temps  nîa  pas  manqué  à  MM.  les  commissaires,  puisque 
notre  publication  a  été  forcément  tardive  et  qu'ils  étaient  Hom- 
mes à  remplir  leur  tache  prompfement  et  avec  supériorité/  ils 
auront,  ce 'nous  semble,  été  empêchés  par  des  motifs  nùllénfent 
dépendants  de  leur  bon  vouloir,  et  peut-être  se  sont-ils  propô* 
se»  de  faire  leur  rapport  à  la' société  scientifique/  lKtérafre  et 
artistique  d'Apt, laquelle,  on  levait,  est  une  é|mart»t»efi diuCon- 
gpég  archéologique  Recette  ville  .et.  doit  on  Gtotmer  >  en;  «pue*?-; 
que vsarte |lesi toavaux  arriérés,  si, comme  nous. le  préftiupqa?,, 
elle  liv,çe  tes  sjens  à  la  publicité,  dans  un  recueil  spécial.  . 
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Ce  qui  paralyse  les  meilleures  volontés  dans  une  ville  où 
tous  se  connaissent,  c'est  ordihnirenienl  la  question  de 
personnes.  On  ne  veul  pas  être  d'une  réunion,  parce  que 
c'est  M.  un  tel  qui  la  propose  et  les  entreprises  les  plus 
désirées  se  tuent  ainsi  dès  le  berceau.  Il  faudrait  éviter  à 
cette  œuvre  les  douleurs  et  les  incertitudes  d'un  enfantement. 
Un  noyau  tout  formé  existe  déjà  dans  les  adhésions  qu'a 
reçu  le  congrès  à  Àpt.  Il  s'agirait  seulement  dé  proclamer 
un  fait  accompli,  de  déclarer  que  les  membres  adhérents 
du  congrès  se  constituent  à  l'heure  même  en  société  scien- 
tifique et  littéraire. 

Cette  motion  est  accueillie  à  l'unanimité.  M.  le  chanoine 
Barjiet  est  désigné  pour  présider  la  société  naissante  et  M. 
LéGier  de  Mësteyme  ,  avocat ,  pour  en  être  le  secrétaire. 

M.  le  docteur  P.-M.  Roux,  Président,  remercie  M.  de 
Berluc-Perossis  d'avoir  parlé  de  l'origine  de  la  société  ar- 
chéologique d'Avignon  en  vue  dé  prouver  que  les  assises  et 
tes  congrès  Scientifiques  laissent  d'utiles  traces  de' leur  pas- 
sage. «Nous  n'aurions  pas  manqué  dit,  M.  P.-M.  Roux,  de 
demander  pour  Apt  ce  que  nous  avons  démandé  poiir  Avi- 
gnon. Notis  nous  félicitons,  toutefois,  d'avoir  été:  prévenu 
par  un  membre  qui,  ayant  vu  le  jour  non-loin  delà  ville 
d'Apt;  ayant  appris  de  bonne  heure  à  od  admirer  tes 
habitants  pour  leur  penchant  vers  la  marche  progressive 
des  connaissances  humaines  ?  a  fait  ce1  qui  dépendait  de  lui 
pour  appeler  au  milieu, d'eux;  lès  luttes  académiques'  dont 
ils,  viennent  d'être  itémoins  et  auxquelles  fP^çne  jils ^onjt  pç  js. 

uj^.si,  belle. part.  »,:    ...  ."  ..:   ,;,.,  ..  ,.  (! ,,,- ;  ,:,  .......  .,,.„■.; 

nPuis, \M«  le  Président;  fai^: de.  tendre^  a^ieu^au^,^tor,i^: 
locales  et i^ 'la  population ,  aptèsiejafie  en^xprimant  ,^a:^eô 
termes  *  c  Noos  touchoà&à  la , fin  de  notre.  ofMngtfè&y  û'est  le 
oomrt*etifcemenl  de  nos  regrets;  ilsisont-d^tàn^lpliis  vifs, 
qu'il  nous  à  Valu  d'agrandir  le  ceréle  desiimitré^.  ÀcTrncK 
ment  de  flous  séparer,  nous  nous  affligerions  beaucoup, 
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si  nous  ne  nous  promettions  le  renouvellement  des  mê- 
mes satisfactions  que  nous  venons  d'éprouver.  Oui, MM.,  la 
penséo  du  retour  peut,  seule,  adoucir  l'amertume  de  cette 
pénible  séparation.  Au  revoir  donc,  Tan  prochain,  au  con- 
grès scientifique  de  Chambéry  î 

«  Ce  qui  doit  vous  engagera  répondre  a  notre  appel,  ce 
sont  les  avjntages  que  nous  avons  rétirés  de  nos  deux  réu- 
nions actuelles.  Les  Aptésiens  se  rappeleront  toujours  les 
solennités  qui  ont  eu  lieu  à  îafois,  ce  mois  ci,  dans  leurs 
murs,  et  nous,  Messieurs,  nous  n'oublierons  jamais  l'ac- 
cueil si  gracieux  que  nous  ont  fait  ces  bons  habitants,  les 
joies  que  nous  avons  partagées  avec  eiix  et  les  sympathies 
qui 'se  sont  manifestées  de  part  et  d'autre. 

Aussi,  nous  est  il  doux  de  pouvoir,  en  partant,  vous 
donner  l'assurance  que  les  Aptésiens  eii  général  et  leurs 
dignes  autorités  supérieures  en  particulier,  ont ,  tous,  par 
leurs  attentions,  fait:  vibrer  les  fibres  de  notre  cœur. 

Mi  GuiLLiBERT,  dfgrie  président  du  tribunal  civil,  et,  souâJ 
loua  les  rapports,  fun  des  plus  notables  membres  du  côti-" 
grès,  a  répond ti  :  '"  ' 

«  Nous  vous  réthéreions  biehVM;  le  Commandeur,  dé  cèè> 
que  vos  paroles  ont  d'obligeant  et  de  flatteur  pour  notiè1 
ville.  Vous  avez  réridu  un  grand  service  au  pays  ;   vous 
nous  avez  ouvert  une  voie  nouvelle,  en  nous  montrant  dans 
le  passé  de   précieux   enseignements  pour  l'avenir.   Nous 
sérotis  Tiêurëux'1  de  la  stiivfe;  et  le  sôivénif  de  Votre  pas-^ 
sage  noirs  restera   comme  tffte  date   heiireuse[;daris  nôtre" 
histoire.  » 

Après  ces  paroles  qui  ont  été  vivement  applaudies,  M.  le 
docteur  P.-M.  Roux,  Président,  a   déclaré  clos  le'cdngr'cs 
arcbéologiq'uei  de  Provence,  rétini  dans  la  ville  (Yh^i^éH1' 
septembre  1862.  "i    r    ^     .. 
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TROISIÈME  PARTI». 


EXTRAIT   DES   SEANCES   DE   LA    SOCIÉTÉ   DE  STATISTIQUE  DE 
MARSEILLE,    PEKDAJST   L* ANNEE    1862. 


Séance  du  9  janvier  1862. 


J.es  procès- verbaux  de  la  séance  du  12  décembre  et  de  la 
séance  publique  du  22  décembre  1801 ,  soot  lus  et  adoptes, 

On  passe  £  la  çorrespoadanoe  :  Jetyre.de  M.  le  Maire  'de 
Marseille  h  -qui  nojis  avions  demandé  Ja  grande  salie  du 
Musée  pour  la  séaace  publique  (jue  not,r^^ocié^é  se  pr<Qf$~ 
sait  de  tenir  le  15  décembre,  M.  le  Maire  exprime  sq?  vifs 
regrets  (Je  ne  pouvoir  accueillir  çe.Ue  demandfcajtenrfy  qii'il 
ayait  prpmis  déjà  la  grande  saAle  du  Musée  ^  la  $ociçt^  ar- 
tistique pour  uneexposition  publique  et  gratyjte^e  t^Weaj^ 
acquis  par  elle,  cet^a exposition,  devant  avoir  liei^,  pr&jpe- 
qient  le.dimanphe  18  et^m^  (Ie  dimanche  22  ^oeq^brç. 

lettre  de  M.  le  Chanoine,  Magloire  GirAjUD  ,  xcprfrespp^nda^t 
àSMÇy.r,,  <jui,  ayant  été  infermé  qu'une  pijé^Je  d#  ver- 
meil lui  avait  éjté  décernée  et  l,ui  serait  remise  a  la  séappe 
publique  du  ?2  déce,iftt>re  ,  répond  jqu!ii  $e  fer^u^  devoir  et 
u^i  plaisir  d'assister  à  cet^  réjj,^k>n  sole^n^lie  ei  d'expjrjnaer 
alors  de  vive  voix  à  ses  collègues  combien  il  est  flaUé -etrer 
connaissant  d'avoir  été  jugé  digne  .çl'une  précieuse  récom- 
pense qui  doit  le  porter  pi  vis  q^e  jamajs  à^ep^paçger^  i'4ta*d$ 
dej  antiquités  et  de  Histoire  locale  le^rrares  loi^ïfs  :<fa  &m 
ministère-pastoral.  .  .  »  i     :  :      • 

Lettre  de  M.  le  directeur  de  l'enregistrement,  à  Marseille, 
qui  accuse  réception  et  remercie  la -Société  de  statistique  de 
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l'invitation  qu'elle  lui  a  adressée  d'assister  à-la  prochaine 
séance  publique. 

Lettre  de  M.  Toulouzan  qui  obligé ,  par  une  affaire  tout  à 
fait  imprévue,  de  s'absenter  de  Marseille  le  jour  même  de  la 
séance  publique  ,  s'excuse  de  ne  pouvoir  y  assister. 

Monsieur  le  Secrétaire  annonce  la  mort  d'un  membre  cor- 
respondant, M.  Amédée-Charles-Parfait  Càpplet,  décédé 
le  19  décembre  1861,  dans  sa  86e  année,  à  Elbeuf. 

La  correspondance  épuisée ,  M.  Mortreuil  ayant  à  ins- 
taller les  fonctionnaires  de  la  Société  pour  l'année  1M2  , 
remercie  d'abord  ses  collègues  du  concours  qu'ils  lui  ont 
prêté  pendant  sa  présidence  de  manière  à  lui  rendre  sa 
tache  aussi  facile  qu'agréable  ;  puis ,  il  s'exprime  en  ces  ter- 
mes: «J'aurais  désiré  pouvoir  vous  soumettre  dans  le  cours 
de  cette  année  le  dictionnaire  de  géographie  dont  vous  m'a- 
vez confié  la  rédaction.  Mais,  malgré  un  travail  assidu  et 
constant ,  si  j'ai  considérablement  avancé  l'œuvre,  je  n'ai 
pu  ehcorô  la  soumettre  à  votre  appréciation. 

Cependant  le  relevé  de  presque  tous  les  mots  est  fait ,  les 
recherches  sont  ù  peu  près  complètes  ,  pour  les  six  cantons 
de  Marseille  et  très  avancées  pour  ceux  de  Roquevaire  et  de 
Ja  Cioiàt.  » 

M.  Mortreuil  parle  ensuite  de  son  digne  successeur,  des 
qualités  qui  le  distinguent  et  de  ses  talents  comme  statisti- 
cien surtout  en  matières  d'industrie  et  de  commerce;  il  se 
félicite  de  confier  entre  ses  mains  cette  présidence  ao- 
nuetié ,  certain  qu'elle  sera  occupée  avec  beaucoup  de 
distinction.  Enfin,  après  l'accolade  fraternelle  d'usage,  M. 
Mortreuil  cède  le  fauteuil  à  M.  Sapet  qui  ,  à  son  tour ,  re- 
mercie avec  une  profonée-émoiio*  <fo  compagnie  de  l'avoir 
nommé  président  pour  l'année  1862.  Il  dit  modestement 
qu'il  est  d'autant  plus  sensible  à  cette  distinction ,  qu'il  ne 
croyait  pas  la  mériter,  connaissant  sa  faiblesse  qu'il  éprouvé 
plus  grande  aujourd'hui  où  il  succède  à  l'homme  érudit ,  au 
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savant  ômérite  qui ,    plusieurs   fois  appelé  à  la  présidence  , 
a  constamment  rehaussé  cette  fonction  par  sou  mérite. 

Ce  qui  rassure,  pourtant,  M.  Sapet  ,  c'est  qu'il  compte 
sur  la  part  contributive  do  lumière  ,  de  chaque  membre  ac- 
tif, pour  l'aider  dans  l'accomplisse  ment  de  sa  tâche;  il  fait 
fond,  d'ailleurs,  sur  b  concours  éclairé  du  Vice-Président 
qui  a  réuni  l'unanimité  de>  suffrages,  de  ses  collègues, 
comme  il  avait  déjà  conquis  leurs  sympathies,  et  il  n'attend 
pas  moins  de  l'aptitude  éclairée  des  autres  fonctionnaires. 
En  un,  mot,  il  espère  pouvoir ,  avec  tous  ses  efforts  réunis , 
faire  un  peu  de  bien  dans  l'intérêt  de  la  Société. 

L'ordre  du  jour  appelle  en  premier  M.  Lions  ,  trésorier  , 
à  rendre  compte  b  sa  gestion  pendant  Tanpée  qui  vient  de 
s'écouler;  immédiatement  après  ou  procède  par  voie  de 
scrutin,  et  suivant  l'art.  20  du  règlement,  à  la  nomination 
de  trois  auditeurs  décompte. 

Le  nombre  des  votants  est  de  quatorze.  M.  Guys  obtient 
13  voix ,  MM-  Jubiot  çl  Gentet  en  réunissent  chacun  douze,, 
les  autres  suffrages  sonl  répartis  entre  MM.  Toulouzan  et 

Mty.  Guys ,  Jubiot  et  Gentet  ayant  obtenu  la  grande  ma- 
jorité des  votes,  son  proclamés  membres  de  la  commission 
d'examen  des  comptes. 

L'ordre  du  joqr  appelait  encore;  deux  rapports  par  M. 
Flavard;  mais  ce  collègue  déclare  n'être  pas  prêt  et  promet 
de  s'acquitter  de  sa  Jâçhe  à  la  séance  de  février. 

Plus  rien  n'étant  à  l'ordre  du  jour,  ST.  le  Président  lève  la 
séance. 


I:.  »:«i.  1 

•Mi     t.  '.»,)     .    . 

V-';j<  ■;'.-..  ;      ;     .-   -  v 
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Sèdncè  du  6  février  1862. 

Présidence  de  M.  Sàpet. 

-•....       •       ..  •  i  ..•■.>'■ 

Le  procès  verhal  de  la. séance  du  9  janvier  est  lu»el adopté» 
satift  déclamation. 

On  passe  à  la  correspondance  :  Lettre  de  M.  le  directeur: 
général  des  douanes  qui  adressa  un  exemplaire  du  tableau 
général ,  qui  vient  d'être  publié  du  commerce  de  là  France 
avec  ses  colonies  H  avec  les  puissance»  étrangères;  pendant 
l'ansée  J8S0.  — ■  Qépôt  dans  la  bibliothèque  et  lettre  de  rer- 
mprçknentà  M*  le  directe ug  général *••  . 

-M.^FAMm.éc^ità  la  date  du  2  janvier,  Ma- Société  polir 
lui  annoncer  que ,  résidant  a  Nice  ,  il  lut.ajvai*  ^  daxfe  le  coûh- 
raut  .de  l'année t  qui,  vient  de. s'écouler  ,  adressé  une  ire 
lettre  pour  lui  donner  la  dén^issson  de  nombre  actif  «t  e*-r 
prirner.s^ç Regrets,  d'être  privé  d?/.rejm{4irA4éswaitiis  d*s 
devoirs  que  ce  titre  impose.  11  ajoute  qu'il  s'était  mis  à/Aai 
cUsposition  de  la  compagnie  au  cas  où  il  aurait  pu  lui  être 

a  ^..M,  le  Secrétaire,  ni  aucun  autre  membre   n/orçt  reçu 
cette, iettr^^.Mais  la  Société j»|aiyant  su< que  M*  fàum  «avait: 
quj*,t4  M<wç^|e,  l'avait  considéré  comme  démissionnaires 
Apprenant  actuellement ^'intentjpn où, jl.estideluj  fournir  les  > 
rej^eign^nqnts^laa^QUe  pourrait  avoir  besoin ,  e|le<tëcidê, 
©Onfqfitf  craint  à:  sçs  sta^tSf,;  qu'il  sera   porté,  à  compta 
d'^jourd'hui ,  sur  le  lableau  des  merabresicorrespondants, \ 
v.lfttitoty  Mi, de  Laval  qui  s,a  met  sur  («9.  rangs,  pour  l'oèr, 
tedtion  de  Tune  dés  rôcûmwnse$tpw*nise?  au*  industriels; 
il  désirerait qu#  noire Seeiéîtë  fit  examiner  par  u¥K*c^>rnnMaT 
sjQû8péciale,  une  usiine^ttîil  a  élafebeà  Marseille,  traverser* 
de  la  .^adrague,  n*20,  0t.  dans,  laquelle  il  fabrique  d©&! 
briques  et   poteries  réfractaires  ou  copynunee  en.bo^he^d, 
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calciné.  M.  du  Laval  a  joint  à  sa  lettre,  une  note  explicative 
de  ce  genre  de  fabrication. 

Sont  déposes  sur  le  bureau  par  M.  le  Secrétaire-perpé- 
tuel pour  être  confiés  à  la  garde  de  M.  le  Bibliothécaire ,  in- 
dépendament  du  tableau  général  du  commerce  de  la  France» 
etc ,  déjà  mentionné  : 

1°  Annuaire  du  Doubs  et  de  la  Franclœ-Comti  pour  1MB» 
par  Paul  Làurens. 

S*  Bulletin  de  la  Société  archéologique  de  Sens ,  tome 
VH,  1861. 

&  Journal  d  agriculture  de  la  Co4e-<fOr9  n*  9,  10, 
14  et  12 septembre ,  octobre,  novembre  et  décembre  1M1. 

4°  L'Agronome  praticien,  journal  de  ha  8ootété  d'agri- 
culture de  l'arrondissement  de  Compiègne ,  fondée  le  80 
aeùt  1834— n*  19  janvier. 

1°  Mémoires  de  la  Soeiilè  d'agriculture,  commerce, 
sciences  tl  arts  de  ta  Marne ,  année  1861. 

$•  Journal  de  ta  Société  de  statistique  de  Pâtis — rt*  1  , 
janvier  1862. 

7'  Numéro- s péc4men—B«bliognosie  inriversélte.—  Recueil 
bimensuel  de  toutes  les  nouveautés  en  librairie  destiné  a«fc 
savants ,  légistes,  hommes  d&  lettres  et  à  tous  ceux  à  qai , 
par  goût  eu  par  profession ,  il  importe  de  connaître  tout  ee 
qui  s'imprime  et  se  publie.  —A.  BoBirt,  directeur,  au  bureau 
du  journal ,  rue  Bonaparte,  n#  47 ,  Paris; 
M*  Sa pet,  Président,  soumet  à  'la  Compagnie  un  état  com- 
paratif, qu'il  «  dressé, des  quaritités  et  des  produits  de 
FeseNace  1861  a^èc  ceux  de  1860.  On  voit  qtte  -tes  pite- 
dtrits  géaérauK  qui ,  en  1860 ,  ont  été  de  6,01 2,892  Fr,  49 
ce«t.6e«ont€kjv^s,  «n  186(1,  £i6,$#2j577  francs  56  cent.  La 
iKffêr&nee  eti  plus  pour  1861,  «foi  est  de  619,685  frênes 
07  éerit.  provient  de  ce  que  le  rayott  de  l'octroi  a  été  étendu, 
letlJaVfil  1861  :  La  Soeiété  applaufli  à  cette  importante  com- 
rininidatibn  de  M.  Sx-rtt. 
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L'ordre  du  jour  appelle  en  premier  lieu  le  rapport ,  par 
M.  Guys,  sur  la  question  de  M.  le  Trésorier ,  en  1861.  M. 
le  rapporteur  se  livre  à  des  considérations  tendant  à  rendre 
plus  prospère  qu'elle  n'est  la  situation  financière  de  la  So- 
ciété. Ainsi,  rappelle-t-il  la  décision  qui  fut  prise  dans  le 
temps  d'acheter,  avec  le  capital  actuel ,  des  obligations  du 
chemin  de  fer,  qui  produiraient  un  bénéfice  réel. 

Après  la  lecture  de  ce  rapport,  M.  le  Président  demande 
ce  qui  a  pu  empêcher  M.  le  Trésorier  'de  se  conformer  à  la 
décision  dont  il  vient  d'être  fait  mention. 

M.  Lions  repond  qu'il  lui  aurait  fallu  pour  cela  des  titres 
qu'ils  ne  possédait  pas. 

Une  voix  se  fait  entendre  qui  lui  représente  qu'il  n'avait 
qu'à  les  réclamer. 

Quoi  qu'il  en  soit,  il  est  de  nouveau  décidé  que  M.  le  Tré- 
sorier fera  ,  muni  de  tous  les  titres  nécessaires,  l'achat  dont 
il  s'agit. 

M.  le  Secrétaire  prend  la  parole  pour  signaler ,  des  ine- 
xactitudes, des  irrégularités  contenues  dans  le  rapport  fait 
au  nom  des  auditeurs  de  compte ,  et  il  en  expose  quelques 
unes  telle  que  celle  d'avoir  porté  sur  le  compte  des  dépenses 
de  1861 ,  une  somme  déjà  payée  et  comprise  dans  les  dé- 
penses de  1860, ce  qu'il  sera  facile  de  vérifier,  en  comparant 
les  deux  comptabilités. 

IL  le  Président  est  d'avis  de  renvoyer  cette  vérification  au 
Conseil  d'administration  qui  en  fera  connaître  le  résultat  à 
la  Société. 

Puis  on  parle  de  la  nécessité  pour  notre  bibliothèque  d'un 
local  plus  convenable  que  celui  où  elle  est  à  la  Préfecture. 
On  fait  remarquer  que  cette  question ,  souvent  agitée  et  non 
encore  bien  résolue  mériterait  sans  contredit  d'être  abordée 
à&  nouveau  ,  si  M.  le  Sénateur-préfet  ne  nous  avait  promis 
un  local  tel  qu'on  puisse  le  désirer ,  dans  la  Préfecture  qu'on 
a  commencé  d'édifier. 
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Plusieurs  membres  prennent  part  à  une  assez  longue 
discussion  qui  s'élève  à  ce  sujet ,  et  M  Lions  soutient  que 
Ton  aurait  applani  cette  difficulté  si  la  Société  avait  volé  des 
fonds  pour  louer  un  appartement  qu'il  a  offert  chez  lui. 

M.  le  Secrétaire  dil  que  M.  SEGOND-CnESPen  a  gratuitement 
destiné  un,  dans  sa  maison,  à  notre  bibliothèque.  Là,  ajoute 
M.  P.-lf.  Roux,  n'est  pas  la  plus  grande  difficulté  ;  il  ira- 
porte,  en  attendant  mieux  ,  que  H.  4e  bibliothécaire  fasse  à 
loisir  un  inventaire  de  ce  que  nous  possédons,  en  fait  de 
livres,  afin  constater  ceux  qui  nous  manquent  et  de  les  re- 
clamer à  qui  de  droit.  Or  ,  en  plaçant  chez  M.  le  bibliothé- 
caire les  ouvrages  complets,  et  en  laissant  momentanément 
les  incomplets  à  notre  bibliothèque,  à  la  Préfecture,  on  arri- 
verait plus  facilement  à  Tordre  désiré. 

M.  Segond-Cresp  souscrit  à  cette  manière  de  procéder. 

Puis,  on  voudrait  avec  raison  que  les  annotateurs  rem- 
plissent les  devoirs  qui  leur  sont  imposés  et ,  par  exemple , 
celui  de  rendre  compte  dans  les  journaux  de  la  localité,  des 
séances  de  notre  compagnie. 

M.  le  Président  insiste  beaucoup  là  dessus  et ,  dans  l'hy- 
potèse  où  Ton  rencontrerait  des  difficultés  pour  cela,  se 
charge  de  ces  compte-rendus,  pourvu  que  M.  le  Secrétaire 
Jui  fournisse  les  notes  indispensables  à  ce  sujet. 

M.  le  Secrétaire-perpétuel  ne  recule  pas  devant  ce  sur- 
croit de  travail  qui  ne  saurait  entrer  que  jusques  à  un  cer- 
tain point  dans  ces  attributions  ,  c'est-à-dire  qu'autant  que 
ses  nombreuses  occupations  le  lui  permettraient. 

L'ordre  du  jour  amène ,  en  second  lieu ,  un  rapport,  par 
M.  E.  Flavard  sur  un  ouvrage  en  espagnol  de  M.  François 
Mendez-Alvaro  ,  membre  correspondant ,  lequel  ouvrage  a 
pour  titre:  La  lepra  en  espana  a  ineleiado  dol  siglo 
XIX  y  su  eliologia  y  su  profilaxia,  c'est-à-dire  :  Ja  lèpre  en 
Espagne  au  milieu  du  XIX  siècle  ,  son  étiologie  et  sa  pro- 
phylaxie. —  Mémoire  in  4°,  de  48  pages,  Madrid  1860, 
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Après  avoir  rappelé  les  considérations  sur  l'hygiène  pu- 
blique et  les  mesures  qu'elle  réclame  en  Espagne  ,  considé- 
rations sur  lesquelles  M.  E.  Flavard  fit  un  rapport ,  il  y  a 
quelque  temps,  notre  collègue  examine  aujourd'hui  dans 
quelques  détails  ce  second  travail  sur  la  terrible  maladie 
qui  en  est  l'objet,  et  c'est  principalement  au  double  point 
de  vue  historique  et  statistique  qu'il  l'envisage.  Or,  H  don- 
ne des  chiffres  pour  montrer  les  ravages  qu'elle  a  fait  à  di- 
verses époques  etjil  nous  apprend  que  l'auteur  semble 
craindre  que  Ton  ait  trop  tôt  abandonné  les  rigoureuses 
mesures  de  préservation,  puisqu'il  appelle  l'attention  sur 
Jesdangers  que  pourrait  faire  courir  incessamment  à  l'Es- 
pagne le  réveil  d'une  aussi  hideuse  infirmité.  A  la  vérité  ,  , 
elle  n'a  jamais  disparu  entièrement  de  la  Péninsule  ,  mais 
elle  n'avait  plus  excité  des  craintes,  tandis  qu'il  y  a  eu 
une  sorte  de  recrudescence  en  1853  et  1858.  On  fit  alors  un 
recensement  des  lépreux  et',  dans  dix  provinces  seulement, 
on  en  constata  87  du  sexe  masculin  et  97  du  sexe  féminin. 
Ces  recherches  statistiques  réunies  à  celles  de  M.  Mendez 
Alvaro,  ou  recueillies  par  lui  dans  divers  écrits  récemment 
publiés  ,  l'ont  convaincu  qu'il  existait  actuellement  plus  de 
500  lépreux  et  que  ce  nombre  allait  en  augmentant. 

D'un  semblable  travail  statistique,  on  a  pu  tirer  des 
conséquences  lumineuses  quant  aux  sexes  ,  à  l'âge  des  indi- 
vidus qui  sont  le  plus  souvent  atteints  de  la  maladie,  quant 
à  sa  durée  et  aux   moyens  hygiéniques  qu'elle  réclame. 

M.  le  rapporteur  considérant  ce  mémoire  comme  infini- 
ment recommandable  à  différents  égards,  pense  qu'il  y  a 
Heu  de  lui  accorder  une  place,  dans  notre  bibliothèque,  à 
côté  du  premier  mémoire  sur  l'hygiène  publique  et  privée , 
lequel  figure  déjà  parmi  les  meilleurs  travaux  de  ce  genre. 
Ce  rapport  a  été  écouté  avec  beaucoup  d'intérêt. 

Personne  ensuite  ne  demandant  la  parole,  et  l'ordre  du 
jour  étant  épuisé ,  M.  le  Président  lève  la  séance.    ' 
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Séance  du  13  mars  1862. 

PltéSIDBNGE  DE  M.   SaMT. 

M.  de  Villeneuve»  membre  honoraire,  assiste  à  la  séance. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  6  février  est  lu  et  adop- 
té sans  réclamation. 

M.  le  Secrétaire-perpétuel  parle  du  décès  de  M.  Bous- 
quet, membre  actif  et  annotateur,  ses  obsèques  ont  eu  lieu 
récemment  et  un  discours  funèbre  a  été  prononcé  sur  sa 
tombe  par  le  Président ,  M.  Sapeï. 

On  passe  à  la  correspondance  :  Lettre  de  M.  J.  Léon  Vi- 
dal ,  membre  correspondant,  à  Paris,  qui  remercie  la 
Société  de  l'honneur  qu'elle  lui  a  fait ,  en  accordant  uni 
mention  honorable  à  son  ouvrage  intitulé  ;  V Espagne  en 
1860.  M.  Vidal  ajoute  qu'il  a  été  touché  de  cette  marque 
d'estime;  qu'il  saisira  toutes  les  occasions  pour  le  prouver  et 
s'acquittera  ainsi  d'un  devoir  de  reconnaissance. 

Lettre  de  M.  Berenguiir,  chef  de  bureau  à  la  préfecture 
du  Var  (rue  du  Collège) ,  qui ,  désirant  connaître  le  pro- 
gramme des  prix  proposés  par  notre  Société  pour  1863, 
demande  un  ou  plusieurs  exemplaires  de  ce  programme. 
(Accordé). 

Lettre  de  M.  L.  Menard,  Vice-Président,  qui  /dans'  l'im- 
possibilité d'assister  à  la  séance  de  ce  soir,  adresse,  pour 
être  communiqué  à  |la  Société ,  le  rapport  qu'il  devait  lire 
aujourd'hui  au  nom  et  suivant  délibération  du  Conseil  d'ad-: 
ministration. 

La  Société  agricole ,  scientifique  et  littéraire  des  Pyré- 
nées-Orientales, nous  fait  parvenir  un  exemplaire  des  prix 
qu'elle  propose ,  pour  être  décernés  en  mai  prochain  à  l'oc- 
casion du  concours  régional. 

La  correspondance  imprimée  se  compose  des  ouvrages, 
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Suivant  déposés  sur  le  bureau  par  M.  le  Secrétaire-perpétuel 
et  confiés  ensuite  à  la  garde  de  M.  le  bibliothécaire  de  la  So- 
ciété : 

1°  Ministère  de  l'instruction  publique  et  des  cultes. — 
Distribution  des  récompenses  accordées  aux  Sociétés  savan* 
(es  9  le  2$  novembre  1861. 

S0  Annuaire  de  la  Société  météorologique  de  Franc^toyie 
9, 1861— -2*e  partie.  Bulletin  dessiances,  feuille.  12-17. 

3°  Annales  de  la  Société  d'agriculture  ,  sciences ,  arts  $1 
commerce  du  Pu*/,— lorae  xxn,  1859. 

4°  Bibliographie  des  ingénieurs  et  arcldtectes,  des  chefs 
d'usines  industrielles  et  d'exploitations  agricoles  des  élèves 
des  écoles  polytechnique  et  professionnelle,  publiée  par  $» 
Lacroix  ,  éditeur,  n°  10,  de  juillet  à  décembre  1861. 

5*  Journal  de  la  Société  de  statistique  <lc  Paris, ~— Can- 
née >n°  2,  février  1862. 

0°  Revue  bibliographique  ,  moniteur  de  l'imprimerie  ti 
de  la  librairie  françaises ,  journal  des  publications  oouv-ei- 
lès,  lre  année.  3J  janvier  1862,  n°  2. 

7°  Bulletin  des  Sociétés  des  sciences  historiques  et  moJw- 
relles  de  l'Yonne.  Année  1861,— 15°"  vol.  ,  3me  trimestre. 

8°  L'Agronome  praticien ,  journal  de  la  Société  d'agi*- 
culture  de  l'arrondissement  de  Compiègne, —  n°  20,  février 
1862. 

9°  Tribune  artistique  el  littéraire  dumidi3*—n0%fé\Ô8c 
1862 ,  6mc  année. 

10°  Journal  d'agriculture  de  la  Côte-d'Or,— a0 1,  janvier 


L,a  Société  de  statistique ,  ayaat  été  invitée  ù  4e  foire  re- 
présenter au  Congrès  des  Sociétés  savantes,  qui  s'ouvrira  le 
32  avril  1862 ,  h  Paris ,  rue  Bonaparte ,  1A ,  délègue  è  ce 
Congrès  MM.  Sbgond-Crksp  et  P. -M.  Roux,  membres  actifs; 
Juluany  ,  membre  honoraire  ,  Bouwn  et  dunaaiN  »  wmfr-  ' 
bres  correspondants . 

Tome  xxvi  34 * 
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L'ordre  du  jour  appelle  ,  en  premier  lieu ,  ta  lecture  par 
M.  de  Villeneuve,  d'un  mémoire  sur  la  Structure,  etc.,  du 
globe  terrestre.  L'auteur  s'est  livré  à  bien  des  recherches 
pour  démontrer  qu'il  existe  des  relations  permettant  de 
grouper  les  terres  et  les  mers  en  système  harmonieux,  et  de 
prévoiries  formes  inconnues,  à  l'aide  de  celles  déjà  explorées. 
A  cette  question  se  rattachent  les  explorations  géographi- 
ques ,  les  études  géologiques  et  les  progrès  de  l'exploitation 
minérale  y  L'intelligence  de  ce  mémoire  est  rendue  plus  fa- 
cile par  une  carte,  M.  le  Président  remercie  M.  dk  Ville- 
neuve de  son  excellente  communication  pleine  d'aperçus 
ingénieux  et  à  laquelle  ont  applaudi  tous  les  auditeurs. 
L'insertion  en  est  votée  dans  le  recueil  de  nos  travaux  et, 
conséquemment,  un  jeton  d'argent  est  remis  à  M.  de  Vil- 
leneuve. 

Plusieurs  membres  manifestent  le  désir  que  la  carte  soit 
lithographiée  et  accompagne  le  texte  pour  que  le  travail 
soit  complet. 

La  décision  à  prendre  à  cet  égard  est  renvoyée  au  conseil 
d'administration. 

L'ordre  du  jour  amène,  en  second  lieu,  un  rapport  de 
M.  E.  Flavard  ,  sur  un  travail  ayant  pour  sujet  Phygièneà 
Marseille,  présenté  par  M.  le  docteur  Maumn,  à  l'appui  de 
sa  candidature  au  titre  de  membre  actif.  Ce  travail  n'est 
que  la  préface,  mais  assez  développée,  d'un  ouvrage  qu'il 
médite;  il  y  esquisse  une  parallèle  entre  l'hygiène  publique, 
privée  et  locale,  exaltant  celle-ci  "au  détriment  des  deux  au- 
tres, comme  si  elles  n'étaient  pas  toutes  trois  inséparables, 
dérivant  des  mêmes  principes,  se  prêtant  un  mutuel  se- 
cours. ! 

M.  le  rapporteur  ne  croit  pas  devoir  analyser  cette  pré- 
face ,  parce  qu'elle  est ,  aux  yeux  de  la  commission  ,  seule- 
ment un  résumé  d'idées  générales ,  un  spécimen  écrit  avec 
clarté,  un  spécimen  qui  dénote  des  counaissances  solides 


—  531  — 

et  des  assertions  souvent  justes ,  mais  un  spécimen  qui 
semble  n'avoir  été  produit  que  comme  une  formalité 
académique,  ce  qui  serait  reprochable,  la  Société  exigeant 
d'avantage  de  tout  candidat. 

Sans  doute,  dit  M.  le  rapporteur  a  en  juger  par  un  pa- 
reil échantillon,  M.  Màurin  aurait  pu  faire  mieux  et  aurait 
du  donc  présenter  au  moins  un  abrégé  du  plan  qu'il  s'est 
tracé,  d'une  hygiène  à  Marseille  ;  on  aurait  pu  d'avance  se 
former  une  idée  précise  de  ce  qu'il  fera. 

Pour  être  juste,  cependant ,  il  faut  avouer  que  depuis  la 
présentation  de  son  travail,  l'auteur  y  a  ajouté  des  consi- 
dérations statistiques,  des  chiffres,  en  un  mot,  sur  la  météo- 
rographie,  sur  la  population  à  Marseille,  chiffres  dont  il  a 
tiré  des  corolaires  intéressants* 

Après  avoir  signalé  des  desiderata ,  persuadé  que  le  can- 
didat, plein  d'avenir,  se  mettra  résolument  à  l'œuvre  pro- 
jetée ,  sous  votre  patronage ,  s'il  est  reçu  ,  et  d'une  manière 
digne  de  vous  ainsi  que  de  lui ,  la  commission  a  été  unani- 
me pour  vous  proposer  son  admission  au  milieu  de  vous. 

Après  ce  rapport,  on  eut  procédé  au  scrutin  pour  la  nomi- 
nation du  candidat.  Mais  plusieurs  membres  ayant  fait 
remarquer  que  le  scrutin  n'a  pas  été  porté  à  l'ordre  du  jour,' 
il  est  décidé  par  cela  seul  de  l'ajourner  à  la  séance  d'avril. 

M.  le  Président  lit  ensuite  le  rapport  fait  par  M.  L.  Me- 
nard,  au  nom  du  Conseil  d'administration,  sur  la  vérifica- 
tion de  l'exposé  concernant  la  gestion  de  M.  le  trésorier,  en 
1861.  Il  est  avéré  que  cet  exposé  présente  des  erreurs  capi- 
tales ,  des  inexatitudes ,  telles  qu'on  les  avait  indiquées ,. 
et  que  des  réclamations  intempestives  sont  tombées  devant 
des  pièces  de  la  comptabilité,  qui ,  probablement,  n'au- 
ront pas  été  examinées  par  MM.  les  auditeurs  de  compte  ,f 
le  rapporteur  surtout. 

M.  le  Secrétaire-perpétuel  attire  l'attention  de  la  Société 
sur  les  jours  qui  ,  en  vue  de  plaire  à  des  membres,  ont  été. 
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choisis  pour  la  tenue  des  séances  mensuelles  ,  c'est-à-dire 
tantôt  le  premier  jeudi ,  tantôt  le  second  ;  il  demande  que 
l'on  s'en  tienue  à  l'avenir  au  règlement  qui  veut  que  la 
réunion  ait  lieu  le  premier  jeudi  de  chaque  mois  9  à  moins 
de  circonstances  extraordinaires  (Adopté.) 

M.  Lions,  rappelant  le  service  annuel  des  membres  défunts 
de  la  Société ,  fait  remarquer  qu'il  aurait  dû  être  déjà 
célébré  cette  année.  La  Soeiété  charge  son  Secrétaire-per- 
pétuel de  demander  à  M.  Timon-David  qu'il  veuille  bien 
préciser  le  jour  où  les  membres  actifs  et  honoraires»et  les 
familles  des  membres  décédés  pourront  être  convoqués  pour 
cette  cérémonie. 

Plus  rien  ensuite  n'étant  proposé  ,  M.  le  Président  lève  la 
séance. 

Séance  du  3  avril  1863. 


Présidence  de  M.  Sàpet. 

M*  le  Secrétaire-perpétuel  lit  et  la  Société  adopte  le  procès 
verbal  de  la  séance  du  13  mars  1862. 

On  passe  à  la  correspondance  ;  lettre  de  M.  Jules  d« 
Magallon  qui,  s'étant  proposé  de  nous  faire  parvenir  aujour- 
d'hui son  travail  à  l'appui  de  sa  candidature  comme  mem- 
bre actif,  se  veit  dans  l'obligation  d'ajourner  cet  envoi, 
parce  que  quelques  notes  lui  sont  encore  nécessaires. 

Lettre  de  M.  le  comte  de  Villeneuve,  membre  honoraire^ 
qui,  après. avoir  fait  remarquer  que  son  mémoire  lu  à  la 
Soeiété  sur  la  struture  du  globe,  ne  saurait  être  bien  com- 
pris qu'avec  le  secours  de  la  oarte  générale  du  globe  terres- 
tre rapporté  à  l'horizon  de  Behring ,  dit  qu'il'  voudrait 
surveiller  ce  dessin,  s'il  était  reproduit  par  la  lithographie 
et  corriger  les  épreuves  du  texte  ,  lorsqu'il  devra  être 
imprimé. 
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La  Société  charge  M.  le  Secrétaire  de  la  réponse  à  faire  à 
M.  de  Villenbuve,  conformément  à  son  désir. 

La  correspondance  imprimée  se  compose  des  ouvrages 
dont  voici  la  liste  : 

1*  Annales  de  la  Société  d'émulation  du  département  des 
Vosges,  tom.  X,  8m«  cahier  —  1860, 

2°  Fragments  du  cartulaire  de  la  ctopeUe+Aude  ,  re- 
cueillis et  publiés  par  M.  Chezàud  ,  archiviste  du  départe- 
ment de  l'Allier,  ancien  étève  de  l'école  de  Chartes  (  public, 
de  la  Soc.  d'émul.  Moulins  1860). 

3°  Journal  d'agriculture  de  la  Cùle-d'Qr  y  publié  par  la 
Société  d'agriculture  et  d'industrie  agricole  de  ce  départe- 
ment (n°  2,  février  1862.) 

1*  Revue  horticole  des  Bouches-du-Rhône ,  journal  des 
travaux  de  la  Société  d'horticulture  de  Marseille,  n°*  86,  87 
et  88v  août,  septembre  et  octobre. 

5°  Journal  de  la  Société  de  statistique  de  Paris,  (2me 
année,  n°  12,  décembre  1861. 

6°  L'Agronome  praticien ,  journal  de  la  Société  d'agri- 
culture dé  l'arrondissement  de  Compiègne,  n°  21,  mars 
1862. 

7°  Bulletin  de là  Société  d 'agriculture,  sciences  et.  arts 
de  la  Sarthe  (1861  —  3e  et  4e  trimestres,  Leû*an&,  1862.) 

8°  Circulaire  de  M,  Marie,  principal  du  collège  de  Châ* 
ions-sur-Marne,  relative  au  prospectus  spécial  dont  tf 
adresse  un  exemplaire,  concernant  la  préparation  des  can- 
didats aux  écoles  impériales  veterinair.es  et  à  celles  des  arts 
et  Métiers. 

L'ordre  du  jour  appelle  en  premier  lieu  ,  la  lecture,  pan? 
Mv  L.  Mbnakd,  d'un  mémoire  de  M.  Léon  Vidal,  mémoire 
intitulé  :  Résumé  de  la  statistique  du  crédit  public  dans 
l'antiquité,  le  moyen,  âge  et  les  temps  modernes. 

Cette  lecture  ,  écoutée  avec  intérêt,  est  jugée  digne  dto 
Pijnpressiûtv  et  renvoyée  à  la  commission  des  réceifrpens#&* 
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La  parole  est  ensuite  à  M.  Ciiaumelin  qui  fait  un  rapport 
oral,  promettant  de  le  faire  plus  tard  par  écrit  sur  un  tra- 
vail présenté  par  M.  Albrand  Honoré,  proposé  pour  le  titre 
de  membre  actif.  Ce  travail  qui  a  pour  sujet  de  l'état  de  ia 
musique  à  Marseille  à  diverses  époques,  a  paru  plein  de 
considération  intéressantes  à  M.  le  rapporteur  qui  a  conclu 
à  ce  que  le  candidat  fut  admis  membre  actif. 

On  passe  par  voie  de  scrutin  à  la  nomination  d'un  anno- 
tateur, en  remplacement  de  M-  Boosquet,  décédé. 

M,  Mortreuil  ayant  obtenu  l'unanimité  des  voix  moins 
une  est  proclamé  annotateur. 

M.  leDrMAuniN  est  aussi  scruliné  pour  le  titre  de  membre 
actif  et  admis  à  la  grande  majorité. 

Plus  rien  n'étant  délibéré  et  personne  ne  demandant  la 
parole,  la  séance  est  levée. 


Séance  du  S  niai  1862. 


Présidence  de  M.  Sapet. 

M.  P  -M.  Roux  ,  arrivé  récemment  de  voyage  et  se  trou- 
vant fatigué,  délègue  ses  fonctions  de  Secrétaire,  à  M. 
Chàumelin. 

Ce  dernier  procède,  en  conséquence,  au  dépouillement 
de  la  correspondance. 

Lettre  de  M.  Martin  qui  demande  à  la  Société  de  vouloir 
bien  nommer  une  commission  chargée  d'étudier  les  proprié- 
tés d'un  sirop  de  framboises ,  dont  il  se  dit  l'inventeur , 
sirop,  qui  réunirait  au  mérite  d'être  une  boisson  saine  et 
raffraichissante ,  celui  de  corriger  agréablement  le  goût  et 
de  renforcer  la  couleur  des  vins  de  basse  qualité.  La  Société 
étant  d'avis  de  prendre  cette  demande  en  considération,  M. 
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le    Président  nomme ,  à   l'effet  d'apprécier  l'invention  de 
M.  Martin  ,  une  commission  composée  de  MM.  Jubiot,  Fla- 

VARD  et  MAURIN. 

Lettre  de  M.  Léon- Vidal,  qui  remercie  la  Société  du  té- 
moignage de  confiance  qu'elle  lui  a  accordé,  en  le  chargeant 
d'être  l'un  de  ses  délégués  près  du  Cougrès  des  Sociétés  sa- 
vantes. M.  Vidal  s'excuse  de  ce  que  son  éloignoment  de 
Marseille  lui  rend  peu  familiers  les  travaux  de  la  Société  de 
statistique;  mais  il  déclare  qu'il  n'en  fera  pas  moins. tous  ses 
etïorts  pour  accomplir  le  mandai  que  la  Compagnie  lui  a 
confié. 

Lettre  de  S.  Ex.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  et 
des  cultes  qui  prie  la  Société  de  lui  faire  connaître  la  com- 
position de  son  bureau ,  la  date  de  sa  fondation  et  enfin  le 
nombre  et  le  format  des  volumes  publiés  par  elle  depuis 
cette  époque. 

La  correspondance  étant  épuisée,  M.  le  Président  s'adres- 
sant  à  M.  le  docteur  Maurin  ,  membre  actif  nouvellement 
élu,  il  témoigne  la  satisfaction  qu'à  la  Société  d'avoir  fait 
en  lui  l'acquisition  d'un  membre  jeune  ,  actif  et  studieux  ,  il 
exprime  la  certitude  que  M.  Maurin  remplira  les  espérances 
qu'ont  fait  naître  ses  premiers  travaux  ayant  trait  à  la  mé- 
decine et  particulièrement  à  l'hygiène  de  Marseille  ;  je  suis 
persuadé  de  plus,  ajoute  M.  le  Président ,  que  vous  ne  per- 
drez pas  de  vue  les  traditions  de  zèle  et  de  dévoument  à  la 
Société  que  vous  a  léguées,  votre  beau-père,  M.  Allibert  de 
Berthier,  notre  regretté  collègue. 

M,  Maurin  remercie  M.  le  Président  de  ses  bonnes  et  affec- 
tueuses paroles  et  promet  défaire  tous  ses  efforts  pour  justi- 
fier les  suffrages  qui  l'ont  appelé  à  faire  partie  de  la  Société 
de  statistique. 

M.  le  docteur  P.-M.  Roux ,  délégué  par  la  Société  pour 
assister  aux  Congrès  scientifique  ,  rend  compte  de  la  ma- 
nière dont  il  s'est  acquitté  de  ce  mandat;  il  dit  avoir  pré- 
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aidé  l'une  des  séances  de  celle  grande  réunion  et  y  avoir 
parlé  des  travaux  de  la  Société. 

Il  parle  ensuite  des  recherches  qu'il  a  dû  faire  et  des  in- 
formations qu'il  a  dû  prendre  à  propos  du,  legs  de  M.  César 
Mûreau  ;  les  réponses  faites  par  le  notaire  de  la  succession 
ayant  paru  à  M*  Roux  très-peu  explicites ,  M.  le  Secrétaire 
perpétuel  a  eu  l'heureuse  idée  de  s'adresser  à  M.  La^àrde, 
ancien  avoué ,  membre  correspondant  de  la  Société,  lequel 
a  bien  voulu  se  charger  de  faire  les  démarches  que  pourra 
nécessiter  la  défense  des  intérêts  en  litige. 

La  Société  écoule  cette  communication  avec  le  plus  vif 
intérêt  et  prie  M.  te  Président  d'adresser  âr  M.  Lagarde  ses 
vifs  remerciments. 

M.  le  docteur  P. -M.  Roux  donne  ensuite  des  renseigne- 
ments sur  la  gravure  des  jetons  de  présence  que  la  Société 
avait  d'abord  l'idée  de  confier  à  M.  Barre  ,  graveur  de  l'Hô- 
tel Impérial  des  Monnaies;  le  Conseil  d'administration  ayant 
décidé  ultérieurement  qu'il  y  avait  tieu  de  s'adresser  à  un 
autre  artiste  ,  attendu  le  prix  élevé  demandé  par  M.  Barre, 
II.  le  Secrétaire  perpétuel  dit  qu'il  â  eu  une  ëntreVue  avec 
M.  Vauthier  Galle,  artiste  de  mérite  et  que  ce  dernier  a 
offert  de  graver  les  jetons  pour  le  prix*  de  400  frarics.La  So* 
ciéfé  consultée  par  M.  le  Président  cmel  l'avis  d'accepter 
les  conditions  de  M.   Vauthier-Galle. 

L'ordre  du  jour  appelle  ensuite  la  lecture  par  M.  ChAUME- 
un  d'un  travail  intitulé:  De  la  nécessité  de  Construire  à 
Marseille,  un  Palais  des  Beaux  Arts. 

À.  Chaumèlin  déclare  qu'il  a  eu  simotit  en  Vbé  lâP'ei'pdser 
le  projet  remarquable ,  imaginé  par  li.  Bériri  VëRHë  et  de% 
çrit  avec  beaucoup  dé  talent  pat  ce  jetine  écrivain  dans  un 
çuvrage  Récemment  publié  sous  ce  litre:  Promenâmes  dant 
Marseille.  lg.  Chaumelin  fait  rë&oriiï1  1$  pensée  éminem- 
ment patriotique  qui  a  inspiré  ce  projet  'e\ÏÏ  $\oiflë  qçe  l'a 
réalisation  du  beau  rëve  d$  H,  Verne  donnerait  Satisfaction 
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aux  plus  impérieux  besoins ,  au*  besoins  iûtelleotuelss 
vivement  ressentis  de  nos  jours  à  Marseille. — 11  importe  » 
dit-il  en  terminant  que  notre  ville  soit  eafia  dotée  çk'an  éta- 
blissement où  elle  pourra  rassembler  les  belles  toiles  enfon- 
cées dans  le  Musée  aeluel,accueillir  les  œuvres  que  les  artis~ 
tes  parisiens  envoient  chaque  année  à  la  Société  artistique 
desBouches-du-Rhône,  et  offrir  enBaaux  virtuoses  de  pas- 
sage une  hospitalité  digne  de  leur  talent. 

Après  cette  lecture ,  on  procède  par  voie  de  scrutin  secret 
à  Télection  de  M.  Albrand  ,  candidat  au  titre  de  membre 
actif, 

M.  Albrand  ayant  réuni  l'unanimité  des  suffrages,  M.  le 
Président  le  proclame  membre  actif  de  la  Société  de  statis- 
tique, plus  rien  n'étant  à  Tordre  du  jour ,  la  séauce  est 
leyée. 


Séance  du  S  juin  1862. 


PftfisiDENC*  de  M.  L»  McifAE09  Vice-Président. 

If.  le  docteur  P.-M.  ttoux,  Secrétaire-perpétuel  donné 
lecture  du  procès-verbal  de  la  séance  du  3  avril.  —  Ce  pro- 
cès-verbal est  adopté. 

Correspondance  : 

1*  Lectte  <te  M.  Augure  Rôussin,  pharmacien  à  Marseille, 
qui  sollicite  le  titre  de  membre  actif  et  qui  présente  v  à  l'ap- 
pui de  sa  candid&ture  T  un  travail  manuscrit  intitulé  ; 
Ewimm  èimnique  des  eaux  du  canal  de  ùa  Durante. 

M.  le  Président  confie  le  soin  de  fcare  un  rapport  sur 
é*  travail  à  une  commission  composée  de  MM.  Flav^rd, 
TotJUW&vN  et  MAyai^ 

fi*  fcelto#  de  &,  Qaùakéï  &  SMJueDtiB,  qui  demande  te 
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titre  de  membre  correspondant,  et  adresse  à  la  Société  un 
volumineux  travail  sur  la  statistique  des  communes  de 
P  arrondissement  de  R-Quentin. 

M.  Fautrier  est  chargé  de  faire  un  rapport  sur  cette 
étude. 

3°  Circulaire  de  S.  Ex.  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  pu- 
blique qui  invite  la  Société  à  souscrire  à  la  partie  de  la 
Revue  des  Sociétés  savantes  embrassant  les  sciences  mathé- 
matiques ,  physiques  et  naturelles  ;  renvoyé  au  Conseil 
d'administration. 

1°  Circulaire  annonçant  que  le  dixième  Congrès  scientifi- 
que d'Italie  sera  tenu  à  Sienne,  le  [11  septembre  prochain. 
La  Société  de  statistique  est  invitée  à  se  faire  représenter  à 
cette  réunion. 

Le  dépouillement  de  la  correspondance  étant  terminé , 
M.  Chaumelin  ,  Vice-Secrétaire ,  lit  le  procès-verbal  de  la 
séance  du  8  mai  1862.  —  Ce  procès  verbal  est  adopté. 

L'ordre  du  jour  appelle  ensuite  ;  la  réception  de  M.  Honoré 
àlbrand,  membre  actif  récemment  élu. 

M.  L.  Meisard  se  félicite  d'avoir  à  procéder  à  cette  récep- 
tion le  jour  où  il  est  appelé  à  remplir  pour  la  première  fois 
les  fonctions  de  la  vice-présidence.  .«  Votre  nom,  Monsieur, 
dit-il  en  adressant  à  M.  Albrand,  est  un  de  ceux  qu'on  ne 
saurait  prononcer  dans  une  réunion  marseillaise,  sans  y 
éveiller  les  plus  sympathiques  souvenirs.  Pour  tous,  il  rap- 
pelle d'éminents  services ,  dans  l'enseignement,  dans  les 
sciences,  dans  les  arts,  dans  l'administration  municipale,  et 
pardessus  tout,  une  honorabilité  exceptionnelle  de  tradition 
dans  votre  famille.  Personnellement,  vous  offrez  à  vos  con- 
citoyens l'exemple  d'une  carrière  admirablement  remplie 
par  des  travaux  utiles  et  variés. ...» 
.  M.  le  Président  ajoute  que  la  Société  de  statistique  s'est 
fait  une  joie  d'admettre  dans  son  sein  un  homme  du  carac- 
tère et  du  mérite  de  M.  H.  àlbrand,  et  il  termine  en  expri- 
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mant  combien  il  est  heureux  d'être  le  premier  à  saluer  le 
récipiendaire  du  titre  de  collègue,  —  t  titre  qui,  dans  la 
Société  de  statistique,  est  synonyme  de  celui  d'ami.  » 

M.  Honoré  Albrand  répond  qu'il  est  profondément  touché 
de  l'accueil  cordial  qui  lui  est  fait  par  la  Société,  et  qu'il  est 
particulièrement  sensible  aux  dernières  paroles  de  M-  le 
Président. 

«  Rien  ne  pou  vaitm'ôtre  plus  agréa ble,dit-il,dans  la  cruel- 
le situation  d'esprit  où  m'a  jeté  la  mort  récente  de  ma  mère, 
que  de  savoir  que  je  trouverai  dans  cette  compagnie  des 
collègues  'îoot  l'amitié  ne  me  fait  pas  défaut,  resté  seul  de 
ma  famille,  je  sens  combien  ces  précieuses  sympathies  me 
donneront  de  force  pour  supporter  un  isolement  aussi  dou- 
loureux. 9 

L'honorable  récipiendaire  ajoute  quelques  paroles  pour 
protester  de  son  dévouement  à  la  Société  et  il  s'engage  à  ne 
rien  négliger  pour  concourir,  dans  la  mesure  de  ses  forces, 
aux  travaux  de  ses  nouveaux  collègues. 

L'allocution  de  M.  Menard  et  la  réponse  de  M.  Albrand 
provoquent  de  vifs  applaudissements. 

M.  Blancard,  appelle  ensuite  l'attention  de  la  Société  sur 
deux  lettres  manuscrites  attribuées  à  Calvin,  lettre  qui , 
si  elles  étaient  authentiques ,  ne  tendraient  à  rien  moins 
qu'à  prouver  la  participation  secrète  d'un  évèque  catholique 
aux  tentatives  faites  par  les  calvinistes  pour  répandre  leur 
religion  en  France.  Il  résulte  des  remarques  pleines  d'éru- 
dition de  M.  Blancard  que  ces  lettres  sont  apocryphes  :  elles 
relatent  des  faits  historiques  qui  n'avaient  pu  se  passer 
à  la  date  qu'elles  portent;  la  signature  s'écarte  de  celles  que 
l'on  connaît  de  Calvin  ;  enfin,  ce  qui  est  très  concluant,  elles 
sont  écrites  sur  un  papier  à  la  cloche  qui  né  s'est  fabriqué 
qu'assez  longtemps  après  la  mort  de  Calvin. 

M.  Blancard  ayant  prié  ses  collègues  de  donner  leur  avis 
sur  ces  divers  points,  tous  les  membres  présents  se  rallient 


—  540  - 

après  quelques  instants  de  discuskm,  à  l'opinion  qui  repous- 
se l'authenticité  de  ces  lettres. 
Plus  rien  n'étant  à  Tordre  du  jour,  la  séance  est  levée. 


Séanee  du  3  juillet  1862. 


Présidence  de  M.  Sapet. 

Après  avoir  communiqué  à  la  Société  une  lettre  de  M.  le 
Secrétaire  perpétuel  qui  exprime  le  regret  de  ne  pouvoir 
assister  à  la  présente  séance,  par  suite  d'une  indisposition, 
M.  le  Vice-secrétaire  donne  Lecture  du  procès- ver  bal  de  la 
séance  du  5  juin  1862.  Ce  procès-verbal  est  adopté. 

M.  le  Yice*secrétaire  procède  ensuite  au  dépouillement 
de  la  correspondance  qui  présente  les  documents  suivants  : 

1°  Lettre  de  M.  Henry  Guys,  membre  actif,  qui  annonce 
son  intention  de  se  retirer  de  la  Société  par  raison  de  santé. 

Après  communication  de  cette  lettre,  M.  le  Président  té- 
moigne le  regret  de  voir  M,  Guys  prendre  une  détermina- 
tion qui  doit  priver  de  son  concours  des  collègues  remplis 
d'estime  pour  son  caractère  et  ses  travaux.  H  y  a  lieu ,  en 
conséquence ,  ajoute  M.  le  Président ,  d'insister  auprès  de 
M.  Henry  Guys  pour  le  prier  de  retirer  sa  démission. 

Cette  proposition  étant  approuvée  par  tous  les  membres 
présents  >  M»  le  Président  charge  MM.  MoRTnEUiL,  Natte  et 
MfiKARÇ  de  transmettre  à  M.  Guys  les  vœux  de  la  Société 
pour  que  ce  membre  revienne  sur  sa  décision. 

2°  Lettre  de  M>  le  Sénateur ,  chargé  de  Kad m mist ration 
des  Bouches-du-Rbône,  transmettant  une  lettre  d'avis  de 
paiement  d'une  somme  de  800  fr,  f  allouée  à  titre  d'encan- 
vagaoent  à  la  Société  de  jUUsUque  de  Marseille.   • 
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Lettre  de  M.  F.  Barcrero  ,  chef  du  cadastre  de  la  ville  de 
Gènes ,  membre  correspondant  de  la  Société ,  qui ,  se  trou- 
vant de  passage  à  Marseille ,  prie  M.  le  Secrétaire  perpé- 
tuel de  transmettre  à  la  Société  de  statistique  une  de  ses 
dernières  publications  intitulée  :  La  tavola  di  bronzo  il 
Pallio  di  seta  ed  il  codice  Colombo  americano  nuovà^ 
mente  iUmlrati,etc. 

M.  Mortreuil  est  chargé  de  faire  un  rapport  sur  cet  im- 
portant ouvrage. 

4°  Lettre  de  M.  Bohifay  qui  demande  à  ta  Société  de  vou^ 
loir  bien  examiner  le  petit  volume  qu'il  Vient  de  publier 
sur  Vhistoire  du  Cuges.  M.  Natte  est  désigné  pour  faire  un 
rapport  sur  ce  volume. 

5°  Lettre  de  ffl.  le  Président  du  Comité  central  d'agri- 
culture de  la  Côte-d'Or ,  qui  demande  renvoi  d'un  certain 
nombre  de  volumes  du  Répertoire  des  travaux  de  la  So- 
ciété. M.  te  bibliothécaire  est  chargé  des  suites  à  donner  à 
cette  demande. 

6#  Lettre  de  M.  Vauthier-Galle  f  annonçant  l'envoi  du 
projet  de  jeton  qui  lui  a  été  demandé  par  la  Société,  et 
du  plâtre  modèle  de  ce  jeton. 

Ce  projet  est  approuvé  ;  seulement  en  ce  qui  concerne  la 
date  à  inscrire  sur  les  jetons ,  les  membres  présents  sont 
d'avis  d'adopter  celle  de  la  fondation  de  la  Société.  M.  le 
Secrétaire  devra  transmettre  cette  décision  à  M.  Vauthier- 
Galle. 

7°  Ouvrages  divers  adressés  à  la  Société  et  remis ,  séance 
tenante ,  à  M.  le  bibliothécaire. 

La  correspondance  étant  épuisée ,  M.  le  Vice-secrétaire 
remet  à  M.  le  Président  une  copie  du  testament  de  feu  M. 
César  Moréau  et  s'informe  des  résolutions  qui  ont  pu  être 
prises  pour  faire  valoir  les  droits  de  la  Société  lors  de  l'exé- 
cution de  ce  testament. 

M.  le  Président  répond  que  cette,  affaire  de  succession 
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menace  de  resler  pendante  longtemps  encore;  qae  le  no- 
taire entre  les  mains  duquel  a  été  déposé  le  testament, 
s'obstine  à  ne  fournir  que  des  renseignements  très-vagues, 
et  que  par  suite  il  deviendra  peut  être  nécessaire  de  re- 
courir à  des  moyens  judiciaires  pour  obtenir  une  solution  ; 
que,  d'ailleurs,  un  membre  actif  de  la  Société,  M.  Segond- 
Cresp  ,  a  dû  s'euquérir  des  formalités  à  remplir  .pour  entrer 
en  possession  du  legs  fait  par  M.  César  Moreau. 

M.  Srgond-Crbsp  prend  la  parole  et  déclare  qu'il  a  fait 
tout  ce  qu'il  a  pu  pour  arriver  $  mettre  la  Société  en  état 
de  recueillir  cette  succession  ;  toutes  les  difficultés  ne  sont 
pas  applanies,  l'honorable  membre  ne  désespère  pas, 
toutefois  ,  de  voir  les  intérêts  de  la  Société  sauvegardés  en 
cette  affaire;  et  il  ajoute  qu'avant  d'en  poursuivre  la  défense, 
il  importe  d'adresser  au  plutôt  a  M.  le  Sénateur  ,  chargé  de 
l'administration  du  département,  la  copie  du  testament  et 
les  diverses  pièces  à  mettre  à  l'appui  d'une  demandé  en  au- 
risation  d'accepter  le  legs.  M.  Mortreuil  est  chargé  de 
remplir  ces  diverses  formalités. 

L'ordre  du  jour  appelle  ensuite  un  rapport  de  M*  Maurin, 
au  nom  d'une  commission  chargée  d'examiner  les  propriétés 
d'un  sirop  de  framboise  fabriqué  par  M.  Martin  ,  droguiste, 
à  Marseille. 

Ce  rapport  constate  que  deux  espèces  de  sirop  ou  carmin 
de  framboises  ont  été  soumises  &  L'examen  de  la  commission, 
Tune  pour  aromatiser  l'eau  sucrée  ,  l'autre  pour  colorer,  et 
bonifier  les  vins  et  liqueurs.  Ces  deux  produits  réunissent 
des  conditions  satisfaisantes  d'économie  et  d'hygiène;  le 
premier  compose  une  boisson  agréable ,  mais  manque  d'onc- 
tuosité ;  le  second  rectifie  la  coloration  et  le  goût  dès  vins 
et  des  liqueurs ,  mais  son  arôme  est  trop  prononcé  pour 
satisfaire  les  palais  délicats.  En  somme,  la  commission  est 
d'avis  que  ces  deux  carmins  de  framboises  sont  des  innova- 
tions heureuses,  mais  qu'ils  ont  besoin  d'être  perfectionnés^ 
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Après  la  lecture  de  ce  rapport,  une  discussion  à  laquelle 
prennent  part  MM.  Menard,  Sapet  ,  Segond-Cresp  ,  Natte  , 
Mauiun  ,  Jubiot  et  Chàumelin  ,  s'engage  à  l'effet  de  savoir  s'il 
conviendra  de  donner  à  M.  Martin  ,  inventeur  du  carmin 
de  framboises ,  copie  du  rapport  de  la  commission ,  et ,  plus 
généralement,  si  la  Société  devra  avoir  pour  règle  de  com- 
muniquer aux  industriels  qui  lui  auront  soumis  leurs  dé- 
couvertes ,  le  jugement  de  ses  commissions. 

Sur  le  premier  de  ces  points ,  après  les  explications  four- 
nies par  les  membres  chargés  d'examiner  le  carmin  de 
framboises;  l'assemblée  décide  que  le  rapport  lu  par  M. 
Maurin,  sera  déposé  dans  les  Archives  et  qu'il  ne  pourra 
en  être  donné  communication  à  aucune  personne  étrangère 
à  la  Société. 

La  discussion  sur  le  second  point  n'ayant  pu  aboutir ,  M. 
le  Président  confie  à  une  commission  composée  de  MM.  Me- 
nard  ,  Segond-Cresp  et  Albrand  ,  le  soin  de  déterminer  les 
mesures  qu'il  conviendrait  d'adopter  concernant  les  répon- 
ses à  faire  aux  demandes  des  industriels  dont  les  inven- 
tions auront  été  jugées  dignes  d'examen. 
—  M.  Feadtrier  a  ensuite  la  parole  pour  la  lecture  d'un 
rapport  sur  un  ouvrage  de  M.  Ch.  Gomart  ,  Secrétaire-gé- 
néral Ldu  Comice  agricole  de  St-Quentin ,  candidat  au  litre 
de  membre  correspondant.  Cet  ouvrage  intitulé  :  Tableaux 
de  la  statistique  quinquennale  des  sept  cantons  de  Var- 
rondissemenl  de  St-Quentin ,  offre  ,  suivant  M.  le  rappor- 
teur, le  plus  grand  intérêt,  au  point  de  vue  surtout  des 
renseignements  agricoles  et  industriels  qu'il  renferme. 
Composé  à  l'aide  de  documents  fournis  par  les  commis- 
sions cantonales  de  l'arrondissement  de  St-Quentin,  il  fait 
honneur  à  M.  Gomart  qui  en  a  coordonné  et  revisé  les  di- 
verses parties ,  et  lui  donne  des  titres  légitimes  à  la  faveur 
qu'il  sollicite  de  la  Société* 

M.    le  Président    remercie    M.    Fautrier  de    l'analyse 


consciencieuse  qu'il  a  faite  de  la  publication  d*  M.  GoMAirret 

ouvre  te  scrutin  sur  la  candidature  de  ce  dernier  au  titre 

de  membre  correspondant. 
M.  GoMAftT  est  élu  è  l'unanimité  des  suffrages.  * 

Lordro  du  jour  appelle  un  rapport  de  M.  Macrw  sror  un 
travail  intitulé:  Examen  des  eaux  du  Canal  de  la  Dàrance, 
par  M.  Roussin,  pharmacien ,  à 'Marseille  ,  candidat  au  titre 
de  membre  actif. 

Ce  travail  rédigé  avec  expérience  et  talent,  au  triple  point 
de  vue  de  lar  statistique ,  de  la  chimie  et  de  Thygiène  publi- 
que ,  renferme  des  considérations  d'un  haut  intérêt.  M.  le 
rapporteur,  après  en  evorr  présenté  une  analyse  succincte, 
conclut  à  l'admission  de  1'autetrr ,  au  titre  de  membre  actif. 

Aux  termes  du  règlement,  le  scrutin  sur  la  candidature 
lie  M.  Roossm  est  fixé  à  ta  prochaine  séance  tnensoeHe. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé ,  M?  le  Présfderit  annonce 
qu'avant  de  clôturer  la  séance ,  H  désire  faire  une  proposi- 
tion au  profit  de  la  Société  de  statistique. 
'  «  Il  fut  un- temps,  dit-il,  et  il  n'est  pas  bien  éloigné  de 
nous ,  où  chacune  de  nos  séances  était  rentyîre*  paV  quelques 
lectures  -intéressantes.  ïï  n'en  est  plus  ainsi  h  présent  :  les 
tMrVaux  de  nos  membres  actifs  deviennent  ptfus-  rares ,  et , 
d'un  wtTe  eété  >  la  mort  et  de  regrettables  démissions  ont 
écfeireî  nos  rangs  dans  kxne  proportion  notable.  L'intérêt  de 
notre  compagnie  exige  donc  supérieurement  que  nous  cher- 
chions à  remédier  à  cet  état  derfctooses,^  édifier  un  monu- 
ment quelconque  de  statistique. 

«  Cest  ce  monument /qu'il  nous  fatif  résolument  ériger, 
poursuit  M.  Sapet  ,  le  pian  en  est  tout  tracé  et  son  utilité 
publique  ne  saurait  être  contestée.  Je  veux  parler  de  la  con- 
tinuation de  ta  Statistique'  des  Bouches-du-Rhône  dont  k 
volumes ^ont étèpubliésde  1881'à'  18*9-,  sotfs'les  auspices 
de  »M.  le  comte  de  Villeneuve,  tftort'préfet  de" ce  départe1 
ment.  »  i    ■  ■  •         ■"»    -•••»• 
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*  Lea  immenses  changements  et  les  progrès  de  touta 
nature  qui  ont  été  réalisés  depuis  cotte  époque  nécessitent 
une  révisioa  et.  un  remaniement  complet  do  ce  travail  ; 
en  entreprenant  une  pareille  tacâe,  la  Société  de  statisti- 
que obtiendrait  à  coup  sûr  le  concours  des  autorités  dépar- 
tementales et  verrait  venir  à  elle  de  nombreux  travailleurs 
désireux  dç  s-'associer  à  une  œuvre  éminement  patrie^ 
tique*  * 

M.  le  Président  ajoute,  qjue  pour  qu'une  impulsion  YJgpUfr 
reuse  et  féconde  puisse  ètjrç  imprirné^.aux  trayaux-de,  lf| 
Société,,  il;  importe  d'étendre  à'  deux  années  1^  drçpéedes 
fençtiorçs  des  membçescompoisaflt  lç  bureau.       .  :  . 

*  Pour  enlever  à  cette  dernière  proposition  tout  cao^Qj 
d'itiiérèt .p^rsounel ,  (ht  M.  Sapkt,»  uus^ul  mpt  suivra,: 
vohre  PréMdeot  actuel  „  précisément  p^rca  qu'il  feij  cet^ 

proposition*  iw.doil  et  ne,  peut  ^r/51  vpirfi|  présideat  e^ 

La  comjput\ic$ten  faite  paç  M.  S^peï  ,  est  biçrç  Accueillis» 
Gomme  elle  taod  à  une  modification  des  statuts  *  lesyflrogq? 
gUmns  quelle,  reofcrj»e:  ne  peuvent  être  immédjateme^ 
discutées,  filles  devr,otitètr^ formulées  par  écrit,  appny^ 
p^r  6  wenriarp*,  et  déposées  suç  le  bureau  à  la  proeï^jqe, 
séance.  La;  discussion  seça  lonverte  m n^ mois  phjs  tçcd.    ,    t 

Personne  ne  demandant  la  parole,  la  séance  ç$. \pyèpit , 


V.  V.   '  ■|w|W'lH,    .  -.  .    . 
Séance  du  ?  août  1862. 


Présidence,  de  M.  Sapet, 

Après  avoir  liule  procès-verbal  de  la  dernière  séance  r  (3 

joillet)  leqpeLesfc^do©^  Jfc.  Je-  Vice-se<^tyir$  dég^ijfc)^ 

j&r«es0Oàda<ice  qftti  pjpés^ote  les-  dpcupf^ntft  çityvftttys^     ... 

ione  xxyi  35 
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1°  Lellre  de  M.  Barbignac  qui  exprime  le  désir  de  sou- 
mettre à  l'examen  de  la  Société  un  appareil  propre  h  ta  fa- 
brication de  la  glace,  appareil  dont  il  s'est  rendn  acquéreur 
et  qu'il  fait  fonctionner  dans  un  local ,  sis  rue  Longttc-des- 
Capucins,  n°  10.  —  II.  Barbignac  se  tnmvant  dans  la  caté- 
gorie des  industriels  qui  introduisent  à  Marseille  une  nou- 
velle invention  ,  M.  1e  Président  est  B'avis  (Ju'il  y  a  lieu  de 
prendre  sa  demande  en  considération  et,  en  conséquence, 
il  confie  l'examen  de  lappaheil  dorit  il  s'agît  à  une  commis- 
sion comjtosée  de  MM.  Jubiot,  Flavard  et  Natte. 

2°  Mémoire  manuscrit  de  M.  Heuschling,  membre  cor- 
respondant, intitulé  :  De  Vinfluence  de  la  noblesse  sur  la 
culture  intellectuelle.  L'auteur  sollicitant  l'insertion  de  ce 
travail  dans  le  Répertoire  de  la  Société,  une  commission 
composée  do  MM.  Mortbeuil,  FaWrier  et  Natte  est  chargée 
de  faire  un  rapport  surie  mémoire  de  M.  Heuschling. 

3°  Mémoire  manuscrit  intitulé  :  De  la  nécessité  dé  en- 
ter lés  btbliolïtéques  'ffùne  collection  appelée  à  combler 
une  lacune  regrettable.  L'auteur  de  ce  travail ,  désirant 
Concourir  aux  prii  proposés  par  la  Société,  d  gardé  Paro- 
nyme. Son  Mèriwîfe  est  tfefcompagïié  dtitt  billet  cacheté  cwi- 
tenant  son  nom  et  son'  adresse,  colnfbrtnébient  du^t  {descrip- 
tions du  concours.  * —  Renvoi  à  ta  Commission  spéciale  des 
récompenses.     '"     '    -•'    •■         .-,*     *»••■♦  •  -   --  -^ 

4°  Les  ouvrages  suivants,  adressés  à  la  Société  : 

Trois  fascicules  l  des  Wtfâii&fiti  dette  adunanze  délia 
reate  Academia  economica-agraria  dei  Georgofili  di  Fi- 
renze  (1862.)       sv' '  '*'*     '"*  Vl  l 

Journal  d'agriculture  de  la  Célé-d'Or,  livraison  de  mai 
1862. 

Catalogue  de  la  librairie  W'CHÉftÉûLL'^ 1862. 
'  L'ordre  du'  jWr -appelle -fa'  lefclurè  drUii  îteppM'  pVésenté 
par  M.  Segond-Cresp,  au  nom  d'dne  commission  chargée  dfe 
préciser  quelles  réponses  il  convient  de  faire  aux  demandes 
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des  industriels  qui.  soumettent  une  invention  à  l'examen  de 
la  Société. 

M.  le  Rapporteur  signale  un  double  danger  qu'il  importe 
à  la  Société  d'éviter. 

«  Il  y  a  danger  à  encourager  par  une  approbation  abso- 
lue, une  découverte  utile  mais  encore  ignorée  et  dont 
l'inventeur  resterait  dans  l'oubli,  sans  Je  concours  de  la 
Société. 

t  II  y  a. danger  surtout  à  favoriser  par  cette  approbation: 
les  réclames  menteuses  ou  rédigées  dans  un  but  d'intérêt 
personnel.  »  ,  ........ 

La  commission  est  d'avis  que  le  aeul  moyen  de  prévenir 
ces  abus,  est  de  mettre  çlç  sages  restrictions  à  la  publicité 
des  Rapports  dont  Jes  inventions,  soumises  à  l'appréciation 
de  U  Société,  auront  été  l'objet.  .     , 

Voici  qutJle4e,vreit  être ,  suivant  M.  le. rapporteur ,  la 
marche  ^suivre  en  pareil  cas. 

c  Les  membres,  des  .çonuqissions,  chargés  dp  .présenter, 
un  rapport  sur  une  industrie  nouvelle,  devront  avoir  le 
plus  grapd  soin  ttojoçnyjber  deç.cppplusions^  aussi  courtes 
q^e  possible,  noterj^^.c^té^ffe  ^e  rinventioo,  ou^le  per- 
fectipqi^ipgi}t^p^  d'aile ,.ce  qu'il 

laisse  encore  à  désji^ï;(f)u,«%qL^il  peut  avoir.de  défectueux 

t  Lorsqu'un  industriel  croira  devoir  livrer  à  la  publi- 
cité les  ragpprts  dont  s^  demande  aura  été  l'objet,  il  ne 
poprr&  let  faiçç  qu'alla  .ço^ctytio^  d'inséré^  textuellement 
les  conclusions de  ces  rannorts ,  ne  pouvant,  dans  apcun 
cas,  en  extraire,  à  sa  fantaisie  ou  dans  son  intérêt ,  telle 
ou  telle  partie  ou  en£s*ippriiner  telle  autre. 

c  Dans  le  cas  où  il  ne  se  conformerait  '  pas  exactement 

à  ces  prescriptions ,  il  sera  par  ce  seul  fait  privé  de  toute 

répqxiipenset. proposée  et,  déchu  du  droit  de  se  prévaloir 

(  de  l'approbation  xj^  )a  Société  qui. se  résejqye  de  poursuivie 

devant  tous  tribunapx  la  répression  de  cette  fraude. 
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«  Les  conclusions  présentées  par  les  rapport»  ne  peuvent 
être  que  de  trois  sortes  : 

«  %•  Le  rejet.—  M.  le  Secrétaire* fait  connaître  à  l'indus- 
triel  que  la  Société  n'a  pas  cru  devoir  donner  suite  à  sa 
demande. 

«  2°  Le  renvoi  à  la  Commission  générale  etinduslrk. 
Ce  renvoi  peut  être  :  1°  pur  et,  simple ,  à  titre  de  rensei- 
gnement ;  2°  motivé  ;  3°  avec  proposition  de  récompense. 
Le  Secrétaire  fait  connaître,  s'il  y  a  lieu,  ce  renvoi  au 
solliciteur. 

«  3°  Le  Renvoi  d'urgence  à  la  Commission  permanente- 
de  l'industrie  peur  donner  son  avis  et  proposer ,  s'il  y  a 
lieu,  la  remise  à  l'impétrant  d'une  expédition  di*  rapport 
cte  la  Commission. 

c  Dans  tous  les  cas,  M.  le  Secrétaire-perpétuel  fait  con- 
naître à  l'industriel  la  décision  dé  la  Commission  d'exa- 
men, mais  il  aie  délivre  d'extrait  du  rapport  que  dans 
le  oas  d'obtention  d'une  récompense  ou  dans  le  cas  spécial 
ci-dés«us  indiqué.  ». 

La  discussion  et  an*  ouverte  sur  les  conclusions  du  rapport 
de  M.  Segond-Cresp,  M.  piuuiieLiN  demande  si  la  commission 
a  prévu  le  cas  ou  l'industriel  auquel  on  aura  refusé*  com- 
mBttieation  du  rapport  concernant*  son  industrie  ,  jugerait 
a  propos  de  se  servir  de  ce  rapport  une  fois  qu'il"  aura"  été 
inséré  dans  les  mémoires  de  la  Société. 

M.  Menam>  repond  qu'en  pareil  cas  les  rapports  ne  seront' 
jamais  insérés  in  çxtenso  et  que  le  résumé  qui  en  sera  fait 
devr»a  exprimer  des1  réserve  telles  qu'il  n'y  aura  pour  l'in- 
dustriel aucun  avantagea  reproduire  ce  résumé. 

M1.  Sàpbt  propose  que  dans  le  cas  où  un  industriel1,  jugé 
digne  d'une  récompense,  désirerait  obtenir  le  raifort'  dë- 
taiite*  jfo  la  Commission-,  on  lui  délivrai  sinon  te  rapport' 
textuel,  du .  moins  un  résumé  plus 'explicite'  que  les^  con- 
clusions* ,*J>M 
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M.  SegondtCresp  ipsiste  pour  que  ces  conclusions  soteât 
seules  communiquées ,  et  il  démontre  l'inconvénient  qu'il  y 
aurait  à  ce  que  les  commissions  fussent  tenues  de  (aire  des 
résumés  de  leur  rapports,  au  gré  des  industriels;  la  So- 
ciété deviendrait  ainsi  un  bureau  de  rédaction  de  ré- 
clames. 

La  discussion  étant  close»  les  concluions  du  rapport  de 
M.  Sesond-Cresp  sont  mises  aux  voix  et  adoptées. 

MM.  MENAjiD.et  Çhaumeun  proposent  de  transmettre  aux 
industries.)  préalablement  à  l'examen  de  leurs  découvertes» 
une  copie  imprimée  des  conditions  qui  règlent  la  publicité 
4es  rapports. 

Cette  proposition  est  adoptée. 

—  Puis,  M.  Feautbiçb  a  la  parole  pour  la  lecture  d'un  rap- 
port pur  un  mémoire  de  M.  Pçnon*  eandfdat  au  titre  de 
membre  actifs 

t  M.  Penon  aurait. pu,  dit  M.  Je  rapporteur ,;  fournir 
à  l'appui  de  sa  candidature,  un  très  bon  travail  (Je  sta- 
tistique ;  mais ,  passionné  peur  la  science  des  médailles 
et  surtout  pour  l'étude  des  monnaies  bizantines  ^  il  a 
tenu  à  vous  parler  numisnaa tique.  Cette  branche;  si  inté- 
ressante des  connaissances  humaines  se  rattache,  d'aiUeyrs, 
par  plus  d'un  point,  $  la  statistique  ;  et,,  bien  loindej'ep 
blâmer,  nous  devons  savoir  gré  à  M., Penon  d'avoir  tepu 
à  traiter  un  sujet  qui  lui  aura  fourni  l'occasion  d'enrichir 
nos  archives  d'un  excellent  mémoire.  » 

M.  Penon  s'occupe  dans  ca»m6moire ,  des  monnaies  frap- 
pées à  Arles;  il  démontre  que  les  ateliers  de  cette  ville, 
ouverts  seulem&të  sbV^^Pfem'péréiV  C^t'ÂNtin  le  grand  , 
ont  fonctionné  régulièrement  jusqu'aux  approches  de  la 
chute  de  l'empire  cTOçciçlent ,  TEp^pefevr  Zenon  ayant  fait 
cession  à  Odoaçrè,  en  480,  de  la  ville  d'Arles  et  de  spn^ter- 
ritoifé.  Postérieurenient  a  cette  date,  quelques  pièces  por- 
tant le  différent  des  ateliers  (J'ArUs  et  de  Marseille  ont 
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élé  frappées  au  nom  de  Justin  et  à  celui  de  âtav'ricè Tibère  ; 
mais  c'est  là  un  fait  anormal ,  dont  il  n'a  été  donné  Jusqu'ici 
que  des  explications  plus  ingénieuses  que  fondées. 

M.  Feautrier  entre  dans  quelques  détails  'sur  ceA sujet 
^téressant;  son  rapport  est  applaudi  par  I  assemblée  /qui 
voit,  d'ailleurs,  combien  il  est  versé  lui  même  datis'fa 
connaissance  des  médailles  et  qui  n'a  pas  oublié  que  c'est 
à  cet  honorable  membre  que  MaréèiïtéésVrètfé^WTeï  en 
grande  partie,  du  bon  élut  de  sa  galerie  ridmismaliqtte. 

M*.  FeautAier  conclut  à  l'admission  de1  M. 'ftîNOfrèti  mre tje 
membre  actif  de  la  Société  dé  statistique!     »  '   ' "  *  i,k"J  : '**' 

(Conformément  aux  statuts ,  Passéqblée'  aura'"  Sâffs4,£a 
prochaine  séance, à, se  prononcer,  au  scrtitin  "iccref/suPra- 
doption  ou  le  rejet  ae  cette  conclusion.  "  '  "         "''^ 

-r- L'ordre  du  jour  appelle  un  rapport^  M^NAfaE'&lr 
une  Notice  sur  la'ville  ae  Cuges,  par  M.  EfoifftiFX'i."  W* le 
rapporteur  déclare  qu'ayant  un  jugement  trèVsfev^Ve  à  por- 
ter sur  cet  ouvrage,  il  désire  qu'on  lui  adjoigne  clètfx  ïbenv- 
bres  pour  procéder  à  un  examen  nouveau  dont  les* résultats 
seront  ultérieurement  soumise  la  Société. 

M.  le  Président  désigne  MM.  SEGoïm-ChESP  et  Menard. 

On  procède  ensuite  ,  par  voie  de  scrutin  secret  \  'If  réïec- 
tion  de  M.  Roussm,  candidat  au  titre  de  membre  actif.  M. 
Roussm  est  élu  membre  actif  à  l'unanimité  des  suffrages. 

Plus  rien  n'étant  à  Tordre  du  jour,  (a  séance  est  levée. 


Séance  du  4  septembre  i&62,t.        :>iv... 

Présidence  de  MJ  SAPEt. 
M.  Chaumelin  ,  Vice-secrétaire,  donne  lecture  du  procès- 
verbal  de  la  séance   du  mois  d'août.  Ce  procès-verbal  est 
adopté. 
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M.  le  Secrétaire-perpétuel  dépouille  la  correspondance 
qui. présente  les  pièces  suivantes:  ^ 

1°  Lettre  de  M.  Henry  Guys  qui  sollicite  le  titçe  de  mem- 
bre honoraire  de  la  Société. 

M.  P.-M.  Roux  fait,  remarquer .  que  M-  H.  Guys  n'a  été 
membre  actif  de  [a  Société  que  pendant  neiff  ans  ,  six  irçois. 
Or ,  ^règlement  fixe  à  dix  années  révolues  Iq  temps  d'acti- 
vité  dowwnt.droit  au  titrp  demeruf)i;e  ho^raire.  En  l'état, 
M.  le  Président  renvois  à  la  séance  du  mois  d'octobre  4a 
délibération  >ur,i^  demande  précitée ,  en  priant  H.  le 
Secrétaire*perpéluel  d'apporter  à  cette  séance  les  pièces 
susceptible?  d'éclairer  le  jugement  de  l'Assemblée. 

2°  Trois  lettres  de  M.  Vauthier-Galle,  relatives  à  la  rec- 
tification d'une  erreur  qui  s'était  produite  dans  la  gravure 
des  ÇQin$pç.urtles  jetons  de  présence.  Dans  la  dernière  de 
ces  lettres,  M,  Vauthier-Gall&  demande  une  indemnité  de 
80  francs  pour  les,  frais  nécessités  par,  cçtle  correction. 

M.  Je  Secrétaire- perpétuel  communique  les  réponses  qu'il 
a  faites  ayx  deux  premières  de  ces  lettres  et  il  consulte 
l'Assemblée,  à  l'effet  de  savoir  si  elle  est  d'avis  de  payer 
l'indemnité  demandée. 

Une  décision  affirmative  est  prise  à  I'gnanimilé. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  réception  de  M.  Roussin  , 
membre  actif. 

M.  le  Président ,  s'adrcssant  au  récipiendaire  ,  le  félicite, 
au  nom  de  la  Société,  sur  le  savoir  dont  il  a  fait  preuve, 
comme  chimiste,  d?ns  son  Elude  sur  les  eaux  du  canal 
de  la  Durance ,  travail  qu'il  a  présenté  à  l'appui  de  sa  can- 
didature. La  Société  .est  A^^r^u^, .ajoute  M.  te  Président, 
d'accueillir  dans  son  sein  un  membre  aussi  instruit  que  M. 
Rpussin;  elle  a  la  certitude  qu'il  partagera  l'esprit  de  ca- 
maraderie dont  tous  les  membres  sont  animés  et  qu'il  con- 
courra avec  zèle  à  l'accomplissement  de  la  tache  commune. 

M.    IIqu^sin   remercie  M.   le  Président    de   ses  paroles 


bïenveiHanles  et  déclare  qnfil  s'nssbtiefti  île  g*ancîcœur*ox 
travaux  de  In  Société,  espétaWt  ttouvCTtfenâc^àttttiidects 
nouveaux  collègues  un  soutien  et  un  dmsel]. 

La  parole  est  donnée  ensuite  à  S.  Natté  ^poiir  lé  'facture 

d'un  rapport  sur  la  Stoàlistiqùe'detugto  ,-  par-  M.  Bûft*#AY. 

M.  le  rap{>ôrtetn-  s'ëxctisb  de  h*avoif>  pa^ëtjcire'fjiatédl*- 

ger  son  traVail ,  tôte/tèsumeittbrés  de  ta  Comflv«s*ta ,  dot* 

I  ëslVorgarie,  n'ayatlt  pas  terminé  foxamM-dU  tftrètfeM. 

'Botittr'At.  '         •   •'•     ""•>•   '••   ■  —     •  '■«■■    ■■■«î    '-  • 

M.  JuBiot1,  Wésidéulr  (ftnertobtntiitesron  ëfaargés  tt'étédiér 
Un  appareil ftodi4  la  fabrication  tfela  èlaéè'  ,<Séfcforétftië cette 
commissiort,  Étyâût  befeoitide  se  prdeuterdfvéfs  Tiérisfeigî*€É- 
liants  frôor  torniufi^ûrié^f^réciatfen  aussi  ]  confite  ^ue 
'jWssîble ,  a  cru  deVoïf  ajôdttoelr  éëà  rtppôrt.   !  "     .  l  :j    ; 

L'ordre  dit  joàr  jmèné  ensfeite  fa  discussion  <fe ^éteifx'  pro- 
pb^ïtfoite  de  M'.SA^feT/tebdatA'ia  première  à :  porter1  de  uto 
an  à  deux  la  durée  dès  ■  fonctions  du  bureau1;  lai  seconde  9Mè 
'  continuer  :la  Statique  des  Bouche*Sr-dt>-RhthHe  ^dbfiée^îous 
lés  auspices  de  M.  De  ViLLEPffctrtÊ  ^préfet  dëcedéparielïiënt. 
M,  Sapbt  dohnerde  nouveaiix^déveldppemftats'à  SOtt  idée 
et  insiste  sur  les  avantages  qu'il  y  aurait  à  ce  queues* "mem- 
bres du  bureau  fussent  élus  pour  dedx  arifc.  Ils  Mutaient 
'ainsi  tout  Je  temps  nécessaire  pour  îifcptf  mer  *àux  traîvàux 
de  la  Société  une  direction  efficace.  ■'' 

JIM;  Px-/4ê;\  ffoux  dôdôùdb  si1  tes  proposition  d&  D/t.  &pet 
VnVéte'fâîtèsrégieûfién'téirètnynl,  %  sàvoïr'si  elles  ©ht  «té 
appuyées  paV  ciri^  toemfÊfces*  et  Si  dite*  mote  feë èiétii  ,:ê&ki- 
ïé&  ifefittisi  jettes  6ht  'otffldS|M>s6às>>Âifr'1(erbui,<è6ù. '^  w 
1  ''&ptéÀ''àvo\v  hèçu  tirie' r*êpbteè ètiï^niètivé ,  M.  Je  :Stecré- 
taVi-jkrjréluei  exprime .  r'ôpihiôn'^u'tlcoti Vient  «'étudier 
scrupuleusement  les  proportions  ilont  i!  sfagil  ;  iVânt  de 
Ifôuc&ef 'ira  règledënt  qui  rè^St,  depuis 'de  fohlgùës  aritïêeS, 
la'Sooietê ,  et  Jl  fau(:  méditer  loîigùetfaéûl  sûr  ïés  fésolttftè 
d*driàète  aussi  grave.ôiiiûc  doit'paS bùbliër,  ffaiïfétirs^u* 


tout  !0,liOM^»t^r.L,  iul^l^U.;  U^^  1?  4r^çfnet>t  ne,  pourra^ 
Mrc  v*to  W^!rf|M'<*P*è9  #W>w^r°tf  do  S.  JQ^V .  le  Ministre 
tte  intérieur*  .  ,J,.li,  ....  .  ,,  .#il  ...:■•;■/.  ,-.  •  j.  -  .„.  \  v,i;ii 
;M^i^--V..  «UviViX^pacIut  Mlajournenjenl,  de  la  discussion 
sur  la  première  de^propp^l^uft  yré^nléçs  par  M.  Sapet, 
Quant:  AI*  ftyotyto  pvopq$iti^o,f:j|^i  aj^ét4Jbi^^,dit-i:l{,  à«li- 
veNsua  é$cy|u<*  \h\v  ptu^ioui;^-  juçftbresjjjtyja  &>ci#|é.f  il  est 
lt>in  de  l%vfep0^*^vf   V.i»i.^i:#  •<*.?.-  „■    n:  -i ,  *    .  ,  u  ■  •■  ■. 

.".  MIL  SàYUT.,  Sl#OtfIHCK^PvJWIOT.,MA^^^ 

»&Uft 'prftnnetyt  Joui  ,à>9ui\,^^r^c:|w\^r dçn^nder,  J^s.  uns 
.la  oentirtwupm ttato d^^if^K leftautrt^.son oj<^aui^entf 
.  14  e#|iqM#sj^n  ^i^Ur^  -^^  voix,^  ^conde  f  roposiUou 
,de.*L  ^RBT^mâ^^^e^AierrLq^le.pqur-que  la -délibération 
ponte  loi*A^l)or<i,WJj?.M  nftptëfifa  !•  "*.«•/  -r.  .,:,  .-,.» 
Attendu  l'heure. a^njc^^ftj^.^pirré^i  M).  1^  Pr^i^e^t  ren- 
voie la  suite  de  la  discus$k^^^j^rç#p.4lu  rpgi^  d'octo- 
bre*. .  utv,i'-  1   .     •::•:   v  «>;r*b  uiulv*'  fîKr-  Mi  .:     .«»k  y|     *- 


■  )  ■■.:■'<   '        <'.»;<!•      :  V*l        '•     i  ■'•*«;§•■.■..»■,•,:        '•       *•         >r    . 

.       ■  .'■    .  *  '.  rt     ;■  s>>'      î-1    1*    ],»>,:',<:.. il       I*.       •:.:,'■.,■,-.  , 

En  l'absence  de  MM.  les  Président  et  Vico-*|*>éaid*nl<,  M. 
KfttUTRiKR,  étant,  après  ie  Seferètatf«-p^rpétqel.,. jo.plus^n- 
cfeti  inertibre  ttciîf  inscrit  storlela^leau,  wcouf)«le»£auteniL 

Après  la  lecture,  par  M.  Chaimbuki^iY;  ^secrétaires  do 
'proéè^-ve^bàl  tto  >ta  eéaaoottKt  4  .  septembre  dernier ,  ifcpii 
est  adopté  v  M;  FKAimlffiR,  appelélàrrecoiVoir  M.  PENOt^<iÉetf- 
bre  actif  nouvellement  élu  ,  lui  dit  qu'il  se  félicite  da  cette 
circbniUncèy  d'aulanli^ibs,  Çu'ilo*  pui  mieus  que.  i^èi'soùne 
apprécier  ses  connaissances  en  riumifcmaJltyue,ay*nl£u4lè6 
itefetions  suivies  bvec  hiket\admirer  son^èlevainsi  <}uecson 
af)li tude  ,  dès  les n  débuts  de  »  ses  ïû*e»tigation6  sur  cette 
science ,  au  point  de  l'avoir  vu  bientôt  s'élev.ee.4fc'lÈ  hauteur 


du  maître.  M.  FtAUTRiER  manifeste  ensuite  la  persuasion  où 
il  est  que  si  H.  Pewoh  n'a  pas  produit  des  chiffres  dans  son 
travail  présenté  à  l'appui  de  sa  candidature  «  il  ne  remplira 
pas  moins  ces  devoirs  de  statisticien  de  manière  à  répondre 
dignement  à  l>ttente  de  la  Compagnie. 

Dans  sa  réponse,  le  récipiendaire  montre  combien  il  est 
touché  des  paroW*  étogieùses  qu'il  vient  d'entendre  et  il  se 
hâte  d'énoncer  qu'il  ne  «a  dissimule  pas  qu'il  doit  le  titre 
flatteur  qui  lui  a  été  décerné ,  à  la  bienveillance  de  H. 
Feautrier  et  à  celte  db  ses  nouveaux  collègues  ;  il  •  promet 
de  faire  son  possible  pour  justifier  la  bonne  opinion  qu'on 
àde-lui ,  mais  il  avance  modestement  qu'il  lui  faudra  pour 
cela  marcher  sur  les  traces  de  ses  collaborateurs,  sur  celles, 
notamment,  de  M.  FjËAUTftifeA  qu'il  reconnaît  toujours  comme 
son  maitre  en  matière  dé  numismatique.        ^~ 

On  passe  à  la  correspondance. 

M.  le  Secrétaire  perpétuel  dépose  sur  le  bureau,  pour 
être  confiés  à  la  garde  de  M.  le  bibliothécaire,  les  ouvrages 
adressés  à  la  Société  et  dont  voiefles  titres  : 

1°  Compte  général  de  l'administration  de  la  justice  ci- 
vile et  commerciale,  de  France  f  pendant  Tannée  1860, 
présenté  à  S  M.  Impériale  par  le  garde  des  sceaux,  Minis- 
tre de  la  justice.  ? 

2>  Compte  .général  de  l'administration  de  la  jttstice 
criminelle  <m France,  penda&l  l'année  1860  ,  présenté  par 
le.  Ministre  de  la  justice..-  ...«*... 

;3°  Anni&ired&la  Société  mpteprologique.de  France,  tome 
7*  185%,  4r?<  $actie,  .tableau*,  t météorologiques,  feuilles 
f.à/14fc  y  :.....   ..    ,.f  .Xs\h/   )..,.. 

b°  Mémtqnnutirz  ^  tome  9,  1861 ,  2»  partie,  bulletin 
des^éajQpe^i,  .{eujUe? ,l0à £v  ;<    ,.,.  .  . 

fr.JlQ&vôauz  miwires  de  la  Société  des  science»  ryagn- 
-caUur^êtmis  ilu  fthin,  tome  2,  1er  fascicule,  Stras- 
bourg,  1862.      .■■■...    ..-j...,  fc,    -.v    :"  ■■•:... ,.-..» 


-  Mfc-      . 

tà  Bulletin  de  la  Société  d'agriculture ,  sciences  et  arts 
de  la  Sarthe ,  1862  ,  l*r  trimestre  ,  Le  Mans."    . . 

7°  Journal  d'agriculture  de  la  Côte  cfôr,  n°3,  mars 
1862: '•  "  *■•■■- 

8°  Bulletin  de  là  Société'  d%agriculluré\de  l'arrondisse- 
tnent  de  Boulogïtà-èur-mer  ,  n*8  13  à  20,  janvier ,  février, 
mars ,  avril ,  nicii ,  juin  ,' juillet ,  août  1861. 

9°  VagrohoUAi  praticien.,  journal  Je  la  .'Société  d'agri- 
culture de TarVondissetne^nt  de  Coûîpiégiïe;  n*  25,  août  1862. 

10° r  Cbmplï-rïiiUu  dès  sèdnces  de  l'aeadéme  èconomi- 
co-àgrairedés  'géùrgàïïli  es  Fl&renôè,  4*  trimestre ,  2e 
année ,  mars-  avril ,ïhal  186fr,  mars,  juin  ,  juillet  1862 , 
Florence  (  4  Brôtinùrés*):      :      •      "*'"      *  L. 

11°  Jfctffeiiyf  tfè'W  historique 

de  la  Charente  (  année  1880-, -8e  ôl»  4é'trimesitre); 

12°  Recueil  des  pub Ucatmls fie  U rSôciité  h*vraiéèdé- 
tùdesWvérseÉ ,  de  la  #T*  et  delà  28*>année;  ,  18è0v  1861. 

13°  Bulletin  de 'la Société  iïèmutationïiu  d$paflem.enl 
de  [Allier  ( sciences \  arts , et "belles  lettres,  )  t.  VII,  1  et 
2  livraisons.  •  ••  '  •    ;*  '■•"!■''■'-•' 

14°  Bulletin  de  là  Société  dés  sàtencels  historiques  et 
naturelles  de  l'Yonne,  année  1861  ,'fSfe  vol/,'  4*  trimestre 
1861.  !   -!K  <   '" 

L'ordre  du  jour 'appelle'  ënstntè*  un  ta  ppdrt*,'  £ar*ll.  P.-M. 
Roux,  sur'  leCongrës  scientîflqtië ^  dé Sl-EtrennéVlè^' assises 
scientifiques  et  le  Congrès  archéologiques  d'Apt  qui  ont  eu 
lieu  ,  dans  lecourânt  <3ii  ïriqis  àernier.  NôlreSociélë  de  sta- 
tistique y  a  été  représentée  par  son  $ecrétiu(re  perpétuel. 
Celui-ci  est  persuadé  que  cette  délégation  lui  a  valu  deujt  ho- 
norables distinctions  à  là  fois ,  eélle  de  yicerrprêaid^nt  géné- 
ral et  celle  de  président  de  l^  section  4e  médecine-du Congrès 
de  St-Eùenne.  Il  a  été  quelques  jours  après  présider  les 
assises  scientifiques  .et  le  Congrès  arcbéolojgkjue  d'Àpt,  en 
sa  double  qualité  de  Sous-directeur  de  l'Institut  des  Pretàn- 
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ces  et  d'inspecteur  divisionnaire  de  la  Société  française  pour 
Ta  conservation  des  monuments. 

M.  P.-M.  Roux  parle  de  l'excellent  accueil  qu  il  a  reçu 
partout,  et  assure  que  d'importants  travaux  ont  élé  pro- 
duits. Ceux  du  Congres  de  Si-Etienne  seront  publiés  par 
les  soins  du  Congrès  lui  même  et  un  exposé  de  ceg^  desdeux 
réunions  aptésiennes  ,  trouvera  sa  place  (i)  dans  le  présent 
procès  verbal ,  lorsqu'il  sera  livré  5  l'impression.  M.  P.-M. 
Roux  ,  ne  voulant  pas  abuser  de  la  bienveillante  attention 
de  ses  collègues  par  un  long  récit ,  se  borne  actuellement  à 
faire  connaître  quelques  faits  qui  ont  marqué  particulière- 
ment ces  deux  solennités ,  et  par  exemple,  il  annonce  qu'el- 
les ont'  suggéré  aux  savants  de  la  ville  d'Àpt ,  l'idée  de  se 
constituer  en  une  Société  scientifique  et  littéraire  dont  les 
relations  ont  été  dès  le  jour  de  sa  fondation  ,  établies  avec 
le  Secrétaire  perpétuel  de  la  Société  de  statistique  de  Mar- 
seille ;  ce  qui  est  un  sur  garant  que  les  deux  Compagnies 
auront  entré  elles  de  fréquents  et  utiles  rapports. 

Puis,  l'ordre  du  jour  amène  le  revouvellement  des  fonc- 
tionnaires de  la  Société ,  pour  1863.  Avant  d'y  procéder 
par  voie  du  scrutin ,  suivant  l'usage  ,  ou  rappelle  qu'aux 
termes  (Ju  règlement,  le  Président  sortant  ne  saurait  être 
réélu,  ici,  M.  P.-M.  Roux  prend  la  parole  pour  ajouter 
qu'il  n'y  a  pas  lieu  cette  année  de  donner  un  successeur  au 
Secrétaire ,  bien  .qu'il  ail  manifesté  naguères  l'intention  de 

(1)  Nous  avons  ensuite  pensé  qu'il  était  plus  convenable  de  le 
ranger  à  la  suite  de  tous  les  procès-verbaux  des  séances  de  la 
Sdfciété^eb  «èi^Bd-d'éVÎter'tirie 'sôHe "de  confusion  paH*fnle*- 
&n*attmi  datte  fatt"itfj^*ttfea'ûft,  clé  ceux  clés  séances  des 
Attises  et  du  Côngris  <f  Apt. 

ÀteJ  feôléd  et  ptélsëntéë  febfrafit  l'ordre  dans  lequel  fls  ont 
été)  produits,4*6  actes  de  <tee  dernières  assemblée*  né  seront 
'pas  uto  ;ob*f«cJe  é  la  relation  donffinne  de  ceux  de  notre  So- 
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cesser  ses  fonctions.  Mais  ses  amis  ayant  exigé  de  lui  en&<R& 
quelque   temps  de  dévouement ,   ij.  a  c^dé  à  lejui?  ins^a^es 
et  avec  d'autant  plus  d'empressement  qu'iUui.eu.1  été  p$ni- 
ble  de  se  retirer  sous-  la  présidence  (Je  l'ho$orabJ&  collègue, 
M-  Sapet,  et  à  l'arrivée  au  fauteuil  çlq  collègue,  dqu  moins, 
honorable  ,  M.  L.  Menaud,  surtout  a^rs  qu'il  j  ai  çeroplip 
un  grand  vide  dans  nos  publications. 

-M.  P.-M.  Roux  reprend,  dès  aujourd'hui  %  U.pUyne. 
Après  Tavoir  confiée,  pendant  4  ou  5  mois,  à,  M,  QjAUJiEUtf* 
qu'il  remercie  sincèrement ,  et  il  prie,  la  Société  de.  voler 
aussi  des  remercimenlsà  ce  digne  collaborateur.  Adopta.. ■•• 

Immédiatement  après,  le  scrutin  est  ouvert  pour  l'élection, 
du  Président;  le  nombre  des  votantse^t  die  1%}  \\.  L.  klp- 
nard,  r.yant  réuni  toutes  les  voix  est..prpçlap)j&.f£ésHjibi)t.. 

Pour  la  Vice-présidence  ,  §  splîjragqs,  sopt  dopfttf ? .  à- M*; 
SeGOISD-CrESP  ,  2  à  M.  CflAV^L^.Çl.jià.jMf.JtUIW*  IfoStoGpNPri 

Crbsp  ,  ayant  eu  la-  majorité,  d$s  suffrage^;,  esf;  pointé  -Vice^t 
Pré3ident.  #     .  .  .,    .     .    if,      .«;    .  t\\ 

On  passe  à  l'élection  du  Yjce-Sfccr^iW'e,  Tqm^,  les;ypix  ,j 
moins  une  pour  M.  Mortreuil^,  se  pwjtpnl.  sur  %v  Chauiieu^i 
qui,  par  conséquent ,  est  prcKilai^é.jYice-Secjré.taJr^..  , ... 

Puis ,  il  s'agit  d'élire  les  a.rmotale,u>;S/f  eu  ie^orn,pr.eD#itf, 
dans  un  seul  scrutin.  MM.  Natte,.  Fuxard  elfc  JfjBior^réia^i^ 
sent  chacun  dix  voix,  ils  sont  appelés,  à  remplir  ks„  (bq^Djy 
d'annotateur.  Des  è  voix  pour' compléter  le  i^n3bre,36f,égaj 
à  celui  des  votants  ,  3  ont.  $t£  pour.  M,,  Ai^B^,*,  3U  pw.rç  ••. 
Maurin  et  une  po,ur  M.  Pçnqît....  ,. 

Arrive  la  nomination,  d.q  con^ejyateu^  biWiQlfij^ira;,!*, 
nombre  des  vêtants,  est  le  même  ?t  tQ  se..  djJQlarenJ  pqun  H,, 
L.  Çlancard  et  2  pourM.  Penqn.  tes.fpnçtiçtus.dfi  bibjiptbfe; 
caire  sont  donc  conGées  à.  M4  L.  Blançarq,. 

Enfin  ,  on  s'occupe. de  l'élection  du.  trésorier;;  12,  voi*. 
sont  ainsi  repartie»;  8# à  M.  Lion?, une  à  M,  A^BRANfr,  un#  à 
M.  Segond-Cresp  f  une  à  M.  Chaumelin  et  une  à  M.  Penon, 


-  &58  — 

M.  Lions  a  donc  assez  de  suffrages  pour  être  confirmé  tré- 
sorier. 

Les  élections  ainsi  faites ,  M.  le  Président  dit  que  suivant 
Tordre  du  jour ,  on  doit  continuer  actuellement  la  discussion 
sur  la  proposition  de  M.  Sapet,  consistant  à  porter  à  deux 
années  la  durée  des. fonctions  dés  membres  du  bureau.  Mais 
M.  le  Secrétaire  perpétuel  fait  remarquer  qu'il  conviendrait 
que  cette  discussion  fut  comme  alors  qu'elle  a  commencé 
dans  une  précédente  séance,  fajte  en  présence  de  l'auteur 
de  la  proposition. 

M.  Fcautmbr  pense  également  qu'il  faudrait  ajourner  cette 
discussion ,  M.  Sapet  n'assistant  pas  à  la  séance  d'aujour- 
d'hui. 

La  plupart  des  membres  ne  partagent  pas  cette  manière 
de  voir,  supposant  que  M.  Sapet  n'<*  pas  voulu ,  par  sa  pré- 
senœ,  influencer  les  votes.  Il  n'a,  d'çilLcurs,  pas  écrit  pour 
faire  connaître  le  motif  de  son  absence  et  paraîtrait  par  cela 
même  consentir  à  toute  décisif  sur  Iç^iyct  en  question. 

M.  le  Président  consulte,  Alor$  rassemj^éç  &un  l  opportu- 
nité ou  l'inoportunjté  de  donner  suite  ^l'ordre  du  jour  et 
Ton  se  décide,  à  l'unanimité,  pour  l'affirmative.  .,:,,:. 

On  rappelle  d'abord  qu'il  y  a  eo  précédemment  unanimité 
pour  reconnaître  là  nécessité  de,reprendre  la  statistique  des 
Bouches-du-Rhéne,  an  point  otid'ouv*agp«d?  M.  1g  Préfet  de 
Villbnëuy&  ¥b  laissée1;  il  n'y  a  denc.  plu&qu'à  discuter  sur  la 
demande  relative  à  la  durée  des  fonctions  des  membres  du 
bureau ,  et  notamment  dy  Président. 

M.  Chaumsun  regarde .  la  seconde  proposition  de  M.  Sapet 
comme  tellement  liée  à  la  preipière  qu'on  ne  saunait  admet- 
tre Tune  sans  l'autre  et  que ,  puisque  l'on  s'est  accordé  à 
adopter  la  première ,  on  doit  nécessairement  ne  pas  rejeter 
la  seconde.  M.  Chaumelin  appuyé  chaleureusement  la  pro- 
position, qui  ne  pouvait  avoir  de  meilleur  défenseur. 

Mais  M.  Flavard  la  combat,  surtout  quant  à  la  bis  annua- 


lité  dù  Président  et  donne  des  raisons  qui  paraissent  pé~ 
remploires. 

M.  Chàumelin  essaye  de  les  rétorquer  et  M.  F. -M.  Roux 
dit  que  dans  l'exposé  des  travaux  ,  lu  à  la  dernière  séance 
publique»  il  a  exprimé  le  regret  que  les  fonctions  de  deux 
présidents  n'eussent  pas  été  prolongées  ^  parce  qu'ils  avaient 
regretté  beaucoup  eux  mêmes  de  n'avoir  pu  accomplir  ce 
qu'ils  avaient  projeté  d'utile*  Mais  depuis,  se  rappelant  les 
motifs  irréfutables  que  Ton -fit  valoir ,  il  y  a  35  ans,  alors 
que  Ton  rédigea  les  rég'emenls  de  la  Société ,  considérant  » 
d'ailleurs,  ce  qui  vient  d'être  mis -en  avant  .pour  maintenir 
le  règlement  quant  à  la  durée  des  fonctions  des  membres  du 
bureau,  M.  P.-M.  Roux  opine  en  faveur  de  ce  maintien. 

M.  Maurin  prend ,  à  son  tour ,  la  parole  pour  argumenter 
contre  (a  proposition  ,  et*  M.  €HAUMELiNàayant  répliqué,  M. 
Jubiot  fait  ressortir  ce  qui  ^a  été  avancé  é  Rencontre  ♦  de  Ja 
durée  bisannuelle  des  fonctions  du  Président,  et  il  ne svoit 
pas  que  par  cette  durée  en  parvienne  à  donner  plus  d'inv 
pulsion  aux  travaux  de  la  Société  dont  l'activité  scientifique 
tient  au  bon  vouloir  des  membres  et  non  à  oeJui  seul  du 
Président.  >       .   .•:* .u  -  ..         -  \  '  , 

Quelques  autres  membres  parlent  dans  le  môme  sens  et 
M.  le  Président  ayant  déclaré  dosé  la  discussion  r  -soumet 
au  scrutin  secret  la  proposition  qu?  atart^pa*  adoptée  par 
les  trois  quarts  d^s  votants T  c'est  à  dira  par  £  sur  i£. 

La  demande  du  titre<de>niembre  honoraire  pour  M.  Guys, 
dans  l'hypothèse  où  il  n'aurait  pas ,t  retiré nsa  démission  ou 
qu'elle  aurait  été  acceptée,  fixe .  rétention.  <JeJ'A«semblée 
dont  la  majeure  partie  invoque  les  précédents  de  la  Société 
en  pareille  occurrence,,  et  M.  Je  âeçrétaire*perpétuel  ett 
appelé  à  faire  connaître  ces  précédents ,  ikrappçrtè  que  l'oa 
a  souvent  accordé  le  titre  de  membr&boaofaire  à  des  mem- 
bres actifsqui  n'avaient  été  rien  moins, qu'actifs-;  alors  le  rè- 
glement avait  été  mal  interprété  et  c'est  pour,  prévenir  dé- 


sortnais  cette  sorte  d'infraction  qu-îl  a  été  pris ,  en  lévrier 
1869,  une  délibération  tendant  à  expliquer  le  sens  devant 
et  redonné  aux  tratattX  exigés-pour  l'obtention  du  titré  dont 
il  s'agit.  .Cette  délibération,  ajobte ;1f.  4e  Secrétaire  , a*  é\è 
msérée  dans  le  recueil  de^ ta. Rejeté  T  et  imprimée  séparé- 
ment ,  sous  forme  de  circulaire,  pour  être  portée  à  ta  con- 
naissance de  tous  les  membres  actifs.  Elle *s* mise,  a»  reste, 
sous  les  yeux  des  membres  présents,  et  apprend  à  ceux 
qcr?  ne-  tfoa  j*s  rqçtto  q«ete$  gnemLréfc  actifs:  doivent  avoir 
ass:sté  à  toutes  les  séances ,  pendant  20  anfe ,  n'étant  pas  se- 
xagénaires,) otf>péfkfefitffOaiJs',  'avec' lu  condition  de  ÔGans 
d'âge  ,  pour  pouvoir  préteftdwail  litre»  de»  Membre  fe<ktô~ 
raire. 

M.CiiAUttEtift,  appuyé  par  H.  feidw,  sôtïtfentf  qée- no- 
nobstant une  parelHedéelsiort-,  cetitre  devrait  êtue  décerné 
à  if.  ff.  Guys.  Presque  toutes  les  membres  sont  d'un*  a4& 
contraire  ,  considérant  que  l'ori'ffoi!  avant"  fotit  s'Incliner 
devant  Je  régtemen*  et  les  délitera  lions  qui  uni  force  (Par^ 
ticles  réglementaires. 'On  aj<tat0^fu'auccHy4ftg,3w*  ^der- 
niers faembrefc  actifs  c(ui  onfcnwfHtionnéitetRreidte'  nvenibre 
honoraire,  ne  l'a  obtenu  par  respeetpour  la  décistoa 'préci- 
tée et*queTun  d'eux  esfcdèS'ters  resté*  ?raHWb*e'ectër  pbur 
Attacher  S  réunir  Jefr*  <5atidHiensquJWexfgeai*id6'IW.  :  V 

M.  te  Sterélav^pe^tikl1  ^it^qi^  !if  'tofr  >potiv*ti  foire 
brécheau  règlement-,  ce  ctevraifcétre  pour  M/GutsWioflM 
sidéra tiondélson: zè+e et  ïfe  $eta)lfeftit& lÀ-âoetéké^Ma-  èfen 
compris'  puisqu'elle  a  fait  plusteu  wdémwehçs  ftà*>r  f enga^ 
ger  à1  revenir  «UF.se  détermination , .  et  *efa&afa&**uccès  ;% 
Siciété  doit  comprendre  aujdvriTftiiî^tlëzA'WgtiUô  ne^llA 
permet  pas  de  >ràirè?âeièouveUësJdéffn%i%he9.^v  leitoôsidèh* 
^sedonc  quUVy  a»  Ite^cPaceapter  fû  démteàrou' de  H.  'Ify 
Guys  et  ayant  acquis  iarcenvtclioii.qeéJ  ce  collègue  n'»  pa*  le 
temps  de  service  voulu  poirMSèvenrrwwmrbreitioi^oraipe^ 
lui  fait  l'application  du  règlement  à  oa  sujet,  après  a  voit; 
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toutefois ,  consulté  la  Société  qui  prononce  dans  le  même 
sens. 

.  L'ordre  du  jour  étant  épuisé  ^et  personne, ne  demandant 
la  parole ,  M.  le  Président  lève  la  séance* 

Séance  du  6  novembrp  1862. 

Eu  l'absence  de  M.  le  Président  t  V.  L.  Motard,  Vice- 
Président  occupe  le  fauteuil. 

Le  procès- verbal  de  la  séawu,  du  2  octobre f\u  par  M<  le 
Secrétaire-perpétuel,  ■  est  adopté  sans  réclamation  par  la 
Société. 

M.  le  Secrétaire  dépose  sur  Iç  bureau  pour  èlpe  confiée  h 
la  garde  de  M.  le  bibliothécaire  les. ouvrages  dont  voici  la 
liste:  -        •  »    r  .;• 

1°  Manoirs  ofthe  literary  and  pliUosophical  Society  of 
Manchester.  Tiré  séries \  firsl  volume ,  London,  1862. 

2°  Une  brochure  intitulée  :  C liants  populaire  du  pays 
Castrais,  par  Anacharsis  Coures  (in  8° de  148  pages,  Cas- 
tres, 1862.)  Remis  à  M.  L.  Menàud,  rapporteur. 

3*  Bulletin  de  la  Société  archéologique  et  lùslorique  de 
la  Charente  (année  1862,  1er  trimestre,  Angoulème.) 

i°  Journal  iïagricultuje  de  Lu.  Cole-d?or,(n°  9,  septem- 
bre 1862.) 

5°  Bulletin  de  la  Société  d'agriculture  de  l'arrondisse- 
ment de  Boulogne-sur-tner* 

6°  Journal  de  la  Société  de  statistique  de  Paris,  (3m« 
année,  n\6,  juin  1862.) 

7°  Revue  horticole  des  Bouches-durRhône  ;  journal  des 
travaux  de  la  Société  d'horticulture  de  Marseille,  (  n°  97,  §8 
et  99  —  juillet,  août  et  septembre  1862.) 

La   Société  littéraire  et  philosophique  de  Manchester  a 
proposé  d'échanger  «on  journal  contre  le  recueil  de   nos 
Tome  xxti  36 
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travaux,  A  ce  sujet,  un  mechbre  fait  remarquée  qu'il  con- 
vient de  demander  préalablement  la  collection  des  actes  de 
fottë  Société ,  avant  de  lui  adresser  la  collection  dd  tibtre 
Répertoire. 

M.  Penon  pense  que  nous  devoas  commencer  nous-mème 
par  Teuvoi  de  notre  collection.  On  est  généralement  de  cet 
avis.  Mais  M.  L.  &BNAHD  voudrait  savoir  aux  frais  de  qui  cet 
envoi  sera  fait,  puisque  la  Société  ne  saurait  disposer  que 
if  Ûii  certain  nombre  d'exemplaires  auxquels  elle  à  àoûéèrit 
du  recueil  de  ses  travaux. 

il.  CrtAUtiiEcny  tétant  jtersùadé  que  la  Société  eil  pro- 
priétaire de  ^publitattonsr  et  peut  ccms&jaemrtié&V  en 
disposera  son  gré,  ne  voit  pas  la  moindre  difficulté  à  ce  qtie 
Péchottgfe  dtt  travàtix  dés  deux  Sociétés  se  fasse  cri  tëdrs 
notai  et  ptoir  leur  propre  cotrtprfe. 

M.  S*gond-Cre§i*  est  surpris  dVntendre  dire  à  M.  Chau^ 
Mélîn,  àprèè  bien  des ^iplicatkms  données  d'aullreé  fols,  i\ue 
la  Socntté  est  propriétaire  dft  recueil  dé  sds  travaux  ;  elle  riè 
l'est  qtiè  des  exemplaires  aoquels  elle  a  souscrit ,  itô  g'éiant 
pas  chargée  éHé-méiûe  dé  écrite  publication; 

M.  le  Sécrétait  e  qui  eti  est  l'éditeur  proitîet  dé:  fjtfre  don 
*uùe  cdtteclionv  eftfevefcr  dfela  Sôdétédfe»Blaiidliédièffc(àfat, 
néanriUhs ,  l«r  énVdlé  sentot  re^^or  tiètre  ifcftipàgtifc 
Cette  £rSfnèssë  :est  âcctiéiffte  a Véc  «^ô'nttafe&i tiô*.»  )  • 

L'ordre  du  jour  appelle  en  premier  lieu  te  rapJtfiW  Â'tifô 
côfnniis^imi1  cotttpo&ëè  de  Ma.  FuAvrnM  ;-■  Uoiïiîàbii  et 
Natte  et  chargée  d'examiner  ûh  mëmtfirë  èe 'M.  Hëtfè- 
fcfltiiîta,  mèiflBré  côh^portdaiù,  à  BruxéH^,  ihèmMre 
intitulé:  De  l'influence  de  la  nobfcxfà  ïur  ta  ctiltxiïe 
intelleclnêUé.  >    J-     ■ 

M.  NArrË,-  qui  avait  été  iiommè  ràppdftèuf ,  étant  tëtêftd 
chez  lui  if>our  caude  dé  maladie,  a  laissé  à  M.  Mtfâîlrfcdi 
le  soin  de  faire  connaître  IVpirion  de  M  commission  éur 
ce  travail  qu'elle  a  considéré,  quoique  vctfutâibëttx,  eéfififti 


un  bulletin  biographique,  pu  plutôt  une  simple  noBieç- 
clature  qui,  ,ep  un  mot,  a  tyeçojn  d'être  complétée  et  dontt 
il  importera  de  tirer  des  inductions  qui  puissent  en  justifier 
le  titre. 

Ainsi,  tout  eavecoun;iis:>ant  que  c'est  1$  le  fruit  de  lpogues 
ejt  pénibles  recherches  qui  supposant  cbça, son  aujepif  de? 
connaissance^  variées ,  et  même  de  l'érudition ,  la  commis- 
sion a  été  pnanirne  pour  ne  pas  proposer  l'impression  de 
c#t  ouvrage  tel  qu'il  est. 

M.  P.-M.  Roux,  absent  ou  empêché  depuis  quelques  temps 
de  participer  aux  travaux  de  }a  compagnie,  n'ayant  pas  pri$ 
connaissance  du  mémoire  dont  il  sagit,  s'inpline  devant  le 
jugement  de  la  commission  ,  bien  qu'il  regarde  les  bulletins 
biographiques  comme  devaal  avoir  pour,  nous  beaucoup 
d'attraits,  en  ce  sens,  qu'ils  se  ral|açbeQ>  à  JLa>$tati§ti<jue 
morale.  Il  prie  M.  Ghaunj&in  ,qvû  l'a  rempjac^  pendant 
quelques  mots  au  secrétariat,  de  vouloir:  bien,  par  cela 
rrçème ,  se  charger  dé  la  réponse  à  faire  à  M.  Hgy^LiNG. 

L'ordre  du  joçr  amène  .ençuij^e  un  rapport,,  gart  |f. 
Fjl^vaad  sur  divers  procédés  ppur  produire  la  gl^pe.  tyM. 
B^rbecnac  et  Boyeh  ,  dit-il ,   «'ont  qMe.  le  mérite  Savoir 

introduit  une  nouvelle  branche  d'industrie  à  Ma r^ciU^ven 
livrant  à  la  cow^matipn ,  pojiç  2§  centimes  Je  \\\.  de 
gl^ce  ou  une  ç^r^fe  d'eau  frappée-  C'est  à  M.  CiJ^Rf,  ingé- 
nieur civil  distingué,  qu'esf  4^e  rinyeptipn  d'un  appareil 
propre  à  obtenir  ce  résultat,  dont  l'importance  la  fait 
étudier  avec  u#e  grande  attention.  Déjà,  §ix  appareils  depe 
genre  fonctionnent  dans  le  Midi  ;  deux  à  Marseilje^doql  l'un 
de  Mty.  fyR&wwAC  çt  .ÇoyffR  >  loutre  antérieur  chez  $L 
Yjrljbh  ppur  la  fcbrjcation  ,des  tjières  çle  Bavière  ,  en 
été;  des  quatre  restant,  un  à  Toulon,  un  à  Alger ,  un  à 
Toulouse  ^t  un  chez  MM.  Merle,  en  Camargue,  pour  Ja  pire- 
cipitatipn,  en  grand  du  sulfole  ule  sonde  de$  e^ux  mère^^e 
sel  m^riD, 
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Ces  appareils  sont  h  'mise  en  pratique  de  l'expérience  de 
Letfufe,  laquelle  -consiste  à  coaguler  l'eau  sous  le  récipient  de 
la  machine  pnétftftâtiquê.     -•.-<-.«»■■• 

Depuis  LteuE ,  M.  Schorre  ,  en  1836,  M.  Harrissor,  en 
1856,  ont  emptayè  l'éVuporatien  denl'éther  dans' lé  vide  pour 
opéferltf  cdngétttjonxJeVeiwwnsobleniT'un  fonctionnement 
régulier'etavttnWgeux  :  p\us  neuf  eux,  M.  Carré  est  par- 
venue surmonter  les  difficultés  du  problème  à  résoudre.  Il 
ne  se  proposa  d'abord  que  ht  fabrication  de  la  glace  à  peu 
pt ôs  »n^ft^s^»\ieCTl«s  seules,  rtesourow  des  effele  naturels. 
Mais  son  invention  a  trouvé  de  phisi «ombreuses  et  utiles 
applications  dans  le  commerce  et  l'industrie;  comme  ses 
devanciers  il  commença  par  se  servir  de  l'élher  ;  il  employa 
ensuite  exclusivement  le  ammoniaque ,  à  cause  de  son 
calorique  latlent  très  élevé  et  de  la  propriété  qu'à  ce  gaz  de 
se  dissoudre  sans'  dégager  presque  de  calorique  de  com- 
binaison. v1        '<  *"   '     -•'■•••■ 

M;  'Fuyard  faitxonnaitre  le  fonctionnement  du  premier 
appareil  fort  simple  de  M'  Ca&r$.  Il  décrit  ensuite  minu- 
tieusement les  grands  appareils 'l'ammoniaque  pouvant 
prockwi^iusques  ù, aOOOkiLde  glftce  p«\ heure  et  la  fournir 
à  moins  4*  5  centinies  lec:kilo;      -"»■/..' 

L'appareil-Brçrbegnac  .produit  seulement  25.  kil.  par  heure 
et  à  coûté  10,000  fr.  A  l'aide  de  celai  de  M.  Vêlten  on  obtient 
un  équivalent  de  froid  ,  de  150  tik'â  Meure  et  par  celui 
de  M.  Merle  on  a  2,000  kil.  dans  le  même  espace  de  temps. 

Ces  appareils  sont  susceptibles  de  perfectionnement,  et 
celui  à  éther  de  M.  Velten;  modifié  par  lui-même,  parait 
devoir*  être  débarrassé  des  inconvénients  qu'on  lui  repro- 
chait, et  même  avoir,  dams  certains  cas,  des  avantages  sur 
celui  dusgaz  ammoniac.  > 

Du  reste,  M.  le  rappofteurdéposé  sur  le  bureau  tfn  tra- 
vail de  M.  Velten  sur  les  utiles  modifications  qif  il  a  appor- 
tées à  l'appareil  à  éther  de  M.  Carré  ,  et  la  commission  de- 
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mande  un  examen  sérieux  de  ce  travail  pour  le  récompen- 
ser s'il  y  n  lieu  .  en  attendant,  elle  vote  des  remercimentsà 
M.  Velten,  ainsi  qu'à  MM.  BarotgnàC^  Bom. 

Une  discusion  svélève#an  sujette  m-t apport  ;  MM.  PjuiONi 
Flavard,  MwiifN  y  prennent  part,  et  M*  le  Président,  après 
l'avoir  résumée;  charge  «la  commis»*»  composé*  de  JIM.  Ju- 
biot  ,  Flavar»',  NAf  te  ei  Remplir  rf'éttidier  ^«perfectionne- 
ments signalée  efcrte  préciser  les  motifs  qui  autoriseraient  le 
renvoi  à  J*«pmmi««iett>€le6  «récompenses*    :  .'•        t-       - 

L'ordre  du  jour  étant  épuiséy  et  personne f>e-(kmw^ant 
la-  parole ,  la  séance  est*  lëvéfch    »  à  ♦•'*    •      ■  ".*! :■■•• 


Séance  du  4  décembre  1865. 

Présidence  bb  M.  Sapet. 

Leproce-i-veVbal  delà  éêâW  du  6  novembre  est  lu  et 
adopté  saftsr&lrffoaliWpar  ta  Starété.'       '         "'       * 

Ort  ^àse  à  ta  correspondance  :'  ' 

Lettre1  de  M.  lé'MtnfslrS'de  l^rictlftWfe,  dû'tfdttiinierce  «t 
des  travaux  publics,  qui  accusa  fêceptioû*  tel  rettefciola 
SociétéJ<Jé î'ehvoFcfà  "W  vôîume'dri'Se*  Iravatitf! 

Lettré  cfc*M.  le  Minière  dêT intérieur  quV  ayant  re'çu  plu- 
siciirfce^m^laifé^du  même  Vàluttie  ,;dfc qu'il  toit  toujours 
aveiî  pîâisir  cette  paiSlica'tidn,  se  recomrriaAdânt,  ajoul.c-l-il 
pir  la  variété  défi  Ctb'vdui  btTirii^rlnncé  dtes  questions  qui 
se  rauachentêrttx intérêts  marseillais,  etc.;  etd.     '        ' 

Lettre  de  M.  le  Minière  d<r  rinfrtruefon  ^^Kqué  et  des 
cnîtes;qvti  annonce  avoir>n*$*>«t  fait  parvenir  à  ieur'desti- 
nation  ies  36  exemplaires  du  Répertoire  des  travaux  de*  la 
Société  de  statistique  rtè  Marseille  (22«  volume'}  pour  être 
transmis  à  diverse  Sociétés  savantes.  Sftri  Excellence  re- 
mercie de  cet  envoi  et  de  celui  dés  deux  exemplaires  qu'il  a 


également  reçu  dm  la  même  puWicMion  destinés  à  Ja  biblio- 
thèque des  Sociétés  savantes. 

Lettre  de  M.  DuftAtm  de  ifonnonT ,  membre  correspon- 
dant y  à  Rtsele  f  qui  ayant  reçu  le  dernier  compte  rendu  im- 
primé des  travaux  de  la  Société  et  ayant  lu  la  notice 
nécrologique*  e»r  son  père,  jimineot  collègue- $t  regretté, 
exprime  sa?  vive  gratitude  pour  tqut  cpqoo  c$#tveat  çe^te 

nOtfce*.  O  >».  JO:i:.r  «>i:    ».    -•     ••      ■       •  *     • 

Sgoi^asuiU3dépo3és«r.teJ>ur-eaa:  i^JJ  agronome  pratf- 
cw**i  joornat  <àH«<6ociéié  dTflgrtouUnrfede  IWrondiiieefn^t 
de  Compiègne,  w  17$  septembre 4801>.  •    «'      ^>-i>  *  i  - 

2°  Une  brochure  dont  l'auteur ,  M.  Marie  Frartçois,  fait 
hommage  à  la  Société  «t  qui  est  intitulées  Moyens  de  pré- 
venir ks  innondutions  et  cCacerpàre  k&èoisèl  bs  pâtura- 
ges dan»  la  Haute  et  la  Ba$$e  JRrhtience^uivis  de. quelques 
considérations  sûr  f émigration.  «   .<*•        »»i     :*  i» •* 

Le  dépouillement  de  4a  çQrrespQwtanot  manuscrite  et  im- 
primée ,£taût  terminée >  M.  Lioas  lit  quelques  mots  sur  le 
fucus  crispas  de  Linnéb.  \l  raqonte  d'abord  qu'une  dame 
s'étant  guérie  de  violents  maux  de  gorge  par  l'usage  de  cette 
p^te,4f  consola  à  pqtre  colique  qui,  atteint  d'une  la» 
ryiOgU*  cJiroiVque  cjepujs  une  quarantaine  d'années  f  fut 
bien  aise,  avarçt  4e  <  rec°ur*p  à  <P  ■  végétal  t  d'en  savoir  le 
nom.—  On  lui  répondit  que  c'était  up  figuier  (ficus)  f  puis 
un  poisson  (pt*c^),fet,  enfui  un  oiseau  , ;piVert  (picus). 

Peu  satisfait  de  ce*  réponses ,  M.  Lions  se  procura  un  brin 
c^e  |a  plante  et  s'assura  ain^qu'ii  Vagissait du  }/t*cp*  crispas 
de  Linné  ,  connue  encore  soup  les  noms  de  Chondrus  çiis- 
pM$f*i6,Çliffli<kuï,,poLyimrphi*s. 
.  jQAi^t,  que  ,l^s,/noj»brflux  fucus  jwjvqrecljit.qpe  Ton 
tfoqyfl  ^qrit$f$£4t$t  xqfffiUfcntyi  et, dans  le  Nord  de  riXirope 
sçftt  j>r^njpfe  w>fcr*  te^qUimie^  ^  jrçroph^es ,  ou  seryenjt 
par  i;iqçi^r^iQ04  lat fabrication  de  la ^oijwie  et  de  la  potasse, 
O.U ,  <#$»>,  $»n^  #*  giffrçHtyww^^Qpç^^ 


éè  l'homme  ,  étc ,  cottimé  géleès  tfùfritUës  dans  le$  affec- 
tions de  poitrine.  . 

Puis  l'auteur  rappelle  tel*  4tëpéf*éiim  6ti  dèèWu*  DÂ-Vy , 
dont  il  résulte  que  su^iWO  parU^dè-^s^ariléS  *ècfe«f on 
obtint  en  Azot©:  lS  parties  daiife  le  làminârià  âigkàta ', Ht 
dans  t'Alicaridt  escultnib  *  £6  dans"!*  Gfi&ndrus  cri&pw , 
30  dans  Vïridàaedutetieiè  et  46  daas»  te  Pbrphgraiacinala. 

Le  fucus  erfsjtas,  dé  la  famille  des  Algues,  connue  à  Mar* 
seille  sous  le  nom  dé  lichcu'C*r+ague&,  vient,  assrirM^oQ 
sur  les  oô tes  du  défalrtettumi  du  Vsr  et  sur  celle  id*s  Bou» 
cbes-du-Rhône,  dans  ia  côrtmqtto  dè'Margiou,  ptêfci  de 
Mentredoo.     *-■>■>  •-"  ■  4    ■••'  *;« 

M.  Lions  *nft  pa* efter  la  statistique?  des  Bouehes^dtf^ 
Rhohè  9  publiée èooa  fëà  auspices  de  M.  de  VïLLBWki Vë  >  Prt^ 
fet  ;  ouvragé  qtit  rfigofele  SS  espèces  tfc*  îilcusoaHrèt^Hsèï!^ 
tant  sur  notre  littoral  maritime  ,  parmis  lesquels  figuré  lé 
fucus  vêsiculosus  dont  on  ÂwufâttriMf1  l'èffiefieitêi  céiJtre 
certaines  maladies  cutëtiéds  et  qui  est  regaWfé  àUWWrt'febirf* 
me  lin  Spécifique  poxrr  icottftarUre  aVah(agéusértîeAt1?cibé^?té. 

M*  Lions  avance  que  cette  dernière  propriété  étaftti  pètï- 
véniié ,â  la  connaissante  dw. dames ^ë^5e?H^fee%^  U?ë  ^por- 
tées depuis^quelques  jtHirs  è  f^liittt^tlièrboffeleri^de  M; 
BtAiOTr/pmin^ui  demander  le /wcus  à  Paide  dilqael  elles  sont 
bien  persuadées  de  conserve*  leurs,  taillé»  s  vetteà  et  légères. 

Arrivé  à,  la  fiiv  de  sa  lecture  qui  a  été  écoutée  avec  intérêt, 
M.  Lions  reponfl  négativeïûenfcè  M.  le  Secrétaire  qui  lui  a 
demandé  si  \e  fucus  eriipuê  tu  guéri  ou  amendé  son  ancien- 
ne affection  catharaïe  du  larynx. 

Immédiatement  après ,  la  parole  est  à  M.  Blancard;  il  lit 
à  rassemblée  quelques  parties  du  rapport  de  M.  de  Persh 
gny  à  l'Empereur  sur  les  archives  départementales,  d'où  il 
résulte  que  le  nouvel  essor  donné  par  l'administration  cen- 
trale à  cet  important  service  est  de  nature  à  amener  les 
résultats  les  plus  satisfaisants  au  point  de  vue  de  la  décou- 


verte  et  de  la  publication  des  anciens  titres,  ces  éléments 
précieWci'une  bonne  statistique  des*  faits  passés. 

M.  Buncard  appelle  l'attention  de  ses  collègues  sur  une 
phrase  du  rapport  qui  signale  au  *ipade  savant  l'existence, 
dès  la  fin  du  XV4  siècle, du  projet  actuellement  en  voie  d'e- 
xécution, du. percement  des  Alpes  pour  faciliter  les  relations 
interoationturtoui*  la  Eraace  et  àuiKemeut,  Cette  existence 
est  prouvée  par  un  acte  du  temps  ,  où  il  est  question  d'une 
convention  entre  le  roi  de  France  el  le  Marquis  de  S'rluces, 
au  sujet  de  la  percée.  Noire  o»llègi*3,  archiviste  des  Bouches- 
du-Rhéne ,  ayant  la  bonne  fortune  de  posséder  cette  pièce 
dans  son  dépôt,  en  fait  lecture  à  la  Société  el  lui  (ait  remar- 
quer, entr'autres  pass^gçs  curieux^  celui  très  important  qui 
constate  que  des  études  avaient  été  faites  fous  Louis  XI ,  et 
avaient  démontré  9  dès  cette  époque ,  la  possibilité  de  percer 
le  Mont-Viso. 

La  Socié4é>applaudit  à  cette  communication  et  remercie 
M*  Blancabd  de  l'empressement  qu'il  a  mis  à  confier  à  M. 
l'archiviste  copie  de  cette  pièce  dont  on  pourra  tirer  parti 
dans  l'occasion.  ,  r 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé  et  personne  ne  demandant 
la  parole ,  M.  le  Président  lève  la  séance. 


rl   ''«'rr  V 
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STATISTIQUE  PhVsIQUÉ:: 


Cette  section  est  diYiséesa  six.oommissteiw.  : 

Commission  de  topographie. 
MM.  Bordes  ,  Gbfitrt  et  Toulouzan. 

Commission  de  yniièerologit. 
MM.  Dugas,  Jubiot  et  P.-M.  Roux  #  de  Marseille. 

Commission  d'hydrographie. 
MM.  Mauriw  ,  P.-M.  Roux  ,  de  Marseille  et  Roussi*. 

Commissions^  yéûlogie. 

MM.  Fbautribr  ,  Flayard  et  Toulouzan. 

.»    . .  .- 
Commission  de  botanique. 

MM.    Liotfs,  A.'  Luct,  Roussir  et  V.-lf.  Roux,  de  Marseille. 

Commission  de  zoologie. 
MM.  Jumot,  IttMnt irért£j£  tfoém\  de  Marseille. 

Tomi  ut  u  #r 
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DEUXIÈME    SECTION. 

STATISTIQUE    POLITIQUE. 

Cette  sectioD  est  divisée  en  neuf  commissions. 

Commission  de  division  politique  et  territoriale. 
MM.  Albrand  ,  Gkntet  et  L.  Menard 

Commission  de  population. 
MM.  Fbautribr.  Natte  et  P. -M.  Roux,  de  Marseille. 

Coin  m  ission  d '  histoire . 

MM.  Blanc ard  ,  Fbautribr  ,  Mortrbvil  ,  Pbtcon  ,  Sbgond- 
Crbsp  et  Timor-David. 

Commission  d'organisation  politique  et  administrative 
MM.  A.  Luct  ,  L.  Menard  ,  Mortrbuil  et  Sapet. 

Commission  des  institutions. 

MM.  àlbrakd,  Fbautribr,  Léopold  Mbnard  ,  P  -M.  Roux,  de 
Marseille  et  Timor-David. 

Commission  des  travaux  publies. 
MM.  Bordbs,  Gentet  et  Toulouzan. 

Commission  des  établissements  industriels. 
MM.  Boissblot  ,  Duprat,  Natte  ,  Prou-Gaillard  et  Sapet. 

Commission  de  nécrologie. 
MM.  Chaumelin,  H.  Guys  et  F:-M;  Roux ,  de  Marseille 

Commission  de  législation. 
MM.  Blakcard  ,  Lions  ,  Mortrbuil  et  Segqnd-Crbs*. 
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TROISIÈME  SECTION. 

STATISTIQUE    INDUSTRIELLE. 

Cette  section  est  divisée  en  cinq  commissions. 

Commission  d'agriculture* 

MM.  Lions  ,  A.  Luct  ,  Segowd-Cresp  et  P. -M.  Roux  ,  do 

Marseille . 

Commission  d'industrie. 
MM.  Bordes  ,  Duprat^Sapbt  et  Toulouzan. 

Commission  de  commerce. 
MM.  Albbano  ,  Natte,  Pbnon  et  Prou-Gaillard. 

Commission  de  navigation. 
MM.  àlbrand  ,  Natte,  Sapbt  et  Toulouzan. 

Commission  des  finances. 

MM.  Lions,  A.  Luct  et  L.  Mbxard., 

—  Une  quatrième  section  a  pour  objet  la  réunion ,  %n  un 
seul  corps,  des  travaux  des  diverses  commissions. 

Ce  sont  les  trois  annotateurs  qui  forment  une-,  vingtième  com- 
mission ,  la  seule  dont  la  quatrième  section  se  compose.  Elle 
est  chargée  de  la. coordination  des  travaux  des  autres  com- 
missions ,  sous  la  direction  du  Secrétaire  -  perpétuel  de  la 
Société. 


TABLEAU  DES,  MEMBRES 


DE 


LA  SOCIÉTÉ  DE  STATISTIQUE 

DE  MARSEILLE, 
Au  »1  Oécenbre  19C*. 


La  Société  de  statistique  de  Marseille  se  compose  de  Mem- 
bres d'honneur,  de  Membres  "honoraires,  de  Membres  actifs 
et  de  Membres  correspondants.  BUe  a,,  en  outre,  u*.€onseib 
d'administration  composé  de  i  tous  les  fonctionnaires,  pris  parmi 
les  Membres  actifs. 

CONSEIL  b'AÛBfrNfSîHATïON  pôufe  l'année   1865. 

MM.  Sapbt,  Président;  L.  Mena*»,  &,  Vice-Président; 
P.-M.  Roux,  de  Marsejfje,,  y  ,  *^  Q.  ^  Ç.  *,  ^crpt^rej 
perpétuel  et  Archiviste  ;  M.  Chacmeun,  Vipe-Secrétaire;  Nattb, 
Annotateur  de  la  première  cl*#ge  ;  Q.  &>usqcbt  ,  Ânnotateur 
de  la  deuxième  classe  ;  Blancard  ,  Annotateur  de  la  troisième 
classe;  Smk>*d-Cresp  ,  Conservateur -bibliothécaire  ;  Lions  , 
TféfPR^r..  ' 

BfBMBRBftV  BttrOFffefetm 

BTàM*ùid'h(mme™ ,  Mgr  le  Prince  de  mm\LLE  (N-mé 
Mmfafihfnortirts  e*  M34 ,  ttawmt  ArMoenf  #***- 
n«<r,  le  3  mai  484a.; 
Membres  ©'honheur  de  droit  —  (  Délibération  du  7. 
juillet  mz.j 
MM.  Le  Général  commandariHa "*&*•  division  militaire. 
Le  Sénateur ,  chargé  de  l'administration  du  départe- 
ment des  Bouches-du-Rhône  (M.  de  Maupas.) 
L'Evêque  de  Marseille  (Monseigneur  Cruisce.) 
Le  Maire  de  la  ville  de  Marseille. 
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MBitam  BeftonAw». 
2  novembre  4830. 
4M.  Le  baron  DUPtN  (€ba*les),  G.  *  ,  Membre  dé  l'ÏAstituh 
et  d'autres  Sociétés  sàvaatesi,  à  Parts, 
9  janvier  4854. 
MIGNET  ,  «  ,  Conseiller  d'Etat,  Membre  de Hhstîtut,  Di- 
rectettr-archivrste  au  ministère  pies  affaires  étrangères, 
etc.,  à  Paris.  ^   -  *  -*  - 

4  gepiembre^i&ZL. 

LAURENCE  (Jean),  #,  Directeur-général  des  contributions 
directes ,  etc.,  à  Paris.  ,....-. 

Le  baron  TREZEL ,  #,  Général  de  division,  à  Paris. 

Le  baron  de  S*-JOSEPH,  #,  Général  de  divisiQA,  à  paris,. 
8  septembre  4836. 

MÊRY  (Lôms),  Professeur  à  la  Faculté  de9  lettres  d'Aix , 
Membre  des  Académies,  de  Marseille  et  d'Aix  \  Inspec- 
teur des  monuments  des  Bquches-du-Rhône  et.du€ard, 
Correspondant  de  la  Société  des  sciences  du  Yar,  à  Ait. 
(Membre  actif,  en  1827.^ 

7  décembre  4837. 

SÉBASÏIAKI  (Vicootfe  Tiburcb),  0.  *,  Général  de  division, 
à  Ajaccio.  -    . 

5  janvier  Mi, 

tftiAtttPOUL  tië&tatoï,  G.  ÔL  *,  Génial  de4Wsfdtt, 
grima*  Référendaire  du  Sénat ,  à  ftftié. 
$  màM  mt. 

AUTRAN  (PAUL)^^r^Secfrétajre  d^rA^d^mie  des  scien- 
ces ,  belles-lettres  et  arts  dé  Marseille ,   Correspondait* 
de  l'Académie  de  Lyon ,  de  la  Société  géographique  de 
Paris  ,  tùë  yënittrér,  fb  fMémbte:mif>«*n  48$?./  •;.. 
22  décembre  49A£,    ,,.  f 

BEUF  ( Jkah-Baptiste-Franç^is-Aua&I,*;^ 
garantie  en  retraite  ,  Membre  4e  la  Société  française  de 
statistique  universelle  ,  du  X1V««  G&ngrès  sèfeniïlfique 
de  France  et  des  Assises  scientifiques  d'Aix ,  à  Alger 
(Membre  actif ,  en  4.827./ 

4  novembre  4847. 

FÂIXÔÏ  (FR*D«îic--Aueusxi-GtJSTAXB),  ÉëmtwejJii  3JV« 


-  574  - 

Congrès  scientifique  de  France,  à  Cette.  ( Membre  actif, 
•en  4834.; 
MM.  SaINT-FERRÉOL  (Jn-Ls-Jpe.),  Liquidateur  des  douanes  en 
retraite  ,  place  St-Michel ,  n.  5,  (Membre  actif ,  en  4827^ 
§  juillet  4848. 

B 01)1  S  (Jean-Jacque^,  Juge  au  tribunal  civil  de  Marseille  , 
Membre  du  XI Y"16  Congrès  scientifique  de  France  ,  rue 
Dragon ,  80.  (Membre  actif,  en  4829.,/ 
7  décembre  4848. 

DE  CAUMONT  (Arcissb),  C.  #  ,  0.  *  .  &>  Fondateur  du 
Congrès  scientifique  et  de  l'Institut  des  provinces  de 
France .  Président  général  de  plusieurs  sessions  de  ce 
Congrès ,  Membre  de  l'Institut ,  du  Conseil  général  de 
l'agriculture,  d'un  grand  nombre  d'autres  corps  savants , 
à  Caen.  (Membre  correspondant,  en  4844.,/ 

FRESLON  (Alexandre)  ,  Avocat  général  à  la  Cour  de  cas- 
sation ,  ex-Ministre  de  l'instruction  publique  et  des  cul- 
tes ,  etc.,  à  Paris. 

GU1LL0RY  aîné ,  #  ,  Président  de  la  Société  industrielle 
d'Angers  et  du' Congrès  des  vignerons  français,  Secré~ 
taire  général  de  la  XIe  session  du  Congrès  scientifique 
de  France  ,  etc.,  à  Angers,  (Correspondant,  en  4  843.,/ 

MOREAU  DE  JONNÉS  (Alexandre)  ,  Membre  de  l'Institut 
de  France  et  de  plusieurs  autres  sociétés  savantes    de 
Paris,  (Membre  correspondant ,  en  4839.,/ 
42  avril  4849. 

LACROSSE,  ex-Ministre  des  travaux  publics  ,  à  Paris. 
4  octobre  4849. 

DE  FALLOUX,  ex-Ministre  de  l'instruction  publique  et  dei 

cultes,  à  Paris. 

5  novembre  4849. 

PASSY  (Hippolttb-Philibert  ),  *  ,  ancien  officier  de  ca- 
ralerie,  ex-Ministre  des  finances,  Membre  de  l'Institut 
de  France ,  à  Paris'. 

6  décembre  4849. 

VALZ  (Jean-Felix-Benjamin),  %  Directeur  etc  l'Observa- 
toire, Membre  de  l'Institut,  du  XIVe  Congrès  scientifique  > 
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elc.,;à  l'Observatoire   impérial  de  Marseille./'  Membre 
actif,  en  1839J 

28  février  1850. 
MH.  DE  SULEAU  (Louis-Ange-Antoine-Elisêe)  ,  C.  #  ,  C.  #  , 
Sénateur,  membre  correspondant  des  Académies  de  Metz 
et  de* Dijon  ,  etc.,  rue  du  Bac  ,  58,  à  Paris. 
4"  août  1850. 
VILLENEUVE  (Hippolyte-Benoit  ,  comte  de),  &,  Ingénieur 
en   chef  des  mines  ,  Professeur  d'agriculture  à  l'école 
impériale  des  mines,  Membre  de  plusieurs  corps  savants , 
à  Paris.  (Membre  actif,  en  4  831  .^ 
12  septembre  1850. 
LERAT  DE  MAGNTTOT  (Albin),  Membre  des  Sociétés  arché- 
ologiques de  Sens  et  de  Chàlons-sur-Saone,  à  Auch. 
17  décembre  1850. 
COSTE  (Pascal)  #,  #.  Architecte  et  Professeur  de  dessin, 
Membre  de  l'Académie  de  Marseille,  et  du  XIVe  Congrès 
scientifique  ,  cours  Saint-Louis  ,  4.  (Membre  actif ,  en 
1828,  correspondant,  en  48.19,  redevenu  actif \  en  1842.) 
3  avril  1851. 
HECQUET  (Antoine-Ch arles-Félix),  C.  #,  C.  $  ,  C.  «  , 
Général  de  division  en  retraite ,  Membre  honoraire  de 
la  Société  de  médecine  de  Marseille,  à  Paris. 
5  février  1852. 
LfcFEBVRE-DURUFLE,  0.  #,  Sénateur,  Membre  de  plu- 
sieurs corps  savants ,  à  Paris. 
4  mars  1852. 
MATFIÉRON  (Philippb-Pierre-EmileJ.    #,  Ingénieur  civil, 
Membre  de  l'Académie  de  Marseille  et  d'autres  corps  sa- 
vants ,  Secrétaire  de  la  Section  des  sciences  naturelles 
du  XIVe  Congrès  scientifique,  membre  correspondant  de 
l'Institut  des  provinces  d^  France,  rue  de  la  Paix,  17  bis, 
a  Marseille  (Membre  actif ,  en  1831./ 
3  novembre  1853. 
VANHALL  (Floris-Adriah)  ,  Ministre  d'Etat  de  S.  M.  le  Roi 
des  Pays-Bas ,  décoré  de  la  grande  croix  du  Lion  néer- 
landais ,  de  l'ordre  du  Faucon  Blanc  de  Saxe-Wëimar- 
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E^l&enach,  de  l'ordre  russe  de  l'Aigle  polonais,  de  Tordi  e 
de  la  branche  Ernestine  de  la  maison  4e  Saxe  ,  de  Tor- 
dre de  Léopold  de  Belgique  ,  lauréat  de  la  Société  de 
littérature  de  la  Hollande  ,  Membre  de  la  Société  des 
sciences  à  Harlem ,  de  celle  de  littérature  hollandaise  à 
Lcyde ,  de  celle  d'agriculture  des  deux  provinces  de  la 
Hollande,  et  de  bien  d'autres  corps  savants  ,  à  La  Haye. 
42  avril  1855. 
MM.  THfEBAUT  (  Nicolas-Alphonse  )  ,  Docteur  en  médecine  r 
Membre  du  XlV«  Congrès  scientifique  de  France  ,  de  la 
Société  de  médecine  de  Marseille  et  du  Comité  médical 
des  Bouches- du-Rhône,  de  la  Commission  de  surveillance 
du  dépôt  de  mendicité  de  ce  département,  et  Membre  de 
la  délégation  cantonale  d'instruction  primaire  f  Adminis- 
trateur de  la  Caisse  d'épargpe  ,  allées  de  Meilhan,  78. 
7  août  4856. 

BAlSSET'JROQUEFORTtJEAN-BAPTISTp-GAMIBL-FKaDIMAND, 

Marquis  de  )  p.  #  .  0,  *  ,  Lauréat  de  l'Institut ,  Mem- 
bre de  la  Société  d'agriculture  et  du  commerce  du  Yar  , 
et  d'autres  corps  savants ,  rue  de  Bourbon  ,  41  ,  à  Lyon 
(  Membre  correspondant .  en  4  854 .) 
5  février  4857. 

MÉL1ER  (François),  C.  $  ,  C.  * ,  C.  * ,  Qocteur  en  mé- 
decine ,  ex-Président  de  l'Académie  impériale  de  méde- 
cine, Médecin  consultant  de  l'Empereur,  Inspecte ur-gç- 
néral  des  établissements  sanitaires.  Membre  du  Comité 
consultatif  d'hygiène  publique,  de  la  Société  de  médecine 
de  Paris,  ex-Président  de,  la  Société  d'hydrplQgje,  Iflemtyre 
honoraire  du  Comité  médical  des  Boi^çhes-du-Rhçne , 
Correspondant  de TAcad^miç  dç  médecine  de  Bruxelles, 
de  Ja  Société  de  médecipe  [de  Marseille ,  etc.,  rue  des 
Saints-Pères,  8,  à  Paris,  (Membre  correspondant,  en  4  $50.,/ 
|î  août  4357. 

MARCOTTE  (  Edme-Mame- Antoine  )  ,  #  ,  Directeur  des 
douanes ,  Membre  de  TAciadémie  de  Marseille.,  £e$  ^Sr 
sises  scientjfjcmes  d'Aix ,  ex-£résident  ^e  la  Société 
«f^j^e^^  a^tças^ouri/^fiii- 


Ire  actif ,.  en  4849;. 


3  tUeembr*  4$W. 
M.  CLOQUET  (Ji*s*}  ,  iO.  *  ,  Docteur  *q  médetft^,  Médecin 
consultant  de  l'Empeneur  ,  Membre  de  l'Institut,  de  l'A- 
cadémie impériale  de  médeciat  et  «Fan  {rand  nombre 
4'auUr^s  eorps  s&vaits ,  à  Paris. 


Mïwpnpa  actif». 

26  avril  485^7. 
MM.  ftOUX  (PiK»kK-MARTiK),  de  Marseille,  #,  Commandeur  de 
plusieurs  ordres,  décoré  de  médailles  civiques,  lauréat  de 
diverses  sociétés  savantes;  Docteur  en  médecine,  Médecin 
du  service  sanitaire ,  Membre  de  l'Académie  des  scien- 
ces, aucien  Président  de  la  Société  de' médecine  et  du 
Comité  médical  des  dispensaires,  Fondateur  et  Président 
perpétuel  du  Comité  médical  des  Bouches-dù-tthône , 
Administrateur  de  la  Caisse  d'épargne ,  de  la  Société  de 
bienfaisance  de  Marseille  ,  Secrétaire  général  de  la  XIVe 
session  ,    et  vice-Président  général  des   XV"1* ,  XVlme , 

xix™ ,  xxii— ,  xx!v»« ,  xxv*« ,  xxvn»«,  xxvm™ 

et  XXIX*8  sessions  du  Congrès  scientifique  de  France  , 
Sous-Directeur  de  l'Institut  des  provinces  et  Président 
des  Assises  scientifiques  du  Sud-Est  de  la  France,  Ins- 
pecteur divisionnaire  de  la  Société  française  pour  la 
conservation  des  monuments,  Membre  honoraire  et  cor- 
respondant de  beaucoup  d'autres  corps  savants  ,  rue 
Mont-grand,' 92.    ' 

19  décembre  1833. 
FEAUTfUER  (  Jbaw};  SécVétairte  tfc  la  toaMe  de  Marseille , 
du  Comité  d'instrwrtion  primaire,  Membre  du  XfV«  Con- 
grès scientifique  de  France,' de  la  Société  française  pour 
la  conservation  des  monuments    rue  Montgrand,  26. 

TOULOUZAfl  (Ptt!LtPwi-Aoo08^B),  €hèf de  bureau  Ma  pré- 
fère des  Beu«h«s~du-M*ôfi« ,  Seeréfèfré  de%  Séetion 
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des  sciences  naturelles  de  la  XIV"«  session  du  Congrès 
scienifique  de  France  ,  rue  St-Jacques  ,  82. 
3  juillet  4845. 
MM.  MORTREUIL  (Jean-Anselme-Bernard]  ,  ft  .  Juge-de-paix, 
Membre  de  l'Académie ,  de  la  Commission   de  surveil- 
lance de  l'Asile  des  aliénés,  de  la  Société  française  pour 
la  conservation  des  monuments  ,  correspondant  de  l'Ins- 
titut, Secrétaire  de  la  section  d'archéologie  de  la  XIYme 
session  du  Congrès  scientifique  de  France  et  des  Assises 
scientifiques  d'Aix  ,  boulevard  Gazzino  ,   3. 
16  avril  1846. 
PROU-GAILLARD  (Dominique -Locis-Algcstb)  ,  Négociant» 
Membre  de  la  XIVe  session  du  Congrès  scientifique  de 
France  ,  rue  Villeneuve ,  2. 

42  février  4849. 
NATTE  (Charles)  ,  Membre  de  divers  corps  savants  ,  rue 
Montgrahd  ,31.  (Membre  actif .  en  4827,  correspondant 
en  4  811 ,  de  nouveau  membre  actif. ) 
7  juin  1849. 
DUGAS  ( Pierre -Alexis-Thèodosb  )\  *  ,   *  ,    Docteur  en 
médecine ,  Président  de  la  Caisse  d'épargne ,  Membre  de 
la  Société  de  médecine  de  Marseille  ,  du  Comité  médical 
des  Bouches-du-Rhône  et  de  plusieurs  autres  Sociétés 
savantes,  rue  Armeny ,  8. 

1"  août  4850, 
GENTET  (  Victor-Marics  )  ,  Agent  voyer  du  premier  ar- 
rondissement des' Bouches -^u- Rhône,  Secrétaire  de  la 
Société  d'agriculture  de  ce  [département ,  ir.  Lauréat  de 
l'Académie  de  Marseille  ,  rue  des  PetiU-Pères,  22. 
3  octobre  4830. 
SAPET  (Antoine-François-Lazare)  ,  Inspecleur  de  l'octroi 
de  Marseille ,  Membre  de  la  commission  cantonale  de 
statistique  de  Marseille,  etc.,  boulevard  du  Muy,  47. 
28  novembre  4853. 
SEGOND-CRESP  (  Paul-Jraic-Baptistb-Throdore  ) ,  Avocat , 
Membre  de  la  Sociétéjd'horticulture  de   Marseille ,   du 
Congrès  scientifique,  de  France ,  de  la  Société  française 
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pour  la  Conservation  des  monuments ,  et  des  Assise* 
scientifiques  d'Aix  t  rue  de  la  Palud,  69. 

44  décembre  4853, 
MM.  FLAVARD  (  Eigene-Jean-Pibrre-Nobl  ),  Docteur  en  méde- 
cine ,  Membre  titulaire  du  Comité  médical  des  Bouches- 
du-Rhône  et  de  la  Société  impériale  de  médecine  de 
Marseille,  rue  Château-Redon,  2. 

2  mare  1864. 

MENARD  (Léopold-Branchu)  ,  #  .  Directeur  des  prisons  , 
Inspecteur  des  établissement»  d'aliénés  et  de  mendicité 
des  Bouches-du-Rhône  ,  Membre  de  la  Commission  can- 
tonale de  statistique  de  Marseille  ,  rue  de  Lodi ,  24 

7  septembre  4854. 
TJMON-DAV1D  (Joseph-Marie),  Chanoine-honoraire,  Fonda- 
teur et  Directeur  de  1'CEuvre  de  la  jeunesse ,  pour  les 
ouvriers  ,  délégué  pour  la  surveillance  de  l'instruction 
primaire  ,  boulevard  de  la  Magdelaine  ,  88  A. 

3  mai  4855. 

b  CHAUMELLN  (  Jean-Marie-Marius  ) ,  ex-membre  de  l'Uni- 
versité ,  Employé  des  Douanes  ,  etc.,  boulevard  Long- 
champ,  415. 

6  décembre  1855. 
LUCV  (Adrien),  0.  #,  C.  *  ,  Receveur-général  des  fi- 
nances ,  ex-Président  de  l'Académie  impériale  de  Reims, 
Président  de  la  Société  d'agriculture  de  Marseille  ,  Vice- 
Président  de  la  Société  d'hortieukure  ",  Inspecteur  des 
monuments  historiques  et  Vice-Président  dé  la  Société 
artistique  des  Bouches-du-Rhône  ,  rue  Sylvabelle ,  *05. 

8  mai  1856. 
LIONS  (Antoine-Charles-Marie)  ,  ancien  Notaire  ,  ex-Ré- 
dacteur dans  l'administration  centrale  des  .Contributions 
indirectes  à  Paris  ,  Bibliothécaire  de  la  Société  d'horti- 
culture de  Marseille  ,  rue  Peirier  ,12. 

6  mai  1858.  ..   v. 

BORDES  (Paul-Jban-Baptiste)  ,  Ingénieur  civil,  etc.,  etc.* 
hôtel  des  Catalans. 
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b  janvier  4559. 
MM.  BOISSELOT  (Doiuiuqub-Feaiiçois-XaViviO  ,  fc.  Lauréat  de 
l'iDslitut ,  etc.,  Compositeur  de  musique  et  fabricant  de 
pianos ,  place  Notre-Dame-du-Mont,  I*. 
0UPR&T  ( Awachamis) ,  Négociant,  ayant  obtenu  diverses 
médailles  pour  la  fabrication  des  bouchons  à  ta  mécani- 
que, industrie  qu'il  a  créée  et  perfectionnée  ,  etc.,  rue 
Cassis,  sur  le  Prado,  445. 

6  mat  1859. 
-  JUBIOT  (Nicolas),  ft,  *,  Docteur  en  médecine,  Médecin 
major  de  4"  classe  5  l'hôpital  militaire  de  Marseille, 
Membre  titulaire  de  la  Société  impériale  de  médecine  de 
cette  ville  et  du  Comité  médical  des  Bouches-du-Rhône  r 
etc.,  boulevard  4e  Rome,  64. 

20  décembre  1860. 
BLANCARD  (MAac-MAmiE-FRAïiçott-fra-PAtfta-Louis).  Avocat, 
Elève  de  l'école  des  Chartes,  Membre  de  l'Académie  de 
Marseille ,  Archiviste  du  département  des  Bouches-du- 
Rhône,  etc.,  rue  du  Baigooir  ,49. 

3  avril  486*. 
MAURFN  (EaifBsx-StLiM) ,  Docteur  on  médecine  ,  membre 
de  plusieurs  Sociétés  savantes,  rue  loague~des-Caf»u~ 
eins,  39. 

a  mat  486). 
ALBRAND  (Eoifoii)  *  ancien  courtier  maritime  et  de  com- 
merce, Administrateur  de  la  Société  de  bienfaisance  et 
de  charité»  Membre  de  plusieurs  autres  Sociétés^d'ulilité 
publique  ,ruè  du  €oq ,  3.    **':  L 

7  août  486*. 
R0OSS1N  f  JEÀK-Jd$i!FH-A\j<Jcsfte  ) ,  "tfiarmaciep  ,'  Membre 
titulaire  du  Comité  tnédîcat   des  Bouches-du-Rhône  , 
vieux  chemin i  de  Rome  ~,  8©7      "  r 

4  septembre  48BJ. 
PENON  (Ca8im»-Jacqubs)  ,'  Négociant ,  etc.,  rue  Paradis, 
m.  . 
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.2tjf«tffeM8f7. 
MM.  PlERQUfN  DE  GEMBL0UX,  *,,  Docteur  en  médecine  v 
Inspecteur  de  l'Université  de,  Fraace,  Membre,  d'un  grand 
nombre  de  Sociétés  savantes ,  à  Bourges. 
TRA.STOUR,  0.  ft,  $,  Docteur  en  médecine,,, Chirurgien 
principal  d'armée  en  retraite ,  Mejnhre  du  Comité  mé- 
dical des  Bouchcs-du-tlhône  et  de.  plusieurs,. autres  so 
ciétés  savantes ,  etc.,  à  ^ntibes. 
28  décembre  482*7. 
LAflOCfyE ,  Docteur  ep  médecine ,  correspondant  de  la 
Société  de  médecine  de  Marseille  ,  etc.,  à  Philadelphie 
40  avril  AZib. 
JOUINE  (A.-B^Etiiwice),  Avocat  et  avoué  près  le  Tribunal 

de  première'  instance ,  etc  ,  à  Digne. 
REYNAUD  (Josrph-Toussaint),  *  /Conservateur  dés  ma- 
nuscrits orientaux  de  la  Bibliothèque  impériale,  Membre 
de  l'Institut  et  du  Conseil  de  la  Société  asiatique  de  Pa- 
ri» ,  de  celles  de  la  Grande-Bretagne  et  d'Irlande ,  de 
Calcutta  ,  Madras,  etc.,  à  Paris. 

*«  juillet  4828. 
TAILLANDIER  (A tiPUonsE-Howoai),  Conseiller  à  la  Cour  de 
cassation ,  etc. ,  rue  de  l'Université,  8  »  à  Paris. 
,    7  août  4828. 
BARBAROUX ,  0.  #  ,  Sénateur,  place  du  Palais-Bourbon, 

*,  âTaris. 
FAR(UUp4PiBiiai-A*ToiN*},  licencié  ©A  droite  etc.,  à  Gap. 

$  itovembre  4828. 
RIFAUD  (J.-J.),  #,  Honime  de  lettres,  Membre  4e  plusieqrs 
Sociétés  savantes,  A  Paris. 

.     &}uintto9.\ 
ROUARD  (ETiENNE-ANTomi-BiNoiT) ,  #,  Membre  de  î'Aca^ 
demie  des  sciences,  bettes-lettres^  arts,,  agriçuJlure, 
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etc.,  et  Bibliothécaire  de  la  ville  d'Aix,  Correspondant 
du  ministère  de  l'instruction  publique ,  de  la  Société 
des  antiquaires  de  France  ,  de  l'Académie  des  sciences 
de  Turin ,  à  Aix. 

4  février  4830. 

MM.  PRÉAUX-LOCRÉ ,  C.  &,  Commandant  du  château  de  Com- 

piègne  ,  Membre  de  la  Société  maritime  de  Paris ,  de  la 

Société  orientale  ,  et  d'autres  corps  savants  ,  à  Compiè- 

gne  (Oise.) 

V1GAROSI ,  ft  .  Maire  de  Mire  poix  ,  Membre  de  plusieurs 

Académies,  à  Mirepoix  (Ariège.) 
CLAPIER ,  Conseiller  à  la  Cour  impériale,  à  Aix  ,  (Nommé 
Membre  actif,  en  1 827  ,  devenu  correspondant. ) 
8  mai  1831. 
MALO  (Charles)  ,  #  ,  Homme  de  lettres,  Membre  de  plu- 
sieurs sociétés  savantes  ,  à  Paris. 
7 juillet  4  834. 
De  CHR1STOL  (Jules)  ,  Docteur  ès-scienecs  .  Professeur  de 
géologie ,  à  Dijon. 

9  octobre  4834. 
De  BLOSSEVÏLLE  (Erubst),  Marquis,  ancien  Conseiller  de 
préfecture  du  département  de  Seine  et  Oise.  Membre  du 
corps  législatif  et  du  Conseil  général  de  l'Eure ,  Corres- 
pondant de  plusieurs  Sociétés  savantes ,  à  Amfréville  la 
Campagne  .  près  le  Neuf-Bourg  (Eure) . 
DESMICHELS  ,  ô  ,  ex-reçteur  de  y  Académie  4'Aix  ,  à 
Paris,  ou  au  Val  (Var). 

5  avril  4832. 
PENOT  (Achille),  Professeur  de  chimie ,  à  Mulhouse. 

7  février  4833., 
De  SAMUEL  CAGNAZZI   ( Luc,) ^.Archidiacre  ,  Membre  de 

plusieurs  Académies ,  à  Naples. 
PEÎRON1  (  Ricard  j  ,  Abbé  et  Statisticien ,  chargé  par  la 
gouvernement  de  Naples^de  la  direction  du  recensement 
etc.,  à  Naples. 

49  décembn f  4833. 
ARMAND  DECORMIS  (ETntnoi-AraANASs-PiKmjt«),  Médecin 
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de  l'hospice  et  des  épidémies,  Membre  du  Conseil  de  sa- 
lubrité du  Var ,  et  de  plusieurs  Sociétés  médicales  ,  à 
Çotignac. 

7  août  4834. 
MM.  BOUCHER  de  CREVECGEUR  db  PERTHES  (J acquis)  ,  #  , 
Directeur  des  Douanes  ,  Chevalier  de  l'ordre  de  Malte  , 
Président  de  la  Société  d'émulation.  Membre  de  plusieurs 
Académies  ,  à  Abbe ville. 

MILLENET  ,  Littérateur ,  etc.,  à  Naplcs. 

QUEMN ,  # ,  Docteur  en  médecine,  Juge-de-paix,  Corres- 
pondant de  la  Société  de  médecine  de  Paris .  des  Acadé- 
mies d'Aix  ,  de  Marseille ,  des  Sociétés  d'agriculture  de 
Lyon  et  de  Montpellier  ,  à  Orgon 

LAGARDE  (Alexandre-Jules),  ex-Avocat-avoué  près  la  Cour 

'   impériale  ,  à  Paris. 

4  décembre  4834. 

WILD,  Mécanicien  ,  adjoint  de  ta  Mairie,  à  Montbéliard. 

ijuin  4835. 
VILLERMÉ  (L.-R.),  #,  *,  Docteur  en  médecine,  Membre 

de  l'Institut ,  de  l'Académie  impériale  de  médecine  et 

d'autres  corps  savants ,  à  Paria. 
DELANOU  (Jules)  ,  Géologue  ,  à  Nontroi ,  (Dordogne). 

2  juillet  1835.  . 
COMBES  (Jbaic-Fbànçois-Aimch&rsis),  #,  Avocat,  créateur 
et  directeur  de  la  caiise  d'épargne  de  Castres ,  Fondateur 
du  premier  Comice  agricole  du  département  du  Tarn  , 
Membre  de  la  Commission -des  prisons  et  de  la  Société 
d'agriculture  de  la  Haute-Garonne,  à  Castres  (Tarn). 

DUVERNOY ,  Membre  de  l'Académie  des  sciences  ,  belles- 
lettres  et  arts  de  Besançon  ,  Correspondant  de  la  Société 
des  antiquaires  de  France ,  à  Montbéliard. 

FALLOT  (Sam oblFrbdbric)  ',  ancien  notaire;  Avoué,  a  Mont- 
béliard. 

OUSTALET ,  Docteur  en  médecine,  A  Montbéliard. 

VIGNE  (Pib»jlb),,£  ,  Docteur  éa  médecine  ,  Médecin  titu- 
laire de  l'hôpital  de  Phalsbourg  (Meurthe,) 
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MM.  MONTFALCOtt,  £v  Doctet*  en  nédeeia»,  Gorrc&ponda* 
de  plusieurs  Académies  y  à  Lyea. 
PaSSERINÎ,  Naturaliste,  &  Florence. 

7  avril  f*36. 
GiWLARD  (PmwiçèW)1,  PrcflésSeur  d&sdënces' physiques, 
natarettev*  mathématiques',  Hèttfbr^de  plusieurs  corps 
sàvatts,  *  Mifeewiit {Vflsfe»;)' 
2/twn  mfc 
VANDERMAELEN  t  Pfrtlw) ,  Cfovalter  de  Tordre  de  'Léo- 
poW ,  Géographe ,  fcmdatBiïf  et' propriétaire  de  rétablis- 
sement gébgtaphiqué  dé  i^rtltelfes  ,  Membre  de  TÀcadé- 
mie  dereette  ville,  et  d'Un  grand  nombre  d'autres  Sociétés 
savantes ,  à  Bruxeftes. 

7/tttfléM836. 
DELASAUSSAYE  (L.),  # ,  Conservateur  hoamûre  de  la  bi- 
bliothèque et  Secrétaire  gétrérai  de  la  Société  T  de  Blois, 
MèH*k^e*dé'pl^stetrr3  autres  sectétés  savantes ,  J^Tois. 

6  Gttobrt  f&37. 
9&SCAL,  Doctotr  en  médecine:  Médecin4  militaire;  tfenïbra 

de  ptasieurs  corp&savaut*  ,  à  B<rytfnne\ 
ROUGÉ  (Vicomte  de),  Propriéftaif  é ,  à  Paris. 

ftffetfftmftàrlttto'. 
NANZIO  (  Ferdnakd  de),  Directeur  de  l'Ecolo  royale  vété- 
rinaire d*  Naples ,  Membre  û&  ptasim-s<  eeeiété* feéton- 
tifiqttes  Afc  vétériaaif e^f, à'ftaptato 
»déèet*èt*  iW&: 
eLLOAKte  c*>e«mtt^r  PmwMtt,  Â*efctfty  Juge  auHfflfaflal  ci* 
vH\  MfenfateHded^âéttfo  pëntatfîentt^  éJabdlédèPise 
ett  d«i»s9B^téute»lRi«eeiêfêè  *b#ùmiq\je)îû<xï&pbx- 
oftte  de  'Ha|toP^(«Mpmi. 

DOWLUEft;  Im&imewptfbtaim*  *<«}<*? 

M  mai  4837. 
DELR^(Jd«*^v  Sfetii*É«4eiiv  A  «apte*. 
SÀOTTERMJBA«HFmià*ç»^  ;&/ttsted*,  *«»#*<  fl**- 
hn  actif ,  tJ^^  d<»vm*t¥*p*HtiàHry> 
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MM   FARIOLl  Achlk,  Honame.de  ieUrçs ,  à  ReggbO>Modène. 
JACQUËMIN  L.,    Pharmacien  v  ^rreslpondiait  <lo  l'institut 
et  de  plusieurs  autres  socits  savantes ,  à  Arles. 

.7  mars  4839. 
BIEN  MME  Iiienèb^ules  ,    #,  Inspecteur-général  des  fi- 
nances ,  Membre  de  la  Société  pfhrtotnatiqac  ,  à  Paris. 

2  ma»* (839. 
DESEGÙR  DÛPEYRON,  #  Consul  de  France ,  Correspon- 
dant de  l'Académie  des  sciences ,    belles-lettres  et  arts 
de  Marseille  ,  â  Varsovie. 

4  juillet  4839. 

CEVASCO  ,  Jacques,  Trésorier  du  magistrat  de  santé  de 
Gênes,  Membre  de  la  Société  d'encouragement  du  dépar- 
tement de  Savone ,  à  Cônes.  »  * 

LAFOSSE-LESCELLIÈRE,  F  .-G.,  Professeur  agrégé  à  la 
Faculté  de  médecine  de  Montpellier,  Membre  de  plu- 
sieurs sociétés  médicales,  à/JMontpellier. 

8  dô*f'f83%.: 
DE  MOLÉON,  ancien  étëvè* de  l'Ecole  ^blytedMlique, ^^  Mem- 
bre de  plusieurs  corps  savante ,  à' Paris.    c* 
7  novcfntir*  '4889. 
LOMBARD  ,  :  Docteur  en  médecine,  'Metttbre  té  fritïsieurs 
sociétés  médicales,  à <5éneve> 

48  débvmtore  '4&S9. 
DUPIEfcftIS,  -Ma*tait,  Doot.  fôn  médecine ,  Correspondant 

de  plusieurs  sociétés  médicales  ,'à  faNôttVéïle  Orléans. 
HEYWOOD,  James  ,  Membre  >àe  fe  Société  royale  et  Vice- 
Président  de  la  Société  de  statistique  dé  Londres,  Mem- 
bre de  celle  de  Manchester,  li  A(JM8fleldtr  près  de  Man^ 

cftester . 

.    6  *ww  -4S40,  -.> 

AVENEL,  Pbmie-Auguste  ,  Docteur  jea  raédecme  ,  .Membre 
de  l'Académie  des  science*;  de  ta  Société  libre  d'ému- 
lation de  Rauen,  â  Rouen.-  • 

LECOUPEUR ,  Docteur  enr médecine ,  etc . ,  à  ftwea . 
Tome  xxvi,  38 
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8  octobre  4840. 
MM.  GARCIN  di  TÀSSY  (Josipu-Heliodoee),  #,   Professeur  à 
l'Ecole  spéciale  des  langues  orientales,  Membre  de  l'Ins- 
titut et  des  Sociétés  asiatiques  de  Paris,  de  Londres,  de 
Calcula  ,  de  Madras ,  de  Bombay  ,  à  Paris. 
GODDE-LIANCOURT  (  Càlixte-Abcuste  ) ,  Tô  ,  Fondateur 
d'un  grand  nombre   de  sociétés  humaines  ,   etc..   aux 
États-Unis  d'Amérique. 
KHALLY,  Georges-Alexandre,  Chevalier  de  la  croix  d'or 
de  Tordre  royal  du  Sauveur,  Président  de  la  cour  d'ap- 
pel d'Athènes,  ex-Professeur  de  droit  commercial  et  rec- 
teur de  l'Université  Othon,  Membre  de  la   Société  d'ins- 
truction primaire ,  à  Athènes. 

7  jmvier  1841 . 
KRIESISi   Antoinb-G.)  ex-ministre  de  la  marine ,  Membre 
de  la  Société  archéologique ,  à  Athènes. 
4  mars  4  841 . 
DARMENTIER,  Juge>u  tribunal  civil,  Président  de  la  So- 
ciété humaine],  à  Rayonne  (Basses-Pyrénées). 
6  mai  4844. 
JANEZ,  Don  Augustin  ,  Secrétaire  de  l'Académie  des  scien- 
ces de  Barcelonne,  etc.,  à  Barcelonne. 
LLOBETT,    JosttPn-AirroiffB  ,  Président  de  l'Académie  de8 

sciences  de  Barcelonne,  etc  ,à  Barcelonne. 
VIENNE,  Henri  ,  Membre  des  Sociétés  des  sciences  de  Tou- 
lon ,  d'agriculture  de  Draguignan  et   de  la  morale  chré- 
tienne, de   l'Athénée   des  Arts,  à  Gevray-Chambertii) , 
département  de  la  Côte-d'Or. 
40  juin  4844. 
SAUVE ,  Saint-Cyr-Louis  ,  Docteur  en  médecine ,  Membre 
de  la  Société  médicale  de  La  Rochelle  ,  de  celle  de  Mar- 
seille .  de  la  Société  des  sciences  du  département  de  la 
Charente-Inférieure  ,   de  la  Société  des  Amis  des  Arts , 
etc.,  à  La  Rochelle. 

46  septembre  4  844 . 
BELLARDI,  Louis  ,  Naturaliste,  Correspondant  de  plusieurs 
Sociétés  savantes ,  à  Turin. 
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MM.  MAUNY  DE  MORNAY .  Inspecteur  d'agriculture ,   Membre 
de  plusieurs  corps  savants  ,  à  Paris. 
2  décembre  4  841. 
CALCARA  ,  Perre  ,   Docteur   en   médecine  ,  Titulaire   de 
l'Institut  royal  d'encouragement ,  pour  la  Sicile,  Membre 
de  l'Académie  des  sciences,  etc.,  à  Palerme. 
4  3  janvier  1842. 
GUEYMARD,  Emle  ,  &,  Ingénieur  en  chef  des  mines,  Doc- 
teur ès-sciences ,  Professeur  de  minéralogie  et  de  géo- 
logie, etc.,  à  Grenoble. 
MARCELIN,   l'abbé  Joseph  ,  Prêtre-prédicateur  ,  Titulaire 
de  la  Société  des  sciences  ,  etc.,   de  Tarn  et  Garonne 
Correspondant  du  ministère  de  l'instruction  publique  et 
Inspecteur  des  monuments  historiques,  clc.,àMontauban. 
RIDOLPHI   COSIMO,    le  "  marquis  de  ,  Vice-  Président  de 
l'Académie  des  Georgofiles  ,   Président  général  du  III"« 
Congrès  scientifique   italien  ,   Directeur-propriétaire  de 
l'Institut  agricole  de  Meleto  ,  à  Florence. 
TART1NI ,  Ferdinand  ,  Chevalier  sur-lntendant-général  de 
la  communauté  du  grand-duché  de  Toscane,  Membre  du 
Conseil  des  ingénieurs ,  Secrétaire-général  du  III  n«  Con- 
grès scientifique  italien  ,  à  Florence. 
ROBERT ,  Jean-Baptiste-Eugêne  ,  #  ,  Propriétaire  agro- 
nome ,  Secrétaire  de  la  Société  d'agriculture  des  Basses- 
Alpes  ,  Membre  de  plusieurs  autres  Sociétés  savantes,  à 
Sainte-Tulle  (Basses-Alpes.) 

4"  décembre  4842. 
BONNET  ,  Simon  ,   &  ,  Docteur   en  médecine  ,  Professeur 
d'Agronomie,  Membre  du  Conseil  municipal,  de TAcadé. 
mie  et  de  plusieurs  Sociétés  savantes»  à  Besançon. 
CHAMOUSET,  l'abbé  ,. Professeur  de  physique  au  grand  Sé- 
minaire de  Chambéry  (Savoie). 
HERflf ANN ,  Charles-Hsnri,  #  ,  Professeur  d'anatomie  et 
d'anatomie  pathologique  à  la  Faculté  de  médecine  de  Stras- 
bourg ,  Accoucheur  en  chef  de  l'hôpital  civil ,  Directeur 
de  lé'cole  du  Bas-Rhin  et  Membre  de  plusieurs  Sociétés» 
savantes ,  à  Strasbourg. 
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MM.  RICHE  (Mchil),  Membre  de  la  Société  asiatique  de  Paris, 
etc.,  au  Mont-Liban. 

21  juin  4843. 
BOUDIN  (Jm.-M.-F.-J.),.  0.  &  ,  *  ,   Docteur  en  médecine  , 
Médecin  en  chef  de  l'hôpital  militaire  de  Vincennes  ,  à 
Paris.  Correspondant,  en  4S37,  devenu  membre  actif,  en 
4842 ,  redevenu  correspondant. 

2  novembre  4843. 
BARILLON,    François-Gullaums  ,  Négociant  ,  Membre  du 
Conseil  municipal ,  Administrateur   des  chemins  dé  fer 
de  Pari»  à  Marseille  ,  à  Lyon. 
ROUCHBftEAU^HiNRl-XAViM^APfitB-CHAHLOTTB,  #,  Membrt 

die  plusieurs  corps  savants ,  à  Bordeaux. 
RERTONI,  IU  p  h  a  kl,  Docteur  en  médecine  ,  a.fintétrèum. 
,    BORÉLY,  Pascal,  Statisticien  ,  à  Palerme, 
DEFLY,  Charles,  Consul  de  France,  à  Rome. 
DESCARNEAUX ,  Statisticien ,  à  Bucharest. 
FLURY,  HpROLYf  b  ,  Consul  de  France ,  dans  le:  royainmt 

de  Valence. 
IIURSANT  ,  Consul  de  France  ,  aux  lles<  Baléares. 
PRASSACACHI,  Jean,  Docteur  en  médeoine,  à  Salonique. 
WSTORETTI,  Jacques-Chajilbs  ,  Négociant,  à   Soussa. 
THORE ,  Docteur  en  médecine ,  à  Sceaux  (Seine). 

4*r  février  4844. 
HIPPOLYTE  de  St-CYR ,  Gérant  du  Consulat  de  France  , 
Chancelier  national,  k  Mobile. 

7  mars  4844. 
AU6RAND,  Consul  de  France,  à  Cadix. 
PHILIBERT  ,   Jeah-Etwnh*  ,  Vice-Consul;  de  Fraïkçe ,    à 

Jaffa. 
V1CENTE  MANUEL  de  Gosina  ,  Président   de  l'Àsadémie 
littéraire  de  Saint- Jacques  de   ComposUlle,  à  la   Co- 
rogne. 

1er  août  484i. 
t*fcYET,  PVbrr8,  ^.Inspecteur  d'Académie ,  ancien  Rec- 
teur, Membre  de  plusieurs  corps. savants.,  à  Cbauraont 
(Haute-Marne). 


—  589  — 

42  décembre  1844. 
WM.  CABALE  (Michel-Joseph)  ,  Avocat  et  historien,  à  Cènes. 
EREDE  (Michel),  Membre  de  l'Association  agraire  de  Turiu 

et  de  la  Société  littéraire  de  Lyon ,  à  Gênes. 
VIVOLI  (Joseph)  ,  Auteur  des  Annales  de  -Livourne,  etc., 
Membre  de  plusieurs  corps  savants,  à  Livourne. 
9  janvier  4345. 
NUGNES  (Maxim*  de  St-SscoNDE),  Vice-Consul  des  Deux- 
Siciles  ,    Membre   de    plusieurs    sociétés   savantes  ,  à 

Livourne. 

6  mars  4845. 

LAURENS  (  Pierre-Paul-Dejus  ),  Chef  de  la  première  divi- 
sion de  la  préfecture  du  Doubs  ,  à  Besançon. 
15  mars  1845. 

ROOMIEU  (Ctprien),  CoQgeiUer  à  la  C pur  impériale  de  Pau  , 
(Correspondant,  en  1836 ,  devenu  membre  acUf,  en  4842  , 
redevenu  eorr  es  pondant. J 

8  mai  4  845. 

CÉSAR  CANTU ,  *,  Vice-Président  de  la  4e  section  du  XIVe 
Congrès  scientifique  de  France  et  Membre  de  plusieurs 
autres  corps  savants ,  à  Milan. 

7  août  1845. 

YVAREN  ({Prosher-Josrph  ),  $   Docteur  en  médecine,  Se- 
crétaire de  Fex- Académie  des  [sciences,  a  Avignon 
20  septembre  -1845. 
BONNET  (Jules),  #  ,  Juge-de-paix,  à  Aubagne.  (Membre 
actif ,  en  4  838  ,  devenu  correspondant^ 
4  décembre  184$, 
4;HAMBOVET  (Pierre),  Constructeur-mécanicien  ,  Membrt 
du  XIVe  Congrès  scientifique  de  France ,  à  Nice. 
18  décembre  4845. 
BANCUERO  (Josbpu),  Membre  correspondant  de  i la. Sqcictè 
littéraire  de  Lyon  ,  etc.,  à  Gènes. 
46  avril  4846. 
FQN.ÇHET  (F.-AO,  Docteur  en  médecine,  Prpfessew  de  zo 
ologie  au  JWusum  d'histoire  naturelle  deÇouçn. 
6  mai  4846. 
DE  BEC  (Aucusi«^à»'cs-1^uj:0  ,  ,Direcie*r  .de  la  tF$?me 
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modèle  de  la  Montaurone  ,  Membre  de  l'Académie  des 
sciences,  lettres  et  arts  d'Aix  ,  à  la  Montuurone. 
MM.  HEUSCIILLVG,  Xavier,  &,  £..  Chef  de  bureau  delà  statis- 
tique au  ministère  de  l'intérieur  ,   Secrétaire  de  la  Com 
mission  centrale  de  stntistique  de  Belgique,  a  Bruxelles.' 
k  juin  484G. 

SCHEULTZ,  J.-J.,  Consul  de  France,  à  la  Trinité. 

CUERIAS,   Julien-Loos-Josbph  ,  AvQcat  et  Juge  suppléan 
près  le  tribunal,  Correspondant  de  la  Société  des  scien- 
ces et  des  arts  de  Grenoble  ,  a  Gap  (Hautes-Alpes). 
5  novembre  1846. 

BALB1,  Eugène  ,  Membre  de  plusieurs  Sociétés  savantes  , 
à  Venise. 

FERRARIO,  Joseph  ,  Docteur  en  médecine  et  en  chirurgie, 
fondateur  de  l'Institut  médico-chirurgical  de  la  Lombar- 
die  ,  et  de  l'Académie  de  physique  ,  de  médecine  et  de 
statistique  de  Milan ,  à  Milan. 

LONGHI,  Antoine,  Docteur  en  médecine  ,  Membre  de  plu- 
sieurs Sociétés  savantes ,  à  Milan. 

SALARI  (Jean),  Employé  près  de  la  comptabilité  centrale 
du  gouvernement  de  la  Lombardie,  à  Milan. 

SALVAGNOLI-MARCHETTI.    Antoine  ,  Docteur  en   méde- 
cine, Inspecteur-général  sanitaire  de  Grossetto  ,  Membre 
xle  plusieurs  Sociétés  savantes  ,  à  Florence. 
3  décembre  4846. 

GUÉRIN-MÉNEVILLEj,  G.-E.  ,   #  ,  '  Membre  de  la  Société 
centrale  d'agriculture.  Président  de  la  Société  entoraolo- 
gique  et  de  la  2°  section  de  la  XIVe  session  du  Congrès 
scientifique  de  France,  à  Paris. 
7  janvier  4  847. 

CONFOFA^TI  ,  Silvestre  ,  Professeur  à  l'Université  de 
Pise. 

SABBATINI  MAUR  ,  Homme  de  lettres ,  à  Modène, 

SCLOPIS,  Feédebic,C.  *,  ®,  & ,  Avocat-général,  Prési- 
dent du  Sénat ,  Membre  de  l'Académie  des  sciences  de 
Turin  et  correspondant  de  l'Institut  de  France ,  à  Turin- 

TROYA,  Charles,   Historien,  à  Naples. 
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4  mars  4847. 
MM.  CilvSTEL,  Louis-François,  Avocat,  Membre  de  la  Société 
littéraire  de  Lyon  ,  à  Lyon. 

FRA1SSE,  Charles,  Docteur  en  médecine,  ex-Secrétaire 
de  la  Société  littéraire  ,  Membre  de  plusieurs  sociétés 
médicales  et  d'utilité  publique ,  à  Lyon. 

MARTIN  D'AUSSlGNY,  Edme-Camillk  ,  Peintre,  Membre  de 
l'Académie  et  de  la  Société  littéraire  de  Lyon,  à  Lyon. 

MULSANT,  Professeur  d'histoire  naturelle  ,  à  Lyon. 

PERICAUD  aîné,  Antoine,  Bibliothécaire  de  la  ville  de  Lyon, 
Membre  des  Académies  de  Lyon ,  Marseille  ,  Dijon  ,  Be- 
sançon, Ghambéry,  etc  ,  à  Lyon. 
6  mai  1847. 

GACOGNE,    Alphonse  ,  Membre  de  la  Société  littéraire  *t 
de  la  Société  linnéenne  de  Lyon. 
7  octobre  1847. 

DECUSSY,  Vicomte,  0.  *  ,  Vice-Président  général  d  a 
XIVe  Congrès  scientifique  de  France,  Membre  de  l'Insti- 
tut des  provinces,  et  de  plusieurs  autres  corps  savants  , 
à  Vouilly  par  Isigny  (Calvados). 

THURCHETTI ,  Membre  de  plusieurs  Académies ,  à  Fus- 

cecebio. 

3  février  4  848. 

MAGNONE  (François),  #  ,  Docteur  en  droit,  Membre  dt 
l'Association  agricole  de  Turin  et  du  XIV«  Congrès  scien- 
tifique de  France  ,  à  Turin,  (Membre  actif,  en  1843 ,  de- 
venu correspondant. ) 

19  octobre  1848. 
MOUAN,  Jban-Louis-Gabriel  ,  Avocat,  Bibliothécaire,  Se- 
crétaire perpétuel  de  l'Académie  des  sciences ,  belles- 
letres ,  agriculture ,  etc.,  d'Aix  ,  à  Aix. 
9  novembre  4848. 
D'ANDELARRE,  le  Comte,  Membre  du  Conseil  général  des 
manufactures  et  du  Conseil  général  du  département  de 
la  Meuse  ,  à  Traverey  par  Ligny. 
...  HALLEZ-D'ARROS ,  ex-Secrétaire  général  de  préfectur*  , 
Membre  du  Comice  agricole,  à  Metz  (Moselle). 


—  592  —  • 

o  juillet  »8iîi. 
MM.  CLÉMENT  (Honoré-Elgêîws),  Secrétaire  de  la  Société  d'a- 
griculture des  Basses-Alpes  ,  à  Digne. 
8  novembre  IS49. 

BÀLLY  (Victor-François),  ►!«,  *,  &,  Docteur  en  médecine 
ancien  président  de  l'Académie  de  médecine,  Président 
de  la  XV«  session  du  Contres  scientifique  de  Fiance  et 
de  la  section  médicale  de  plusieurs  sessions  de  ce  Con- 
grès, Membre  d'un  grand  nombre  d'autres  corps  savants 
à  Villeneuve-sur -Yonne. 

DE  MAICHE  (Jean-Claude)  ,  Licencié  ès-lettres  ,  Bachelier 
en  droit  ,  ex-Secrélairc  du  Ministre  d«  l'Instruction  pu- 
blique et  des  cultes  ,  Professeur  au  Lycée  de  Vendôme  , 
à  Oiselay,  (Haute -Saône). 

LAMBRON  De  LIGNLN  (Henri),  Capitaine  de  cavalerie  en 
retraite,  Membre  de  l'Institut  des  provinces,  de  la  Société 
française  pour  la  conservation  des  monuments,  du  Col- 
lège héraldique  et  archéologique  de  France,  de  la  Société 
archéologique  de  Touraine  ,  etc. ,  au  château  de  Morier 
près  et  par  Tours. 

MOREAU  De  JONNÉS  fils  (Alexandre),  Membre  de  la  So- 
ciété d'économie  charitable  et  de  la  Société  des  crèches, 
à  Paris, 

TAROT  (François),  *fè  ,  Président  de  chambre  à  la  Cour 
d'appel  de  Rennes ,  Membre  de  l'Institut  des  provinces, 
Secrétaire  général  du  XVI*  Congrès  scientifique  de  France, 
Membre  de  la  Société  archéologique  cPIle-et-Viîaine  ,  de 
la  Société  d'agriculture,  arts  et  commerce  de  St-Brieux  , 
éi  de  plusieurs  administrations  d'utilité  publique',  âRen~ 
nés,  (Ile-et-Vilaine). 

TOULMOUCHE  (Adolphe), Docteur  en  médecine,  Secrétaire 

çle  la  section  de  médecine  du  XVIe  Congrès  scientifique 

de  France,  Correspondant  de  l'Académie  impériale  de 

médecine,  etc.,  à  Rennes. 

6  décembre  4849. 
CINTRAS  (Alphonse-Alexanxibe),  &  ,  Dfreofear  des  postes, 

Membre  du  XIV0  Congrès  seieatifique ,  à- Lyon.  {Membre 

actif,  en  \Wèr$evew  corwponjlanl]. 
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26  décembre  f849. 
PfciiEIRA  De  LÉON  (  Gabriel)  ,  Rojpœe  de  lelires  ,  Prési- 
dent de  l'Académie  UibxQulç^  Membre  dfi  plusieurs  au- 
tres spciétés  savantes,.,  à  kivpurnjB.. 
MM.  BONAFOUS  (Norbert-Alexandre),  Officier  de  l'ordre  grée 
du  Sauveur ,  Professeur  à  la  Faculté  des  lettres  d'Aix, 
Docteur  ès-letti  es  ,  Membre  des  Académies  des  sciences 
do  Marseille,  de  Clennont-Fer-rand.  d'Aix  et  de  Turin,  de 
la  Société  liltérair.e  de  I^yon  çt.de  la  Société  des;  arcades 
de  Rame ,  à  Aix. 

2  mai  4850. 
REMACLE  (Bernard-Benoit)  ,  #  ,  Avocat,  ex-Inspecteur  - 

général  des  établissements  de  bienfaisance  ,  ex-Préfet  du 

Tatr»,  Membre  de  plusieurs  corps  savants  £  AJby,  (ïarn). 

SAKAKIM  (Joseph),.  Membre  de  la  XIVe  session  d,u,  Congrès 

scientifique  de  France,  etc.,  en  Egypte ,  {Membre  actif , 

en  1 848  ,  devenu  correspondant.) 

6  juin  4850. 
FRÉDERIG-LANCIA  .  Marquis ,  Due  de  Brolo ,  Docteur  en 

philosophie  et  en  jurisprudence,  Membre  de  FAcadémie 

royale  des  sciences  et  belles-lettres  de  Palérme ,  etc., 

etc.,  à  Païenne. 

MAUFRAS-DUCHAÏELLIER  (  Armand-Rênè  ) ,  Membre  de 
l'institut,  des  Académies  de  Brest ,  de  Nantes  ,  d" Angers, 
de  Sàint-Lô  ,  de  l'Institut  des  provinces,  etc.,  à  Quimper 
(Finistère). 

ORLANDLNÏ  (F-Silvio)  ,  Secrétaire-perpétuel  de  l'Académie 
Labronica  de  Livourne,  Membre  de  plusieurs  autres  so- 
ciétés savantes,  à  Livourne. 

PRÉAU-LOCÏ1É  (Gustave),  Substitut  du  Procureur-Général 

près  la  Cour  d'appel  dé  Tile  de  la  Réunion. 
4  juiUci  4850. 
ORS1NJ  (  JuLE»,CisAR-FoBTnNi|-NcqLA^),  Doçtqur  &l  méde- 
cine, Conservateur  de  la  b^bliothèqjue  I^abroniq^e ,  l'un 
des  Préfets  de  l'Ecole  hypQÇjçatfque,de  Pis$ ,  Jlembpe  de 

plusieurs  corps  savants,  à  J^vpujrne. 
42  septembre  485Q. 
BONNAFOUX  (Eugène),  Contrôleur  des  Contributions  indi- 
rectes ,  Membre  de  plusieurs  Sociétés  savantes,  à  Saint- 
Etfénne.  f| "     '       ■  '      l 
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MM.  DÉSORMBAUX,  Antoinb-Jeah,  #,  Docteur  en  médecine, 
Chirurgien  des  hôpitaux  de  Paris,  Membre  de  la  Société 

anatomique  et  de  la  Société  de  médecine  du  4"  arron- 
dissement .    Correspondant  de  la  Société  impériale  de 
médecine  de  Marseille  ,  à  Paris. 
DUFAUR  dk  MONTFORT,    Raymond  ,  ex-Percepteur  des 
contributions  directes  ,  etc.,  à  Riscle  (Gers.) 

8  octobre  4  850. 

CORNAZ|,  Charlbs-Augustb-Edouard,  Docteur  en  méde- 
cine et  en  chirurgie,  Correspondant  des  sociétés  de  mé- 
decine pratique  de  Montpellier  et  d'Anvers, de  la  Société 
allemande  des  médecins  et  des  naturalistes  de  Paris,  de 

celle  des  sciences  méJicales  et  naturelles  de  Malines  ,  à 
Neuchâtel  (Suisse.) 

YEMENIZ ,  de  Lyon,  Bibliophile,   Membre   de  plusieurs 
Sociétés  scientifiques,  à  Lyon. 
7  janvier  4854. 

TOPIN  ,  Josbph-Claude-Hyppolite],  Correspondant  de  l'A- 
cadémie des  sciences  ,  etc.,  d'Aix  ,  de  la  Société  d'hor- 
ticulture de  Paris,  à  Florence  (Membre  actif,  en  4848, 
devenu  correspondant.) 

9  juin  4854. 

TEXTORIS  ,  Marios-Cèsar,  $ ,  Capitaine  en  retraite,  Mem  - 
bre  de  la  Société  industrielle  et  de  la  Société  d'agricul- 
ture, sciences  et  arts  d'Angers ,  du  Congrès  scientifique 
de  France ,  etc.,  à  Angers. 

TOCQUEVILLE,  Louis  Edouard  ,  #  ,  Président  de  la  So- 
ciété d'agriculture  de  Compiègne,  à  Compiègne  (Oise). 
7  août  4831. 

BUZONNIÈRE  (Louis-Lboh-Augustin-Nourl  de),  Secrétaire 

général  du  XVIIIe  Congrès  scientifi  que ,    Membre  de  la 

Société  des  sciences  et  de  la  Société  archéologique  d'Or- 

'      léans,  de  la  Société  académique  de  Blois ,  de  l'Institut 

des  provinces  ,  à  Orléans. 

9  octobre  4854. 

.  MAURfN,  EsAffçois ,  Docteur  en  médecine  ,  ex-Chirurgien 

.      de  la  marine,  médecin  de  l'hôpital  du  Luc  et  du  chemin 

de  fer,  Membre  de  plusieurs  corps  savants,  aul^uc  (Var). 


—  S98  — 

6  novembre  1851. 
MM.  DUPUIS  (Fçois),  Conseiller  à  la  Cour  impériale  d'Orléans. 

Membre  de  plusieurs  Sociétés  savantes,  etc.,  à  Orléans 
(Loiret). 
SOCL1R.UT  (Jacqoes-Hvacinthr-Gborgbs-Richard  Comte 
de),  Chevalier  de  plusieurs  ordres,  Membre  de  l'Académie 
des  sciences  et  des  arts  de  Mâcon  et  d'autres  corps  sa- 
vants, à  Mâcon  (Saône-et-Loire.) 

27  décembre  1851. 
GEKDARME  de  BEVOTTE   (Guv-François-Louis-Augustr)  , 

& ,  Ingénieur  en  chef  des  ponts-et-chaussées ,  Membre 

de  l'Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts  d'Aix. 

etc.,  etc.,  à  Avignon  ,  (Membre  actif ,  en  1848  ,  devenu 

membre  correspondant.) 

31  août  1852. 
BONAFOUS  (Hippolyte)  ,  Recteur  de  l'Académie  du  Tarn  , 

Chanoine  honoraire  ,  à  Alby. 

1  novembre  1852. 
CHAMBON  (Adolphb-Rarthblemy)  ,  Membre  du  XIVe  Con- 
grès scientifique,  à  Paris ,  (Membre  actif ,  en  1843,  de- 
venu  correspondant.) 

9  décembre  1852. 
ERM1THO  (Jérôme)  ,  %,  ,  #  ,  Consul  général  en  retraite, 

Membre  du  XIVe  Congrès  scientifique  de  France,  à  Gèues 

(Membre  actif ,  en  1843  ,  devenu  correspondant.) 

13  janvier  1853. 
GUYS  (Alphonse)  ,  Négociant  et  Statisticien  ,  à  Smyrne. 

4  aotit  1853. 
ROUSTAN  (  Roch  ) ,  #  ,  Inspecteur-général  d'Académie  , 

Membre  de  l'Académie  des  sciences  ,  agriculture  ,  bel- 
les lettres  et  arts  et  des  Assises  scientifiques  d'Aix, 
Correspondant  de  l'Académie  du  Gard  ,  à  Paris. 
ROUX  (Marius).  ancien  Notaire,  Président  du  Conseil  du 
2me  arrondissement  des  Bouches-du-Rhône ,  Membre  de 
plusieurs  administrations  de  bienfaisance  et  de  la  1" 
session  des  Assises  scientifiques .  à  Aix. 

8  septembre  1853. 
(JUETELET  (Lahbert- Adolphe-Jacqubs)  ,  *,  Commandeur 

de  l'ordre  de  Léopold ,  Chevalier  de  plusieurs  ordres , 

Direteur  de  l'Observatoire  royal  de  Bruxelles ,  Président 
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de  la  Commission  centrale  de  statistique  et  Secrétaire 
perpétuel  de  l'Académie  des  sciences  de  Belgique,  Cor- 
respondant de  l'Institut  de  France,  etc.,  à  Bruxelles. 

3  novembre  185*. 
M3Ï.  KERCKHOVE  dit  VANDERVARENT,     le  Vicomte  Joseph- 

Romax-Louis  de,  Grand-Croix,  Commandeur  et  Cheva- 
lier de  plusieurs  ordres  .  ancien  médecin  en  chef  aux 
armées ,  Président  de  l'Académie  d'archéologie  de  Bel- 
gique et  membre  d'un  très  grand  nombre  d'autres  corps 
savants,  etc..  à  Anver?- 

MAUMENÉ,  É.,  Docteur  ès-sciences  ,  et  Membre  de  l'Aca- 
démie des  sciences  ,  à  Reims  )Marne). 

PERROT  eÉ,  Membre  de  la  Commission  centrale  de  statis- 
tique de  Belgique ,  Rédacteur  en  chef  de  Y  Indépendance 
belge  ,  etc.,  à  Bruxelles. 

SAUVEUR,  D.,  #  ,  * ,  Docteur  en  médecine  ,  inspecteur 
général  du  service  médical  civil,  Membre  de  la  Commis- 
sion centrale  de  statistique  de  Belgique  ,  de  l'Académie 
royale  des  sciences  ,  belles-lettres  et  arts  et  Secrétaire 
de  l'Académie  royale  de  médecine ,  à  Bruxelles. 

2  mars  4854. 
DE  KUSTER,  Charles -Louis,  Chevalier  de  plusieurs  ordres 

Consul-général  de  Russie  ,  à  Paris,  ( Membre  actif ,  en 
4850  ,  devenu  correspondant.) 
GIRAUD,  Magloire  .  l'Abbé,  Chanoine  honoraire  des  ca- 
thédrales de  Fréjus  et  d'Ajaccio  ,  Curé  de  $aint-Cyr  , 
correspondant  du  Comité  de  la  langue,  de  l'histoire  et 
des  arts  de  la  France  ,  des]  Académies  des  sciences,  let- 
tres et  arts  de  Marseille ,  du  Gard  ,  d'Aix ,  de  la  Société 
des  sciences  ,  arts  et  belles-lettres  du  Var  ,  Secrétaire- 
archiviste  de  la  Commission  canton n aie  de  statistique  du 
Beausset ,  à  Saint-Cyr  (Var.) 

4«  juin  1864. 
CORNILLON.   VwfiPifr-HiPP^TTit ,    Jtëgqcian>mtaotier  , 

Membre  de  la  Société  d'eQçpuragemBPt ,  de  te  Société 

aréostatique  et  météorologique  de  France  ,  à  Arles. 

7  septembre  4854. 
MANDEE  ALYARO,  DoutFp^çisçû  >  Doct#ur  em  mé<tecine , 

Se«r#aii**i  Comte  de  §mfà  .  *tfc,4  &4&â- 
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7  décembre  4854. 

MM.  JÀCQUEMOCD  le  baron  (Joseph)  ,  0.  ô,  Commandeur  et 
Chevalier  de  plusieurs  ordres,  Conseiller  de  S-  M.  le  Ro 
de  Sardaigne  r  Sénateur,  Président  de  la  Chambre  royale 
d'agriculture  et  du  commerce  de  Savoie  ,  Membre  des 
Aoadémies  de  Chambéry  ,  Turin  ,  Genève  ,  Lyon  ,  Gre- 
noble ,  Angers  ,  etc.,  à  Turin. 

4"  février  4  855. 

LEGOYT  (Alfred),  #,#,*,  Chef  de  division  de  la  Statis- 
tique générale  de  France  ,  Membre  correspondant  de  la 
Commission  centrale  de  statistique  de  Belgique  ,  de  la 
Société  de  statistique  de  Londres ,  etc.,  etc,  à  Paris. 
3  mal  4*55. 

FORTOUL  (Chablbs),  Chevalier  de  Tordre  pontifical  de  Pie- 
IX  ,  ex-chef  du  cabinet  et  du  Secrétariat  du  Ministère  de 
l'instruction  publique ,  Membre  du  Comité  de  la  langue, 
de  l'histoire  et  des  arts  de  la  France ,  etc.,  à  Paris. 

LUMBROSO  (Abraham),  &,  Grand-officier  de  Tordre  lftikar 
(Je  Tunis ,  Docteur  en  médecine  et  en  chirurgie,  Médecin 
en  chef  de  S.  A.  le  Bey  de  Tunis  ,  Député  du  Comité  de 
Sîfnté ,  Inspecteur-général  sanitaire,  Fondateur  de  la  So- 
ciété des  études  littéraires  de  Tuni& ,  Correspondant  de 
la?  Société  impériale  de  médecine  de  Marseille»  et  de  la 
Société,  des  sciences,  lettres  et  arts  du  Var,  à  Tunis-. 

8  novembre  4855. 

DE  BR1VE  (Albbrt),  &,  ex-Président  de  la  Société  acadé- 
mique du  Puy,  Vice-Président,  de  la  chambre  d'agricul- 
ture ,  Membre  du  Conseil-général  de  l'agriculture  ,  de-la 
Société  française  pour  la  conservation  des  monuments  , 
des  Sociétés  d'agriculture  de  la  Seine,  des  Daux-Sèvres 
de  l'Académie   archéologique  de  Belgique  -,  du  Comice 
agricole  de  Brioude,  Secrétaire -gêné  rai  de  la  XXIIe  session 
du  Congrès  scientifique,  au  Puy  (Haute-Loire.) 
DE  CHEVREMONT  (Alexandre),  $,  C.  *„ ex-Préfet  de  la 
Haute-Loire  ,  Président,  général  de  la  XXIIme  session  du 
Congrès  scientifique  de  France,,  président  d'rhonnear  de 
la  Société  académique  du  Puy ,  Correspondant  de  l'Aca- 
démie des  sciences  de  Reims ,  au  Puy  (Haute-Loire.) 
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MM  TEISSIER-Octave-Mahius-Chaeles-Antoiiie  ,  ex-Secrétaire 
de  la  Commission  de  stttistique  de  Draguignan .  délégué 
au  Congrès  international  de  statistique  de  4855,  Receveur 
municipal ,  à  Toulon  (Vnr.) 
'  VALÊRE-MARTIN  (Joseph-Luc-Ei,zbard-H  y  aciktbu-Antoine), 
Membre  de  la  Société  d'agriculture  et  d'horticulture  de 
Vaucluse,  de  la  Société  française  pour  la  conservation  des 
monuments ,  etc  ,  à  Cavaillon  (Vaucluse). 

7  février  1856. 

MAGNAN  aîné,  Capitaiue  au  lon.£  co  irs  ,  Membre  des  As- 
sises scientifiques  d'Aix  ,  à  Aubagne . 
7  juin  1856. 

LEVET ,  Sous-Préfet ,  ex-St»crétaire-géncral  de  la  Préfec- 
ture des  Rouches-du-Rhdne  ,  etc.,  à  Grasse  (Var.) 
5  mars  4357. 

ACHARDt  Paul  .  Archiviste  du  département   de  Vaucluse 
et  de  la  ville  d'Avignon  ,  à  Avignon. 
7  novembre  1857. 

FAHRCEUS  ,  Osof-Emmamjel  ,  ex-Ministre  de  l'intérieur  , 
Conseiller  d'Etat ,  gouverneur  de  Golhembourg  et  de  la 
province  de  Baleusie,  membre  de  plusieurs  corps  sa- 
vants ,  à  Gothem bourg  ,  etc.,  en  Suède. 

LAMBLOT  -  MfRAVAL  ,  Agronome!,  Membre  de  la  Société 
zoologique  impériale  d'acclimatation,  etc,  à  Miraval,  (Var.) 

RENARD,  le  docteur  Charles-Baptiste  de,  Conseiller  d'E- 
tat ,  chevalier  de  plusieurs  ordres,  Secrétaire-général  de 
li  Société  impériale  des  naturalistes  de  Moscou  ,  Direc- 
teur du  Musée  zoologique  de  l'Université  et  membre  de 
plusieurs  corps  savants  ,  etc.,  à  Moscou. 
3  décembre  4857. 

RIPALDA  (le  Comte  de)  Membre  de  la  commission  Centrale 
de  Statistique  de  Madrid,  etc.,  etc.,  à  Madrid. 

8  avril  4858. 

LEFERVRE  ,  Julien  ,#,*,&,  Avocat,  Préfet  de  la  Gi- 
ronde ,  Membre  de  plusieurs  corps  savants ,  etc. 
S  juin  4  858. 
RANGAEBBE ,  # ,  ministre  .  etc  ,  «tc.;  à  Athènes. 
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MM.  VAL  LEZ  ,  Pierre-Joseph,  Docteur  en  médecine,  chevalie 
de  Tordre  de  Saint-Stanislas  de  Russie,  Membre  de  beau 
conp  de  sociétés  savantes  ,  etc.,  â    Bruxelles. 
4«r  juillet  1858. 
VIDAL  ,  Jérôme-Léon  ,  tg»,  #,  lnspe  cteur-général  des  pri- 
sons de  France  ,  Membre  de  plusieurs  corps  savants ,  à 

Paris. 

6  décembre  1858. 

BUYS-BALLOT  ,  Directeur  de  l'Institut  royal  néerlandais 
de  météorologie,  etc.,  etc.,  à  Utrecht. 

CHALLE  AmbroiseJ  t  >&  ,  Secrétaire-}: incra!  ce  1»  >XÏH 
session  du  Congrès  scientifique  de  France,  Membre  du 
Conseil  général  de  l'Yonne  et  de  beaucoup  de  coij  s  sa- 
vants, h  Auxerre. 

MARIE,  Augcste-Jban-Paptiste.  *fe,  recteur  en  médecine 
Chirurgien  en  chef  de  l'Hôtel-Dieu  ,  Membre  du  consei 
municipal ,  Médecin  des  établissements  de  bienfaisance 
d'Auxerre,  Membre  du  jury  médical,  du  Comité  d'hygiène 
et  de  salubrité  publique,  vice-président  de  la  Société  de 
médecine  et  de  prévoyance  de  l'Yonne ,  Membre  du 
XXlllc  Congrès  scientifique  de  France,  de  la  Société  ar- 
chéologique de  Sens,  de  la  Société  centrale  d'Agriculture, 
etc.,  à  Auxerre  (Yonne). 

6  janvier  4859. 

RONDELET ,  Antonin  ,  Docteur  es-lettres  ,   Professeur  de 

*  s 

philosophie  ,  Membre  de  l'Académie  des  sciences,  belle 

lettres  et  arts  de  Marseille ,  etc.,  à  Clermont-Ferrand- 
f Membre  actif,   en  4852  ,  devenu  correspondant.) 
43  octobre  4  859. 
ROBIOU  de  la  TREHONNAIS  (M.-F.,)  Membre  de  plusieurs 
sociétés  savantes,  rédacteur  de  la  Revue  agricole  de  l'An- 
gleterre,  etc. 
V1NGTR1N1ER,  #,  Docteur  en  médecine,  Médecin  en  che 
,des  prisons  de  Rouen  ,  Président  de  l'Association  médi- 
cale de  la  Seine-Inférieure ,  Membre  de  plusieurs  Aca- 
démies ,  etc.,  à  Rouen. 

4Î  juillet  4860. 
&ISTEL  ,  Jeaxi  surnommé  Tîletius  ,  Docteur  ea  médecine , 
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Professeur   d'histoire   naturelle  ,  Membre  de   plusieurs 
corps  savants  ,  etc.,  à  Ratîsbonne. 
5  septembre  ibCI. 
MM.  VAUCHEr\-CftEMIEUX(j£AN-MAac-!,ocis-SAMCBr),  *,  #. 
Membre  de  plusieurs  corps  savants,  à  Genève,  {Membre 
actif  en  1849,  devenu  correspondant.) 
6  fïtorier  1862. 
FAMIN  (Membre  actif  en  avril  4  859,  devenu  cor- 

respondant^ 

1  juillet  4862. 
GOMART  (C),  Secrétaire-général  du  Comice  agricole  de  St- 
Quentin,  membre  de  plusieurs  corps  savants,  à  St-Quei:tin. 

AVIS. 

Quelques  membres  honoraires  et  correspondants  n'ont  point 
oucore  adressé  à  la  Société  de  statistique  de  Marseille  les  do- 
numents  biographiques  qui  les  concernen-t.  Chacun  d'eux  est 
eivité  de  nouveau  à  faire  connaître  exactement  4°  ses  nom 
et  prénoms;  2°  son  Age,  le  lieu  de  sa  naissance  et  celui  de  sa 
résidence  ;  3°  son  emploi  ou  sa  profession  ,  ses  occupations  ha- 
bituelles; 4°  ses  études  préliminaires;  5°  quelles  soni  les  langues 
'mortes  ou  vivantes  qui  lui  sont  familières;  6°  les  pays  dans  les-' 
quels  il  a  voyagé;  7°  les  sciences  et  Us  beaux-arts  quil  cultive 
8°  les  sociétés  savantes  et  d'utilité  publique  dont  il  est  membre 
tt  la  date  de  V admission  dans  chacune  d'elles  ;  9°  les  litres  et 
époques  des  ouvrages  publiés;  40°  s'il  a  obtenu  des  récompenses 
et  de  quelle  nature  ;  4  \  »  s'il  a  fait  des  découvertes  et  des  per- 
fectionnements; M°  s'il  s'est  livré  ou  s'il  se  livre  à  l'enseigne* 
ment  public. 

N»TA.  lues-avis  relatifs  aux  erreurs  par  omissions  ,  change- 
ments de  domicile  ,  décès ,  etc. ,  qu'on  aurait  à  signaler  dans 
le  tableau  des  membres  honoraires  etoelui  des  oonreepoadants, 
ëèrotfl  reçus  avec  reconnaissance. 

«Pour  pdnvoif  taettfe  de  l'ortife  (fettS  la  comspôtfdafcce  ,  et 
«éptondre  prompteittetft  aux  personnes  «qui  auraient  êtes  récla- 
mations ou  des  demandes  à  faire  à  la  Société  de  statistique,  cette 
société  tient  à  ce  qu'on  «'adresse  directement  à  son  Secrétaire 
perpétuel,  rue  Monlgrand,  42.  .  .  (l        ..  : 
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